
M. le Député François Benoy (déi gréng) 
sera le rapporteur du projet de budget des 
recettes et des dépenses de l’État pour 
l’exercice 2021.

 Cette décision a été prise le 20 juillet 2020 
par la Commission des Finances et du Budget. 
Le rapporteur est chargé de coordonner et de 
chapeauter les travaux législatifs concernant le 
projet de budget de l’État.

Le dépôt du projet de budget par le Ministre 
des Finances, M. Pierre Gramegna, est prévu 

pour la mi-octobre. Tout comme les années 
précédentes, le « budget » se composera de 
deux textes : le projet de loi concernant le bud-
get des recettes et des dépenses de l’État pour 
l’exercice 2021 portera le numéro 7666 tandis 
que le numéro 7667 fut attribué au projet de 
loi relatif à la programmation financière plu-
riannuelle pour la période 2020-2024.

Tout au long de l’automne, les différentes 
commissions parlementaires se réuniront pour 
analyser en détail les recettes et les dépenses 
prévues pour l’année 2021. 

Le rapporteur entendra en leur avis égale-
ment différents acteurs de la société civile. Les 
débats et le vote sont généralement organisés 
avant Noël.

Le budget est la loi qui établit et autorise 
l’ensemble des recettes et des dépenses prévi-
sionnelles de l’État pendant une année. Bien 
qu’il s’agisse plutôt d’un acte d’autorisation 
que d’une loi au sens propre du terme, le bud-
get est établi dans le plein respect de toutes les 
règles de la procédure législative en cas d’initia-
tive gouvernementale.

« Les parlementaires ont un mot impor-
tant à dire en proposant des solutions glo-
bales et durables aux défis globaux tels que 
l’urgence climatique. » 

C’est le constat de M. le Président de la 
Chambre des Députés lors de son intervention 
dans le cadre de la 5e Conférence mondiale des 
Présidents de parlement organisée par l’organi-
sation mondiale des parlements nationaux UIP, 
les 19 et 20 août 2020.

Au cours du débat « Intensifier l’action parle-
mentaire pour répondre à l’urgence clima-
tique », M. Fernand Etgen a insisté sur le fait 
qu’il existe un lien entre la dégradation de l’en-
vironnement, le changement climatique et l’ap-
parition de nouvelles maladies comme le 
 Covid-19. « Il faut tout mettre en œuvre pour 
prévenir à l’avenir de telles catastrophes sani-
taires et écologiques », a-t-il encore précisé face 
à ses homologues.

Un des défis majeurs est la préservation des 
écosystèmes qui sont des facteurs de produc-
tion et des milieux de vie des peuples mon-
diaux dans lesquels ils puisent les ressources in-
dispensables pour leur subsistance. Selon M. 
Fernand Etgen, il est indispensable de saisir les 
opportunités que présente la sortie de la pan-
démie du Covid-19 pour assurer la transition, 
en misant sur une innovation écologique et des 
investissements durables.

M. le Président de la Chambre a souligné 
qu’il faut mettre en œuvre de manière consé-
quente le Pacte vert pour l’Europe, préconisant 
à côté de son ambition climatique notamment 
un « verdissement de la politique agricole com-
mune avec une stratégie “de la ferme à la 
table” », la préservation de la biodiversité, tout 

comme une mobilité durable et intelligente. 
Dans son discours, M. le Président de la 
Chambre des Députés a encore informé ses ho-
mologues issus de 193 pays du monde de la di-
mension environnementale du plan de relance 
économique de l’après-crise du Grand-Duché.

Pour un multilatéralisme plus efficace

Plus de 250 Présidents de parlement ainsi 
que des experts et des représentants des Na-
tions Unies, dont le M. le Secrétaire général 
António Guterres, ont participé à la première 
partie de la 5e Conférence mondiale des Prési-
dents de parlement, qui se tenait sous forme 
virtuelle les 19 et 20 août 2020. 

La deuxième partie de la conférence se tien-
dra sous forme physique en 2021 à Vienne. 
Pendant deux jours, les participants ont discuté 
des réponses parlementaires à la pandémie du 
Covid-19 ainsi que de thèmes tels que la gou-
vernance mondiale, les économies durables et 
l’urgence climatique.

Au cours de la deuxième journée, les Prési-
dents de parlement ont adopté une déclaration 
commune sur le thème « Les parlements mobi-
lisés pour un multilatéralisme plus efficace qui 
apporte la paix et le développement durable 
aux peuples et à la planète ».

Qu’est-ce que l’UIP ?

L’organisation mondiale des parlements na-
tionaux (UIP - Union interparlementaire) est un 
forum de dialogue, de coopération et d’action 
parlementaires. 179 parlements et 13 membres 
associés font partie de cette organisation qui 
consacre ses travaux à la promotion de la paix 
par la diplomatie et le dialogue parlementaire.
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François Benoy, rapporteur du budget 2021

Le rapporteur désigné pour le projet de budget 
2021, M. François Benoy
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et S.E. M. Han-Maurits Schaapveld (à droite),
Ambassadeur du Royaume des Pays-Bas (visites d’adieu)
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Afin de respecter les mesures sanitaires 
prises dans le cadre de la pandémie du 
 Covid-19, la Chambre des Députés se réunit 
dorénavant en séance plénière dans les 
 locaux du Cercle municipal de la Ville de 
Luxembourg.
(La séance publique est ouverte à 14.01 
heures.)

1. Ouverture de la séance publique
 M. Fernand Etgen, Président.- Ech maa

chen d’Sitzung op.

2. Discours de M. le Président
Kolleeginnen a Kolleegen, d’Chamber schreift 
haut Geschicht. Et ass eppes Aussergewéin
leches, wann d’Parlament seng ëffentlech Sit
zun gen an engem anere Gebai ofhält. Mee dës 
Kris léisst eis keen anere Choix. Zënter 1860 ass 
et fir déi drëtte Kéier, datt d’Chamber hiert Ge
bai um Krautmaart verléisst.
Ech soen der Stater Buergermeeschtesch Lydie 
Polfer en häerzleche Merci fir hir Propositioun 
un de Bureau vun der Chamber, eis déi beschte 
Stuff vun der Stad, de Cercle municipal, gratis 
zur Verfügung ze stellen.
Tëschent 1997 an 1999 war et schonn déi 
selwecht Buergermeeschtesch Lydie Polfer, déi 

wärend de Renovatiounsaarbechten um Kraut
maart der Chamber erlaabt huet, um Knuedler 
ze siegéieren. Merci villmools, Lydie Polfer, datt 
s du schonn zweemol d’Chamber hebergéiers.
Merci och de Responsabele vum Cercel an de 
gutt organiséierte Servicer vun der Stad Lëtze
buerg fir hir wäertvoll logistesch Hëllef. 
Zesum me mat eisem Generalsekretär an eise 
Servicer hu si perfekt harmonéiert, fir eis et ze 
erméiglechen, déi ëffentlech Sitzungen ënner 
optimale Konditiounen ofzehalen. A sollt haut 
eppes net honnertprozenteg klappen, bieden 
ech Iech, en An zouzedrécken.
D’Chamber huet mam Cercel e representatiivt 
Gebai fonnt, wou et senger Missioun an der 
Relatioun mat deenen anere Pouvoire gerecht 
gëtt. Am Cercel sinn d’Konditiounen elo ginn, 
fir an de recommandéierte Sécherheetsdistanze 
kënnen en Debat ze féieren, wou all d’Depu
téiert kënnen derbäi sinn, matdebattéieren a 
matstëmmen.
Och wa mir lo provisoresch an een anert Gebai 
plënneren, esou bleift d’Chamber weider 
d’Chamber, mat alle legislativen a Kontroll
aufgaben, esou wéi se vun der Constitutioun 
virgesi sinn. D’Chamber ass voll asazfäeg a ka 
séier reagéieren, well dës Kris brauch séier De
cisiounen, mee och Ausdauer.
Mir däerfen net vergiessen, datt d’Chamber 
och een Deel vun der Exitstrategie muss sinn. 
Mir kréien an noer Zukunft nach vill Gesetzes

virschléi wéinst Mesuren, déi nach direkt musse 
geholl ginn, fir den Ausstig aus dem État de 
crise ze erlaben an awer nach verschidde Me
surë weiderlafen ze loossen.
A Krisenzäiten an an enger Zäit vun Onsé
cherheet ass et wichteg, stabel a stabill demo
kratesch Strukturen ze hunn, déi weiderfunktio
néieren an op déi jidderee sech ka verloossen.
An elo komme mer zu de Punkte vum Ordre 
du jour vun haut. Huet d’Regierung eng Kom
munikatioun ze maachen?

 M. Xavier Bettel, Premier Ministre, 
 Ministre d’État.- Nee, mee ech hunn eng Decla
ratioun ze maachen.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools.

3. Communications
Ech hu follgend Kommunikatiounen un 
d’Chamber ze maachen:
Éischtens, d’Lëscht vun den neie parlamentare
schen Ufroen a vun den Äntwerten ass um 
Büro deponéiert.
D’Lëscht vun de Projeten, déi säit der leschter 
Sitzung deponéiert gi sinn, ass verdeelt ginn.
D’Lëscht mat de Petitiounen, déi säit der 
leschter Sitzung deponéiert goufen, ass och 
verdeelt ginn.

Communications du Président - séance 
 publique du 17 avril 2020
1) La liste des questions au Gouvernement ainsi 
que des réponses à des questions est déposée sur 
le bureau.
Les questions et les réponses sont publiées au 
compte rendu.
2) Les projets de loi, propositions de loi et le projet 
de règlement grand-ducal suivants ont été dépo-
sés à l’Administration parlementaire :
7548 - Projet de loi portant prorogation de la 
durée de validité des cartes d’identité
Dépôt : Mme Taina Bofferding, Ministre de l’Inté-
rieur, le 01.04.2020
7549 - Proposition de loi instituant des dispo-
sitions transitoires concernant les baux à loyer 
dans le contexte de la crise sanitaire Covid-19
Dépôt : M. Sven Clement, Député, le 02.04.2020
7550 - Projet de loi portant report des dates 
 limites relatives à l’exercice comptable 2019, 
telles que prévues aux articles 12 et 16 de la loi 
modifiée du 21 décembre 2007 portant régle-
mentation du financement des partis politiques 
pour la durée de l’état de crise

Présidence :  M. Fernand Etgen, Président
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- Déclaration : M. Xavier Bettel, Premier Ministre, Ministre d’État

- Débat : Mme Martine Hansen (intervention de M. le Premier Ministre Xavier Bettel) - M. Gilles Baum - 
M. Georges Engel (intervention de Mme Martine Hansen) - Mme Josée Lorsché - M. Fernand Kartheiser 
(dépôt de la motion 1) - M. Marc Baum - M. Sven Clement (dépôt de la motion 2)

- Prises de position du Gouvernement : Mme Paulette Lenert, Ministre de la Santé - M. Claude Meisch, 
Ministre de l’Éducation nationale, de l’Enfance et de la Jeunesse - M. Xavier Bettel, Premier Ministre, 
 Ministre d’État

- Motions : M. Xavier Bettel, Premier Ministre, Ministre d’État

  9. Motion de Mme Martine Hansen relative à l’instauration d’une cellule de crise au sein  
du Ministère de l’Agriculture, de la Viticulture et de la Protection des consommateurs 
 rassemblant ministère, administrations et acteurs clés du secteur agricole
- Discussion générale : Mme Tess Burton - Mme Martine Hansen

- Vote sur la motion (rejetée)

10. Motion de Mme Martine Hansen relative à l’invitation adressée au Gouvernement à consi
dérer les primes versées aux salariés pendant la crise sanitaire Covid19 comme des reve
nus extraordinaires
- Discussion générale : Mme Martine Hansen - M. Gilles Baum - M. Roy Reding - M. Gilles Roth - M. Gilles 

Baum - Mme Martine Hansen

- Vote sur la motion (rejetée)

11. Motion de Mme Martine Hansen relative à la mise en place d’une prime spéciale unique 
accordée aux prestataires de soins engagés dans la lutte contre la pandémie Covid19
- Discussion générale : Mme Martine Hansen - M. Roy Reding - M. Sven Clement - M. Mars Di 

 Bartolomeo - M. Marc Baum - Mme Martine Hansen (intervention de M. Mars Di Bartolomeo)

- Vote sur la motion (rejetée)

12. Motion de Mme Martine Hansen relative à la prise de toutes les initiatives nécessaires pour 
permettre aux patients mourants d’être dignement accompagnés en leur fin de vie
- Vote sur la motion (adoptée)

13. Motion de M. Jeff Engelen relative au soutien complémentaire des acteurs du monde 
 agricole
- M. Jeff Engelen

14. Déclaration de M. Xavier Bettel, Premier Ministre, Ministre d’État, au sujet de la stratégie 
de déconfinement progressif (suite)
- Motion 1 : M. Fernand Kartheiser - Mme Martine Hansen - M. Sven Clement - M. Georges Engel - M. 

Marc Baum - M. Fernand Kartheiser

- Vote sur la motion 1 (rejetée)

- Motion 2 : M. Sven Clement (renvoi de la motion en commission)

15. Dépôt d’une motion par M. Roy Reding
- M. Roy Reding

16. 7545  Projet de loi visant à mettre en place un régime de garantie en faveur de l’éco
nomie luxembourgeoise dans le cadre de la pandémie Covid19
- Mme Lydie Polfer (dépôt de la motion 1)

17. 7550  Projet de loi portant report des dates limites relatives à l’exercice comptable 2019, 
telles que prévues aux articles 12 et 16 de la loi modifiée du 21 décembre 2007 portant 
réglementation du financement des partis politiques pour la durée de l’état de crise
- Rapport de la Commission des Institutions et de la Révision constitutionnelle : M. Mars Di Bartolomeo

- Discussion générale : M. Léon Gloden - Mme Simone Beissel - Mme Josée Lorsché - M. Roy Reding - M. 
Marc Baum - M. Sven Clement

- Prise de position du Gouvernement : M. Xavier Bettel, Premier Ministre, Ministre d’État

- Vote sur l’ensemble du projet de loi et dispense du second vote constitutionnel

18. 7545  Projet de loi visant à mettre en place un régime de garantie en faveur de l’éco
nomie luxembourgeoise dans le cadre de la pandémie Covid19 (suite)
- Mme Lydie Polfer

19. 7546  Projet de loi relative aux mesures temporaires dans les secteurs de l’électricité et du 
gaz naturel dans le cadre de la lutte contre le Covid19 et modifiant la loi modifiée du 1er 

août 2007 relative à l’organisation du marché du gaz naturel
- Rapport de la Commission de l’Environnement, du Climat, de l’Énergie et de l’Aménagement du 

 territoire : M. François Benoy

- Discussion générale : M. Paul Galles - M. Max Hahn - Mme Cécile Hemmen - M. Fernand Kartheiser 
(dépôt de la motion 1) - M. David Wagner - M. Marc Goergen

- Prise de position du Gouvernement : M. Claude Turmes, Ministre de l’Énergie - M. Gilles Roth (parole 
après ministre) - M. le Ministre Claude Turmes (intervention de Mme Martine Hansen) - M. Gilles Roth - 
M. Fernand Kartheiser (parole après ministre) - M. le Ministre Claude Turmes (interventions de Mme 
Martine Hansen et M. Claude Wiseler) - M. Gilles Roth - M. le Ministre Claude Turmes (intervention de 
M. Claude Wiseler)

- Vote sur l’ensemble du projet de loi et dispense du second vote constitutionnel

- Motion 1 : M. François Benoy - M. David Wagner - M. Paul Galles - M. Sven Clement - M. Fernand 
Kartheiser (interventions de Mme Nancy Arendt épouse Kemp et M. Sven Clement)

- Vote sur la motion 1 (rejetée)

Au banc du Gouvernement se trouvent : M. Xavier Bettel, Premier Ministre, Ministre d’État ; M. 
François Bausch et M. Dan Kersch, VicePremiers Ministres ; M. Claude Meisch, M. Claude 
Turmes et Mme Paulette Lenert, Ministres.
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Dépôt : M. Xavier Bettel, Premier Ministre, 
 Ministre d’État, le 06.04.2020
7551 - Proposition de loi portant suspension 
pendant la durée de l’état de crise des loyers rela-
tifs aux baux commerciaux et à usage profession-
nel et modifiant la loi modifiée du 4 décembre 
1967 concernant l’impôt sur le revenu
Dépôt : M. Léon Gloden, Député, M. Laurent 
 Mosar, Député, M. Gilles Roth, Député, le 
06.04.2020
7552 - Proposition de loi ayant pour objet de dé-
clarer irrecevables pendant la durée de l’état de 
crise et les deux mois qui suivent, les demandes 
en faillite sur assignation à l’égard des entreprises 
en difficultés financières en raison de la pandémie 
du Covid-19
Dépôt : M. Léon Gloden, Député, M. Laurent 
 Mosar, Député, M. Gilles Roth, Député, le 
06.04.2020
7553 - Proposition de loi portant introduction 
d’une indemnité d’urgence certifiée en faveur des 
microentreprises et indépendants dans le cadre de 
la pandémie du Covid-19
Dépôt : M. Léon Gloden, Député, M. Laurent  
Mosar, Député, M. Gilles Roth, Député, le 
06.04.2020
7554 - Proposition de loi modifiant la loi modifiée 
du 4 décembre 1967 concernant l’impôt sur le re-
venu
Dépôt : M. Gilles Roth, Député, M. Marc Spautz, 
Député, le 06.04.2020
7555 - Projet de loi portant adaptation de cer-
tains délais en matière fiscale, financière et bud-
gétaire dans le contexte de l’état de crise
Dépôt : M. Pierre Gramegna, Ministre des 
 Finances, le 07.04.2020
7556 - Proposition de loi instituant des dis-
positions transitoires concernant les contrats de 
crédits à la consommation dans le contexte de la 
crise sanitaire Covid-19
Dépôt : M. Sven Clement, Député, le 08.04.2020
7557 - Projet de loi portant dérogation à cer-
taines dispositions légales applicables aux fonc-
tionnaires et employés de l’État et aux fonction-
naires et employés communaux en relation avec 
l’état de crise sanitaire liée au Covid-19
Dépôt : M. Marc Hansen, Ministre de la Fonction 
publique, le 09.04.2020
7558 - Projet de règlement grand-ducal portant 
modification du règlement grand-ducal modifié 
du 6 mars 2013 relatif à la participation de 
l’Armée  luxembourgeoise à la mission EUTM Mali
Dépôt : M. François Bausch, Ministre de la Dé-
fense, le 14.04.2020
7559 - Projet de loi visant à mettre en place un 
régime d’aides en faveur des projets liés à la lutte 
contre la pandémie du Covid-19
Dépôt : M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie, le 
14.04.2020
7560 - Projet de loi portant approbation de la 
Convention sur la répression des actes illicites diri-
gés contre l’aviation civile internationale, faite à 
Beijing, le 10 septembre 2010
Dépôt : M. Jean Asselborn, Ministre des Affaires 
étrangères et européennes, le 14.04.2020
7561 - Projet de loi portant approbation du Pro-
tocole, fait à Montréal, le 4 avril 2014, portant 
amendement de la Convention relative aux infrac-
tions et à certains autres actes survenant à bord 
des aéronefs, faite à Tokyo, le 14 septembre 1963
Dépôt : M. Jean Asselborn, Ministre des Affaires 
étrangères et européennes, le 15.04.2020
7562 - Projet de loi portant approbation du Pro-
tocole additionnel, fait à Beijing, le 10 septembre 
2010, à la Convention pour la répression de la 
capture illicite d’aéronefs, fait à La Haye, le 16 
décembre 1970
Dépôt: M. Jean Asselborn, Ministre des Affaires 
étrangères et européennes, le 15.04.2020
3) Les demandes de pétition publique et la de-
mande de pétition ordinaire suivantes ont été dé-
posées :
1542 - Demande de pétition publique : Interdic-
tion de faillite pour entreprise ayant un litige en 
cours au tribunal
Dépôt : Sara Tessaro, le 02.04.2020
1543 - Demande de pétition publique : Légalisa-
tion du cannabis récréatif pendant le confinement
Dépôt : Francisco Teixeira, le 02.04.2020
1544 - Demande de pétition ordinaire : Proposi-
tion de loi

Dépôt : Vito Tria, le 06.04.2020
1546 - Demande de pétition publique : Encoura-
ger les entreprises à pratiquer le télétravail par 
des incitants fiscaux afin de réduire significative-
ment le trafic et la pollution atmosphérique aux 
heures de pointes au Luxembourg et d’augmenter 
la qualité de vie globale des salariés
Dépôt : Jean-Christophe Wozninski, le 
10.04.2020
1547 - Demande de pétition publique : Recon-
naissance du titre de psychologue
Dépôt : Tetyana Ochkur, le 13.04.2020
1548 - Demande de pétition publique : 
 Covid-19 : Mesures urgentes et complémentaires 
contre le coronavirus - pandémie globale
Dépôt : Gustavo Strassener, le 15.04.2020
1549 - Demande de pétition publique : 
 Covid-19 : Repoussement du déconfinement pour 
les élèves et les étudiants
Dépôt : Louise Gras, le 15.04.2020
1550 - Demande de pétition publique : Ouver-
ture de toutes les écoles, lycées, crèches, maisons 
relais seulement en septembre pour protéger tous 
les enfants
Dépôt : Lidia Maria Cabral Garcias, le 
16.04.2020
1551 - Demande de pétition publique : Donner 
aux « héros » de la crise corona ce qu’ils méritent 
depuis toujours
Dépôt : Claude Clemens, le 16.04.2020
(Tous les documents peuvent être consultés à 
l’Administration parlementaire.)

4. 7549 - Proposition de loi insti-
tuant des dispositions transitoires 
concernant les baux à loyer dans le 
contexte de la crise sanitaire 
 Covid- 19

7551 - Proposition de loi portant 
suspension pendant la durée de 
l’état de crise des loyers relatifs aux 
baux commerciaux et à usage pro-
fessionnel et modifiant la loi modi-
fiée du 4 décembre 1967 concernant 
l’impôt sur le revenu

7552 - Proposition de loi ayant pour 
objet de déclarer irrecevables pen-
dant la durée de l’état de crise et les 
deux mois qui suivent, les demandes 
en faillite sur assignation à l’égard 
des entreprises en difficultés finan-
cières en raison de la pandémie du 
Covid-19

7553 - Proposition de loi portant 
 introduction d’une indemnité d’ur-
gence certifiée en faveur des micro-
entreprises et indépendants dans le 
cadre de la pandémie du Covid-19

7554 - Proposition de loi modifiant 
la loi modifiée du 4 décembre 1967 
concernant l’impôt sur le revenu

7556 - Proposition de loi instituant 
des dispositions transitoires concer-
nant les contrats de crédits à la 
consommation dans le contexte de 
la crise sanitaire Covid-19
Déclarations de recevabilité
An hirer Reunioune vum 3. a vum 10. Abrëll 
2020 huet sech d’Presidentekonferenz fir d’Re
cevabilitéit vu sechs Propositions de loi ausge
schwat. Et handelt sech ëm d’Proposition de loi 
Nummer 7549 iwwert d’Baux à loyer am Kader 
vun der Covid19Kris, déi den 2. Abrëll vum 
Här Sven Clement deponéiert gouf, d’Proposi
tion de loi Nummer 7551 iwwert d’Suspen
sioun vun de kommerzielle Bailen am Kader 
vun der Covid19Pandemie, déi de 6. Abrëll 
vun den Häre Léon Gloden, Laurent Mosar a 
Gilles Roth deponéiert gouf, d’Proposition de 
loi 7552 iwwert d’Irrecevabilitéit vu Faillitten 
op Zouweisung wärend der Covid19Pan
demie, déi de 6. Abrëll vun den Häre Léon 
 Gloden, Laurent Mosar a Gilles Roth deponéiert 
gouf, d’Proposition de loi Nummer 7553 
iwwert d’Aféiere vun enger Indemnitéit fir 
Mikroentreprisen a Fräiberuffler am Kader vun 
der Covid19Pandemie, déi de 6. Abrëll vun 
den Häre Léon Gloden, Laurent Mosar a Gilles 
Roth deponéiert gouf, an dann d’Proposition 
de loi Nummer 7554, eng Ofännerung vum 
Steiergesetz, déi de 6. Abrëll vun den Häre 
Gilles Roth a Marc Spautz deponéiert gouf. A 
schliisslech d’Proposition de loi Nummer 7556 
iwwert d’Aféiere vun Iwwergangsmesurë fir 
Kredittkontrakter, déi den 8. Abrëll vum Här 
Sven Clement deponéiert gouf.

Schléisst d’Chamber sech dem Virschlag vun 
der Presidentekonferenz un, dës Propositions 
de loi als recevabel ze erklären?
(Assentiment)
Dann ass et esou decidéiert.
(Les propositions de loi n° 7549 et n° 7551 
sont renvoyées à la Commission du Lo-
gement. La proposition de loi n° 7552 est 
renvoyée à la Commission de la Justice. La 
proposition de loi n° 7553 est renvoyée à la 
Commission des Classes moyennes et du 
Tourisme. Les propositions de loi n° 7554 et 
n° 7556 sont renvoyées à la Commission des 
Finances et du Budget.)

5. Ordre du jour
Den ofgeännerten Ordre du jour, esou wéi 
d’Presidentekonferenz e virschléit, ass Iech zou
gestallt ginn. Ech proposéieren haut mam 
Averständnis vum Här Roy Reding, de Punkt 
zwee vum Ordre du jour vun der Sëtzung vu 
muer, d’Motioun vum Här Roy Reding iwwert 
d’Konventioun tëschent dem Staat an dem RTL 
Group, erofzehuelen, well hei e Recours virum 
Tribunal administratif unhängeg ass, a grad 
wat d’Mise à disposition ubelaangt. Soubal mer 
e Jugement hunn, wäert dës Motioun dann an 
der Chamber traitéiert ginn.
Ass d’Chamber mat dësem ofgeännerten Ordre 
du jour averstanen?
(Assentiment)
Dann ass et esou decidéiert.
Da géif ech dem Martine Hansen d’Wuert gi fir 
den Depot vu Motiounen. Madamm Hansen, 
Dir hutt d’Wuert.

6. Dépôt de quatre motions par 
Mme Martine Hansen

 Mme Martine Hansen (CSV).- Merci,  
Här President. Dir Dammen an Dir Hären, ech 
géif gären haut am Numm vun der CSVFrak
tioun véier Motiounen deposéieren. An ech 
fänke mat enger Motioun un, déi mir perséin
lech, déi eis alleguer ganz staark um Häerz läit.
Dat ass nämlech, wéi Der alleguer wësst: 
Schwéier krank sinn a Coronazäite bedeit ganz 
dacks Isolatioun. Do si ganz vill Leit an de Kli
nicken, an den Altersheimer eleng. Si sinn och 
eleng mat hiren Ängschten. A fir d’Famill, déi 
dobaussen ass, bedeit dat Hëlleflosegkeet. An 
dat ass ëmsou méi schlëmm fir déi Leit, déi um 
Stierwe leien.
Dofir froe mer, datt et allgemeng erëm 
méiglech gëtt, fir datt déi Leit, déi um Stierwe 
leien,  kënnen Äddi gesot kréie vun deene Leit, 
déi  hinnen am nooste stinn, dat natierlech 
 ënnert deenen néidege Sécherheetsmesuren. 
An do missten national Richtlinnen aus
geschafft ginn, déi fir alleguer d’Strukturen 
zielen. An da mussen déi Strukturen natierlech 
och déi néideg Moyenen zur Verfügung ge
stallt kréien.
Dat ass eng éischt Motioun, ech ginn Iech se, 
mengen ech, alleguer beieneen herno.
Motion
(Accompagnement en fin de vie)
La Chambre des Députés,
- considérant que, selon l’Institut Pasteur, cinq 
pour cent des patients de la maladie à corona-
virus (Covid-19) nécessitent une admission en 
 réanimation ;
- insistant sur la protection sanitaire de la popula-
tion en limitant au maximum la propagation du 
Covid-19 ;
- estimant que les responsables des infrastructures 
hospitalières et d’accueil font de leur mieux dans 
l’accompagnement en dignité des personnes en 
fin de vie ;
- rappelant néanmoins le besoin profondément 
humain d’un accompagnement de fin de vie per-
sonnalisé et de derniers adieux à ses proches ;
- estimant que les personnes en fin de vie ont le 
droit à des adieux de leurs partenaire ou proches 
en toute dignité ;
- estimant que le partenaire et les proches aussi 
ont ce droit à des adieux en dignité ;
- considérant que l’isolation absolue d’une per-
sonne mourante n’est éthiquement pas compa-
tible avec les valeurs d’une société humaine et 
 solidaire comme le Luxembourg,
invite le Gouvernement
- à prendre toutes les initiatives nécessaires pour 
permettre aux patients mourants d’être digne-
ment accompagnés en leur fin de vie ;
- à limiter cet accompagnement de fin de vie au 
partenaire et aux proches ;

- à veiller au respect de toutes les consignes de sé-
curité sanitaire nécessaires lors de cet accompa-
gnement personnel et exceptionnel ;
- à élaborer dans ce sens des lignes directrices na-
tionales pour toutes les structures concernées ;
- à fournir les moyens nécessaires à toutes les 
structures concernées afin de pouvoir respecter les 
précitées lignes directrices.
(s.) Martine Hansen, Paul Galles, Françoise Hetto-
Gaasch, Georges Mischo, Gilles Roth.
Eng Zweet. Do geet et ëm d’Personal, wat an 
de Klinicke schafft an och an de Fleegeheimer 
an an den Altersheimer. Fir si ass dës Zäit ex
treem schwéier. Mir soen hinne ganz dacks op 
Facebook oder soss an de soziale Medie Merci. 
Um aacht Auer kréie se geklappt.
Mir hätten awer gären, datt mer en zousätz
leche Gest maachen. Nämlech fuerdere mer 
d’Regierung op, fir eng eemoleg staatlech 
Primm auszebezuelen, fir eeben dee wierklech 
aussergewéinlechen Asaz vun all dëse Leit ze 
honoréieren.
An natierlech hält dat eis net dervunner of, fir 
datt mer spéiderhi mussen driwwer diskutéie
ren, fir d’Attraktivitéit vun dëse Beruffer ze er
héijen. An dofir hat de Marc Spautz jo schonn 
eng Interpellatioun an deem Sënn ugefrot.
Motion
(Prime spéciale unique)
La Chambre des Députes,
- reconnaissant l’effort extraordinaire du personnel 
engagé dans la lutte contre la pandémie  Covid-19, 
que ce soit au niveau des établissements hospita-
liers, des maisons de retraite et d’autres structures 
pour personnes âgées mais aussi au niveau des ré-
seaux d’aide et de soins à domicile, des foyers ou 
centres spécialisés dans la prise en charge de per-
sonnes en situation de handicap ;
- constatant en effet que sans les prestataires de 
soins, il nous est impossible de venir à bout de la 
crise sanitaire mondiale qui n’épargne pas notre 
pays ;
- considérant que ces efforts méritent d’être hono-
rés au-delà d’une simple marque de respect,
invite le Gouvernement
- à étoffer l’arsenal des mesures d’aide et de sou-
tien prises dans le cadre de l’actuelle crise sani-
taire et à prévoir en conséquence une mesure sup-
plémentaire, à savoir la mise en place d’une 
prime spéciale unique à financer via le budget de 
l’État et qui serait accordée au personnel engagé 
dans la lutte contre la pandémie Covid-19 au ni-
veau des établissements hospitaliers, des maisons 
de retraite et autres structures pour personnes 
âgées, mais aussi au niveau des réseaux d’aide et 
de soins à domicile, des foyers ou centres spéciali-
sés dans la prise en charge de personnes en situa-
tion de handicap.
(s.) Martine Hansen, Léon Gloden, Françoise 
Hetto-Gaasch, Georges Mischo, Gilles Roth.
An enger drëtter Motioun geet et drëms am 
Prinzip, fir dës aussergewéinlech Primmen, déi 
mer gären hätten, déi sollen ausbezuelt gi fir 
déi aussergewéinlech Leeschtunge vun dëse 
Leit an dëser aussergewéinlecher Zäit, datt déi 
och gezielt ginn als aussergewéinleche Revenu 
an doduerch manner solle besteiert ginn, fir 
datt net dee gréissten Deel vun de Suen, déi da 
géifen ausbezuelt ginn, erëm an d’Staatskeess 
kommen.
An dat géif natierlech och ziele fir alleguer 
d’Primmen, well et gëtt och privat Patronen, 
déi Primmen ausbezuelen, fir hir Leit ze hono
réieren. Dat soll fir all dës Primmen zielen.
Motion
(Fiscalité)
La Chambre des Députés,
- constatant que certains employeurs ont an-
noncé vouloir payer des primes d’encouragement 
afin d’honorer le travail et le dévouement de leur 
salariés pendant la crise sanitaire Covid-19 ;
- rappelant la motion du CSV invitant le Gou-
vernement à prévoir une prime spéciale unique à 
financer via le budget de l’État pour le personnel 
engagé dans la lutte contre la pandémie  Covid-19, 
que ce soit au niveau des établissements hospita-
liers, des maisons de retraite et d’autres structures 
pour personnes âgées, mais aussi au niveau des 
réseaux d’aide et de soins à domicile, des foyers ou 
centres spécialisés dans la prise en charge de per-
sonnes en situation de handicap,
invite le Gouvernement
à considérer les primes versées aux salariés pen-
dant la crise sanitaire Covid-19 jusqu’à concur-
rence d’un certain plafond comme des revenus 
extraordinaires conformément aux articles 131 et 
132 L.I.R. permettant ainsi aux bénéficiaires de 
telles primes de profiter d’un allégement fiscal.
(s.) Martine Hansen, Léon Gloden, Françoise 
Hetto-Gaasch, Georges Mischo, Gilles Roth.
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Dann ass et eng véiert Motioun, wou et ëm 
d’Landwirtschaft, de Wäibau an de Gaardebau 
geet, wou mer soen: „Och dëse Secteur ass 
ganz staark betraff vun der Coronakris.“ Leider 
treffen déi meescht Hëllefen, déi ugebuede 
ginn, net op dëse Secteur zou. Dofir froe mer, 
datt dës spezifesch Problemer vum Secteur och 
spezifesch Hëllefe brauchen.
Mir hätte gären och direkt Bäihëllefen, déi solle 
méiglech gi fir de Beräich vun der Landwirt
schaft. Mir froen, fir datt de Chômage partiel 
och soll an dësem Beräich méiglech sinn. Mir 
froen eng Hotline an eng Krisecellule am Land
wirtschaftsministère.
A virun allem, wann d’Präisser weiderhi staark 
falen, wéi et leider esou ausgesäit, dann hätte 
mer gären, datt zousätzlech Mesuren elo scho 
beschloss ginn, fir dëse fir eis ganz wichtege 
Secteur, dee fir d’Liewensmëttelsécherheet u 
sech essenziell fir eis ass, och an dëser Zäit ze 
ënnerstëtzen. An do geet et net duer, datt mer 
op Europa waarden.
Merci.
Motion
(Agriculture)
La Chambre des Députés,
- constatant que l’activité agricole est indispen-
sable à l’approvisionnement alimentaire de la po-
pulation ;
- constatant que l’activité agricole autochtone 
garantit en ce temps de confinement une grande 
partie de la sécurité alimentaire au Luxembourg ;
- constatant que l’impact économique négatif de 
la pandémie n’épargne pas non plus le secteur de 
l’agriculture ;
- constatant qu’en effet, la vente de produits des 
secteurs de l’agriculture, de la viticulture et de 
l’horticulture est en diminution, par suite des me-
sures de confinement ;
- concluant que le secteur connaît d’ores et déjà 
une baisse significative du chiffre d’affaires ;
- constatant de surcroît une forte baisse des prix 
mondiaux de nombreux produits agricoles ;
- saluant le fait que le Gouvernement ait mis en 
place des mesures de soutien immédiat aux entre-
prises des autres secteurs pour faire face à la pan-
démie du coronavirus Covid-19 ;
- déplorant que nombre d’aides aux entreprises 
introduites par le programme de stabilisation de 
l’économie luxembourgeoise ne s’appliquent pas 
ou sont difficilement applicables au secteur pri-
maire ;
- constatant l’exclusion du secteur agricole des 
aides financières non remboursables ;
- déplorant donc le fait que le Gouvernement 
n’ait pas pris des mesures de soutien autrement 
plus adaptées pour le secteur de l’agriculture, de 
la viticulture et de l’horticulture,
invite le Gouvernement à adopter dans l’immé-
diat les mesures suivantes :
- à instaurer au sein du Ministère de l’Agriculture, 
de la Viticulture et de la Protection des consom-
mateurs une cellule de crise rassemblant minis-
tère, administrations et acteurs clés du secteur 
agricole afin de l’accompagner dans les difficultés 
spécifiques auxquelles il est confronté du fait de la 
pandémie ;
- à créer une plateforme téléphonique, une hot-
line directe destinée exclusivement au secteur 
agricole, permettant de donner des réponses im-
médiates, ou du moins dans les plus brefs délais, 
aux questions d’organisation concernant l’agri-
culture, la viticulture et l’horticulture dans le 
cadre de la pandémie Covid-19 ;
- à s’assurer que le secteur primaire puisse lui 
aussi bénéficier de l’ensemble des mesures prises 
par le Gouvernement pour venir en aide aux en-
treprises et aux indépendants, et plus particulière-
ment de l’indemnité d’urgence de 2.500 euros 
non remboursable et non imposable pour les in-
dépendants ;
- à adapter, le cas échéant, lesdites mesures aux 
besoins et modes de fonctionnement spécifiques 
du secteur primaire en prévoyant entre autres que 
l’aide non remboursable puisse être versée en cas 
de cessation partielle de l’activité de l’exploitation 
agricole ;
- à appliquer pendant la crise Covid-19 le régime 
du chômage partiel aux conjoints ou membres 
d’une même famille exploitant une entreprise 
agricole, viticole ou horticole en cas de réduction 
ou de suspension d’une partie de son activité  
du fait que le Gouvernement en ait ordonné la fer-
meture ou ait interdit de l’exercer, tels par 
exemple salles de dégustation ou restaurants à la 
ferme ;
- à faire reprendre par la CNS le pécule de mala-
die non pas seulement à partir du 1er avril, mais à 
partir du jour de la déclaration de l’état de crise 
par le Gouvernement ;

- à tout mettre en œuvre pour que les travailleurs 
saisonniers ressortissants de l’UE soient dès le 
mois de mai autorisés à voyager au Luxembourg, 
tout en mettant en place les mesures de préven-
tion nécessaires pour protéger la santé de ces tra-
vailleurs et pour limiter au maximum le risque de 
contagion au virus Covid-19 ;
- à définir dès à présent une stratégie de marke-
ting claire pour la promotion et la vente de pro-
duits régionaux et du terroir ;
- à prévoir, en cas d’effondrement continu des 
prix des produits agricoles, des aides supplémen-
taires pour soutenir les exploitations agricoles qui 
subissent des difficultés financières liées au virus 
Covid-19.
(s.) Martine Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, 
Georges Mischo, Octavie Modert, Marco Schank.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Madamm Hansen.

7. Dépôt d’une motion par M. Jeff 
Engelen
An da géif ech d’Wuert weiderginn un den ho
norabelen Här Jeff Engelen, deen och wëllt eng 
Motioun deposéieren.

 M. Jeff Engelen (ADR).- Merci, Här 
 President. Dir Dammen, Dir Hären, ech géif 
dann am Numm vun der ADR eng Motioun 
deponéieren zur Agriculture. Déi soll haut nëm
men deponéiert ginn. Si soll diskutéiert ginn, 
wann d’Interpellatioun vun der ADR um Ordre 
du jour ass vun de Léieren ze zéien aus der Kris 
an och de Bilan ze maachen. A mir géife se da 
gär diskutéieren. Ech géif se just haut depo
néieren.
Merci.
Motion
D’Chamber vun den Deputéierte
stellt fest,
- datt d’Landwirtschaft staark vun der Corona-
pandemie getraff gouf,
- datt kaum ee Bauer d’Ënnerstëtzung vu 5.000 
Euro kritt huet,
- datt d’Baueren, wat d’Mëllech- an d’Fleesch-
präisser ugeet, staark ënner Drock stinn,
- datt d’Baueren an d’Wënzer an enger alarman-
ter Situatioun sinn, well d’Aiden, déi si am Kader 
vun der Coronakris kréien, Hëllefsleeschtunge 
sinn, déi d’Bauere souwisou zegutt hunn,
- datt Lëtzebuerg am Fall vun enger Kris - esou 
wéi et sech an där aktueller Coronapandemie lei-
der weist - net déi néideg Autarkie am landwirt-
schaftleche Beräich huet, fir kënnen ouni Hëllef vu 
baussen d’Bevëlkerung mat genuch héichwäer-
tege Liewensmëttel ze versuergen;
ass sech bewosst,
- datt eis Baueren a Wënzer nieft deenen deci-
déierte Mesuren zousätzlech Hëllefe brauchen, fir 
kënne weiderzefunktionéieren,
- datt eis Baueren den Haapternärer vun der Na-
tioun sinn,
- datt et essenziell ass, datt Lëtzebuerg am Fall 
vun enger akuter Kris, wou d’Versuergungsweeër 
mat Liewensmëttel aus dem Ausland géifen ze-
summebriechen, seng Bevëlkerung weiderhi ka 
mat genuch an héichwäertege Liewensmëttel ver-
suergen,
- datt d’Biolandwirtschaft manner héich Erträg 
liwwere kann ewéi déi konventionell Landwirt-
schaft;
fuerdert d’Regierung op,
- de betraffenen Acteuren aus dem landwirt-
schaftleche Beräich nieft deenen decidéierte Me-
suren zousätzlech Hëllefe séier an onkomplizéiert 
zoukommen ze loossen,
- sech no der Coronakris mat de betraffenen 
 Acteuren aus dem landwirtschaftleche Beräich ze 
beroden, fir déi néideg Léieren aus dëser Pande-
mie ze zéien,
- net, wéi am Koalitiounsaccord festgehalen, op 
den ideologesche Wee ze goen, fir an Zukunft 
d’Baueren ëmmer méi ze forcéieren, fir hire Betrib 
op Bio ëmzestellen, mee fir de Baueren e wierk-
leche Choix ze loossen, wéi si hire Betrib wëlle 
féieren a wat si wëllen ubauen,
- sech kloer zu der konventioneller Landwirtschaft 
ze bekennen, déi d’Versuergung vum Land mat 
héichwäertege Liewensmëttel sécherstellt,
- e Masterplang op d’Been ze stellen, deen all néi-
deg Mesuren definéiert, fir eis Baueren an der Pro-
duktioun vun héichwäertege Liewensmëttel ze ën-
nerstëtzen, fir datt Lëtzebuerg, wat d’Ernierung 
ugeet, méiglechst autark funktionéiere kann.
(s.) Jeff Engelen.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Engelen.

8. Déclaration de M. Xavier Bettel, 
Premier Ministre, Ministre d’État, au 
sujet de la stratégie de déconfine-
ment progressif, suivie d’un débat
Als éischte Punkt vun eisem Ordre du jour vun 
haut hu mer eng Deklaratioun vum Premier a 
Staatsminister iwwert d’Strategie vum progres
siven Deconfinement, mat uschléissender De
batt, nom Modell 1. Här Premierminister, Dir 
hutt d’Wuert.
Déclaration

 M. Xavier Bettel, Premier Ministre, 
 Ministre d’État.- Merci, Här President. Merci, 
dass mer dës Debatt och kënnen zesummen 
hei organiséieren. Et ass nämlech ganz wich
teg, dass an engem État de crise och déi demo
kratesch Institutioune weiderfonctionéiere kën
nen.
Dir wësst, dass et der Regierung dès le départ 
immens um Häerz louch, d’Chamber an déi 
gewielte Vertrieder och matanzebannen. Sou
guer ier mer den État de crise an der Chamber 
deposéiert hunn, si mer bei Iech komm, fir Iech 
eis Volontéit zum Ausdrock ze bréngen. An 
duerno hu mer, ech géif soen, op d’mannst 
eemol d’Woch e Rendezvous gehat, wou mer 
mat Iech en Echange haten, fir eeben och déi 
Texter, déi mer ëm den Artikel 32 (4) geholl 
hunn, kënnen ze explizéieren.
Jo, mir hu konstruktiv zesummegeschafft. An 
ech muss Iech soen, dass dat och dobausse vun 
de Bierger appreciéiert gëtt, dass een dat fäer
degbréngt, wann een an engem État de crise 
ass, dee jo net eng einfach Decisioun war, vun 
der Regierung, fir et unzefroen, an och vun der 
Chamber, fir et ze stëmmen. Et weist, dass een 
an enger Kris och zesummenhält, fir aus enger 
Kris och zesummen erauszekommen.
Mir mussen awer och iwwert den Aprèscrise, 
an elo just nach eng Kéier fir am Institutionellen 
ze bleiwen, zesummen nodenken. Dir wësst jo, 
dass den Artikel 32 (4) limitéiert ass an der Zäit. 
An dofir ass et wichteg an och op ons Demande 
hin, dass mer zesummen en Text ausschaffen, 
fir eeben och op déi punktuell Froen, punktuell 
juristesch Froen, déi dann no engem Delai vun 
engem État de crise fäerdeg wären, zréckze
kommen, ob déi dann awer nach kënne rechts
kräfteg si fir verschidde spezifesch Punkten.
Ech hat bei Iech an der Kommissioun och 
schonn  also am Bureau an an der Conférence 
des Présidents  dee Punkt invoquéiert iwwert 
déi verschidde Facetten, déi et gëtt. De But 
vun der Regierung ass net, den État de crise bis 
de leschten Dag ze halen, mee au contraire ze
summen un enger Exitstrategie ze schaffen, fir 
dass mer deen, soubal en net méi néideg ass, 
am Fong och net méi brauchen.
Här President, ech muss Iech soen: „Och wann 
ech haut virun Iech stinn, fir iwwer eng pro
gressiv Deconfinementsstrategie mat Iech ze 
schwätzen an eis ze echangéieren an och 
eeben der Chamber nozelauschteren iwwert 
d’Positioun vun deem engen a vun deem ane
ren, musse mer wëssen, dass d’Kris net fäerdeg 
ass.“ Mir hunn d’Kris nach net iwwerstanen, 
dat ass d’Base.
Ech muss Iech soen, dass mer an der Kris awer 
eppes gesinn hunn, wat ganz staark hei zu Lët
zebuerg war, dat wor d’Solidaritéit: d’Solidari
téit tëschent de Bierger, d’Solidaritéit tëschent 
de Generatiounen, d’Solidaritéit tëschent den 
Noperen, d’Solidaritéit vun den Associatiou
nen, déi Kommissioune maache gaange si fir 
déi eng oder fir déi aner. Solidaritéit einfach 
wierklech, wéi een dat an hirer richteger Defini
tioun och gesäit.
Ech soen et, wéi ech et virdrun och gesot 
hunn, dass d’Solidaritéit och am Fong d’Res
ponsabilitéit vun deem eenzelne Bierger war, 
well e wousst, dass en, andeem e sech och un 
d’Reegele géif halen, solidaresch wär mat 
senge Matbierger, well en dann eebe géif evi
téieren, och e Facteur multiplicateur ze gi vun 
deem Virus.
Mee wéi gesot, de Kampf géint de Virus hu 
mer nach net gewonnen. Mee mir sinn an 
enger neier Phas hei an der Lutte géint de 
 Virus. Wa mer  an dat ass de Mot d’ordre, 
deen ech och scho ganz am Ufank gesot hunn: 
„Mir waren disziplinéiert, mir sinn disziplinéiert 
a mir musse weider disziplinéiert bleiwen“ , 
wa mer dat net maachen, dann hu mer all déi 
Efforten, déi mer déi lescht Wochen alleguerten 
zesumme gemaach hunn, fir näischt gemaach! 
Fir näischt! Dowéinster sinn d’Disziplinn, de 
Respekt nach ëmmer d’Reegel.
Mir hunn d’Entwécklung vum Covid19 fest 
am Bléck, jo. Dat ass och de GrondDepart, déi 
Zuelen, déi de Covid19 betreffen, déi d’Basis si 
vun all Decisioun, déi mer huelen. Déi, awer 
net nëmmen déi.
Jo, et gëtt och eng Rëtsch Kollateralschied an 
dat ass eng Realitéit! Et ass eng Realitéit. An Dir 

hutt jo och matkritt, dass et psychosozial Pro
blemer gëtt, dass et wirtschaftlech Problemer 
gëtt, dass et Gewaltproblemer gëtt, dass et 
Sexualproblemer gëtt. Et gëtt eng Rëtsch vu 
Problemer, déi och mam Confinement komm 
sinn.
An dës Woch hu mer och am Regierungsrot 
festgehalen, dass mer am Fong esou e Kom
mitee géife kreéieren, esou e Grupp géife 
kreéieren ad hoc, deen am Fong déi Mesurë 
matsuivéiert. Wou mer och gemengt hunn, 
dass et wichteg wär, déi verschidde Facettë vun 
onser Zivillgesellschaft an och déi, déi repre
sentativ si vun deene verschiddene Punkten, 
déi ech zitéiert hunn, do matanzebannen:
Do hu mer d’Nora Back, Presidentin vun der 
Chambre des Salariés, d’Alexa Ballmann, Presi
dentin vun de Jonk Handwierk, de Luc Frieden, 
President vun der Chambre de Commerce, den 
Erny Gillen, deen Expert ass an der Eethik, 
d’Claudia Monti als Ombudsfra, de Gilbert 
 Pregno als Psycholog an och President vun  
der Mënscherechtskommissioun, de René 
Schlechter, dee President ass vum Ombuds 
Comité fir d’Rechter vum Kand, an de Professer 
Claus Vögele, deen och Professer ass an Titu
laire fir Psychologie vun der Santé op der Uni 
Lëtzebuerg.
Jo, ech hunn Iech virdru gesot, et sinn dës Pro
blemer, et si Suergen, et sinn Ängschten, et 
sinn einfach vill Froen, déi jiddwereen huet, 
wou keen haut eng Äntwert huet. Wou keen 
haut eng Äntwert huet! Fir deen een ass et: 
„Schonn?“ Fir deen aneren ass et: „Firwat esou 
fréi?“ Fir deen aneren: „Hätt Der net misse méi 
laang waarden?“
Jo, jiddwereen huet Froen! A mir kënnen als Re
gierung net op all Fro och eng Äntwert hunn. 
An dofir sinn e Monitoring an och eng perma
nent Evaluatioun vun der Situatioun d’Basis, fir 
kënne weiderzeschaffen.
Ech verstinn, dass verschidde Leit sech d’Fro 
stellen, wéi et muer weidergeet  wann ech e 
Betrib hunn, wann ech Independant sinn, wann 
ech Patron sinn, wann ech Handwierker sinn, 
wann ech e Restaurant hunn, wann ech en 
 Hotel hunn, wann ech net weess, wéi et fir 
meng Zukunft wäert ausgesinn a wéini am Fong 
meng Zukunft nees ufänkt , wou mer haut  
all zesummen nach net definitiv Äntwerten 
hunn.
Dowéinster ass et fir eis awer elo méiglech, mat 
all deenen Etüden, déi mer gemaach hunn, 
mat all deem Suivi, dee mer gemaach hunn, a 
mat all deenen Efforten, déi mer zesummen 
och gemaach hunn, dass mer kënne lues a lues 
an etappeweis nees probéieren, nees an e 
bësse méi en normaalt Liewen ze switchen. Ech 
soen, „e bësse méi en normaalt“, well et ass 
nach net muer, wou mer nees eis Reflexer, déi 
mer all Dag hunn, wäerte kënnen zesummen 
zréckfannen.
Jo, et si Phasen  an ech hunn Iech dat och ge
sot gehat an der Chamber, Här President , et si 
Phasen, wou mer mussen eeben och den Im
pakt vun enger Ouvertür vun enger Phas ku
cken, wat do eeben d’Repercussioune sinn. 
Mee et ass virun allem och eng Etapp mat Ree
gelen. Eng Etapp mat Reegelen! Mat Hygiè nes
reegelen.
Déi Phase gi begleet duerch Hygiènesreegelen, 
duerch d’Distanz, duerch d’Distanz, déi muss 
gehale ginn! An och duerch de Mondschutz. 
An esou wéi och d’WHO et recommandéiert, 
wëlle mer déi verschidden eenzel Phasen eng 
no där anerer dann eeben och kënne presen
téieren.
D’Premisse sinn, dass de Risk esou kleng wéi 
méiglech ass, fir nees eng séier Verbreedung 
vun deem Virus ze kréien.
Éischt Premiss. Et wier e Feeler ze mengen: 
„Mir hunn et elo gepackt“, oder: „D’Zuele sinn 
haut gutt. Dofir wäert et muer besser goen.“ 
Kuckt a verschiddene Länner, wou een dann no 
dräi Deeg gemengt huet, et wier alles fäerdeg, 
an een da mengt, dass een alles nees kann op
maachen!
Mir hunn e Gesondheetssystem  an ech wëll 
deenen och Merci soen , e Gesondheetssys
tem, dee wierklech net op d’Auer gekuckt 
huet, dee wierklech gekämpft huet fir ze pro
béieren, dat Bescht ze maachen, wat een, 
wann een de Serment d’Hippocrate ofgeluecht 
huet oder an deem Beräich och schafft, sech 
versprécht, de Maximum ze maachen, fir Mën
scheliewen ze retten, fir ze kucken, dass et 
deem, deem et gëschter net gutt goung, muer 
nees besser geet. Dat wor d’Reegel. A mir soen 
hinne Merci all Dag. A mir soen hinnen och net 
oft genuch Merci!
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Mir mussen och bei de Premisse wëssen, wat 
d’Auswierkunge vu Mesuren am Fong op eis 
Gesellschaft nees sinn, wat d’Reflexer da sinn a 
wat dann eeben och ka geschéien. Dofir 
brauche mer ganz vill Informatiounen. Mir 
brauche ganz vill Echangen. Mir brauchen den 
Testing.
Dir wësst jo, dass d’Gesondheetsministesch déi 
lescht Deeg erkläert huet, wéi déi Pist weider
geet. A mir hunn de Moien och de Feu vert 
ginn, fir e breeden Testing vun Dausende vu 
Leit den Dag kënnen ze maachen, mat engem 
Projet, wou eng Taskforce elo kreéiert ginn ass, 
fir un deem kënnen ze schaffen, tëschent dem 
Héichschoulminister, also Rechercheministère, 
an dem Santésministère, wou mer amgaange 
sinn ze kucken, wéi mer dat dote kënne maa
chen.
A wéi gesot, déi éischt Phas ass jo kee Geheim
nis, déi hunn ech jo och an der Chamber mat
gedeelt, dat ass  wat jo och dobausse bekannt 
ass  déi vum 20. Abrëll, dat heescht vum 
nächste Méindeg. Do wäerten d’Chantieren, 
d’Handwierk, d’Konstruktiounen, d’Renova
tiounen nees kënnen ufänken, awer, wéi gesot, 
ënner Bedéngungen. Et ass net, dass mer soen: 
„Et geet einfach op!“ Nee, et geet op, awer 
mat der Konditioun vun den Distanzen. Et geet 
op, awer mat der Konditioun och vum Mund
schutz, do wou déi Distanzen net respektéiert 
kënne ginn.
Et ass eng virsiichteg Approche, déi mer geholl 
hunn. Et ass verschiddenes, wéi zum Beispill 
d’Chantieren, déi am Ausland net zougemaach 
waren, déi hu mir decidéiert zouzemaachen. 
Mir mengen, dass et dee richtege Choix war. 
An ech mengen, d’Zuele beweisen, dass déi 
Choixen, déi mer geholl hunn, déi richteg wa
ren, a mer elo op jidde Fall dës Aktivitéiten 
dann och nees kënnen opmaachen.
Nieft de Chantiere sinn och d’Jardinieren, 
d’Paysagisten oder déi Commercen, also déi 
Betriber, déi Aktivitéiten, wou een essentielle
ment och Planzen, saisonal Planze verkeeft, 
virgesinn. Et ass de Bricolage, déi sougenannt 
Baumäert, an dat och nees eng Kéier am Res
pekt vun de Mesuren, déi virgesi sinn. Och 
d’Recyclingzentere kënnen ab e Méindeg erëm 
fonctionéieren.
An der éischter Phas ass nach e weideren As
pekt, iwwert dee mer och eng Diskussioun ha
ten, mee dee ganz, ganz wichteg ass: Dat ass 
eeben, d’Assistance an d’Hëllef fir d’Kanner an 
de Familljen och kënnen ze relancéieren, well 
dat ganz, ganz wichteg ass, wann een drun 
denkt, un d’Zukunft vun den nächste Genera
tiounen. Dat ass och en Deel am Fong vun där 
Balance, déi mer mussen ëmmer an den Aen 
halen: Wéi geet et deenen nächste Genera
tioune weider mat deene Mesuren, déi mer 
haut huelen?
Jo, déi éischt Phas dauert dräi Wochen, ausser 
déi Exceptiounen do vum BTS, vu Première an 
13ème, dat heescht, déi Travauxpratiquen op 
der Uni, déi de 4. Mee wäerten ufänken.
Jo, et sinn dräi Wochen. Dräi Woche si laang. 
Mee et wier e Feeler, elo ze soen: „Elo maacht 
Der dat heiten op!“, an da maache mer direkt 
d’nächst Woch eppes op, ouni ze wëssen, wat 
d’Repercussioune kënne si vun enger Ouvertür, 
déi mer den nächste Méindeg ordonéieren. Et 
ass dat selwecht, verschidde Leit schreiwen: 
„Majo, mee firwat maacht Der net all Buttek 
op, firwat maacht Der et net mat deenen Dis
tanciatiounen?“ 
De But ass, dass de Kontakt esou kleng wéi 
méiglech bleift. An nach ëmmer ass am Fong 
de „Bleif doheem!“ d’Reegel, op d’mannst, op 
d’mannst bis den 11. Mee. Ausser d’Situatioun 
géif sech wierklech an deenen nächsten Deeg 
esou positiv änneren, dass een aneschters sollt 
virgoen. Et encore avec des doutes! Well mer 
wierklech dann nach ëmmer net den Impakt 
kënnen analyséiere vun deene verschiddene 
Mesuren.
Awer och grad an déi aner Richtung, Här 
 President, muss ech Iech soen, dass dat, wat 
mer ugekënnegt hunn, och mat deenen Daten, 
och kann, wann d’Resultater schlecht sinn, 
nach méi laang daueren. Et kann an déi eng 
souwéi an déi aner Richtung goen.
Déi zweet Phas, dat wier dann, à titre indicatif  
dofir insistéieren ech wierklech op den Titre in
dicatif , déi vum 11. Mee. Do géif de Secon
daire, also d’Lycéeën, dann och nees opgoen, 
awer allerdéngs net komplett, mee a Gruppen. 
Dee System ass och fir de Fondamental. A wéi 
gesot, dann ass déi drëtt Phas de 25. Mee.
Jo, Här President, et gëtt nach keen Datum fir 
eng Relance am Commerce an am Horesca. A 
mir wëssen, wéi schwéier d’Situatioun och ass 

an deem dote Secteur. A mir wëssen iwwer
haapt, wéi schwéier d’Situatioun ass, ekono
mesch gesinn, berufflech gesinn.
Ech mengen, d’Regierung huet a Rekordzäit e 
Stabilisatiounsprogramm vun iwwer 8,8 Milliar
den Euro en place gesat, ganz direkt. Dëse Pak 
huet Direktausgaben, dorënner de Chômage 
partiel, de Congé pour raisons familiales, d’A
vances remboursables fir Entreprisen. 8,8 Milliar
den! An ech mengen, den Aarbechtsminister 
huet nach dës Woch preziséiert, wivill de Chô
mage partiel  well verschidde Leit men gen, de 
Chômage partiel wier keng Aide , mee wivill de 
Chômage partiel awer ausmécht an eng De
pense awer fir de Staat ass, fir dass d’Famillje 
sech keng Suerge musse maachen Enn des 
Mounts, dass et awer nach eng Perspektiv gëtt.
Mir hunn d’Aidë vu 5.000 Euro fir déi kleng Be
triber an 2.500 Euro fir Independantë gehat. 
Mir hunn d’Contributioun an d’Avancen op 
d’Steieren ausgesat. Muer ass ausserdeem och 
hei bei Iech an der Chamber e Gesetz iwwert 
d’Garantie. Dee Pak, dee ganze Pak, deen ech 
elo just beschriwwen hunn, betrëfft ongeféier 
14 % vum PIB! Mee, wéi scho gesot, et gëtt 
alles  permanent gemonitored an eebe sech och 
un d’Kris ugepasst.
D’Regierung huet de Finanzminister, de Wirt
schaftsminister an de Mëttelstandsminister och 
gefrot, fir nei Mesuren auszeschaffen. An net 
méi spéit wéi de Moien  de Moien, Här 
 President!  hu mer de Prinzip fir eng nei 
Direkt hëllef festgehalen, déi net remboursabel 
ass. Déi gëllt fir d’Betriber vun 0 bis 20 Sala
riéen. Déi Aide wäert notamment op zwee 
Krittäre baséieren, wou een dovunner muss er
fëllt sinn: Entweeder de Betrib muss iwwert den 
20. Abrëll eraus zou bleiwen, éischte Krittär, 
oder de Betrib kann noweisen, dass en an 
enger be stëmmter Period en Abroch vun iwwer 
50 % vum Chiffre d’affaires huet.
Fir d’Betriber vun 0 bis 9 Salariéë wäert de 
Montant vun dëser Aide, déi net muss zréckbe
zuelt ginn, 5.000 Euro sinn. An déi Aide kann 
zousätzlech zu der Aide vun deenen éischte 
5.000 Euro ausbezuelt ginn, ugefrot ginn. Dat 
heescht, ee Betrib, deen elo scho 5.000 Euro 
kritt, kritt nach eng Kéier 5.000 Euro. Fir d’Be
triber vun 10 bis 20 Leit wier dat eng Hëllef, 
déi op 12.500 Euro géif goen.
Dat si Mesuren, déi esou kléngen ..., mee déi 
wäerten de Staat ongeféier 80 Milliounen Euro 
kaschten!
Och d’Situatioun vun den Independantë gëtt 
nach eemol ënnert d’Lupp geholl. A gegee
benefalls gëtt och hei nach eemol d’Aide vun 
2.500 Euro ugepasst.
Jo, nei Aiden. Nei Aiden, och wann nei Aiden 
net onbedéngt dat ass, wat d’Leit sech wën
schen, Här President. Eng Rëtsch vu Leit hätte 
léiwer keng Aide a si kéinte muer nees op
maachen, well et gëtt keng Aide, déi esou gutt 
ass wéi e Betrib, wou et fonctionéiert, wou ee 
schaffe kann, wou ee produzéiere kann, wou 
een eppes mécht an dofir och als deen, dee 
schafft, eppes dofir kritt. Et gëtt keng Hëllef, 
déi dat dote besser ka kompenséieren!
An dowéinster ass et och fir éis wichteg, dee 
permanente Monitoring ze maachen. A wéi ge
sot: Elo ze mengen, dass een alles hätt missen 
opmaachen, oder well dann den Noper eppes 
opgemaach huet, misst dat automatesch 
hannendrulafen  dat ass net, wat dës Regie rung 
wëllt maachen. Dës Regierung huet hire Wee 
geholl. Dës Regierung huet hir Decisioune ge
holl. Dës Regierung ass och responsabel fir déi 
Decisiounen, déi se geholl huet! Mee mir sinn 
der Iwwerzeegung, dass mer net nëmme kënne 
kucken, wat deen een oder deen anere mécht, 
an da soen: „Da maache mir dat sel wecht!“
Mir hu verschidde Saachen zougemaach, déi 
am Ausland net zougemaach gi sinn. An et si lo 
verschidde Saachen, wéi gesot, déi mer op
maachen, déi vläicht deen aneren net opge
maach huet. An et sinn eng Rëtsch vu Saachen, 
déi an den Nopeschlänner vläicht d’nächst 
Woch op sinn, mee déi hei zu Lëtzebuerg nach 
net kënnen opgoen.
Jo, Här President, et gëtt keng Dispositioun, déi 
a Stee gemeesselt ass! Et gëtt keng, déi a Stee 
gemeesselt ass, a mir mussen dann eeben ajus
téieren. An dat kann dann och sinn, dass mer, 
wéi gesot, nei Mesurë mussen huelen oder 
heiansdo mussen op d’Brems trëppelen. Dat 
ass esou. Genausou kann et awer natierlech 
sinn, dass, esou wéi ech virdru gesot hunn, eng 
positiv Entwécklung mat sech bréngt, dass mer 
dann awer och a verschidde Phase souguer 
kënne méi séier eriwwergoen.
Also, wéi gesot, déi éischt Phas ass eng Phas, 
wou eng Period vun dräi Woche wäert sinn, fir 
déi richteg Evaluatioun kënnen ze maachen. 
Duerno si Phase virgesi vun zwou Wochen, aus
ser den Impakt wier ze grouss.
Wéi gesot, de Prinzip ass, dass e Lockdown 
bleift. Dat heescht, dass awer de „Bleif do

heem!“ d’Realitéit soll bleiwen. An dowéinster: 
Déi Iddi, dass alles sollt opmaache mam Mund
schutz, ass net de But.
Ech kommen dann op de Mondschutz. De 
Mondschutz ass net d’Garantie, dass näischt 
geschitt! De Mondschutz ass eng Barriär méi, 
mee et ass net, dass, well een de Mondschutz 
huet, dann op jidde Fall näischt kéint ge
schéien.
Dowéinst, Här President, bleift d’Maximm, de 
soziale Kontakt weider op e Minimum ze re
duzéieren. An ech weess, wéi schwéier dat ass, 
an déi meescht, déi mech hei kennen, wëssen 
dat, an ech kennen Iech och, an ech weess, wéi 
schwiereg et fir ons alleguerten ass, net kënne 
mat anere Leit zesummenzekommen, mat 
anere Leit kënnen ze feieren, mat anere Leit 
kënnen Zäit zesummen ze verbréngen, wéi 
schwéier et ass fir eis alleguerten, wéi psycho
logesch schwéier et och ass, och fir verschidde 
Leit, déi am Moment Teletravail hunn, doheem 
sinn, a wa se fäerdeg sinn, op eng Kéier net 
méi wëssen, wat se iwwerhaapt mat hirer Zäit 
solle maachen. Dat dierf een och net vergies
sen, dee ganze psychologeschen Aspekt vun 
engem Lockdown.
Dowéinster hu mer och eng Decisioun geholl, 
déi net einfach war  mee néideg, wa mer de 
soziale Kontakt wëllen op e Minimum limitéie
ren , dass mer och bis den 31. Juli déi grouss 
Manifestatiounen net erlaben. A wéi mer och 
direkt schonn an där selwechter Nouvelle mat
gedeelt hunn, wäerten och keng Festivitéite 
sinn dëst Joer fir Nationalfeierdag.
Wéi gesot, wann d’Situatioun sech verbessert, 
kann ee vläicht um 31. Juli fréckelen, vläicht, 
mee ech gleewe kaum, well do géif ee riskéie
ren, nees en zweete Foyer kënnen ze kreéieren. 
Mee wann ee schlecht Noriichten huet, ass et 
och méiglech, dass deen Datum misst souguer 
verlängert ginn.
Mir hunn och bei den Hochzäiten a bei de Be
griefnisser gemierkt  an dat ass e ganz delikate 
Sujet, virun allem bei de Begriefnisser , dass 
déi Limitatioun op fënnef Leit awer schwiereg 
wier, well et huet ee ganz oft, wann ee Kanner 
huet an de Papp oder d’Mamm stierft, méi wéi 
fënnef Leit, déi gären derbäi wieren.
Dofir wäerte mer do op eng 20 Leit limitéieren, 
mat den Distanzen, déi solle sinn, fir d’Begrief
nisser  an och fir d’Hochzäiten, fir d’zivill 
Hoch zäiten , fir dass een awer dee Moment, 
deen awer ganz douloureux ass, well et ee vun 
deene schwéiersten ass, och d’Ënnerstëtzung 
vun deene Leit huet, mat deenen ee léif Gefiller 
hat a Souvenire wëllt deelen iwwert déi Per
soun, déi ee kannt huet; oder fir deen norma
lerweis  normalerweis!  glécklechsten Dag a 
sengem Liewen, dee vun der Hochzäit, kënnen 
da mat deene Leit, déi ee gären huet, net ze 
feieren, mee op d’mannst kënnen zesummen 
ze sinn.
Ech hu virdru vum Mondschutz geschwat. Jo, 
et ass en neit Element vun onser Strategie. Mir 
sinn der Meenung, dass de Mondschutz en Élé
ment barrière supplémentaire ass, deen och 
wichteg ass an deem dote Kontext. A wa mer 
wëlle lues a lues nees an normal Aktivitéite 
kommen, wäert de Mondschutz och nach eng 
gewëssen Durée, Här President, musse ge
braucht ginn. De Mondschutz  an ech soe spe
zifesch „Mondschutz“  protegéiert de Mond, 
mee et ass virun allem eeben eng Protektioun 
vun der Nues a vum Mond visàvis vun deem 
aneren. Well wann een néitst, wann een 
houscht, do ass de Spaut am Fong, d’Postillone 
sinn am Fong e Véhicule rapide vum Virus. Do
fir ass et wichteg, dass een domadder och deen 
anere protegéiert, mee och, dass ee se dann 
net selwer an d’Gesiicht kritt.
Dat heescht, de Mondschutz kann e Schal sinn, 
et kann e Foulard sinn. Et sinn där hausge
maach ter  et sinn eng Rëtsch vun Associatiou
nen, déi der maachen , et sinn där stoftener. 
An déi stofte Masken, déi ee mécht, déi kann 
een och kachen. Déi kann ee strecken. Déi 
kann een an den Uewe maachen. Also, dat 
heescht, et kann ee se an den Uewe maachen, 
awer net an d’Mikrowell! Well et huet schonn 
ee mer geschriwwen, en hätt seng wëllen an 
d’Mikrowell maachen, dat huet e Brand uge
faangen. Sorry, wann ech dat elo hei soen, wat 
net an de Kontext passt, mee wéi gesot, do
wéinster, et soll een oppassen, wat een domad
der mécht! Et sinn aner Leit, déi gesot hunn, et 
sollt een teste mat enger Käerz. D’Leit sollen 
oppassen, wa se d’Maske gebrauchen, dass se 
do keng Tester wëlle maachen. D’Maske ginn 
ausgedeelt, wéi Der wësst, an do ass och dann 
e Mode d’emploi, deen derbäikënnt.
Déi Maske sinn, wéi gesot, ze verstoen als e 
Geste barrière. A fir eis wor et ganz wichteg, 
och e Starterkit kënnen ze verdeelen. An deen 
hu mer zweemol verdeelt. An dofir erlaabt mer, 
hei och wierklech der Inneministesch an deem 
ganze CGDIS Merci ze soen, déi zesumme 
mam Syvicol  an ech weess, dass de President 
och ee vun Äre Memberen hei am héijen Haus 

ass  no Léisunge gesicht hunn, wéi mer kéin
ten deenen 102 Gemengen esou séier wéi 
méiglech déi Maske verdeelen. Ech wor 
gëschter zu Lëntgen an och zu Miersch, wou 
eeben Zentere sinn, wou d’Gemengen d’Mate
rial siche komm sinn, wou mer et da fäerdeg
bréngen, dass all Bierger fënnef Maske wäert 
hunn.
Ech weess, fënnef Maske geet net duer fir 
Wochen a fir Méint. Dofir den Appell, se ze ge
brauchen  et huet jo kee Wäert, eng Mask un
zehunn, wann een doheem eleng ass , mee 
dat heescht, wann een akafe geet, wann een 
an de Bus klëmmt, wann een op de Maart 
kënnt, wann een op déi Plaze geet, wou een 
am Fong Public begéint. Do si se och obligato
resch. Obligatoresch! An do gëtt et Protokoller, 
wann ee sech net drun hält. A wéi gesot, déi 
aner Méiglechkeet ass, dass een déi gebitzten, 
déi hausgemaachte Masken hëlt. Dat, mengen 
ech, wäert och méi einfach sinn, vu dass een 
déi dann och ka botzen.
Mir wëssen, dass mir als Staat och Employeur 
sinn. Mir wäerten eis Responsabilitéit huele vis
àvis vun de Beamten, wou mer och d’Distribu
tioun iwwert de FonctionpubliquesMinister 
amgaange sinn ze organiséieren, fir dass dat 
och wäert kënne fonctionéieren d’nächst 
Woch.
An dann hu mer och d’Betriber. Mir hu jo do 
bei de Betriber, wéi ech Iech virdru gesot hunn, 
wann do déi Distanzen net kënne respektéiert 
ginn, eng Obligatioun. An dofir wëll ech och 
dem Verteidegungsminister an der Arméi Merci 
soen, déi säit de Moien amgaange sinn, fir de 
Betriber iwwer en Drivein d’Méiglechkeet ze 
ginn, fir Masken ze verdeelen, an och déi 
selwecht Zuel. An do ass et esou, wann een, 
egal wou een oder wéi ee schafft, mee hei zu 
Lëtzebuerg eebe schafft, dass een do och fën
nef Masken dann zegutt huet. Mee et ass eng 
Obligatioun op där enger Säit vum Patron, fir 
d’Sécurité sur le lieu du travail ze assuréieren, 
vun de Gemengen och visàvis vun hire 
Bierger. Mee mir sinn och der Meenung 
gewiescht, dass et wichteg war als Staat, d’Res
ponsabilitéit ze iwwerhuelen an eeben duerch 
déi Kontakter, duerch déi Moyenen, déi mer 
haten, dëse Starterkit de Betriber souwéi och 
de Bierger zur Verfügung ze stellen.
Wéi gesot, Här President, fir mech wor et wich
teg haut, zesumme mat der Regierung bei Iech 
ze kommen. Dir hutt gesinn, dass mer ee bis 
zweemol, wann net dräimol d’Woch zesum
men tagen, well mer musse reagéieren. Mir 
mussen agéieren. Mir musse virun allem kën
nen anticipéieren, ganz oft, well et wichteg ass, 
an deenen dote Froen ze anticipéieren. Mir 
kënnen d’Leit net viru Situatioune loossen, wou 
se net wëssen, wéi et weidergeet. Do, wou 
Froe sinn, musse mer kucken, Äntwerten ze 
fannen. An ech mengen, dass mer dat just fäer
degbréngen, wa mer weider zesummenhalen. 
Mir hunn et fäerdegbruecht bis haut, Här 
 President, dass hei an der Chamber een dës 
Kris net als Opportunité politique gesinn huet, 
mee als Chance, all zesummen ze beweisen, 
dass mer, wann et ëm d’Sécherheet vun onse 
Bierger geet, wann et ëm d’Zukunft vun onsem 
Land geet, wann et drëm geet, zesummen de 
Muer ze schreiwen, net op politesch Aart a 
Weis, mee op mënschlech Aart a Weis, dass 
mer kënnen zesummeschaffen, dass hei zu Lët
zebuerg  an dat ass eng Chance, déi mer hei 
hunn, well dat ass net iwwerall  een zesum
menhält! Dat ass eis Stäerkt!
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Ech ginn 

dem Här Premierminister Akt vu senger Dekla
ratioun. Ech soen him Merci fir seng Ausféie
rungen. Als éischte Riedner ass déi honorabel 
Madamm Martine Hansen agedroen. Madamm 
Hansen, Dir hutt d’Wuert.
Débat

 Mme Martine Hansen (CSV).- Merci, Här 
President, Dir Dammen an Dir Hären, ech hat 
den Helmut Schmidt hei schonn zitéiert an der 
Chamber  zwar net hei, mee an eisem nor
male Plenarsall , an zwar am Kader vun der 
Kris, wou ech gesot hunn: „An der Kris weist 
sech de Charakter!“ Ech denken, deen een 
oder deen aneren huet dat och schonn op déi 
eng oder aner Manéier gemierkt. Mee eppes 
steet awer fest: An der Coronakris huet sech 
och de Charakter vun eise Lëtzebuerger an och 
vun eisen Netlëtzebuerger gewisen. An zwar 
op eng formidabel Manéier.
Ech schwätzen hei vun der nationaler Solidari
téit, vun tëschemënschlechem Respekt, vun iw
wermënschlechem Asaz a wierklech vun nohal
teger Disziplinn. Natierlech gëtt et och alt emol 
e puer schwaarz Schof. Mee d’Wëssenschaft 
huet eis confirméiert: Déi grouss Majoritéit 
huet sech richteg verhalen an der Kris, huet de 
„Bleift doheem!“ respektéiert, huet d’Consi
gnen an d’Mesuren agehalen. An duerfir ass jo 
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och elo d’Exitstrategie, déi mer e Méindeg kën
nen an Ugrëff huelen, virun allem e Ver
déngscht vun de Leit. An duerfir wëll ech hin
nen och wierklech Merci soe fir dat exempla
rescht Verhalen.
Dir Dammen an Dir Hären, eis éischt Prioritéit 
ass nach ëmmer d’Gesondheet. A mir mussen 
hei alleguer zesumme Verantwortung iwwer
huelen, fir dësem Virus Meeschter ze ginn. Dat 
hunn ech schonn e puermol gesot gehat.
Mir stinn duerfir, Här Staatsminister, zu eiser 
Verantwortung fir d’Leit a wäerten dat och an 
Zukunft maachen. Duerfir hu mer als CSV och 
vun Ufank un den État de crise matgestëmmt, 
dat och a voller Längt. A mir hunn awer och 
eestëmmeg hei eng Motioun ugeholl fir u sech 
eng méiglechst enk Zesummenaarbecht të
schent Regierung a Chamber.
An hei wëll ech awer eng kleng Klammer op
maachen, well dat och zu eiser Verantwortung 
als Oppositioun gehéiert. Ech wëll fir d’éischt 
der Madamm Lenert an dem Här Bettel Merci 
soen, datt si eis reegelméisseg informéiere 
kommen. Mir wëllen nämlech wierklech gäre 
konstruktiv matschaffen. A mir hunn eis Hëllef 
och ugebueden.
Dat geet natierlech am beschten, wann een in
forméiert gëtt, éier Decisioune schonns geholl 
sinn. An dat war am Ufank och méi einfach. 
Mir hunn och do konstruktiv Virschléi ge
maach. Ech erënnere mech nach un de Gilles 
Roth, dee geschwat hat vun den Elteren, déi 
d’Besuchsrecht misste behale bei de Kanner, un 
d’Nancy KempArendt, wat iwwert d’Bewee
gung dobausse geschwat huet.
Elo gi mer awer meeschtens just kuerz virun 
der Pressekonferenz informéiert. An ech kann 
Iech och elo net soen, wat de Mëtteg an der 
Pressekonferenz war, well wann um eng Auer 
eng Pressekonferenz ass a mir mussen um Véie
rel vir zwou hei si fir ze debattéieren, dann ass 
dat definitiv schwiereg. Wann een also nëm
men esou kuerz virdrun informéiert gëtt, dann 
ass et schwiereg, alleguer d’Froen ze stellen, an 
et ass och schwiereg, an deem Fall konkreet 
Virschléi ze maachen. Mir verstinn awer, wann 
Urgence ass. Mee mir wëllen, wéi gesot, keng 
„Kosettercher halen“, wéi Dir gesot hat, Här 
Staatsminister, mee mir wëlle wierklech um 
kuerzen Déngschtwee op de Punkt kommen an 
déi beschtméiglech Léisung matsichen.
Well wësst Der, a bal all Interview, an et sinn 
der net ganz vill, mee awer trotzdeem, a bal all 
Interview ginn ech gefrot: „Kënnt Dir dann als 
Oppositioun iwwerhaapt eppes maachen an 
dëser Zäit?“ An da soen ech ëmmer: „Jo. Mir 
hunn eng Verantwortung a mir wäerten déi 
Verantwortung och iwwerhuelen.“ Mee eis 
Mo yene sinn awer begrenzt.
Wéi gesot, wa mer net am Virfeld informéiert 
ginn, da kënne mer eis konstruktiv Virschléi 
ëmmer nëmmen am Nachhinein maachen. Dat 
ass net deen effikasste Wee. Mee mir wäerten 
dat awer weiderverfollegen, well dat ass och eis 
Verantwortung, well mir wëlle gären esou séier 
wéi méiglech aus dëser Kris erauskommen an 
och esou gutt wéi méiglech. An ech denken, 
dat ass eist gemeinsaamt Zil heibannen.
Här President, jo, mir droen och haut de Prinzip 
vun enger stufeweiser Exitstrategie mat. Et ass 
jo u sech e Wee oder éischter eng Trap aus dem 
Confinement eraus, an dat net an deen ale Bu
sinessasusual. Ech mengen, den Här Premier
minister huet dat gesot, an däers musse mer eis 
definitiv bewosst sinn: Mir hunn nach ëmmer 
ee Liewe mam Virus, deen nach net verschwon
nen ass. Mir hunn nach kee Medikament, nach 
keen Impfstoff. Ech hu lo grad vum JeanMarie 
Halsdorf eng Noriicht gewise kritt, datt se scho 
bësse méi no derbäi sinn, fir e Medikament ze 
fannen. Mee dat wier natierlech déi absolutt 
beschte Léisung. Da bräichte mer net méi laang 
hei driwwer ze schwätzen. Mee et ass awer 
nach net esou wäit. An duerfir musse mer léie
ren, alleguer léieren, an deenen nächste Méint 
nach mam Virus ze liewen, an am beschte méi 
flexibel si wéi de Virus. An duerfir muss och déi 
Exitstrategie ganz flexibel bleiwen.
Well, fir et nach eemol kloer ze soen: Eis éischt 
Prioritéit ass a bleift d’Gesondheet. An dozou 
gehéiert déi physesch Gesondheet, mee awer 
och déi psychesch Gesondheet. Déi däerfe mer 
net aus den Ae verléieren.
An op där anerer Säit musse mer kucken, datt 
awer och erëm eis Wirtschaft un d’Rulle kënnt 
lues a lues. Mir mussen derfir suergen, datt eis 
Betriber d’Kris iwwerliewen, well soss rutsche 
mer no dëser sanitärer Kris an eng richteg fat
zeg Wirtschaftskris a Sozialkris eran.
An d’Gretchefro ass: Wéi wäit kënnen d’Be
schränkunge gelabbert ginn, ouni datt de Virus 
sech weider ausbreet? Oder wéi wäit kënnen 
d’Beschränkunge gelabbert ginn an de Virus 
trotzdeem a Schach gehale ginn?
Fir eis ass et nämlech kloer, an ech mengen, 
dat ass och de Mëtteg scho betount ginn: Dës 

Exitstrategie däerf keen Exit aus der Virsiicht 
sinn, well dat wär fatal! Et wär fatal fir eist 
Land, fir eis Gesellschaft an awer och fir eis Eko
nomie.
Duerfir, en Exit a Stufen ass dee richtege Wee. 
A mir brauche bei dëser Exitstrategie gesonde 
Mënscheverstand, ee richtegt Aemooss, mir 
brauche kloer an transparent Reegelen, mir 
brauche kloer Kommunikatioun, mir brauchen 
e performante Monitoring an natierlech och 
eng zolidd wëssenschaftlech Begleedung. 
D’Regierung schafft mat de Wëssenschaftler ze
summen. Mir hunn déi Etüden a Resultater net 
all. Duerfir ass et fir eis och heiansdo e bësse 
méi schwiereg fir ze beurteelen. D’Regierung 
huet och elo e Comité de suivi, e Grupp ad hoc 
sech ginn, fir d’Mesuren ze begleeden an ze 
evaluéieren. De Premierminister ass drop 
agaangen.
Ech wéilt hei interessihalber gäre wëssen, wéi 
d’Kompositioun vun dësem Grupp festgehale 
ginn ass. Wéi se ausgesäit, krute mer jo gesot. 
Mir ass zum Beispill opgefall, datt kee Vertrie
der vun der Chambre des Métiers dran ass oder 
vun der Fédération des artisans, och kee vun 
der CGFP, vun de Vertrieder vun de Staats
beamten, och kee vun der Landwirtschaftskum
mer  déi ginn alt mol méi dacks fortgelooss. 
Dat heescht: No wéi enge Krittären ass dëse 
Comité de suivi zesummegesat ginn?
Den Exit ass e schwieregen Equiliber. Den Här 
Staatsminister huet am Communiqué vun 
enger „stratégie de déconfinement équilibrée“ 
geschwat, eeben tëschent ville Facteuren. An 
um Enn muss net de Kommitee u sech d’Deci
sioun huelen, mee d’Politik muss d’Decisioun 
huelen. An dat ass och eng Fro vun der Verant
wortung.
Mir hunn dräi Phasen, de Premier ass dorobber 
agaangen. Déi éischt fänkt den 20. Abrëll un. 
Dann hu mer eng den 11. Mee a mir hunn eng 
de 25. Mee. Wat alles konkreet an deenen een
zelne Phase geschitt, dat wësse mer nach net. 
Mee mir wëssen awer, datt verschidde wichteg 
Decisioune bekannt sinn. An den Här Staats
minister huet och gesot: „Dës Phase si flexi
bel.“ Si kënnen no hannen oder no vir, oder 
„an déi eng oder an déi aner Richtung“, hat e 
gesot, verréckelt ginn. An do stelle sech natier
lech d’Froen, déi, mengen ech, jiddweree sech 
dobausse freet: „Wéini konkreet gëtt d’Deci
sioun geholl, ob den Exit beschleunegt gëtt 
oder ob en entschleunegt gëtt? Bei wéi engen 
Zuelen? Bei wéi engem Verlaf vun den Infek
tiounen? Vu wat gëtt dës Decisioun ofhängeg 
gemaach?“ Well nëmme wa mer dat wëssen, 
kënne mir, kënnen awer och d’Betriber sech e 
richtegt Bild maachen.
Dir Dammen an Dir Hären, ech fänken emol 
mat där éischter Phas un, déi jo e Méindeg soll 
auslafen ..., ulafen, net auslafen, mir sinn nach 
net esou wäit, mee ulafen! Dräi Woche laang 
soll se daueren. D’Chantiere ginn op. De Bau, 
d’Renovatioun, d’Transformatioun, d’Hand
wierker schaffen erëm, d’Entreprisen däerfen 
erëm schaffen. Dat ass gutt. Am Ausland ass et, 
wéi gesot, scho méi laang op. Natierlech brau
che mer hei och kloer Richtlinne vun deenen 
noutwendege Sécherheetsmesuren.
Ech weess hei nach net, wéi déi kloer Richtlin
nen ausgesinn. Ech hat de Moie gemengt, ech 
wär dat vläicht eleng. Mee mir hunn awer nach 
deen een oder anere Bréif oder Mail kritt gehat, 
wou och Leit, déi am Secteur schaffen, dat 
nach net wëssen. Ech weess awer elo net,  
wat de Mëtteg an der Pressekonferenz gesot 
ginn ass, wéi gesot, mee mir brauchen hei 
kloer Richtlinnen, wéi eng Sécherheetsmesurë 
mussen op deene Plazen agehale ginn, wou 
d’Aarbechten erëm lassginn.
Da geet jo elo och erëm de Baumaart op. Dat 
schéngt mer och logesch ze sinn, well do, wou 
renovéiert gëtt, brauch een och Material. De 
Landschaftsgäertner, d’Bamschoulen däerfen 
erëm schaffen. Och dat schéngt eis logesch ze 
sinn. Ech erënneren do just u meng Ried beim 
État de crise, wou ech gesot hunn, ech géif net 
verstoen, firwat datt de Landschaftsgäertner 
däerft am Atelier schaffen, mee en däerft net 
am Gaart schaffen. Well a mengen Aen ass  
de Risiko am Gaart, wann een eleng schafft, 
manner grouss wéi am Atelier, fir sech unze
stiechen.
Wéi gesot, mir brauchen ëmmer de gesonde 
Mënscheverstand an awer och kloer Reegelen. 
An déi mussen och kloer kommunizéiert ginn.
A mat „klorer Kommunikatioun“ hunn ech 
direkt nach eng Fro. De Premierminister sot: 
„De Landschaftsgäertner an de Jardinier däer
fen erëm schaffen.“ Ech hunn esou e Flyer ge
sinn, wou dat och dropsteet. Do steet dann: 
„Gäertner a Landschaftsgäertner“. Wat e Land
schaftsgäertner ass, ass fir mech kloer. Mee wat 
ass de Gäertner? Gehéiert heizou de Fleuriste? 
Gehéiert d’Bamschoul dobäi? Gehéiert den 
Zierplanzegäertner dobäi? Wann dat „Jo“ ass, 
dann ass dat gutt. Wann et awer „Nee“ ass, 
dann ass et net gutt, well da verkafen net nëm

men d’Grandesurfacen, d’Supermarchéen, 
mee da vun e Méindeg un och nach d’Bau
mäert Blummen, Planzen, Dëppen, fir se dran
zemaachen, an de Gäertner selwer däerf  
dat net maachen! Dat ass an eisen Aen net ge
recht.
Dann däerfen och elo d’Recyclingszenteren op
goen. Dat ass logesch. Mer hu scho méi laang 
dovunner geschwat gehat, well et u sech net 
ganz logesch ass, se zouzemaachen, well mer 
awer Dreck hunn, deen ufält, a virun allem elo 
am Fréijoer och de Gréngschnëtt, wou d’Leit 
mussen iergendwou domadder higoen. Mir be
gréissen dat also, datt déi elo opginn.
Sou, dann hunn ech aus der leschter Reunioun 
vum Bureau verhalen, datt soll sektoriell och 
getest ginn. De Premierminister huet elo gesot, 
et géif e Projet lafe mat engem breeden 
 Testing. Ech hunn einfach d’Fro: Wat heescht 
dat konkreet? Gëtt et do eng konkreet Test
strategie? Wéi gesäit se aus?
D’Madamm Lenert sot déi lescht Woch, wann 
ech dat, wéi gesot, richteg verstanen hunn, 
datt géif envisagéiert ginn, bei grousse Secteu
ren, déi opginn, preventiv ze testen, fir preven
tiv ze filteren. Gëtt dat dann zum Beispill och 
an de Schoule gemaach? D’Schoulen, dat ass 
och e grousse Secteur, deen opgeet.
Mir denke prinzipiell, datt et gutt ass, wa mer 
vill testen. An dat soe jo och d’Wëssenschaft an 
all Experten.
Wann elo nach méi Leit schaffe gi respektiv 
d’Schoulen opginn, da stelle sech awer nach 
aner Froen. Zum Beispill: Wéi schütze mer 
dann déi vulnerabel Leit, déi am Prinzip misste 
schaffe goen? Kréien déi e Congé de maladie? 
Ech weess et net. Wat gesäit d’Exitstrategie vir? 
Oder awer och: Déi vulnerabel Leit, déi 
 doheem wunne bei deene Leit, déi schaffe 
ginn, oder bei deene Leit, déi erëm an d’Schoul 
ginn? Wann eng Mamm oder e Papp schwéier 
krank ass an d’Kanner ginn erëm an d’Schoul, 
ass dat e Risiko, wann déi heemkommen. Wéi 
eng Léisungen hu mer do?
Här President, ier ech bei d’Schoul kommen an 
domadder bei déi zweet an drëtt Phas, wëll ech 
awer nach e bësse bei der Wirtschaft bleiwen. 
Mir musse wärend dëser Zäit vun der Pande
mie déi néideg Suen an de Grapp huelen, fir 
d’Betriber, an domadder och d’Salariéen ze 
 retten, well zu Lëtzebuerg däerfe mer keng 
Massefaillitte kréien a mir däerfen och kee 
Masse chômage kréien. Mir wäerten a mussen 
hei awer sécher bei de Budgetsdiskussiounen 
driwwer schwätzen. Well hei ass, an dat wëll 
ech betounen, d’Schéiwieder eriwwer! Hei 
zéien net nëmme Wolleken op, ma hei riskéiert 
e richteg kräftegt Donnerwieder opzezéien. An 
domadder wäerte mer och nach eemol iwwert 
de Schéiwiederpak vun dëser Regierung musse 
schwätzen.
Fir eis Wirtschaft awer stuermfest ze maachen, 
ginn déi ablécklech Mesurë vum Covid19 
Stabiliséierungspak an eisen Aen net duer, well 
och e groussen Deel eeben nëmme geléint 
oder verschoben ass.
Mir hunn elo héieren, datt nei Mesuren derbäi
kéimen. Mir mussen eis déi mol nach am Detail 
ukucken. Derbäi kënnt awer trotzdeem nach, 
datt vill kleng Betriber an Independanten 
duerch d’Netz falen. Dëst Netz musse mer 
nobesseren. Anscheinend sollen d’Hëllefe jo elo 
ënnert d’Lupp geholl ginn. Elo weess ech net, 
wat do ënnert der Lupp schonn erauskomm 
ass. Dat wär awer interessant ze wëssen. Als 
CSV hate mer schonn eng Rëtsch vu Propose 
gemaach. Mir wäerten der och hei nach méi 
maachen, well wa keen däerf am Ree stoe ge
looss ginn, esou wéi de Premier dat sot, da 
muss een de Prabbeli och grouss genuch op
spanen.
A wann ech elo bei deene klenge Betriber an 
Independantë sinn, esou muss ech dach awer 
soen, datt déi rezent Aussoe vum Vizepremier 
vun der LSAP hei dach awer komplett depla
céiert sinn. Well jiddweree ka ...

 Une voix. Très bien!
 Mme Martine Hansen (CSV).- ... wierk

lech seng Konviktiounen hunn, mee si däerfen 
net verletzend sinn.
(Interruption)
An ech menge wierklech, scho guer net als 
Vizepremier vun enger Regierung.
Här President, eis kleng Butteker däerfen, am 
Géigesaz zum Ausland, net opmaachen. De 
Premier ass drop agaangen. Ech froe mech 
awer: Ass dat gerecht? Wär net eng besser Of
stëmmung tëschent oder an der Groussregioun 
méiglech gewiescht? An dës Fro no der Ge
rechtegkeet stellt sech virun allem och, well 
d’Supermarchéen  ech hunn et scho gesot , 
d’Grandesurfacen alles däerfe verkafen, an déi 
kleng Butteker, wéi gesot, mussen zou bleiwen. 
Firwat net och hinnen d’Méiglechkeet ginn, 
opzemaachen? Natierlech ënnert deenen néi

dege Sécherheetsmesuren. Do kéint ee sech 
bestëmmt verschidde Saachen afale loossen.
Ech hunn zum Beispill mat engem geschwat, 
deen e Vëlosgeschäft huet. Just e klengt Vëlos
geschäft. Ben, dee muss zoumaachen, zou 
hunn, nach ëmmer. A verschiddene Grande
surfacë ginn awer Vëloe verkaaft. Bon, wann ee 
bis e Vëlo huet, verkeeft een deen net no der 
Kris a keeft erëm een neien am klenge Buttek.
Mir hate schonns virun engem Mount heirob
ber higewisen. Hei ass awer näischt geschitt. 
Ech weess net, ob ech d’Beispill scho gesot hat: 
Et huet ee mer ugeruff, bei mir aus der 
Géigend, deen huet e Printer gebraucht, well 
seng Kanner hu missen eppes erausprinten. 
Deen huet missen op Stroossen oder op 
Bartreng fueren, fir e Printer ze kréien. Net, 
well mir an der Géigend keng Printeren dorëm
mer hätten, déi ze verkafe wären, mee well déi 
Butteker alleguer zou sinn. Dat ass u sech net 
normal.
Da kommen ech awer zu engem Secteur, deen 
eigentlech vum gemittlechen Zesummeliewe 
lieft an deen et duerfir extreem schwéier huet: 
Dat ass nämlech den HorecaBeräich, eis Res
tauranten, eis Caféen, eis Hoteller. De Premier 
war drop agaangen, mee ech weess awer nach 
näischt Konkreetes. Wat ass wierklech hei ge
plangt? An enger zweeter Phas soll gekuckt 
ginn. Mee wa gekuckt gëtt, da misst ech jo 
wëssen: Wann d’Resultater sou sinn, da kann 
opgemaach ginn. An da kann opgemaach ginn 
ënnert deenen an deene Konditiounen. Wat 
wären déi Konditiounen? Gëtt zum Beispill 
d’Unzuel vun de Clienten, déi een däerf era
loossen, erofgesat?
Dëst sinn nämlech ganz dacks kleng Betriber, 
déi sech et dräimol mussen iwwerleeën, ier se 
nach en zousätzleche Prêt opmaachen, virun 
allem, wa se kee Liicht um Enn vum Tunnel ge
sinn. Duerfir wär et wichteg, datt se zumindest 
géifen eng gewësse Planungssécherheet kréien, 
iergendwéi e Wee opgewise kréien, wou et 
kéint higoen.
Zum Beispill och d’Coifferen, ech mengen, de 
Marc Spautz war schonn eng Kéier op déi 
agaangen: Firwat huet d’Regierung  an dat ass 
eng Fro  bewosst decidéiert, déi zouzeloossen? 
Am Ausland gi se erëm opgemaach.
(Brouhaha)
Wéi gesot, si kënnen hir Perten net ...

 M. Xavier Bettel, Premier Ministre, 
 Ministre d’État.- Madamm Hansen, an a Frank
räich, an der Belsch ...

 Mme Martine Hansen (CSV).- An 
Däitschland gi se erëm opgemaach.
(Interruption par M. Xavier Bettel)
Ben, ech stellen Iech eng Fro, Här Premier. Wéi 
gesot, och dës Betriber kënnen hir Perten net 
ophuelen. Ech ginn och erëm bei de Coiffer, 
wann e bis op huet, mee ech kann awer déi 
Couppen, déi ech virdrun hat, net erëm eng 
Kéier noschneiden oder dat méi schneide loos
sen. Huet d’Regierung sech Gedanke gemaach, 
ënner wéi enge Sécherheetsmesuren et even
tuell méiglech wär, fir de Risiko ze miniméie
ren? Dat si jo Froen, déi ee sech awer ka 
stellen, déi d’Betriber sech och stellen. Wat ass 
an Däitschland virgesinn? Hu mer do nogefrot?
Änlech Froe stelle sech awer och an engem 
ganz anere Beräich, ...
(Brouhaha)
... wat ech an der Exitstrategie elo nach net ge
sinn hunn: Wéini kënnen eis Dokteren erëm 
normal schaffen? Net nëmmen den Urgencen
déngscht. Wéini kënnt dat? Oder och déi aner 
Gesondheetspraxissen.
An da kommen ech, Dir Dammen an Dir 
 Hären, bei d’Stéchwuert vum Mondschutz 
oder vun de Masken. Ee schwieregt Stéch
wuert. An hei huet d’Meenung vun der Re
gierung, wann ech dat elo ganz fei soen, sech 
awer zimmlech staark geännert, well am Ufank 
gouf de Sënn vun de Maske kaum bis guer net 
agesinn. An elo huet d’Meenung dach zimm
lech radikal geännert an d’Leit sollen elo quasi 
iwwer Nuecht, vun e Méindeg un dann awer 
eng Mask oder zumindest e Mondschutz 
unhunn, wa se méi no wéi zwee Meter beienee 
sinn.
Hei an der Chamber hunn ech mer déi Fro ge
stallt an ech hat och dem Premier se gestallt, 
ob en eis keng Recommandatioun géif uginn, 
well ech weess net, ob mer hei ëmmer déi 
zwee Meter kënnen anhalen. Mee en hat eis 
keng Recommandatioun ginn. Mir kucken da 
sécher, dat nach eng Kéier am Bureau duerch
zediskutéieren.
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Et gëllt dann u sech elo dat, wat mer zanter 
Woche froen, datt nieft der Distanz, nieft dem 
Hännwäschen och fir de Mondschutz u sech 
gesot gëtt: „Dat ass wichteg!“ A mir begréissen 
dëse Revirement, och wann e wierklech Kräm
pes kascht huet, well am éischte Flyer  an 
doënnen hunn ech de Flyer och nach gesi bei 
der Entrée  steet, datt e Mondschutz näischt 
bréngt. De Virolog Claude Muller huet dobäi 
vun Ufank u gesot, datt d’Droe vum Mond
schutz géif ugerode ginn. Ben, den Direkter 
vun der Santé hat och ënnerschiddlech Aussoe 
gemaach. Ech soe just: Mir brauchen, fir d’Leit 
net ze veronsécheren, eng kloer Kommunika
tioun! An do muss ech awer soen, datt déi 
kloer Kommunikatioun an dësem Beräich ge
feelt huet.
Am Ausland sinn definitiv Maske schonns rela
tiv laang an der Diskussioun, fir en Deel vun 
der Exitstrategie ze ginn, an d’Gemengen an 
de Syvicol hunn dat och schonn zënter Woche 
gefrot. Am Ufank huet d’Regierung ëmmer ge
sot, dat géif näischt bréngen.
A well hei och keng kloer Aussoe komm sinn, 
hu mir als CSV dunn och en nationale Versuer
gungsplang vu Material, awer och vu Masken, 
gefrot, well mir fannen, datt d’Regierung hei 
eng Verantwortung huet, an dat als Deel vun 
der Exitstrategie.
Ech muss soen, och eenzel Buergermeeschte
ren hunn hir Verantwortung iwwerholl. A mat 
deenen ass am Prinzip de Geck gemaach ginn. 
An dat ass, fannen ech, net akzeptabel! Virun 
allem, ma ech muss och nach soen, d’Ma
damm Inneministesch huet och nach op eng 
Question parlementaire hi geäntwert, datt 
d’Verschécke vun engem Masque chiurgical 
kaum duerchféierbar wär, ouni ...
(Interruption)
... datt déi Mask géif kontaminéiert ginn. Sou, 
elo muss ech just soen: Zwee Deeg duerno 
maache si genau dat selwecht!

 Plusieurs voix. Très bien!
 Mme Martine Hansen (CSV).- An d’Aar

becht vum Verdeelen, dat iwwerhuelen d’Ge
mengen an de CGDIS. An duerfir soen ech 
hinne wierklech e ganz grousse Merci, well dat 
doten ass net evident, fir innerhalb vun e puer 
Deeg alleguer eis Leit mat Masken auszestat
ten.
An ech soen och hei, Här President: „Ehre, 
wem Ehre gebührt!“ De Syvicol an eis Ge
mengen hunn hei Drock gemaach a wierklech 
eng virbildlech Aarbecht am Interessi vun eise 
Bierger geleescht, an, dat muss ech wierklech 
soen, ...
(Brouhaha)
... ouni Réckewand vum Inneministère.

 Plusieurs voix. Très bien!
 Mme Martine Hansen (CSV).- Sou, elo 

wou d’Regierung dann d’Kéier geholl hutt, kritt 
jiddwereen e Starterkit. An dat begréisse mer. 
Mir begréissen dat ausdrécklech. Mee och hei 
soe mer, datt mer nach méi eng kloer Kommu
nikatioun brauchen. Wat geschitt, wann de 
Starterkit opgebraucht ass? De Premier sot, hie 
wéisst, datt dat net géif duergoen. Da froen 
ech: „Wien huet duerno d’Verantwortung ze 
kucken, datt d’Leit Masken hunn? Ass dat jidd
wereen eenzelen, dee muss kucken? Ass dat de 
Betrib, dee muss kucken? Ass dat d’Gemeng, 
déi kuckt? Oder ass et awer de Staat? Wéi kréie 
mer hei verhënnert, datt mer sozial Ongerech
tegkeete kréien? Ka jiddweree sech déi adequat 
Maske leeschten?“
An dann awer och eng Fro: Wéi eng Maske si 
sënnvoll? Ech sinn an dësem Beräich kee Spe
zialist. Ech kann Iech dat net soen. Et gëtt ge
sot: „Mir kënnen e Schal undinn.“ Ech hunn 
och e Schal doleien. Mir kënnen eng gebitzte 
Mask huelen. Mir kënnen e Masque chirurgical 
huelen. Ech hunn eng Etüd gelies aus Amerika, 
do steet dran, datt e Masque chirurgical géif 
zéngmol méi schütze wéi eng aner Mask. Kréie 
mer déi Informatiounen? Ass zum Beispill elo 
hei mat den Apdikter an de Grossiste geschwat 
ginn, wann d’Leit elo gäre Masquechirur
gicalle géife kafen. Sinn där e Méindeg aacht 
Deeg och nach do, wann d’Leit der brauchen? 
Well eppes steet fest: Dës Course géint de 
 Coronavirus, dat ass eng Etappecourse. An déi 
Course, déi wäert sécherlech mat Maske gefuer 
ginn. An duerfir brauche mer där.
An da wëll ech awer weider nach beim Material 
bleiwen. An ech kommen hei konkreet  
bei  d’Altersheemer, d’Fleegeheemer, déi ver
schidde Soinsàdomicillen. Ech sinn nach 
gëschter do drop ugeschwat ginn, datt si net 
wëssen am Viraus, ob si genuch där FFP2 
Masken hu fir hir Leit. Dat sinn déi Masken, déi 

méi schützen, déi een am Prinzip an deene 
Beräicher brauch. An ech menge wierklech, 
datt dat net ka sinn. Si sote mer och, datt se 
nach ëmmer net genuch Blusen hätten an 
deem Beräich. Hei soe mir als CSV ganz kloer, 
datt dës Strukturen a puncto Material genau
sou prioritär musse behandelt gi wéi d’Kli
nicken, well si hu ganz vill vulnerabel Leit ze 
versuergen. An duerfir muss dat néidegt Mate
rial och op nationalem Niveau mat där néide
ger Prioritéit zur Verfügung gestallt ginn.
Dir Dammen an Dir Hären, dann zur zweeter 
Phas an der drëtter Phas, déi direkt mat der 
Schoul gekoppelt sinn. Den 11. Mee sollen 
d’Lycéeën erëm ufänken, de 25. Mee dann 
d’Grondschoulen. An et kënnt nach eng 
Tëschenetapp de 4. Mee, wou d’Ofschlossklas
sen ufänken.
An ech fänken direkt mat dëser Etapp un. Den 
Här Minister huet eis gesot gehat, d’CNEL, dat 
heescht, d’Vertrieder vun de Schülerkom
miteeën hätte gefrot gehat, datt dës Klassen, 
d’Ofschlossklasse kéinten nach an d’Schoul 
kommen. Ben, elo si mer awer gëschter, men
gen ech, informéiert ginn, datt do e ganze 
Koup Premièresschüler mat där Decisioun net 
ganz frou sinn. Si fäerten nämlech, datt si sech 
an deenen zwou Woche virum Examen nach 
kéinten ustiechen an datt se dann den Examen 
net kéinte schreiwen. Si soen: „De Programm 
ass fäerdeg“, an datt se am Prinzip léiwer 
 hätten, si géifen elo nach zwou Wochen Home
schooling maachen ouni Risiko.
Ech géif mengen, hir Angscht ass verständlech, 
an hire Wonsch och. Virun allem, wann de Pro
gramm schonns fäerdeg ass. Duerfir ass meng 
Fro: „Kéint dat doten net eng fräiwëlleg Offer 
gi fir déijéineg, déi nach Erklärunge brauchen, 
déi nach Erklärunge brauchen zum Pro
gramm?“ Och do wär et interessant ze wëssen, 
wat den Här Minister dozou seet.
Da kuerz zur Decisioun, fir d’Grondschoul 
eréischt e gudde Krack méi spéit opzemaache 
wéi de Lycée. Ech verstinn d’Erklärung, datt ee 
seet: „Déi kleng Kanner, déi verstinn dat man
ner gutt, datt se zwee Meter ausernee musse 
bleiwen.“ Dat wär jo eng Erklärung, firwat datt 
ee seet: „Mat deene fänke mer méi spéit un.“ 
Mee trotzdeem, de 25. Mee mussen d’Kanner 
et da verstoen. Duerfir kann dat a mengen Aen 
net grad d’Haaptursaach sinn.
D’Kanner an der Grondschoul brauchen op där 
anerer Säit awer vläicht éischter nach Hëllef 
vum Léierpersonal. Dat wär u sech en Argu
ment dergéint. A komplizéiert gëtt et, well jo 
och vill Enseignanten am Secondaire Kanner 
hunn, déi nach an der Grondschoul sinn. An 
dës Enseignantë kënne jo dann net op eng 
Crèche zréckgräifen, well déi maachen eréischt 
de 25. Mee op. „D’Kanner däerfen och net bei 
d’Bomi a bei de Bopi“, krute mer gesot, déi 
Méiglechkeet gëtt et och net. Dat heescht, dës 
Enseignantë mussen da vum Congé pour 
raisons  familiales profitéieren. An deem Kontext 
wär et wierklech wichteg ze wëssen, ob de 
Minister  weess, wivill Enseignanten am Secon
daire mussen op dëse Congé zréckgräifen an 
ob genuch Ersatzpersonal do ass, fir dës Ensei
gnanten an hire Fächer kënnen ze ersetzen.
D’Schoulklasse ginn dann a Gruppen opgedeelt. 
Et gëtt eng Woch geléiert an eng Woch geüübt 
doheem. An an der Grondschoul ginn d’Kanner 
da wärend där Zäit, wou se üben, an d’Maison
relaisen. Do stellt sech d’Fro: Hu mer hei ge
nuch Capacitéiten an deene Maison relaisen, fir 
déi Kanner alleguer do opzehuelen an dann och 
nach de Sécherheetsofstand ze garantéieren?
Mir begréissen, datt d’Léierjongen a meeder
cher elo ab dem 11. Mee kënne schaffe goen. 
Och do war déi éischt Reegelung net ganz 
 kohärent, well vum Educatiounsministère krute 
mer gesot, si däerften net an de Betrib schaffe 
goen aus sanitäre Grënn. A vum Aarbechts
minister krute mer gesot, si däerften awer als 
Student schaffe goen. Ben, ganz kohärent war 
dat net.
Fir eis steet fest, Dir Dammen an Dir Hären: 
Och an der Schoul  a virun allem an der 
Schoul wéinst där Coronakris  musse mer fest
halen, datt kee Schüler duerch d’Coronakris en 
dauernde Retard däerf behalen!
An zweetens: D’Schéier tëschent deene sozial 
schwaachen a staarke Familljen däerf net 
duerch d’Coronakris nach méi wäit ausernee
goen. An duerfir muss gesuergt ginn, datt zum 
Beispill all Kand dat noutwendegt informa
tescht Material zur Verfügung kritt. A mir fan
nen, datt d’Uni.lu misst standardiséiert Epreuvë 
fir déi ënnerschiddlech Zyklen ausschaffen, fir 
datt am beschten direkt, wann d’Schoul ugeet, 
oder spéitstens awer am September gekuckt 
gëtt: Op wéi engem Niveau stinn déi eenzel 
Kanner? An da musse se op deem Niveau spe
ziell, geziilt Nohëllef kréien, fir datt se erëm op 
deen Niveau, dee virgesinn ass, kommen. An 
hei ass erëm eng Kéier eist Stéchwuert, wou 
mer schonn eng Kéier eng Motioun erabruecht 
haten: gratis Hausaufgabenhëllef.

A mir sollen am Prinzip an der Educatioun och 
après crise Konsequenzen zéien a Konse
quenzen um Niveau vun de Programmer, vun 
den Evaluatiounsmethoden. Den eSchooling, 
mengen ech, muss systematesch developpéiert 
ginn. Mee duerfir geet d’Zäit hei net duer, fir 
do drop anzegoen.
Eng weider Fro zur Exitstrategie ass: Wat ge
schitt mat de Geriichter? Wann d’Schoulen op
ginn, wär et dann net sënnvoll, datt och erëm 
eis Geriichter géifen normal funktionéieren, 
och dat, wat net strofrechtlech Affäre wären? 
Soss kréie mer hei nämlech e relativ grousse 
Retard, deen herno misst opgeschafft ginn. Ech 
denken, datt dat fir e Rechtsstaat och wichteg 
wier.
Dir Dammen an Dir Hären, zum Schluss wëll 
ech awer nach op ee Punkt ze schwätze kom
men, deen net däerf an der Exitstrategie feelen: 
Nämlech vill eeler Leit, awer net nëmme si, 
ginn duerch de Confinement quasi isoléiert. Si 
hu bal keng sozial Kontakter méi, an dat ass 
dramatesch, well de soziale Kontakt ass zentral. 
Mir alleguer hei si sozial Wiesen. Dat héiert 
sech vläicht e bëssen abstrakt un, mee dat ass 
awer esou. An ech fannen, datt och heizou 
missten Aussoen an der Exitstrategie drakom
men. Wéini kënnen zum Beispill erëm eenzel 
Besicher an den Altersheemer erlaabt ginn? 
Wéi eng Schutzmoossname wären do nout
wendeg?
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, mir 
ënnerstëtzen also eng Exitstrategie a Stufen, 
hunn awer nach eng Partie Froen. „Bis elo si 
mer mat enger ugezunner Handbrems gefuer“, 
huet d’Madamm Lenert gesot gehat. A mir 
kënnen elo net erëm voll op de Gas drécken, 
well soss riskéiert dat, riicht an d’Mauer ze 
goen. D’Gesondheet ass eis éischt Prioritéit. 
Mee och eis Wirtschaft muss erëm un d’Rulle 
kommen, an dat, wéi gesot, mat deem nout
wendege Mënscheverstand, der noutwendeger 
Virsiicht, awer och der noutwendeger Gerech
tegkeet. Doriwwer eraus musse mer awer och 
zu gegeebener Zäit eng Kéier e Bilan aus dëser 
Kris zéien a virun allem déi richteg Léieren aus 
der Kris zéien. An hei muss et och zu enger 
Neigewiichtung vun eise politesche Prioritéiten 
an och vun eise gesellschaftleche Prioritéite 
kommen.

 Une voix. Très bien!
 Mme Martine Hansen (CSV).- Ganz kloer 

ass et, mengen ech, an dat hu mer scho beim 
État de la nation vum leschte Joer gesot gehat 
oder beim Budget vum leschte Joer: D’Wuelbe
fanne vun de Leit muss eng Prioritéit ginn an, 
ganz kloer, eis Gesondheetspolitik. Do muss 
manner no wirtschaftleche Krittäre gekuckt 
ginn a si muss vill méi patientenorientéiert age
riicht ginn.

 Une voix. Très bien!
 Mme Martine Hansen (CSV).- An hei 

wäerte mer nach no der Kris drop zréckkom
men. An da brauche mer, wéi gesot, alleguer 
Courage a mir brauchen alleguer Verantwor
tung, well dat gehéiert derzou.
De SaintExupéry, den Auteur vum „Klenge 
Prënz“, sot schonn: „Mënsch sinn heescht och 
verantwortlech sinn.“
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Madamm Hansen. Nächsten ageschriw
wene Riedner ass den honorabelen Här Gilles 
Baum. Här Baum, Dir hutt d’Wuert.

 M. Gilles Baum (DP).- Merci fir d’Wuert, 
Här President. Kolleeginnen a Kolleegen, eist 
Land befënnt sech an enger Course géint de 
Covid19 a mir däerfen de Virus op kee Fall 
gewanne loossen. Mëttlerweil huet sech eraus
gestallt, dass et kee Sprint ass, mee et ass eng 
Laangstreckecourse. Jo, Lëtzebuerg leeft am 
Moment e Marathon géint de Coronavirus.
De Marathon ass weeder eriwwer nach hu mer 
scho gewonnen, mee mir sinn an enger Të
schenetapp, quasi bei engem Ravitaillement. 
Mir all zesummen, alleguerten hei am Land, 
hunn et fäerdegbruecht, de Virus auszebrem
sen, andeems mer alleguerten e kollektiven 
 Effort gemaach hunn. Dat alles kann eis vir
siichteg positiv stëmmen. Mee et ass nach net 
eriwwer an de Virus, dee wäert eis nach eng 
Zäitche begleeden an e wäert och nach eng 
Zäitchen eisen Alldag matbestëmmen a verän
neren.
Mee wéi dat bei engem Marathon esou ass, fa
len déi éischt Kilometeren engem ëmmer am 
einfachsten, mee wat ee méi Kilometeren 
ofspullt, wat d’Bee méi schwéier ginn, wat den 
Otem méi schwéier gëtt a wat de Wëlle fir 
opzegi méi grouss gëtt. A genau an där doter 
Phas befanne mir eis elo.
D’Zäit doheem gëtt engem immens laang. De 
Plaffong fält engem op de Kapp. Et vermësst ee 
seng sozial Kontakter, seng Frënn, seng Famill. 

Ech hu Verständnis duerfir. Mee mir mussen 
 alleguer zesumme weider op d’Zänn bäissen. 
Mir brauche weiderhin Disziplinn an Ausdauer, 
fir dës Course géint de Virus ze gewannen.
Mir alleguerte bleiwen en Deel vum Problem, 
wa mer eis net un d’Mesuren, wa mer eis net 
un d’Consignen halen. A mir alleguerte sinn en 
Deel vun der Léisung, wa mer weider doheem
bleiwen an op esou wéineg Kontakt mat anere 
Mënsche wéi nëmme méiglech zréckgräifen.
D’Mesuren, déi d’Regierung geholl hat, hu 
sech als richteg erausgestallt. Lëtzebuerg ass 
bis elo besser duerch déi Kris hei komm wéi 
ganz vill aner Länner op der Welt. D’Zuelen aus 
de leschten Deeg beleeën dat. Et stieche sech 
zu Lëtzebuerg manner Leit mam Virus un a mir 
hunn déi berüümte Kurv vun den Neiinfektiou
nen erfollegräich ofgeflaacht.
Eng aner Zuel aus de leschten Deeg ass awer 
leider net ofgeflaacht, an dat ass déi vun den 
Affer. Mir gedenke jiddwerengem vun hinnen 
an drécken hire Familljen a Bekannten eist 
déifste Matgefill aus. All Doudegen ass en Dou
degen ze vill.
An awer stellen d’Zuelen aus de leschten Deeg 
just e Brochdeel vun deem duer, wat op eist 
Land zoukomm wär, wa mir net matzäit déi 
richteg Mesurë geholl hätten. E Bléck a Länner, 
déi ze laang gezéckt hunn oder haut nach zé
cken, de Shutdown ze decidéieren, weist en 
däischteren Zenario. Déi Intensivstatioune sinn 
iwwerlaascht, et sinn net genuch Beootmungs
apparater do, d’Personal ass iwwerfuerdert an 
de Gesondheetssystem brécht total zesummen. 
An dëse Länner ass d’Stierflechkeet oft ëm e 
Villfacht méi héich. An dofir wëll ech vun dëser 
Plaz en opriichtege Merci an en déiwe Respekt 
un alleguer déi Leit ausdrécken aus dem Spi
dols an dem Fleegesecteur, déi bis elo alles 
ginn hunn an déi och weiderhi bereet sinn, 
alles  ze ginn, an och un all déi Leit dobaussen, 
déi Dag fir Dag derfir suergen, dass eist Land, 
wann och méi lues, weiderdréit.
De Shutdown an eisem Land ass net schéin, fir 
kee vun eis. E war awer noutwendeg an e war 
richteg. An ech wëll vun dëser Plaz aus jidder 
Eenzelne Merci soen, deen an dëse schwéieren 
Zäite seng perséinlech Affer bruecht huet an 
doheembliwwen ass. Dir alleguerten hutt ge
hollef, Mënscheliewen ze retten.
Här President, d’Gesondheet an d’Mënsche
liewe stinn iwwert der Wirtschaft. Dëse Grond
saz ass och haut nach wouer. An awer! An awer 
musse mer kucken an alles derfir maachen, 
dass et eiser Wirtschaft no dëser Kris weider 
gutt geet. Un eise Betriber hänken Honnert
dausenden Aarbechtsplazen. Un eise Betriber 
hänken haaptsächlech och nach Honnert dau
senden Existenzen. An ech ginn net nach eng 
Kéier op alleguerten d’Hëllefsmesuren an, déi 
mir matdecidéiert hunn an déi och nach wäer
ten an Zukunft do sinn, fir de Betriber ënnert 
d’Äerm ze gräifen. De Montant vun dem Lëtze
buerger Stabilitéitspak, vun der Lëtzebuerger 
Hëllef an Héicht vun 8,8 Milliarden Euro 
schwätzt fir sech. An dobäi soll et jo net 
bleiwen: Eise Premier, de Xavier Bettel, huet 
weider Hëllefe fir d’Betriber an Aussiicht ge
stallt.
Onofhängeg vun dësen Hëllefen ass awer déi 
eenzeg Mesure, déi eis Betriber mëttel a 
laangfristeg um Liewen hält, d’Erëmukuerbele 
vun eiser Wirtschaft. Dëst erfuerdert noutge
dronge Labberunge vun den aktuelle Mesuren, 
Labberungen, déi mer eis wéinst de rezenten 
Entwécklungen an Erfolleger kënne leeschten.
D’Regierung huet hir éischt Phas vun der Exit
strategie presentéiert. Et ass eng virsiichteg op
timistesch Strategie, eng Strategie, déi erëm 
méi Aktivitéit zouléisst, ouni dobäi awer Mën
scheliewen a Gefor ze bréngen. Et ass e wës
senschaftlech baséiert Virtaaschten, bis wéi 
wäit een zu engem bestëmmten Zäitpunkt ka 
goen. Et ass e permanente Monitoring vun den 
Infektiounen. An och d’Disponibilitéit vun de 
Better an eise Spideeler an op den Intensiv
statiounen ass weiderhin e ganz, ganz wich
tege Krittär. A mir däerfen elo op kee Fall liicht
fankeg mat dësen Entscheedungen ëmgoen. 
Mir befannen eis nach ëmmer op dënnem Äis. 
Däers solle mer eis alleguerte bewosst sinn, wa 
mer net wëllen eng zweet Well vun Infektioune 
riskéieren.
Eng oniwwerluechten Exitstrategie, en Hande
len op Teufel komm raus hätt fatal Follgen, 
 fatal Suitten a géif nees déi Etappenziler vun 
haut a vu muer, déi Etappenziler, déi mer er
reecht hunn, an de Koup werfen an all eis 
Efforte  wäre fir näischt gewiescht. Mir géifen 
nees bei null ufänken a Mënscheliewen op 
d’Spill setzen. D’Andeele vun der Exitstrategie a 
verschidde Phasen erlaabt der Regierung, dëse 
schwieregen Equiliber tëschent de Mënsche
liewen an awer och der Wirtschaft hinzekréien.
Wéi de Premier ugekënnegt huet, leeft 
d’Phas 1 vum sougenannten Deconfinement 
vun e Méindeg un. Ab deem Zäitpunkt kann 
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de Bagger nees op de Chantiere rullen. Och 
d’Baumäert, d’Geschäfter mat Bricolage, d’Re
cyclingzentere kënnen e Méindeg ënner Sé
cherheetsmesuren erëm opmaachen. Dat be
deit awer kengesfalls, dass een e Méindeg muss 
an de Baumaart goen! Ech wëll dat hei ganz 
kloer betounen. D’Leit solle wierklech nëmmen 
dohinnergoen, wa se onbedéngt eppes brau
chen. Och de Baumaart ass keen Ausfluchszil.
(Hilarité)
Wéi gesot, mir befannen eis eréischt am Ufank. 
A wann dee richtegen Zäitpunkt komm ass, da 
kënnen och aner Secteuren nozéien.
Déi lescht Deeg hunn och d’Maske fir eng 
gewëssen Opreegung bei verschiddene Leit an 
de verschiddene Gemenge gesuergt. An ech 
wëll dofir ënnersträichen, dass et fir d’DP ganz 
kloer ass, dass d’Gesondheetspersonal, déi Leit 
aus de Klinicken an aus de Fleegeheemer bei 
der Verdeelung vun de Masken och weiderhi 
mussen absolutt prioritär behandelt ginn. Et si 
si, déi un éischter Front stinn. Et si si, déi de 
Kontakt hu mat den infizéierten an och mat de 
potenziell infizéierte Leit.
An eréischt wann dat séchergestallt ass, da sollt 
een de Krees méi wäit opmaachen. Dat 
schéngt  elo de Fall ze sinn. An doriwwer, 
mengen ech, sollte mer eis alleguerte freeën. 
Elo sollen alleguer d’Bierger am Kader vun 
enger koordinéierter Aktioun Masken zouge
stallt kréien a vun de Maske profitéiere kënnen. 
Dat ass richteg an dat ass och wichteg.
Dëst gesot, kommen ech op eng weider 
Moossnam, déi domadder zesummenhänkt. Ab 
e Méindeg besteet och d’Flicht, e Mondschutz 
op Plazen ze droen, déi fir de Public zougäng
lech sinn a wou ee méi enk mat de Leit a 
Kontakt kënnt. Dat muss awer net onbedéngt 
eng Mask sinn. An ech wëll d’Leit direkt be
rouegen, net dass elo Angscht besteet, si géife 
protokolléiert ginn, a se dofir d’Apdikten oder 
d’Geschäfter stiermen. Eng Mask ass zwar e 
Mondschutz, mee net all Mondschutz ass eng 
Mask. E Mondschutz, dat kann duerchaus och 
e Schal sinn, dat kann e Foulard sinn, dat kann 
e Buff sinn, deen ee sech ëm den Hals stréckt. 
Wichteg ass et, dass ee versteet, dass et einfach 
eng weider Schutzbarriär ass virum Mond, fir 
den Ustiechungsrisiko erofzesetzen.
Kolleeginnen a Kolleegen, Här President, och 
ech hu meng Kanner leider misse vertréischten. 
Si haten déi grouss Hoffnung, fir erëm geschwë 
kënnen normal an d’Schoul ze goen a mat hire 
Schoulkolleegen an der Paus ze gecksen an ze 
spillen, mee dat ass awer bis op Weideres nach 
net de Fall. A besonnesch mengem Klengen, 
menger Duechter vu sechs Joer, deem fält et 
ganz, ganz schwéier, well et seng beschte Frën
din, d’Mia, wierklech dréngend, dréngend ver
mësst. Och déi Kleng musse sech also nach e 
bësse gedëllegen. Esou schwéier dat och fir vill 
vun de Schüler an den Enseignanten ass, et ass 
och hei déi richteg Entscheedung.
De Bildungsminister Claude Meisch huet eis 
gëschter gesot: „Et gëtt zwou fundamental ver
schidden Approchen. Déi éischt Approche ass 
déi, déi d’Reprise vun der Wirtschaft an de 
Mët telpunkt stellt. An déi aner Approche ass 
déi, déi déi sanitär Aspekter an de Vierdergrond 
stellt.“ Mir hunn eis fir déi zweet Approche de
cidéiert. An ech mengen, dat ass och gutt 
esou. D’Gesondheet vun de Schüler a vun den 
Enseignantë muss priméieren.
Och hei féiert de Wee zréck an d’Normalitéit 
iwwer verschidden Etappen. An enger éischter 
Phas ginn d’Dieren op fir déi Jongen a Meeder
cher, déi en Ofschloss maachen. Dat ass de 4. 
Mee de Fall. Duerno kommen d’Lycéeën drun 
an dann d’Grondschoulen, d’Maisonrelaisen 
an d’Crèchen.
An ech sinn och dovun iwwerzeegt, dass et eis 
doduerch geléngt, dee schwieregen Equiliber 
ze fannen tëschent, op där enger Säit, dem 
Mini méiere vum Ustiechungsrisiko an awer, op 
där anerer Säit, dem Usproch vun der Schoul, 
fir hire mannegfältegen a ganz villen Aufgabe 
gerecht ze ginn.
D’Enseignéieren en alternance, d’Evitéiere vu 
Kräizungen tëschent de Schüler, awer och 
d’Droe vun engem Mondschutz, am Schoul
transport zum Beispill, wäerten hiren Deel do
zou bäidroen. D’Schoulen dierfen an d’Schoule 
kënnen och net éiweg zoubleiwen, dofir steet 
einfach fir eis Kanner ze vill um Spill. Déi 
ugekënnegt Mesurë sinn en éischte virsiichte
gen, mee awer e ganz räsonabele Schrack a 
Richtung normale Schoulalldag. Den Här 
Minis ter a seng Leit hunn an der Lescht ganz 
vill geschafft, fir dës onerwaart a ganz schwie
reg Situatioun esou gutt wéi et geet ze gestal
ten an ze begleeden. An dës Aufgab ass och 
nach net fäerdeg.
Mäi Merci a meng Unerkennung ginn awer 
och un déi sëllechen Enseignanten, déi sech, 
net alleguerten op déi selwecht Aart a Weis, 
nee, op hir Aart a Weis fir hir Schoulkanner 
agesat hunn an dëser ongewësser Phas.

An elo, och elo, wann et erëm lassgeet, wäerte 
si sech missen nei a Fro stellen, sech nei erfan
nen a kreativ ginn, wann alternativ, dat heescht 
mat de Klassen eng Woch iwwert déi aner soll 
geschafft ginn. Si alleguer wäerten un dëser 
Epreuve wuessen an eist Land mat sengen en
gagéierten Enseignantë wäert gestäerkt aus dë
sen Zäiten erausgoen.
Här President, de Fait, dass zéng Patienten aus 
Frankräich bei eis op den Intensivstatioune be
treit gi si respektiv nach betreit ginn, war, men
gen ech, e ganz, ganz staarkt Zeeche vu Soli
daritéit an Europa, en Zeechen, dass Europa an 
d’Groussregioun fonctionéieren. An dat ass och 
gutt esou! A falls d’Zuelen eis et erlaben  ech 
betounen dat: falls d’Zuelen op den Inten
sivstatiounen eis et sollten erlaben , kéint ech 
mer virstellen, dass mer nach eemol eisen euro
päeschen Noperen d’Hand sollte reechen.
D’Course géint de Coronavirus ass net eriwwer. 
Mir hunn de Marathon nach net gewonnen. 
An dat wäert och bis op Weideres esou blei
wen. Soulaang wéi keen Impfstoff existéiert, 
dee grouss Deeler vun der Gesellschaft wierk
sam schützt, sinn och an den nächste Woche 
weiderhin Disziplinn an Ausdauer gefuerdert 
vun eis alleguerten. Et geet ganz einfach nëm
men drëm, Mënscheliewen ze schützen a Mën
scheliewen ze retten.
Déi eenzel Mesurë géint de Coronavirus sollen 
esou kuerz wéi méiglech, awer esou laang wéi 
néideg oprechterhale ginn. Dat ass déi eenzeg 
responsabel Haltung, déi mir als Demokratesch 
Partei och weiderhi voll a ganz ënnerstëtzen. 
Dës Haltung gesi mir an der Exitstrategie vun 
der Regierung confirméiert.
Här President, Kolleeginnen a Kolleegen, 
d’Maximm „Bleift doheem!“ gëllt nach ëmmer. 
An ech bleiwen dobäi, wat ech schonn eng 
Kéier virun e puer Wochen op der Chambers
tribün gesot hunn: „Zesumme packe mir dat 
hei. An zesumme lafe mir als Land duerch d’Zil 
vun dësem Marathon.“
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Gilles Baum. Nächsten ageschriw
wene Riedner ass den honorabelen Här 
Georges Engel. Här Engel, Dir hutt d’Wuert.

 M. Georges Engel (LSAP).- Dir Dammen 
an Dir Hären, ech géif gäre mat eppes Positi
vem ufänken: Lëtzebuerg ass e verstännegt Vol
lek, well d’Zuele vun de Neiinfektioune sinn 
erofgaangen. D’Mesurë vum Confinement hu 
gewierkt. All d’Mesuren hu gewierkt: de Social 
Distancing, d’Opfuerderen, fir sech d’Hänn ze 
wäschen, fir opzepassen, dass ee sech net soll 
upaken, an och d’Strategie vun de Masken.
Ech hunn et haut nämlech gutt kënnen er
liewen, haut si jo och heibanne Leit mat Mas
ken, a wann een eng Mask unhuet, dann hält 
ee sech net méi automatesch un de Social Dis
tancing. Da kënnt ee vill méi no bei d’Leit. A 
wa mer dat vun Ufank u matpropagéiert hät
ten, d’autant plus, dass keng Masken do wa
ren, wann een dat vun Ufank u propagéiert 
hätt, hätte mer eis net esou gutt un déi Mesurë 
gehalen a wär och d’Resultat net esou gutt 
gewiescht wéi dat, wat mer elo hunn. Duerfir 
ass déi Strategie, déi d’Regierung gefuer huet, 
mat Sécherheet déi richteg gewiescht.
(Interruption)
Mir hu keng Medikamenter. Mir hu keen Impf
stoff. Mir waarden drop. Mee mir mussen eis 
drop baséieren, dass mer eis Distanz zouenee 
sollen halen. Dat hu mer jo och déi lescht 
Woche gewisen, dass mer dat kënnen.
D’Regierung huet séier gehandelt. De Lock
down ass méi séier a méi konsequent wéi an 
anere Länner geschitt. An dat ass och richteg 
esou! Et si kloer Linne gezu ginn, kloer Messagë 
si komm. Et war net Ordre a Contrordre, well 
dat wär Desordre ginn. D’Regierung huet do 
gutt kommunizéiert.
Et ass och vill getest ginn. Et gëtt nach ëmmer 
vill getest. Mir testen nach ëmmer dräimol méi 
wéi an Däitschland, véiermol méi wéi an der 
Belsch, siwe bis aachtmol méi wéi a Frank
räich. An dat erlaabt dann och eng realistesch 
Aschätzung vun der Situatioun an erlaabt och e 
Monitoring vun engem schrëttweisen Opmaa
che vum Confinement, eng essenziell Kondi
tioun, fir deen nächste Schrëtt dann nach ze 
maachen.
Wichteg a richteg ass et, dass déi eenzeg 
Guideline vun der Regierung déi ass, dass 
d’Ge sondheet vun de Leit am Vierdergrond 
steet. D’Regierung, virop eis Ressortministesch, 
d’Paulette Lenert, huet d’Gesondheet vun de 
Bierger vun Ufank u virun all dat anert gesat. 
Dat ass och gutt esou. All aner Approche wär 
an engem humanisteschen a fräie Land, a 
mengen Aen an an den Ae vun der LSAP, net 
virstellbar.

 Une voix. Très bien!

 M. Georges Engel (LSAP).- Et gëtt alles 
gemaach, fir dass esou wéineg Leit wéi méig
lech krank ginn a matenee krank ginn, fir dass 
de Gesondheetssystem net iwwerlaascht gëtt.
Den 1. Mäerz hate mer deen éischte Covid
19Fall hei zu Lëtzebuerg. Eng Rei vu Mesurë 
sinn dunn direkt geholl ginn. An de 16. Mäerz 
ass de Confinement, wéi mer en elo nennen, 
ugaangen. Deen ass gutt akzeptéiert ginn an 
d’Leit hu gréisstendeels verstanen, dass d’Situa
tioun eescht ass.
Elo kënnt déi fir mech méi schwiereg Phas: den 
etappeweisen Exit. Et gëtt hei net eng Wou
recht. Dat gesäit een och, wann een déi vill 
 Experten héiert, déi ganz ënnerschiddlecher 
Meenung sinn. A si hunn och hir Meenung 
ëmmer mat gudden Argumenter beluecht. Et 
gëtt awer eng Premiss an ee Prinzip, un dee 
sech d’Regierung bis elo gehalen huet an dee 
fir eis och primordial ass: D’Gesondheet vun  
de Bierger steet virun allen anere Considera
tiounen.

 Une voix. Très bien!
 M. Georges Engel (LSAP).- Déi éischt 

Etapp ass ugekënnegt. Richteg Prioritéite si ge
holl ginn. Et ass eng virsiichteg Approche. Et 
geet drëms, d’Fluxen ze kontrolléieren, d’Be
weegunge vun de Leit, wéi a wou se mateneen 
a Kontakt kommen. Hei ass et kloer, dass, wann 
ee verschidde Lockerunge mécht, d’Demande 
opkënnt, fir nach méi wäit ze goen.
An ech kann hei zum Deel d’Argumentatioun 
vun der Madamm Hansen verstoen. Ech ka ver
stoen, dass, wann een d’Grandesurfacen an 
d’Baumäert opmécht, an net nëmmen déi 
grouss Butteker, mee och déi kleng, déi an dee 
Beräich awer och ginn, dass et da schwéier ze 
verstoen ass, firwat dass net aner Geschäfter 
och kënnen ophunn. Dat ass eng berechtegt 
Fro.
(Interruption) 
Déi hunn natierlech ëmmer nach d’Méig lech
keet, heem ze liwweren. Mee dat ass vläicht hei 
zu Lëtzebuerg net ëmmer esou Usus bei jidd
werengem. Mee ech kann d’Fro effektiv ver
stoen. 
Mee genau hei drëms geet et awer och. Et geet 
drëms, verschidde Beweegunge vun de Leit ze 
erlaben, mee net ze vill opzemaachen, fir dass 
een d’Situatioun am Grëff behält. Wann een an 
enger éischter Etapp, wéi se elo virgesinn ass, 
mat ronn 50.000 Beweegunge rechent, esou 
wäere mer, wann ee géif weider opmaachen an 
och nach aner Geschäfter géif opmaachen, 
séier bei 100.000 oder 150.000 Beweegungen. 
An duerfir ass et nun awer emol definitiv nach 
ze fréi. Dat kréie mer net kontrolléiert. An 
d’Ausbreedung vum Virus kann da ganz grav 
Konsequenzen hunn a mir géife riskéieren, dass 
dee Confinement, dee mer elo ageleet hate 
vum 16. Mäerz un, dass dat alles fir näischt war 
an dass mer, nodeems mer e klenge Schratt no 
vir gemaach hunn, missten e grousse Schratt 
no hanne maachen. Dat wär dee falsche Wee.
Ech fannen duerfir d’Iddi richteg fir ze soen: 
„Jo, mir mussen eis nach e bëssen Zäit ginn, an 
duerno muss ee kucken, ob een net pro Meter
karee esou vill Leit an engem Buttek dann zou
léisst.“ An ech wëll duerfir nach eng Kéier op 
dat hiweisen, wat ech schonn eng Kéier gesot 
hunn: dass ee sech misst Gedanke maachen 
iwwert déi Situatioun, déi elo vum 16. Mäerz u 
war a grousse Butteker, grousse Surfacen, an 
do kucken, ob et do net an deene Grandesur
facë méi Infektioune gouf oder ob et der man
ner gouf oder ob se am Schnëtt vun der Bevël
kerung wären, fir ze gesinn, wat dat ausmécht, 
wann esou vill Leit an e Buttek kommen.
Vill Länner hunn an enger éischter Phas 
d’Chantiere guer net zougemaach. Lëtzebuerg 
huet dat gemaach. An duerfir kënne se och 
lues a lues erëm opgoen.
Dräi Woche minimum, fir den Impakt of ze
schätzen, si virgesinn, fir dann iwwer weider 
Phasen ze decidéieren. An d’Regierung huet 
eng Virstellung ginn, wéi déi nächst Etappe 
kéin ten ausgesinn. Mee ob dat dann och esou 
ëmgesat gëtt, dat muss dann och d’Erfarung 
weisen. Mir mussen do d’Evolutioun am A be
halen.
Ee Wuert och hei zum Congé collectif. Hei solle 
Léisunge fonnt ginn  well mer grad beim Bau 
waren , a si Léisunge fonnt ginn, déi d’Recht 
natierlech vun de Leit, déi schaffen, net iwwert 
de Koup rennen. An hei soll de gesonde Mën
scheverstand walten. Ech hunn héieren, do 
wäre Léisungen um Dësch gewiescht. Do misst 
dach awer jiddwereen dee gesonde Mënsche
verstand hunn, fir do am Interêt vun de Leit 
och Léisungen ze fannen.
An der Tëschenzäit ass et wichteg, dass d’Diszi
plinn vun allen anere Leit, déi net an deenen 
essenzielle Secteure schaffen, rigouréis agehale 
gëtt. Et besteet de Risiko, dass dës éischt Ou
vertür bei engem Deel vun de Leit als Signal 
opgefaasst gëtt  esou wéi ech dat och haut hei 

gesinn hunn , dass dat Schlëmmst elo eriwwer 
ass an dass se sech net méi esou streng un 
d’Confinementsreegele mussen halen.
Dat wier e grousse Feeler, well de Contraire ass 
wouer: well wann nämlech eenzel Secteuren 
erëm opginn, dann hu mer méi Circulatioun 
bei de Leit an de Risiko vun Infektiounen, dee 
steigt. An all déi aner mussen also duebel esou 
gutt oppassen, fir de Virus net weiderzever
breeden. Dat gëtt ëmmer méi schwéier, wat 
d’Zäit, wou d’Leit am Confinement sinn, méi 
laang gëtt a wat d’Zuel vun den Aktivitéiten, 
déi erëm opginn, zouhëlt. Grad déi schrëttweis 
Ouvertür vun de Schoule wäert an deem Sënn 
e groussen Challenge ginn.
Mir dierfen eis awer näischt virmaachen: Fir  
e weesentlechen Deel vun der Bevëlkerung 
wäer te warscheinlech nach ganz laang 
schwéier wigend Aschränkunge bleiwen. Dat 
gëllt ganz besonnesch fir vulnerabel Leit, déi 
ëmsou méi staark geschützt musse ginn, wann 
anerer zu enger gewëssener Normalitéit zréck
fannen.
An hei ass och d’Fro: Wéi brénge mer et fäer
deg, d’Liewensqualitéit vun deene vulnerabele 
Leit an de Spideeler, Alters a Fleegeheimer a 
soss Fleegestatiounen ze erhalen, wa se aus ge
sondheetleche Grënn méintelaang mussen iso
léiert bleiwen? D’Fleegepersonal mécht do 
wierklech säi Mënscheméiglechst, fir ënnert 
deene schwéiere Bedéngungen eens ze ginn, 
mee si kënnen net de Kontakt zur Famill an zur 
Aussewelt am Allgemengen ersetzen.
Mir mussen zesummen nodenken iwwer Alter
nativen, wéi de Kontakt tëschent deene vulne
rabele Leit an hire Léifste ka gestäerkt ginn. Ech 
kann déi Motioun hei och ganz gutt verstoen. 
An ech hoffen, dass mer do lues a lues eng 
 Solutioun fannen. Et gëtt och Solutiounen, déi 
sech do schonn ofzeechnen. Ech hat e Bericht 
gesi vun engem Schwäizer Direkter vun engem 
Fleegeheim, deen eng Besuchsbox viru sengem 
Altersheim ageriicht huet, wou d’Leit sech awer 
wéinstens mol kënne gesinn, relativ no, mat 
awer Plexiglas dertëschent, dass se awer kën
nen e Kontakt mat hire Léifsten hunn.
An ech fannen och de Gedanke schrecklech, 
wann een um Stierwe läit, dass een dann net 
méi ka bei seng Léifste goen. Dat ass fir mech e 
ganz schreckleche Gedanken. An deen ass och 
ganz schwéier ze akzeptéieren. Ech mengen, 
dass et do muss méiglech sinn, gewësse Léi
sungen ze fannen.
Generell ass net nëmmen de Problem vum 
Alengsinn an den Institutiounen, mee och do
heem kann dat ganz belaaschtend sinn, och 
wann een doheem net aleng ass. Mee doheem 
kann och Gewalt herrschen, d’Inneministesch 
huet drop higewisen. Dat ass e Phenomeen, 
deen ass net ze negligéieren. An et ass och 
esou, dass de Mënsch sozial Kontakter brauch. 
E brauch déi tëschemënschlech Bezéiungen. 
De Mënsch ass, fir mech op alle Fall emol, keen 
Eenzelkämpfer an e brauch säin Ëmfeld, fir 
seng Roll an der Gesellschaft kënnen ze spillen. 
An dat ass och e ganz wichtegen Aspekt, dee 
sollt een net negligéieren.
D’Kris weist et: Dat Wichtegst ass eis Gesond
heet! Et ass natierlech och e funktionéierende 
Sozialstaat, d’Versuergung mat Liewensmëttel, 
mat Energie, en Daach iwwert dem Kapp, awer 
och Aarbecht, e reegelméissegt Akommes, 
villes wat mer an deene leschte Jorzéngte fir 
selbstverständlech gehalen hunn. A wéi gutt 
huet de Mars Di Bartolomeo et dach an engem 
Post virun e puer Deeg geschriwwen: „Wéi 
séier alles ännere kann!“ Do hätt een nach 
virun e puer Méint geduecht, dass Solidaritéit, 
gläichen Zougang zu medezinnesche Leesch
tungen, de Lëtzebuerger Solidarmodell, e gutt 
Sozialnetz nach just Schlagwierder aus der Ver
gaangenheet wieren an total aus der Moud 
wieren. Mee haut gesi mer méi wéi ee a jee, 
dass et sech gelount huet, dës fundamental 
Wäerter an eiser Gesellschaft ze verteidegen.
A genausou wichteg war et och, gutt gesond 
Finanzen ze assuréieren an eng progressiv, vir
siichteg, awer net ängschtlech Finanzpolitik ze 
ënnerstëtzen. Si erlaabt et haut an dësen Zäi
ten, d’Auswierkunge vun der Kris ofzeschwä
chen. Duerfir war et och richteg, dass bei de 
Budgetsdebatten net all Fuerderung Rechnung 
gedroe ginn ass. De gudde finanziellen Zou
stand, dee mer haut hunn, an dat vun allen, 
vun eisem Budget, awer och vun der CNS, 
deen erlaabt eis haut, eng ganz Rei vu Mesuren 
direkt ze huelen. An no der Kris muss een do 
dann awer och e Kassensturz maache fir ze 
analyséieren, wien dann elo muss fir déi eng 
oder déi aner Mesure opkommen.
Dës Kris wäert en Impakt op de Budget hunn. 
An net ze knapps! Et ka sinn, dass nei Prioritéite 
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musse festgesat ginn, an déi dierfe sécherlech 
net op d’Käschte vun de klenge Leit goen. Mir 
mussen eise Sozialsystem erhalen. Mir mussen 
de Gesondheetssystem stäerken. Awer och 
loka l a regional Produktioun, vu Liewensmëttel 
zum Beispill, muss weider gefërdert ginn an 
ënnerstëtzt ginn. Eng Kris gesinn ech ni als eng 
Chance, well se vill Leed mat sech bréngt, mee 
den Aprèscrise musse mer esou gestalten, dass 
mer eis esou vill wéi méiglech Chancë fir 
d’Mënschen an eis Gesellschaft erhalen. Mir 
sollen dës Geleeënheet duerfir och notzen an 
dat um System änneren, wat net gutt ass a wat 
eis sécherlech och bei där nächster Kris erëm 
wäert vill Problemer stellen. Kommt, mir léie
ren och dorauser!
Fir dat laangfristeg kënnen ze garantéieren, 
brauche mer natierlech och eng Ekonomie, déi 
funktionéiert. D’Iwwerliewe vun de Betriber, 
egal op grouss oder kleng, ass duerfir eenorm 
wichteg. An et goufen och eng ganz Rei, eng 
ganz Hellewull vu Mesurë geholl vun der Re
gierung, déi och richteg waren. E weesentlecht 
Element heivunner ass de Chômage partiel, 
deen an engem bis elo onbekannte Mooss aus
gedeent ginn ass. Deen ass opgemaach ginn 
an huet ganz ville Leit a ville Betriber gehollef, 
bis elo ze iwwerliewen.
Vu dass déi éischt Hëllefsmesurë séier hu misse 
geholl ginn zu engem Zäitpunkt, wou een déi 
zukünfteg Entwécklung schwéier aschätze 
konnt, ass et och kloer, dass am Laf vun der 
Zäit och Adaptatioune musse kommen. Och 
wann eis Finanzsituatioun virun der Kris ganz 
gutt war, muss de Staat awer méiglechst 
cibléiert  a rational mat senge Suen ëmgoen.
Och dann de Chômage partiel, an ech wëll hei 
just eng Klammer opmaachen: A Frankräich 
rechne se, wa meng Zuele richteg sinn, mat 
engem Chômage partiel, mat enger Zomm 
tëschent enger an aacht Milliarden, déi se do 
maximal wëllen ausginn. An hei zu Lëtzebuerg 
si mer, wann deen nächste Mount eriwwer ass, 
schonn op enger Milliard. Proportional ass dat 
also eenorm par rapport zu esou engem Land 
wéi Frankräich.
De Chômage partiel also ass par définition en 
Instrument fir Salariéen a kann net tel quel op 
Independanten iwwerdroe ginn. Dat bedeit 
awer net, dass d’Regierung näischt fir d’Inde
pendantë mécht. Nieft den Direkthëllefe vu 
5.000 Euro an och där vun 2.500 sinn d’Inde
pendanten och bei villen aneren Hëllefen a Ga
rantië fir d’Entreprisë matageschloss. Dat si 
Mesuren, déi d’Regierung bannent engem 
Mount geholl huet. Et ass kloer, dass dat net 
alle Situatioune gerecht gëtt, mee d’Regierung 
huet sech jo och  an de Premier huet et virdru 
gesot  bereet erkläert, do, wou et néideg ass, 
och weider Hëllefen ze ginn.
Mir sinn duerfir och der Meenung, alleguer bei 
eis an der LSAP, dass, well et jo kloer ass, dass 
den Deconfinement sech nach iwwer e puer 
Méint zitt, deenen, déi lo nach laang ënnert 
deene Mesuren ze leiden hunn, muss gehollef 
ginn. An do gehéieren d’Independanten natier
lech och derzou. D’Regierung muss hei nobes
seren. Si muss hei mat engem weidere Pak 
kommen, fir dass d’Independanten och kënnen 
iwwerliewen an net riskéieren, an d’Faillite ze 
falen. An do gëtt et jo e Groupe de travail mat 
dräi gudde Ministeren. An déi Initiativ ass och 
richteg an déi sollen och séier Léisunge presen
téieren.
An deem Sënn muss och en Ënnerscheed ge
maach ginn tëschent deenen, deenen hir Akti
vitéite fir e puer Woche méi lues lafen, an 
deenen, déi nach méi laang, iwwer e puer 
Méint , keng Aktivitéit méi däerfen hunn.
Op alle Fall begréisst d’LSAP d’Prioritéiten, déi 
bei der Exitstrategie gesat goufen. Et ass wich
teg, dass am Bausecteur ka weidergeschafft 
ginn, wou et och méiglech misst sinn, eng Rei 
vu Reegelen anzehalen, déi eng nei Verbree
dung vum Virus limitéieren.
Dat selwecht gëllt fir de Beräich vum Jardinage, 
deen extreem saisonofhängeg ass. Mir fannen 
et gutt, dass d’Regierung zesumme mat deene 
concernéierten Acteuren e Katalog opgestallt 
huet mat Best Practices, fir dass dës éischt 
Etapp, fir de Confinement e bëssen opzemaa
chen, keng negativ Konsequenzen huet a wei
der Etappen och kënnen nokommen.
An dobäi gëllt, dass jo och zousätzlech Preven
tiounsmoossnamen derbäikommen. De Mond
schutz ass virdrun ugeschwat ginn. An ech 
hunn de Saz vum Gilles Baum exzellent fonnt, 
mat Mondschutz a Masken, dass net all Mond
schutz och eng Mask ass an dass all Mask awer 
e Mondschutz ass.
(Brouhaha)

Ech wëll d’Regierung hei och felicitéieren, dass 
elo, nodeems genuch Masken do si fir déi 
wichteg Betriber, fir d’Gesondheets an d’Flee
geberuffer, se och elo Masken un d’Gemengen 
an un hir Bierger respektiv Betriber verdeelt.  
A virun allem ënnerstëtze mer d’Beméiungen, 
fir iwwert déi kuerzfristeg Hëllef vun de Masken 
och iwwer aner Weeër e Mondschutz, dee 
weesentlech méi nohalteg a sécherlech grad 
esou effikass ass, ze assuréieren, andeems  
stofte Masken hei produzéiert ginn, hei zu 
 Lëtzebuerg, mat engem reellen Input an eis 
Ekonomie, a sécherlech och mat manner 
Dreck.
Ech mengen, dass Eegeninitiative vu verschid
dene Gemenge sécherlech gradesou vill zur 
Onrou bäigedroen hu wéi eng falsch Kommu
nikatioun, déi eventuell sollt gemaach gi sinn. 
Ech wëll hei awer och soen, dass de President 
vum Syvicol  ech hunn dat elo nach nogelies  
an enger Stellungnam vum Syvicol geschriw
wen huet, dass se „se montrent satisfaits“ mat 
der Zesummenaarbecht, de Syvicol wär also 
ganz zefridden, wéi déi Demarche mat de Mas
ken elo hei gelaf ass. Duerfir verstinn ech hei 
och net, wat d’Spriecherin vun der CSV hei ge
sot huet. Wann de President ...
(Exclamations)
... vum Syvicol dat seet, dass dat esou ass, als 
Member vun der CSV, ...
(Brouhaha)
... dann ass dat awer ganz evident.
(Protestations)
Also, Dir kënnt net dat eent an dat anert soen. 
Da schwätzt Iech of!

 Mme Martine Hansen (CSV).- Mir soen 
och just dat eent!
(Brouhaha et interruptions)

 M. Georges Engel (LSAP).- Da schwätzt 
awer mat all Äre Memberen aus Ärer Fraktioun, 
Madamm Hansen, well ee Member vun Ärer ...

 Mme Martine Hansen (CSV).- De 
 President ass net nëmme ...

 M. Georges Engel (LSAP).- ... Fraktioun, 
deen huet eppes ganz anescht gesot.

 Mme Martine Hansen (CSV).- ... Member 
vun enger Fraktioun, mee deen huet och nach 
aner Memberen ze vertrieden.
(Brouhaha)

 M. Fernand Etgen, Président.- Den Här 
Engel huet d’Wuert.

 M. Georges Engel (LSAP).- Merci, Här 
 President!
Esou wéi et wichteg ass, Entreprisen, déi elo 
ufänken ze schaffen, korrekt a praxisno Recom
mandatiounen ze ginn zur Verhalensweis, déi 
d’Iwwerdroe vum Virus kënne verhënneren, 
esou ass a bleift et richteg, eng gutt Kommuni
katioun fir den allgemenge Public ze maachen. 
Wann een d’Diskussioune vun deene leschten 
Deeg ronderëm de Mondschutz suivéiert huet, 
dann ass et kloer, dass dat keng einfach Aufgab 
ass. Dir hutt et jo elo erëm héieren. Et ass rich
teg, dass de Mondschutz kann e positive Bäi
trag leeschten, virausgesat, dass déi Mesurë 
richteg verstanen an och ëmgesat ginn.
Nach e Wuert zu de Schoulen. Ech maachen et 
och ganz séier, Här President. Merci den Ensei
gnanten, merci de Schüler a merci den Elteren! 
Si hunn alleguer keng einfach Zäit. Fir keen ass 
et eng einfach Zäit. Ech wëll awer just hei op 
eppes opmierksam maachen. De Premier huet 
an der leschter Reunioun vum Bureau a vun der 
Conférence des Présidents gesot, dass ronn 
15 % vun de Schüler ..., also dass den Ensei
gnant mat bal 15 % vun de Schüler, déi lo do
heem sinn, schwiereg a Kontakt kënnt. Déi 
dierfe mer net verléieren! Mir mussen op déi 
genau a ganz gutt oppassen. Déi kommen aus 
alle soziale Klassen, meeschtens awer de 
schwächsten.
Ech weess net, wivill de Prozentsaz vu schwie
regen ..., oder vu Schüler an der Schoul ass, déi 
och Schwieregkeeten hunn. Ech ka mer virstel
len, dass deen änlech ass, wann d’Klass normal 
leeft. Mee hei entgleite se eis awer vläicht. An 
duerfir, mengen ech, ass et wichteg, dass een 
dorop hiweist. Ech fannen awer, dass d’Mesu
ren, déi an der Schoul geholl goufen, dee rich
tege Wee sinn: fir d’éischt déi grouss Klassen, 
fir d’éischt de Secondaire an duerno de Fonda
mental.
Ech kommen zum Schluss. Et kann een alles kri
tiséieren. Et muss een net mat allem d’accord 
sinn. Mee keen heibanne ka soen an dësem 
Dossier, dass en d’Wourecht gepacht huet, a 
kee kann alles virausgesinn. Duerfir muss ee 
sech op Zuele verloossen an net op e Glawen 
oder op e Gefill. Zuelen ass dat, wat hei wich
teg ass. An déi kréie mer geliwwert. Do ginn 
Etüden, Monitoringe gemaach. An dee Wee, 
deen hei ageschloe gëtt, deen ass räsonabel, 

an duerfir ënnerstëtze mer deen och. Léiwer 
lues eraus, an duerfir awer sécher eraus.
Merci fir d’Nolauschteren.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Engel. Nächsten ageschriwwene 
Riedner ass déi honorabel Madamm Josée 
 Lorsché. Madamm Lorsché, Dir hutt d’Wuert.

 Mme Josée Lorsché (déi gréng).- Här 
 President, Här Premierminister, Dir Dammen an 
Dir Hären, jo, mir sinn eis alleguer eens: Déi 
drastesch Moossnamen, déi d’Regierung zanter 
dem Akraafttriede vum État de crise decidéiert 
huet, passen am Fong net an eng fräi Demo
kratie a si gehéieren och net an e liberale 
Wirtschaftssystem. An awer ware se richteg an 
néideg, well se eenzeg an aleng geduecht wa
ren, fir Liewen ze retten an eise Gesondheets
system virum Kollaps ze schützen.
Anescht wéi an den USA, wéi a Spuenien, 
Italien  an a villen anere Länner si mir duerch 
dës drastesch Moossname vu katastrophalen 
Zoustänn verschount bliwwen. An duerfir wëll 
ech der Regierung och am Numm vun der 
grén ger Fraktioun häerzlech felicitéieren! An 
ech felicitéieren awer net nëmmen hir: Ech feli
citéieren och eise Biergerinnen a Bierger, well 
ouni de grousse Verstand an d’Verständnis vun 
eise Biergerinnen a Bierger, ouni déi grouss So
lidaritéit, déi sech zanter dem Optauche vum 
Virus an eiser Gesellschaft breetgemaach huet, 
wiere mir elo net do ukomm, wou mir haut hei 
stinn, an zwar bei engem éischte positive Bilan.
D’Madamm Ministesch huet vum „grénge 
Beräich“ geschwat, dat ass e schéint Wuert, 
wat d’Evolutioun vun den Infektiounen ugeet. 
An et ass eebe grad dee Bilan, deen et erlaabt, 
déi éischt Etapp vun der Exitstrategie anzelau
den. Anerer kommen no. A mir begréissen als 
Gréng déi ganz virsiichteg Approche vun der 
Regierung.

 Une voix. Très bien!
 Mme Josée Lorsché (déi gréng).- An och 

wann d’Fräiheete weiderhin zum Deel be
schnidde bleiwen, esou heescht dat nach ëm
mer net, datt mir zu Lëtzebuerg an engem au
tokratesche Regimm liewen an datt d’Regie
rung „am stillen Kämmerlein“ agéiert oder de
cidéiert. Och am État de crise behält d’Cham
ber d’Kontroll iwwert d’Regierung an den 
 Austausch tëscht dem éischten an zweete Pou
voir gëtt zu Lëtzebuerg groussgeschriwwen, 
anescht wéi an anere Länner.
Wichteg ass awer och, datt d’Entwécklung an 
déi entspriechend Moossnamen transparent no 
baussen hi kommunikéiert ginn. An dat mécht 
d’Regierung praktesch Dag fir Dag. A mir fan
nen dat e ganz begréissenswäerte Punkt.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, et 
ass evident: Bei den Decisiounen, déi d’Regie
rung bis haut getraff huet, huet se sech eigent
lech eenzeg an aleng vun der Wëssenschaft a 
vun der Medezinn leede gelooss. A Lëtzebuerg 
test och vill méi wéi all déi aner Länner ron
derëm. Dat war eng politesch Entscheedung, 
déi d’Regierung bewosst getraff huet, fir d’In
fektiounskurv vun Ufank u méiglechst flaach ze 
halen. An dat ass hir mat där Entscheedung 
och gelongen.
Wa mir dann awer an d’Zukunft kucken, Dir 
Dammen an Dir Hären, op déi verschidden 
Etappe vum Deconfinement, da musse mer 
d’Bléckfeld erweideren an da musse mer och 
beurteele kënnen, ob d’Moossnamen zu all 
Mo ment an an allen Hisiichten ugepasst blei
wen, dat net just aus wëssenschaftlecher a sani
tärer Perspektiv, mee och aus dem politesche 
Brëll, aus dem gesellschaftleche Brëll, aus dem 
soziale Brëll, deen nach ganz aner Politikfelder 
analyséiere muss. Virun allem muss analyséiert 
ginn, wéi grouss d’Kollateralschied beispillsweis 
si vun de Moossnamen, déi geholl gi sinn, 
d’Kollateralschied an anere Beräicher. Dëst 
mam méiglechen Zil, hinnen entgéintzewier
ken a Feelentwécklungen ze verhënneren, vun 
Ufank un, éier et ze spéit ass, och um Niveau 
vun der Coronastrategie.
Datt d’Regierung decidéiert huet, genee op 
deen dote Wee ze goen, fanne mir ganz be
gréissenswäert. Zoustänneg fir de Monitoring, 
dee jo wäert gemaach gi vun der Politik, ass e 
Groupe ad hoc, deen de Premierminister virdru 
virgestallt huet. Mir begréissen dee Choix an 
natierlech och déi Approche, well se entsprécht 
eigentlech dem Prinzip vun der evidenzbaséier
ter Politik, déi ech schonn a menger Bud
getsried fir gewësse Beräicher gefuerdert hunn 
zu Lëtzebuerg  si läit net ganz an eiser polite
scher Philosophie , ganz einfach, well dës 
Appro che op Fakten an Analyse berout a man
ner Plaz léisst fir Vermutungen a munchmol 
och geféierlech Interpretatiounen oder Gefiller.
Positiv ass et schonn aleng ze gesinn, datt Lët
zebuerg et am Kontext vun der Covid19 
Pandemie a vun der Lutte dogéint an där kuer
zer Zäit fäerdegbruecht huet, d’Entscheedun

gen evidenzbaséiert ze treffen, dëst och am 
 Hibléck op e statistesche Suivi vun den Infek
tiounen an op eng transparent Kommunika
tioun, déi besonnesch a Krisenzäite blutt nout
wendeg ass.
Fir eis als Gréng ass et elo wichteg, dës Method 
op weider relevant Beräicher auszedeenen, 
ugefaange bei der Santé am Generellen. Nieft 
dem Monitoring vun den Infektiounen, dee jo 
schonn en place ass, muss an deem Beräich 
vläicht och méi konkreet ënnersicht ginn, wéi 
d’Coronastrategie sech op d’Prise en charge 
vun den NetCoronapatienten auswierkt, wuel 
wëssend, datt de Gesondheetssecteur scho méi 
laang mat enger Penurie vu Professionelle 
konfrontéiert ass. Mir hu schonn ëfters do
riwwer diskutéiert. A mir hunn och schonn 
ëfters  driwwer geschwat, wéi een där Penurie 
kann entgéintwierken, virun allem um Niveau 
vun de Spideeler.
Am Kontext vun der Prise en charge vun Net
Coronapatiente sinn d’Aussoe momentan 
zimm lech widderspréchlech. Déi eng soen,  
et géif kee Problem ginn, anerer soen de 
 Contraire. Et wier also net vu Muttwëll, Kloer
heet op Basis vu Fakten ze schafen.
Och muss am Kontext vum Confinement, dee 
jo nach weidergefouert wäert ginn, konkreet 
analyséiert ginn, wéi grouss de gesondheet
lechen oder psychosozialen Impakt iwwerhaapt 
ass, dee vun der Ofgrenzung vum gewinnte 
sozialen Ëmfeld ausgeet. Ech denken hei un déi 
grouss mënschlech Detresse oder carrement 
Depressiounen, déi aus engem längeren Isole
ment kënnen entstoen. A Frankräich gëtt den 
Isolement vun de Mënscherechtler souguer als 
„torture blanche“ beschriwwen; wat ech awer 
elo net fir dëse Fall wëll soen. Mee a Frankräich 
gëtt dat Wuert benotzt, awer am Kader vum 
laangen Isolement an de Prisongen, net am 
 Kader vun der Pandemie.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, wa 
mir eis op där enger Säit also eens sinn, datt et 
wichteg a richteg ass, déi direkt sozial Kontak
ter weiderhin ze ënnerbannen, da musse mer, 
op där anerer Säit, natierlech och wëssen, wéi 
eng psychesch a gesondheetlech Gefore sech 
derhannert verstoppen a wéi mir deene Gefore 
méi geziilt entgéint kënnen trieden. Ëmmerhi 
liewen zu Lëtzebuerg ganzer 90.000 Persounen 
eleng. D’Hallschent vun hinnen hunn iwwer 60 
Joer. Dat heescht, e groussen Deel vun den 
Elengliewende gehéieren zu de vulnerabele 
Per sounen, déi iwwerhaapt net méi virun 
d’Dier solle goen. Hei sinn net nëmmen d’Poli
tik an d’Sozialservicer gefuerdert, mee d’Gesell
schaft insgesamt. An et ass besser, et mellt ee 
sech eemol ze vill bei elengstoende Persoune 
wéi eemol net genuch!
Eleng kann een natierlech och si beim Stier
wen. An et ass do, wou ech och schonn am 
Bureau d’Madamm Ministesch drop ugeschwat 
hat, ob et méiglech wär, e Wee ze fannen, datt 
d’Famill derbäi ka sinn, wann e Mënsch um 
Stierwe läit. An ech mengen, do wäert se eis 
och verschidde Pisten opweisen, wuel wëssend, 
datt och d’Direktiounen hei musse mat 
d’accord  sinn an datt dat net eleng eng Deci
sioun vun der Madamm Minister ka sinn.
En anere Risiko, Dir Dammen an Dir Hären, dee 
sech hannert dem Weiderféiere vum Confine
ment verstoppt an dee mir aus Dokteschkrees
ser zougedroe ginn ass, ass dee vum iwwer
driwwenen Alkoholkonsum. Den Alkoholismus 
ass zu Lëtzebuerg jo scho souwisou net kleng. 
E mécht sech de Moment net méi esou am 
Stroosseraum bemierkbar a scho guer net an 
de Bistroen, well déi ganz einfach zou sinn, ...
(Interruption)
Jo?
... duerfir awer am déiwe Kär vun de Familljen, 
wou en net manner geféierlech ass wéi hannert 
dem Steier. Net just fir deen, deen den Alkohol 
consomméiert, mee och fir säin Ëmfeld.
An domat sinn ech scho bei der haislecher 
Gewalt, déi bewisenermoossen oft mam Alko
holkonsum verbonnen ass a sech an Zäite vu 
Confinement net direkt an Zuelen an Denonce
menter kann zréckspigelen, ganz einfach, well 
vill Affer aus Angscht virun der Eskalatioun vun 
der Gewalt sech net trauen, op offiziellem Wee 
géint den Täter ze kloen, well dëse sech am 
Haus ophält an den Denoncement matkritt. An 
och wann de Ministère de l’Égalité entre les 
femmes et les hommes eng nei a begréissens
wäert Hotline ageriicht huet, esou menge mer, 
datt de Phenomeen vun der haislecher Gewalt 
awer nach méi geziilt muss analyséiert ginn, 
virun allem wat d’Donkelziffer ugeet. Inklusiv 
d’Donkelziffer bei de Kanner, déi och vun hais
lecher Gewalt betraff kënne sinn, ouni datt een 
et matkritt, well d’Kanner schonn eng Zäitchen 
net méi an der Schoul sinn an d’Blessuren net 
gesi ginn!
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, do
mat kommen ech bei en anere grousse Secteur, 
dee mer um Häerz läit, et ass dee vun der Edu
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catioun, deen am Kader vum Deconfinement 
ganz sécher net einfach ze handhaben ass. Ech 
mengen, den Här Minister huet do e schwiere
gen Exercice ugeholl. Mir begréissen, datt en 
en ugeet. Ëmmerhin ass d’Recht vum Kand op 
Bildung an der Schoul e fundamentaalt Grond
recht, wat aus sanitäre Grënn ausser Kraaft ge
sat ginn ass. Wa mir héieren, datt dat Recht an 
deenen nächste Wochen nees etappeweis age
fouert gëtt, da kann een deem also nëmmen 
zoustëmmen.
Fir sech gesond ze entwéckelen, dat wësse mer 
alleguer, a fir Kompetenzen opzebauen, brau
chen d’Kanner nun emol e soziaalt Ëmfeld. Si 
brauchen Interaktioune mat anere Kanner a 
vertrauenswierdegen Erwuessenen, si brauche 
Beweegung, och dann, wa kee Schoulturne 
méi stattfënnt, Beweegung ass och am Klasse
sall méiglech. Ech soen ee Wuert: „Die be
wegte Schule“, déi scho vum Här Minister ge
fërdert gëtt. A si brauchen eng geziilt a profes
sionell Fërderung an alle Stufe vun hirer 
Schoulzäit. Woumat ech d’Roll vun den Elteren 
natierlech net wëll ofwäerten, mee d’Roll vun 
den Elteren ass net déi vum Schoulpersonal, et 
ass eng aner.
Aus all deene Grënn ass dat graduellt Opmaa
che vun de Schoulen a vun de Betreiungsstruk
turen déi richteg Decisioun. Natierlech ënnert 
der Konditioun, datt déi sanitär Reegele respek
téiert ginn. An dat wäert wierklech net einfach 
ginn.
Wat de konkreeten Oflaf ugeet, esou huet sech 
gëschter direkt no der Pressekonferenz vum 
Här Minister schonn erausgestallt, datt nach e 
grousse Klärungsbedarf besteet, engersäits am 
Schoulmilieu an am Betreiungssecteur selwer, 
anerersäits awer och an de Gemenge respektiv 
bei den Elteren. Ech kann net soen, wivill Maile 
mat Froen ech scho kritt hunn; ech hat awer 
och nach net op all Fro eng Äntwert, an dat ass 
och normal.
Wéi gesot, ginn do nach Diskussioune ge
fouert. A gëschter an der Kommissioun huet 
den Här Meisch och erkläert, datt en net nëm
men enk mam Schoulpersonal wëllt zesumme
schaffen, fir de Modell en place ze setzen, mee 
och enk mat de Gemengen, déi jo wuel 
wëssend ganz oft fir de Betreiungssecteur zou
stänneg sinn an dee geréieren.
Esou komplizéiert wéi de Wee och ass, ass et 
op alle Fall richteg, en ze goen an d’Ouverture 
net nach bis an den Hierscht ze verschiben. Am 
Géigesaz zu eenzelne politesche Gruppen hei
bannen, déi sech gëschter an der Kommissioun 
zu Wuert gemellt hunn, fanne mir als Gréng et 
positiv, datt de Cycle 1 an deem Kontext d’sel
wecht behandelt gëtt wéi déi aner dräi Cyclen. 
Well wann et een Alter gëtt, an deem d’Kanner 
d’Freed um Léieren an um Entdecken ent
wéckelen, dann ass et am Alter tëschent dräi a 
sechs Joer. An et ass och an deem Alter, wou 
d’Basis vun deenen esou wichtege Sprooche
kompetenze fir de Rescht vum Schoulparcours 
geluecht gëtt.
Här President, en anere Volet, deen eis am 
Kontext vum Confinement um Häerz läit, och 
am Beräich vun der Schoul, ass dee vun de so
zialen Ongläichheeten, déi beim Enseignement 
à distance oder à domicile séier an d’Gewiicht 
falen. Hei ass et erfreelech festzestellen, datt 
d’Schoulpersonal geziilt mat de Kanner aus so
zial benodeelegten a méi bildungsferne Famill
jen a Kontakt getrueden ass, fir hinnen déi néi
deg Hëllefstellung ze ginn, an domat verhën
nert huet, datt dës Kanner den Uschloss un de 
Schoulmilieu an un d’Matière komplett ver
passt hunn. An esou wéi ech d’Zuele verstanen 
hunn, waren et zum Gléck keng 15 %, mee et 
waren herno bal keng Kanner méi, déi net er
reecht gi sinn. An dat fanne mer besonnesch 
begréissenswäert. An et weist, datt mir zu Lët
zebuerg eng Kultur hunn, déi et fäerdeg
bréngt, déi sozial Ongläichheeten an der 
Schoul geziilt unzegoen.
Woubäi ech vun dëser Debatt och wéilt profi
téieren, fir dem Personal aus dem Schoul
secteur am Numm vun eiser Fraktioun mäi 
grousse Respekt auszeschwätzen. Och si ware 
bei dëser neier Form vu Schoulhalen, déi ex
treem schnell huet missen entwéckelt ginn, 
mat villen Erausfuerderunge konfrontéiert. An 
ech kann nëmme soen, wat ech esou ron
derëm matkréien als Schoulschäffin vun enger 
Gemeng: „Si hunn et gemeeschtert. An duerfir 
all Respekt!“

 Une voix. Très bien!
 Mme Josée Lorsché (déi gréng).- A mir 

begréissen dann och, datt déi sozial benodee
legt Kanner grad déi Kanner sinn, déi als éischt 
vun engem direkte schouleschen Encadrement 
kënne profitéiere fir de Fall, wou dann nach Re
tarde bestinn. An dobäi muss een och soen, 
datt een d’Kanner souwisou ni all op dee 
selwechten Niveau bréngt. Dat ass souwisou 
eng Illusioun, och wann den Enseignement à 
domicile net stattfënnt.

Här President, e weidere Beräich, dee staark 
ënnert der Pandemie oder besser gesot dem 
Confinement leit, ass natierlech dee vun der 
Wirtschaft, wou scho jiddweree vu menge Vir
riedner drop agaangen ass. Och ech wëll dat 
maachen, woumat ech natierlech d’PMEen, de 
Commerce, den HorecaSecteur an d’Hand
wierk plus eng Rei Servicer wëll matabezéien.
Datt d’Gesondheet vun der Populatioun an 
d’Gesondheet vun der Wirtschaft wéi Puzzle
stécker anenee musse gräifen, huet sech spéits
tens bei der Coronakris erausgestallt. Eis Wirt
schaft kann nun emol nëmmen dréien, wann 
d’Mënschen, déi an der Wirtschaft schaffen, 
gesond sinn a gesond bleiwen. A wa mir d’Ge
sondheet vun der Populatioun schützen, da 
schütze mir domat och eis Ekonomie.
Aus deem Grond ass et e Feeler ze behaapten, 
déi getraffe Moossname géife sech generell 
 géint d’Wirtschaft a géint de Commerce riich
ten. Quitte datt déi méi nuancéiert Fro, firwat 
déi grouss Geschäfter mat héijem Kapital am 
Réck zu engem gudden Deel däerfe fonctio
néieren, wärend déi méi kleng mat niddregem 
Kapital am Réck mussen zouloossen, duerchaus 
nozevollzéien a verständlech ass. Natierlech 
virun allem, well déi Betraffe sech immens vill 
Suerge maachen.
Fakt ass awer, datt déi ekonomesch Argumen
ter géint d’Zoumaachen an d’Zouloosse vun 
enger Rei Geschäfter, mee och de Bistroen, de 
Restauranten a Servicer, nëmmen en Deel vun 
der ganzer Problematik duerstellen. Zu Lëtze
buerg sinn et éischter dës méi kleng Ënner
scheeder, déi eis beschäftegen  Wie mécht op? 
Wien net?  an déi de Betraffene berechtegter
weis Suerge maachen.
Um internationale Plang gëtt déi ganz Enver
gure vun där Problematik engem awer méi 
kloer. Emol ofgesi vun den USA, wou déi laang 
Passivitéit um Niveau vun de Moossnamen op 
näischt anescht zréckgeet wéi op déi haar
sträubend Dommheet vum amerikanesche 
 President, muss een awer och kucken, wat an 
Holland, a Japan, a Schweden an a verschidde
nen italieeneschen Handelszentre passéiert ass. 
Hei ass ganz bewosst mat enger fräiheetlecher 
Approche um Niveau vun der Wirtschaft 
„expe rimentéiert“ ginn, kann ee bal soen,  
bis sech erausgestallt huet, datt dës Länner a 
Stied opgrond vun den héijen Infektiounsrate 
riskéiert  hunn, komplett anzeknécken. Den 
Dram vun dëser utilitaristescher Ekonomie, déi 
méi op kuerzfristeg Renditt wéi op laangfristeg 
Gesondheet setzt, war also séier gedreemt.
Aus där Erfarung, léif Kolleeginnen a Kolleegen, 
musse mer zu Lëtzebuerg léieren. Dat heescht, 
och um wirtschaftleche Plang musse mer 
d’Ouer ophale fir d’Medezinner an d’Virologen, 
well nëmmen doduerch kann de komplette 
Kollaps vun eisem Land verhënnert ginn. Dat 
heescht, och an der Wirtschaft gëllt et of ze
weien, wéi grouss déi gesondheetlech Gefore 
fir all Secteur sinn a wéi déi Betriber, déi wei
derhin ënner riguréis Bestëmmunge falen, 
beschtméiglech ënnerstëtzt kënne ginn.
Natierlech ass keng Aide esou gutt wéi e Betrib, 
dee fonctionéiert. Do stëmmen ech dem 
 Premier natierlech voll a ganz zou. Eis Aiden a 
Milliounenhéicht droen awer zumindest dozou 
bäi, datt d’Betriber kënnen iwwerliewen.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, er
laabt mer ofschléissend nach e puer Wierder zu 
de sougenannte „Gesondheetsapps“, déi am 
Kader vun der Pandemie weltwäit bal wéi 
Champignonen aus dem Buedem spréissen. 
Gesammelt gi Beweegungsdaten, Gesond
heets daten, Kontaktdaten, Symptomdaten, 
geografesch Daten a wat net nach alles, jee no 
App, dëst ëmmer mam Zil, dem Virus mëttel 
oder laangfristeg d’Handwierk ze leeën.
Léif Kolleeginnen a Kolleegen, fir eis als Gréng 
ass an dësem Kontext eppes evident: Mir si 
mat engem Virus konfrontéiert, deen den 
Drang huet, sech exponentiell auszebreeden. A 
grad dës aggressiv Ausbreedung mécht et 
schwéier, d’Infektiounskette bis an dee leschten 
Detail ze identifizéieren an ze retracéieren. Och 
wann et Appe gëtt, déi dat zum Deel fäerdeg
bréngen. An esou enger Situatioun gëtt d’Ver
suchung natierlech grouss, en Outil ze erfan
nen, deen eis d’Sécherheetsgefill nees zréck
gëtt, well mer hunn et verluer  mat Betounung 
op „Gefill“. Well wann et an eiser digitaler Welt 
gefillt eng App fir alles gëtt, da muss et jo bal 
och eng App ginn, déi eis an dëser Kris nees 
Här a Meeschter iwwert d’Liewe mécht!
Dir Dammen an Dir Hären, fir eis ass dat net 
nëmmen en naiven, mee och en zimmlech ge
féierleche Reflex, well mir däerfen net vergies
sen, datt de Kampf géint e Virus net mat digi
tale Léisunge gewonne ka ginn. Well et wäert 
ni eng App ginn, déi e gutt opgestallte Santés
system, eng déif gräifend wëssenschaftlech Re
cherche, eng gutt Ausbildung vun den Dokte
ren, eng gutt Preventioun an elementar sanitär 
Geste kann ersetzen. A well all App mat der 
Erhiewung vun Date verbonnen ass, esou ano

nymiséiert se och sinn, si mir frou, Här 
 President, datt d’Regierung eng ganz reser
véiert Approche an dësem Beräich huet. Mir 
liewen op engem Planéit, dee mat enger ge
féierlecher Pandemie konfrontéiert ass, mee 
mir liewen net am George Orwell sengem Ro
man „1984“. An dës Kris däerf och kee Grond 
ginn, fir eng Figur vun deem Roman ze ginn.

 Une voix. Très bien!
 Mme Josée Lorsché (déi gréng).- Dës Posi

tioun musse mir och an Europa vertrieden. An 
duerfir begréisse mer, datt d’Regierung dat och 
esou gesäit. An ech soen Iech domat Merci fir 
d’Nolauschteren.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Madamm Lorsché. Nächsten ageschriw
wene Riedner ass den honorabelen Här 
Fernand  Kartheiser. Här Kartheiser, Dir hutt 
d’Wuert.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Villmools 
merci, Här President. Dir Dammen an Dir 
 Hären, ech soen dem Här Premierminister 
Merci fir seng Deklaratioun. Mir begréissen 
d’Geleeënheet, hei mat Iech zesummen ze dis
kutéieren iwwer e Wee, deen eis soll zréckféie
ren an eng Zort vun Normalitéit. Et gëtt natier
lech keng Normalitéit, well deen Abléck, wou 
mir hei schwätzen, leien nach esou vill Leit an 
de Klinicken. Eenzelner leie vläicht um Stier
wen. A soulaang mir keng Impfung géint dëse 
Virus a keng effikass Medikamenter hunn, kann 
een natierlech net vun enger Normalitéit 
schwätzen.
Mee mir denken eeben un all déi Affer vun där 
Krankheet, un all déi, déi hinne bäistinn an hël
lefen, an un all déi vill aner Leit, déi egal wou, 
beim Staat oder am private Secteur, iwwerall 
elo op Poste sinn, all déi Zäit ënner schwéiere 
Konditiounen, an hiren Deel derzou bäidroen, 
fir eist Land um Goen ze halen. Mir schëllegen 
hinnen och, datt all déi Moossnamen, déi mer 
hei wëllen diskutéieren an ëmsetzen, virsiichteg 
gemaach ginn, verantwortungsvoll gemaach 
ginn. Mee mir mussen eist Land nees opriich
ten, d’Ekonomie relancéieren an et de Leit 
erëm erlaben, schaffen ze goen a Suen ze ver
déngen.
Mee wa mer vun „Exitstrategie“ schwätzen, da 
musse mer dräi verschidde Saachen ënner
scheeden: Et gëtt den Exit aus dem Confine
ment. Dat ass dat, wat mer haut virun allem 
diskutéieren. Dann den Exit iwwerhaapt aus 
dem Risiko. Dat hänkt eeben zesumme mam 
Impfstoff a mat de Medikamenter. An den Exit 
aus dem État de crise, an doriwwer, Här 
Premierminister, musse mer och nach vill disku
téieren. Wat maache mer, fir erëm an eng nor
mal Legalitéit hei am Land zréckzefannen?
Mir mussen och kucken, wéi mer herno e Bilan 
zéien, wann déi Kris hei eriwwer ass. Mir hunn 
als ADR eng extra Interpellatioun ugefrot zu 
deem Theema, fir e Bilan a Léieren aus der Kris 
ze zéien, och schonn eng Rei Motiounen depo
néiert. Den Här Engelen huet virdrun nach eng 
deponéiert, wou mer iwwert d’Agrikultur 
schwätzen. Den Här Reding wäert herno och 
nach eng deponéieren, fir iwwert d’Kommuni
katioun an d’Datesécherheet ze diskutéieren. 
Mir wäerten also dee Prozess ganz aktiv be
gleeden.
Mee haut geet et drëm, fir e puer Moossnamen 
ze diskutéieren an och kloerzestellen, wat 
d’ADR vläicht anescht gemaach hätt wéi dës 
Regierung, well et ass jo esou, datt mer bei 
aller  Unitéit, bei allem solidareschen Effort awer 
politesch ënnerschiddlech Usätz hunn, an och 
déi gëllt et hei zur Sprooch ze bréngen.
Eng éischt Saach, déi ee muss kloer gesinn, dat 
sinn Ongerechtegkeeten: Ongerechtegkeete 
géintiwwer groussen a klenge Geschäfter. Mir 
sinn domadder net d’accord! Mir stelle fest hei, 
datt d’LSAP de Problem gesäit vun deene 
klenge Geschäfter, déi net kënnen opmaachen. 
Den Här Engel huet gesot, e versteet d’Fro. 
D’Madamm Lorsché huet gesot, si versteet 
d’Fro. Mee da muss et jo un der DP hänken, 
datt déi kleng Geschäfter net kënnen opmaa
chen an déi aner hunn op! Et ass dach net no
zevollzéien  et ass net nozevollzéien! , datt elo 
zum Beispill d’Baumäert opginn, wou Blumme 
verkaaft ginn, an aner Geschäfter, déi Blumme 
verkafen, kënnen net opmaachen! Et ass net 
no zevollzéien, datt klenge Geschäfter hir Exis
tenz um Spill steet, well grousser en einfach 
ongerechte kompetitive Virdeel hunn!
Mir hunn och kloer eng aner Iddi iwwert d’Ën
nerstëtzung vun de Fräiberuffler, deene klenge 
Geschäfter. Mir mussen do méi maachen. An et 
kann net sinn, datt d’Ideologie vun engem 
 Minister vun der LSAP dozou féiert, datt vill 
Fräiberuffler an eng existenziell Nout kommen! 
Ech hu virdrun dem Här Engel gutt noge
lauschtert an ech muss soen, d’LSAP huet 
 hirem eegene Minister eng schlecht Zensur 
ausgestallt. Well den Här Engel kënnt heihin
ner ...

(Interruption)
... an e schwätzt doriwwer an e seet: „Mir 
mussen noliwweren a mir musse méi maa
chen.“ Dat heescht, et ass d’LSAP, déi ewell 
 hiren eegene Minister sanktionéiert.
(Exclamations)
On prend note.
(Brouhaha)
Déi sozial Distanz tëschent de Leit muss selbst
verständlech oprechterhale bleiwen, awer do, 
wou et Sënn mécht! Mir mengen, datt ver
schidde sportlech Aktivitéiten erëm kënnen 
ulafen. Mir mengen och, datt am Horeca
Beräich dat eent oder anert muss méiglech 
sinn.
A sozial Häerte musse verhënnert ginn! Sozial 
Häerten do, wou mer eng Ofstëmmung brau
chen tëschent dem Enn vum Congé pour 
raisons  familiales, wa verschidde Schoultyppen 
erëm ufänken, an do, wou d’Leit awer nach net 
kënne schaffe goen, well déi Geschäfter nach 
net däerfen opmaachen, a wou de Chômage 
partiel dann eventuell muss asprangen. Do 
gëllt et ofzestëmmen, net, datt d’Leit an eng 
Situatioun kommen, wou se weeder dat eent 
nach dat anert kënne kréien, well déi zwou 
Prestatioune jo net kumulativ sinn.
D’Opmaache vun de Schoule stellt och eng Rei 
Froen: organisatorescher, pedagogescher, ge
sondheetlecher. Mir wëllen och kucken, datt 
mer méi brevetéiert Léierpersonal nees zréck
kréien aus dem Waasserkapp vun dem Educa
tiounsministère. Zréck an d’Klassen, wou se 
eigentlech higehéieren! Mir verstinn déi Suer
gen, déi d’Leit sech maachen iwwert deen iw
wergroussen Akzent op d’Informatik vläicht, 
iwwert d’Orientéierungsprozedur nom Cycle 4 
oder am Cycle 4, iwwert d’Reduzéierung vum 
Unterrechtsstoff, den Ustiechungsrisiko kuerz 
virun den Examen. An et géif sech hei war
scheinlech lounen, eng Kéier extra nëmmen 
iwwert d’Konsequenze vun der Kris op d’Édu
cation nationale ze diskutéieren. E Sujet, deen 
haut ze wäit geet.
Mir wëllen och, datt den Droit de visite et d’hé
bergement erëm voll hiergestallt gëtt. Dat ass e 
Recht vun de Kanner, dat se hunn op hir zwee 
Elteren! An et ass en ongléckséilege Bréif vun 
enger Familljeriichterin, deen zu enger Situa
tioun gefouert huet, wou dat, deen Droit de vi
site et d’hébergement, zum Deel ausgehiewelt 
gouf. Mäi Kolleeg Roy Reding huet eng Fro do
zou gestallt an et ass bis haut keng Äntwert 
komm. Mee déi Pappe leiden, déi hir Kanner 
net kënne gesinn, heiansdo d’Mammen. 
D’Kan ner leiden. Et kann net sinn, datt do ein
fach toleréiert gëtt, datt et esou virugeet!
Mir contestéieren och formell de Rôle vun der 
TNS ILReS an där CONVINCEStudie, déi do 
soll gemaach gi fir ze kucken eeben, wéi d’Im
munitéit ass. D’TNS ILReS ass e privat Mee
nungsfuerschungsinstitut. An ech sinn och 
sécher , datt mir alleguer heibannen eng ganz 
gutt Meenung, op jidde Fall eng fondéiert 
Meenung iwwert dee Meenungsfuerschungs
institut hunn. Awer et ass eng privat Boîte! An 
hei stelle sech enorm Froen. A mir hunn eng 
parlamentaresch Fro dozou gestallt, eng dréng
lech parlamentaresch Fro  eng drénglech! , 
virun enger Woch, a mir hu bis haut keng Änt
wert kritt! Mir soen: „Esou eng privat Boîte 
huet am Gesondheetssecteur oder an offizielle 
Saachen absolutt näischt verluer.“ Do stelle 
sech Problemer vun Dateschutz an nach vill 
anerer, déi mir schrëftlech agereecht hunn a 
wou d’Regierung bis haut keng Äntwert ginn 
huet.
Mir mussen eiser Ekonomie och elo Loft ginn, 
fir sech ze erhuelen. A mir hu jo eng Partei hei
bannen, déi spezialiséiert ass op Weltënner
gangsfantasien, dat sinn déi gréng, déi all Ge
leeënheet huelen, fir eis Ekonomie wëllen ënner 
Drock ze setze mat neie Reegelen, neiem 
Zwang. Dat ass dee falsche Wee! No där Kris 
hei brauche mer endlech eng Méiglechkeet, fir 
der Ekonomie Loft ze ginn, Zäit fir sech ze 
erhuelen, Zäit fir sech nei opzestellen. An et ass 
net, soubal mer hei fäerdeg si mat dëser Kris, 
datt mer elo sollen higoen an nei Exigenzen un 
d’Industrie oder un d’Betriber stellen. Mir 
brauche fir eis Ekonomie eng Paus. An dat ass 
en Appell, virun allem un déi gréng, fir datt se 
sech emol e bësse packen a solidaresch mathël
lefen, fir eist Land opzeriichten, amplaz ze pro
béieren, neien Drock op d’Ekonomie an op 
d’Leit alleguer auszeüben!
Mir wëllen de Rechtsstaat och an deem Sënn 
erëm hierstellen, datt déi Leit, déi sollten aus 
dem Land verwise ginn an déi am Centre de 
rétention waren, well se kee Recht op Asyl 
hunn, well keng Noutwendegkeet op Schutz 
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besteet, ... déi huet den Här Asselborn fräige
looss! Et kann een driwwer argumentéieren. 
Mee mir hunn hei als Parlament der Regierung 
iwwert den Artikel 32 (4) d’Recht ginn ze legi
feréieren. An et hätt ee kënne legiferéieren, 
datt déi Delaien do verlängert ginn, well mir 
leie wäit ënnert deem, wat an der Europäe
scher Unioun als Norm méiglech ass. Mee den 
Här Asselborn hat aner Prioritéiten. Mir soen: 
„Wien hei am Land ass a kee Recht op Schutz a 
kee Recht op Asyl huet, dee muss d’Land 
 verloossen!“ An dofir ass et och wichteg, datt 
déi Prozeduren erëm opgeholl gi géintiwwer 
deene Leit, déi am Centre de rétention waren 
an do erausgelooss gi sinn.
Mir héieren am selwechte Kontext vu verschid
dene Parteien, datt déi Leit, déi illegal am Land 
sinn, elo sollen alleguer regulariséiert ginn. Dat 
ass net de Wee vun der ADR! Loosst mech dat 
och kloer soen. De Rechtsstaat gëllt fir eis all. 
D’Reegele si fir eis all. D’Gesetzer si fir eis all. 
An déi Leit, déi illegal sinn, déi kënnen net en
gersäits profitéieren an op där anerer Säit dann 
hoffen, datt mer dat reguléieren. Fir eis kënnt 
dat net a Fro.
A mir hätte gär, wa mer schonn zréckkucken 
op déi lescht Wochen, och e bëssen eng aner 
Kommunikatiounspolitik vun eiser Regierung. 
Et ass e bëssen  wéi soll ech soen?  opfälleg, 
datt eis Ministeren een no deem anere stonne
laang virun de Kamerae stinn  stonnelaang 
virun de Kamerae stinn! , heiansdo mat wich
tegen Neiegkeeten, heiansdo mat Saachen, déi 
net esou wichteg sinn, mee et ass vill Publicity 
derbäi. Eng Kris ass awer keng Situatioun, an 
där d’Ministere solle profitéieren, fir sech ze 
profiléieren, mee wou mat der Populatioun e 
seriöen Dialog gefouert gëtt, fir déi Kris zesum
men ze meeschteren. D’Kommunikatiounspoli
tik muss seriö sinn. A si däerf och keng Kako
fonie sinn. Mir haten zum Beispill bei de Mas
ken d’Beispill vun engem Gesiichtsschutz oder 
esou weider, ee Beispill ënner aneren, wou et e 
bëssen en Hin an Hier war. Do huet et och, 
mengen ech, u Féierungsqualitéite gefeelt.
Mee mir wëllen als ADR net nëmmen hei iwwer 
eenzel Moossnamen diskutéieren, mee einfach 
och iwwert dat grousst Bild. A mir schwätzen 
hei  an do kommen ech och zu enger Mo
tioun, Här President  zum Risiko vun totalitä
ren Tendenzen. An déi totalitär Tendenzen, dat 
ass och dat, wat d’Madamm Lorsché elo grad 
gesot huet, an dofir gi mir der Madamm 
 Lorsché an Iech alleguer heibannen och elo 
d’Méiglechkeet, iwwer eng Motioun ofzestëm
men. Et kënnt nämlech och an eisen Aen net a 
Fro, datt an Europa elo soll eng App agefouert 
ginn, wou tracéiert gëtt, wie wou ass  déi Leit, 
déi krank sinn , mat all deene Geforen, déi do
madder verbonne sinn, mat Aschränkunge fir 
eis Beweegungsfräiheet, mat enger méiglecher 
Stigmatiséierung an Isolatioun vu kranke Leit, 
mat allem, wat domadder verbonnen ass u 
Bréch vun eisen demokratesche Grondwäerter.
An dofir, Här President, soe mir kloer Nee! Mir 
hätten och gär, datt de Secret médical do ob
servéiert gëtt. An dat ass och den Objet vun 
där Motioun, déi ech Iech gläich am Numm 
vun der ADR presentéieren.
Mir wëllen och Solidaritéit, Solidaritéit mat 
deenen, déi et hei am Land néideg hunn, mee 
och mam Ausland. Dir wësst, a mir hunn et ge
sot, mir si fir eng Solidaritéit an Europa, déi net 
op Coronabonden, op illegale Mëttele berout, 
mee op enger Grousszügegkeet am Kader vun 
den EUTraitéen an och bilateral mat deenen, 
déi Hëllef néideg hunn an déi méi schlecht dru 
si wéi mir. Mir wëllen och un Afrika an anerer 
denken an och eis Dankbarkeet kloer ausdrécke 
géintiwwer deenen, déi eis gehollef hunn.
An ee lescht Wuert iwwer Europa  ech gesinn, 
meng Zäit leeft of, Här President , mee iwwer 
Europa wëll ech och nach e Wuert soen. Mir 
hunn hei jorelaang héiere vun Iech alleguer, 
ausser vun der ADR, datt mer praktesch schonn 
e Federalstaat hätten. Vill hunn der gepriedegt, 
datt d’Grenzen net méi wichteg wären. A wat 
hu mer elo gemierkt? De Géigendeel ass 
wouer! Mir als ADR hunn ëmmer gesot: „Mir 
brauchen eng proeuropäesch Politik, awer eng 
realistesch, eng pragmatesch, eng, wou mer 
einfach erkennen, wat d’Realitéit an Europa ass: 
datt d’Staaten net bereet sinn, op hir Eegestän
negkeet a Staatlechkeet ze verzichten.“ An op
grond vu Realitéite solle mer en Europa bauen, 
wou mer kënnen zesummeschaffen. Et ass scho 
komesch, datt eis Europaparlamentarier just de 
Contraire propagéieren, eigentlech net d’Kon
klusioun zéien aus deem, wat an deene lesch
ten Deeg gemaach ginn ass a geschitt ass.
Als ADR, Här President, an ech halen domadder 
op, hu mer e klore Message: Mir wëlle weider 
mat der Regierung an allen anere Parteien am 

Geescht vun der nationaler Eenheet dru schaf
fen, datt mer gutt duerch déi Kris hei kommen. 
Awer mir soen och, datt eis Verantwortung an 
der Politik an an enger Demokratie muss dozou 
déngen, datt mer kritesch mat eis selwer sinn a 
soubal déi Kris hei eriwwer ass genau analyséie
ren, wat mer gutt a wat mer manner gutt ge
maach hunn.
An domadder, Här President, iwwerreechen 
ech Iech d’Motioun vun der ADR speziell eeben 
iwwert déi Tracingapp, déi elo soll agefouert 
ginn.
Merci.
Motion 1
D’Chamber vun den Deputéierten,
déif besuergt,
- datt déi Europäesch Kommissioun wëllt eng 
 Applikatioun fir Smartphonë propagéieren, déi et 
géif erlaben, Kontakter vu Leit ze retracéieren, déi 
mam Coronavirus infizéiert sinn (application de 
traçage);
- datt esou eng App eng Rei Gefore fir déi demo-
kratesch Grondrechter an enger fräier an demo-
kratescher Gesellschaft mat sech bréngt, beson-
nesch, awer net nëmmen am Hibléck op d’Protek-
tioun vun der Privatsphär, d’Beweegungsfräiheet 
an dat medezinnescht Geheimnis (secret médi-
cal);
- datt d’Aféiere vun esou enger Technologie e 
 potenzielle Risiko mat sech bréngt, datt si an Zu-
kunft nach op aner Krankheete kéint ausgedeent 
ginn;
- datt, och wann esou eng Technologie an enger 
éischter Phas op enger fräiwëlleger Basis géif be-
rouen, de Risiko besteet, datt si ganz séier kéint 
obligatoresch ginn;
- datt domat de Risiko vun enger Stigmatiséie-
rung, Diskriminéierung an Isolatioun vu kranke 
Mënsche verbonnen ass;
- datt esou eng Appiikatioun e grousse Schrëtt a 
Richtung vun engem totalitären Iwwerwaa-
chungsstaat duerstellt;
fuerdert d’Regierung op,
- sech all Versuch vun der Aféierung vun esou 
enger App konsequent ze widdersetzen;
- déi Europäesch Kommissioun opzefuerderen, all 
Initiativ an déi Richtung opzeginn.
(s.) Fernand Kartheiser.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Kartheiser. Nächsten ageschriw
wene Riedner ass den honorabelen Här Marc 
Baum. Här Baum, Dir hutt d’Wuert.

 M. Marc Baum (déi Lénk).- Merci, Här 
 President. Mir hunn elo an deenen zwou 
 Stonnen Debatt an an der Deklaratioun vum 
Premier eng ganz Rëtsch Elementer héieren, 
wéi den Deconfinement a wéi engen Etappen 
an deenen nächste Woche voire an deenen 
nächste Méint funktionéiere soll. Mir hunn 
awer net driwwer geschwat, wéi eng wierklech 
Exitstrategie aus der Problematik vum Corona
virus kéint ausgesinn. An dat huet och säi 
gudde Grond: well et guer net esou einfach 
ass!
Fir de Coronavirus ze iwwerwannen, gëtt et am 
Moment zwou Méiglechkeeten, zwou Varian
ten. Déi éischt Variant besteet doranner, do
robber ze hoffen, datt et en Impfstoff gëtt, wou 
zwar och schonn an der Vergaangenheet ëm
mer erëm gesot ginn ass, mer wiere kuerz vir
drun, awer bis elo nach näischt do ass an Ex
perten awer nach ëmmer soen, datt et 9 bis 18 
Méint dauert, bis esou en Impfstoff do ass. An 
déi zweet Variant besteet doranner, d’Kurv vun 
den Infektiounen esou flaach ze halen, datt 
iwwer e gewëssenen Zäitraum 60 % bis 70 % 
vun der Populatioun sech ustiechen an domad
der quasi en automatesche Schutz vun der Po
pulatioun entsteet. Mee och déi Variant dauert 
ronn 9 bis 18 Méint.
Ech soen dat, well mer eis musse bewosst sinn, 
datt d’Problematik vum Coronavirus eng ass, 
mat där mer nach ganz laang an eiser Gesell
schaft wäerte musse befaasst sinn, an datt et 
dofir sécherlech keng einfach Léisung gëtt. Mir 
wäerten nach ganz laang Méint mat dësem 
 Virus geplot sinn.
Duerfir musse mer eis froen, wéi mer dës dann 
awer nach ganz laang Zäit am beschten orga
niséieren, an zwar esou organiséieren, datt mer 
d’Bevëlkerung am effikasste schützen, souwuel 
virum Virus wéi och  an dorop wëll ech insis
téieren  virun deem, wat de Premier „Kollate
ralschied“ genannt huet, déi entstoe kënnen 
duerch Mesuren am Kampf géint de Virus.
Ech wëll duerfir an deene puer Minutten op e 
puer Beräicher agoen, wou sech dës Froen 
opdrängen, an ugefaangen am Gesondheets
secteur. Et ass absolutt bewonnerenswäert, a 
wéi enger Herkulesaarbecht et fäerdegbruecht 
ginn ass, eise ganze Spidolssecteur komplett 
ëmzebauen an esou anzeriichten op d’Suitte 

vun der Pandemie. Dëst ass geschitt an engem 
kollektive Kraaftakt vun enger  ech mengen, 
datt een dat wierklech ka soen  historescher 
Dimensioun vum gesamte Gesondheetsperso
nal, deem eisen déiwe Respekt gehéiert. An 
dee ganz schlëmme Pic, dee gefaart ginn ass, 
ass bis elo glécklecherweis ausbliwwen.
Mee dowéinst hunn och missen eng ganz 
Rëtsch net esou urgent Operatiounen no 
hanne verluecht ginn. A mir kréien och ëmmer 
méi Messagen, datt d’Leit sech net esou soi
gnéiere loossen, wéi dat néideg wier, souwuel 
an de Spideeler wéi awer och bei den Dokte
ren, deelweis aus Angscht virun Ustiechung, 
deelweis awer och, well Leit mengen, hire 
klenge Bobbo wier net esou dramatesch an et 
géif schonns goen, wann ee just nach e puer 
Deeg weider op d’Zänn bäisst.
Dëst ass awer och eng ëmmer méi grouss Ge
for fir déi ëffentlech Gesondheet. Duerfir musse 
mer ganz dréngend oppassen, datt déi ordinär 
medezinnesch Akten net vernoléissegt ginn. An 
och hei brauche mer ganz kloer Consignen un 
d’Gesondheetspersonal an och un d’Leit alle
guer dobaussen. Mir mussen och am Gesond
heetssecteur zu enger neier Normalitéit mam 
Virus fannen, déi aner Krankheetsbiller net ver
noléissegt.
Zweetens, d’Schoul. Nieft dem ëffentleche Ge
sondheetswiesen ass déi ëffentlech Schoul 
deen zweete groussen zivilisatoresche Fort
schrëtt vum 20. Jorhonnert. Net nëmme well 
Bildung e Grondrecht ass, wat jiddwerengem 
zousteet, mee och well et d’Verantwortung vun 
der ëffentlecher Schoul ass, fir esou wäit et 
geet ongläich sozial a kulturell Startbedén
gunge bei de Kanner auszegläichen.
Mir wëssen alleguer, datt de lëtzebuergesche 
Schoulsystem där Aufgab zanter Jorzéngten net 
gerecht genuch gëtt. Mee eng Schoul, déi just 
iwwer Distanz funktionéiert, gëtt där Aufgab 
nach vill manner gerecht. An et sinn elo e puer 
Wochen, datt d’Schoul eeben esou funktio
néiert, iwwer Distanz, an elo gesi mer: Et gëtt 
hei am Land en Digital Divide. Et gëtt Schüler, 
déi net d’Méiglechkeet hunn, an där Aart a 
Weis un de Coursen deelzehuelen, wéi dat néi
deg wier, an déi vun doheem aus net dee Ba
gage matkréien, deen déi physesch Distanz 
kompenséiert. Et gëtt ganz vill Kanner hei am 
Land, déi net d’Chance hunn, en Elterenhaus 
ze hunn, dat och an dëser Kris den néidegen 
Encadrement bitt. Fir si ass dës Situatioun dra
matesch. An all Dag, wou d’Schoulen zou
bleiwen, riskéiert deen Ecart vun de sozialen 
Inegalitéite bei de Kanner nach méi grouss ze 
ginn.
Dëst huet eng Laangzäitwierkung fir eis ganz 
Gesellschaft, déi enorm ass. Besonnesch 
schlëmm ass et, wat d’Kanner méi jonk sinn. 
Well wa se scho ganz jonk den Uschloss verpas
sen, da gëtt et spéider ëmsou méi schwéier, fir 
dat nozehuelen. Duerfir menge mer, datt 
d’Grondschoulen onbedéngt nees musse funk
tionéieren. De Schoulunterrecht iwwer Distanz 
ass keng Léisung, mee riskéiert, eng tickend 
Zäitbomm ze sinn, mat där eist Land, deemno 
wéi, nach Jorzéngten duerno ze dinn huet. 
Duerfir ass et wichteg, datt d’Schoulen nees 
opginn.
Et ass awer och wichteg, datt dat ënnert deene 
Sécherheetsprecautioune ka geschéien, déi néi
deg sinn. An do stellt sech onbedéngt d’Fro 
vun den Infrastrukturen. Ech si frou ze héieren, 
datt elo den Educatiounsministère ufänkt, mat 
de Gemengen, déi fir d’Infrastrukture vun der 
Grondschoul responsabel sinn, ze dialogéieren. 
Mee dat hätt an eisen Aen awer och schonn 
éischter misse geschéien, gradesou wéi d’Ze
summenaarbecht generell tëschent Staat a Ge
mengen, wou besonnesch den Interieur bis elo 
virun allem duerch Absence geglänzt huet.
Drëttens, d’Ekonomie. Ech wëll hei net op déi 
makroekonomesch Kris agoen, déi sech iwwer
all ofzeechent, mee virun allem op déi kleng 
Betriber, déi am Moment just nach eppes 
hunn: nämlech plakeg Existenzängscht! Als 
Lénk begréisse mir, datt am Deconfinement 
weider net essenziell Betriber kënnen opmaa
chen. Mee mir kommen awer net derlaanscht 
festzestellen, datt dat alt nees virun allem 
deene grousse Surfacen an de multinationale 
Chaînen hëlleft. Déi meescht Betriber, a virun 
allem klenger, musse weiderhin zoubleiwen.
Eist Land riskéiert domadder net nëmmen, datt 
vill kleng Betriber et onverschëllt net packen, 
mee mir riskéieren och, eng weider Konzentra
tioun vun der Geschäftswelt op grouss Boîtten 
ze kréien, déi soit iwwert déi néideg Reserve 
verfügen, soit am Moment e concurrentielle 
Virdeel par rapport zu deene klengen Entre
prisë kréien. Guer net dovunner ze schwätzen, 
datt et och déi grouss Boîtte sinn, déi an der 
Vergaangenheet ëmmer speziell Steierfaveure 
kritt hunn.
Aner Länner, Här President, ginn den ëmge
kéierte Wee. Do kënne just kleng Betriber ën
nert dem strikte Respekt vu Sécherheetsmesu

ren opmaachen a grouss Surfacen, ab enger 
gewëssener Quadratmeterzuel, ginn éischter 
als potenzielle Risiko gesinn, fir sech onkontrol
léiert unzestiechen. Firwat denke mer hei am 
Land net och an déi Richtung?
A wéi gesäit et mat deene Betriber aus, déi vun 
hirer Natur aus kee Social Distancing anhale 
kënnen? Coifferen, Bistroen, wéini solle si dann 
erëm opmaachen? Geschäfter, déi och eng 
wichteg sozial Funktioun an eiser Gesellschaft 
hunn. A si kënnen net 9 bis 18 Méint waarden. 
Do schaffen Zéngdausende vu Leit. Dat 
heescht, mir mussen eis ganz gutt iwwerleeën, 
ob a wéi laang eng Gesellschaft e Confinement 
packt, ökonomesch a sozial, ouni dorunner ze 
zerbriechen.
Här President, an dat ass dann och eng vun 
 eisen Haaptsuergen. Wéi laang packe mir dat 
als Gesellschaft? Well de Confinement ass 
eppes Widdernatierleches, eppes am Wuert
sënn Asoziales. A wat kascht eis dee Confine
ment? An ech mengen domadder keng Suen!
Wéi gesäit et aus mat der existenzieller Nout
situatioun, déi fir vill Leit mam Confinement 
zesummenhänkt? Wéi ass d’Entwécklung vun 
de Suiciden hei am Land? Vun de schwéieren 
Depressiounen? Vun de psychologeschen 
Noutsituatiounen? Vun haislecher Gewalt? An 
insgesamt vun der mënschlecher Verzweiflung?
Här President, ech wëll zum Schluss ganz kuerz 
op eng Diskussioun agoen, déi am Kader vum 
Deconfinement gefouert gëtt an déi mir als 
Lénk fir ganz geféierlech halen, nämlech déi 
vum Geotracking respektiv vun deene souge
nannten „Tracingapps“. Donieft, datt se vun 
Experten, wéi haut de Moien och nach am 
„Tageblatt“ ze liese war, als „aktionistischer 
Blödsinn“ beschriwwe ginn, well hir Effikassitéit 
géint null tendéiert, si se als Prinzip e Frontalu
grëff op eis Demokratie, eis Biergerrechter an 
eist soziaalt Zesummeliewen.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Très bien!
 M. Marc Baum (déi Lénk).- Esou Instru

menter sinn näischt aneres wéi de verallgemen
gerte Verdacht vu jiddwerengem géint jiddwer
een. An domadder den Doud vun der Gesell
schaft! Mir ënnerstëtzen d’Regierung an hirer 
Ofleenung op europäeschem Plang géint dës 
iwwerwaachungsstaatlech Pläng.
An ech kënnegen awer och elo schonn deen 
heftegste Widderstand un, sollt d’Regierung, 
ënner wéi engem Drock och ëmmer, hei e Mil
limeter noginn.

 Une voix. Très bien!
 M. Marc Baum (déi Lénk).- Här President, 

mir mussen alleguer léieren an deenen nächste 
Méint, mat der Realitéit vum Virus ëmzegoen. 
E Virus, fir deen et nach ëmmer kee Géigemët
tel gëtt. Mir mussen alleguer domadder 
ëmgoen. Mir mussen déi Vulnerabelst schüt
zen, mee mir mussen och eis Gesellschaft, jo, 
eis Zivilisatioun schützen. An zur Zivilisatioun 
gehéiert och den Ëmgang mat Liewen an 
Doud. Pappen, deenen et am Moment net 
méiglech ass, bei der Gebuert vun hire Kanner 
derbäi ze sinn, Kanner, deenen et net méiglech 
ass, hir Elteren an dem Doud ze begleeden, 
sinn Elementer vun Zivilisatioun, déi eis als 
Mënschheet zënter Jorhonnerten, Jordausen
den ausgezeechent hunn. Mir brauchen do en 
Zréck, en Zréck an en Ëmgang mat Liewen an 
Doud, deen eis als Mënschheet gepräägt huet.
Här President, ee vun deene gréisste Schrëft
steller aus der Mënschheetsgeschicht, den 
Dante Alighieri, huet viru 700 Joer a senger 
„Divina Commedia“ d’Häll net als Feiersbronst 
beschriwwen, mee als Mier aus Äis. De Corona
virus däerf eis Gesellschaft net dohinnerbrén
gen!

 M. David Wagner (déi Lénk).- Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Marc Baum. Leschten ageschriw
wene Riedner ass den honorabelen Här Sven 
Clement. Här Clement, Dir hutt d’Wuert.

 M. Sven Clement (Piraten).- Merci, Här 
President. Léif Kolleeginnen a Kolleegen, de 
Covid19 huet eis alleguerte getraff. Mir all 
hunn an deene leschte Woche vill op eis missen 
huelen. An an dëser schwéierer Zäit ass et 
wichteg zesummenzehalen. An do kann ee 
soen, dass et hei zu Lëtzebuerg net un Zesum
menhalt gefeelt huet. D’Solidaritéit huet sech 
all Dag op en Neits gewisen. Vill Mënschen 
hunn net gezéckt a sech fräiwëlleg gemellt fir 
ze hëllefen. Hinne gehéiert e ganz grousse 
Merci ausgedréckt.
Déi lescht Woche sinn Decisioune getraff ginn, 
fir d’Sécherheet vun eise Bierger ze sécheren. 
D’Leit musse sech säit Wochen an hire véier 
Wänn ophalen an de Kontakt mat Famill a 
Frënn ënnerbannen. Dëst ass fir eis alleguerten 
eng Erausfuerderung, déi awer, wéi d’Courbe 
vun den Neiinfektioune weist, sënnvoll ass.
An anere Länner gëtt am Kader vun der 
Corona kris och iwwert déi sougenannten 
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„Trackingappen“ diskutéiert. Mir si perséinlech 
ganz frou, datt dës Diskussioun och hei an der 
Chamber gefouert gëtt an datt am Moment 
eng dach ganz ofleenend Haltung zu dësem 
nach méi grave Verstouss géint d’Grondrechter 
a virun allem d’Grondrecht op informationell 
Selbstbestëmmung vun de Biergerinnen a 
Bierger zustane kënnt.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Très bien!
 M. Sven Clement (Piraten).- Genau an 

deem Kader  Dir wäert Iech elo net wonneren, 
wann ech et soen  hu mir digital, well mir sinn 
haut paperless ënnerwee, och eng Motioun de
poséiert beim Chamberspresident a beim Ge
neralsekretär, déi elo wäert gläich verdeelt 
ginn, leider net paperless, fir dann esou och 
kënnen e klengen Deel zu där Diskussioun 
bäizedroen. Et ass eis wichteg heibäi ze soen, 
datt et net drëm geet, iergendwéi eppes 
schlecht zeschwätzen. Et geet hei drëm, 
d’Grond rechter ze woren.
Motion 2
D’Deputéiertechamber stellt fest:
- Am Kontext vun der Coronakris gëtt d’Offer un 
Tracingapplikatiounen ëmmer méi grouss;
- am Kontext vun der Coronakris geet d’Demande 
un Tracingapplikatiounen ëmmer méi an 
d’Luucht.
Aus dëse Grënn invitéiert d’Deputéiertechamber 
d’Regierung,
1. keng obligatoresch Tracingapplikatioun, säi-
tens der Regierung, zu Lëtzebuerg zouzeloossen,
2. och bei volontairen Applikatiounen, säitens der 
Regierung, keng zentral Späicherung vun Don-
néeën zouzeloossen.
(s.) Sven Clement.
Eis ass bewosst, datt d’Grondrechter an deene 
leschte Wochen a Méint hu missen ageschränkt 
gi fir de gréisseren Interêt vun der Santé. Et 
däerf awer net esou sinn, datt mer ëmmer wei
der dorunner gruewe ginn, bis datt mer, wéi 
de Fräsch an der Geschicht, net mierken, datt 
d’Waasser op eemol kacht an d’Grondrechter 
net méi do sinn. Mir sinn also der Meenung, 
datt dësen Aschnëtt an d’Privatsphär net däerf 
méi déif goen.
Nieft awer all deenen Diskussiounen ëm d’Pri
vatsphär muss een an däerf een net vergiessen, 
datt trotz der Kris vill Leit hu missen all Dag 
weider schaffe goen, an och all deene gëllt e 
besonnesche Merci! Merci all deene Leit, déi 
beschtméiglech hir Aarbecht verriicht hunn, 
mee awer och merci all deenen, déi se dobäi 
ënnerstëtzt hunn, ob et heiansdo och de Mann 
war, deen doheembliwwen ass a gemierkt 
huet, datt säi Beruff vläicht manner systemrele
vant war wéi dee vu senger Fra, déi am Ge
sondheetssecteur ënnerwee ass.
(Interruption)
Fir déi Fraen, déi op eemol gemierkt hunn, datt 
hiren Job immens wichteg ass, all deene ge
héiert net nëmmen eise Respekt, mee e ganz, 
ganz grousse Merci!
Mir hunn eis an deene leschte Wochen a 
puncto Aarbechtswelt schnell missen upassen. 
Dank dem Teletravail kënne vill Leit weider hir 
Aarbecht maachen, gesond bleiwen an och 
méi Zäit mat hirer Famill verbréngen. Work
LifeBalance, duerch d’Kris forcéiert!
An Zäite vun der Pandemie mierkt een, dass ee 
kloer Richtlinne muss ginn, déi fair an novoll
zéibar sinn. Et wier zum Beispill fir kleng Entre
preneure vu Virdeel gewiescht, kleng Geschäf
ter kënnen opzeloossen, virun allem wann een 
d’Konkurrenz op der grénger Wiss a Betruecht 
zitt. Éischtens ass de Risiko a klenge Geschäfter 
méi kleng, fir sech unzestiechen, well manner 
Leit dobanne sinn, an zweetens si se vill méi 
sensibel op wirtschaftlech Schwankunge wéi 
déi grouss.
Fir den Deconfinement vum wirtschaftleche 
Liewe wären zum Beispill also och follgend Me
suren denkbar: d’Festleeë vun enger klorer 
Zuel, wivill Leit zur gläicher Zäit an engem Ge
schäft pro Meterkaree däerfe sinn. Do kéint ee 
sech vläicht drun orientéieren, datt, wann een 
zwee Meter Distanz muss halen, dat mathema
tesch iergendwou zwëschent 16 Meterkaree an 
20 Meterkaree Fläch pro Persoun misst sinn. 
Dat wär eng kloer Reegel, déi mathematesch 
applizéierbar wär an déi kéint „enforcéiert“ 
ginn. Et géif eis hëllefen, wa mer amplaz vun 
theoreeteschen oder op d’gutt Nodenken, op 
de gudde Wëlle gemënzte Reegele géifen op 
kloer, mathematesch novollzéibar Reegele 
kommen.
Här President, ondenkbar ass et, datt mer elo 
an dëser Zäit schonn an den Altersheemer déi 
aktuell Verhalensreegelen ophiewen. Eis eeler 
Matbierger sinn am meeschte vun dësem Virus 
betraff. Et géif engersäits awer d’Famillje be
rouegen ze wëssen, dass iwwerall an de Flee
gestrukturen déi selwecht fundamental Reegele 

gëllen a puncto Hygiène an Aarbechtssécher
heet. Do wär eng verbindlech Nott vum Minis
tère méi wéi ubruecht, mat klore Richtlinnen, 
wéi déi eenzel Mataarbechter ekipéiert musse 
ginn a wéi déi eenzel Mataarbechter sech och 
solle verhalen.
Mir sollte beim Eropschalten  natierlech ënnert 
der Konditioun, dass d’Neiinfektiounen erof
ginn  op d’Bedierfnisser vun eise Biergerinnen 
a Bierger agoen, vläicht op Basis vu psycholo
gesche Modeller, déi mer kennen, wéi zum Bei
spill der Pyramid vum Maslow. An enger näch s
ter Phas sollt also och de private Beräich inner
halb vun der enker Famill eventuell opgelackert 
ginn. Ech mengen, datt mer déi éischt Avancen 
an deem Beräich mat den Hochzäiten a mat de 
Begriefnisser ewell héieren hunn.
Et däerf och bei all deenen Oplackerungen op 
kee Fall esou verstane ginn, wéi wann domad
der elo déi nächst Grillparty erëm autoriséiert 
wär. Ech mengen, do musse mer eis laang drop 
astellen, datt Grillpartyen am gréissere Krees an 
nächster Zäit, an deenen nächste Wochen a 
Méint nach éischter onrealistesch sinn.
Nichtsdestotrotz ass d’Bedürfnis no Proximitéit, 
grad an der Famill an am Frëndeskrees, e Be
dürfnis, wat mer net däerfen ënnerschätzen, 
grad wann et drëm geet, e bëssen e Gefill vun 
Normalitéit ze kréien an de Lagerkoller, dee 
mer alleguerten awer iergendwou mat der Zäit 
kréien, ze ënnerbannen.
Här President, all Krisenzäit bitt d’Méiglechkeet, 
sech selwer a Fro ze stellen, an optimalerweis 
léiert een aus enger Kris immens vill. Wéi de 
 Joseph Schumpeter et schonns sot, ass Zer
stéierung wichteg, fir dass eng Neiuerdnung ka 
stattfannen.
(Interruption)
Jo, och an dësen haarden Zäite gesi mer dat. 
D’Santé, déi nach ni mat esou enger Situatioun 
ze kämpfen hat, huet sech bannent kierzester 
Zäit ëmfänglech Organisatiounsstrukture misse 
ginn. Wéi d’Gesondheetsministesch scho sot, 
gouf et virun dëser Kris keen nationalen Inven
taire vu medezinneschem Material zu Lëtze
buerg. Eppes, wat fir d’Bewältegung vun dëser 
Kris onbedéngt noutwendeg war. Et ass sécher, 
dass vill vun den Organisatiounsstrukturen, déi 
bannent dëser kuerzer Zäit opgebaut goufen, 
weiderhin erhale bleiwen an zu enger Verbesse
rung vum Staatsapparat vun eiser Santé kënne 
bäidroen.
Als klengen Tëscheresümmee kann een also 
soen, dass och positiv Aspekter aus dëser Kris 
erauszezéie sinn. Och wann een net soll soen: 
„Gutt, datt et déi Kris gouf“, weist se eis awer 
och, wéi Lëtzebuerg zesummestoe kann.
Mir brauchen och no der Kris Investitiounen am 
Privatsecteur, fir eebe grad de Faillitten ent
géintzewierken, fir derfir ze suergen, datt och an 
der Privatwirtschaft weiderhin Innovatioun ka 
 virherrschen. Do muss een driwwer nodenken, 
wéi een dat ka maachen. An déi Iwwerleeungen 
dierfen net ze spéit gefouert ginn, well soss ass 
et fir eng ganz Rëtsch Betriber ze spéit.
Wichteg fir d’Wirtschaft an nach méi wichteg 
fir d’Santé wär et, dass mer en Deel vun der 
Supplychain am Beräich vum Medezinneschen 
erëm op den europäesche Kontinent rapatriéie
ren. Et geet dorëm, systemrelevant a liewens
wichteg Industrien erëm konsequent opze
bauen an ze ënnerstëtzen. Mir sollte vläicht op
halen, eis iwwer Jugurtsfabricken an Datazen
tren opzereegen, wann dat, wat an enger Kris 
wierk lech wichteg ass, Masken, Händschen 
oder Tyvek fir Kostümer sinn.
Et geet natierlech net duer, fir nei Industrien 
unzesidelen. An eng europäesch Industriepoli
tik ass nëmme koordinéiert méiglech. A genau 
dofir musse mer eis och op europäeschem 
Plang asetzen.
Wat d’Santé ugeet, musse mer d’Beruffer reva
loriséieren. Do muss ee sech iwwerleeën, ob 
mer net den Neibau vum LTPS kënnen accele
réieren, fir derfir ze suergen, datt déi nächst 
Generatioun vu Fleegende besser ausgebilt ka 
ginn. Mir mussen awer och nieft der Santé der
fir suergen, datt mer technologesch net den 
Uschloss verléieren. A mir hu gesinn, datt et, 
grad wann et ëm Videokonferenzen an esou 
geet, wichteg ass, datt mer alleguerten Accès 
zum Wëssen, zur Technologie an zur Informa
tioun hunn.
Den Accès zum Wëssen ass grad a Krisenzäite 
wichteg, well een online d’Méiglechkeet huet, 
fir sech ze informéieren an och mat aneren ze 
kommunizéieren. Mee d’Coronakris huet gewi
sen, dass dat net fir jiddereen de Fall ass. Ob ee 
Kand oder zweestelleg Prozentzuele vu Kanner 
net fir d’Schoul doheem erreecht kënne ginn, 
ass u sech egal! Well all Kand ass wichteg! A 
mir musse weider Efforte maachen, fir datt all 
d’Kanner am Bildungswiesen den néidegen 
Zougang zu Technologie, Informatioun a Wës
sen hunn an domadder dann och wéi néideg 
ekipéiert ginn.

Dës Kris bitt eis also Méiglechkeeten, fir kuerz
fristeg, mëttelfristeg, mee och laangfristeg ze 
iwwerleeën, wéi d’Welt an Zukunft auszegesinn 
hätt. Mir mussen aus dëser Kris bäiléieren an 
eise Gesellschaftsmodell endlech nohalteg, ge
recht a modern gestalten. Generell misste mer 
elo, no dëser Kris, méi „buy local“ maachen. 
Grad no der Kris ass et wichteg, net nëmmen, 
fir eis Welt ze schützen, mee och eise lokale 
Commerce ze ënnerstëtzen. En plus garantéiert 
dat, datt eis Liewensmëttel no europäesche 
Sécher heetsstandarde produzéiert ginn a mer 
sou verhënnere kënnen, vläicht déi nächst, net 
virologesch, mee bakteriell Kris ze kréien.
Fir eis Piraten weist dës Kris also ganz kloer, 
datt et néideg ass, un d’Zukunft ze denken. Mir 
däerfen eis awer elo nach net ze vill op déi Zu
kunft freeën. Et geet elo drëm, déi nächst 
Schrëtt en vue vun dësem Deconfinement ze 
huelen, an dat, andeem mer all Dag d’Zuele 
kucken, andeem mer all Dag kucken, wat 
méig lech ass a wat net méiglech ass, an do
rëm, dat rationell an op wëssenschaftlech Fakte 
baséiert ze maachen an eis net vum Bauchgefill 
leeden ze loossen.
Ech soen Iech Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Clement. D’Regierung huet 
d’Wuert. Fir d’éischt d’Madamm Gesondheets
ministesch, d’Madamm Paulette Lenert.
Prises de position du Gouvernement

 Mme Paulette Lenert, Ministre de la 
Santé.- Merci. Mir sinn op dënnem Äis, ech 
kann dat nëmme confirméieren. Et ass eppes, 
wat oft gesot ginn ass. An ech si ganz frou, 
dass mer déi Aschätzung alleguer zesummen 
deelen. Mir sinn nach net eraus aus dëser Kris. 
An et ass sécherlech mat deem, wat haut 
usteet a wat decidéiert ginn ass, net de Wee an 
en Exit aus dem Risiko. Dat wär sech eppes vir
maachen.
Et wäert och weiderhi vill Hin an Hier ginn an 
Inkohärenzen. Dat war esou vun Ufank un. A 
mir sinn nach net op deem Punkt, wou mer de 
Virus esou gutt kennen, dass ee kéint soen: „Elo 
hu mer Kloerheet. Elo wësse mer genau, wou 
mer higinn.“
De Virus ass en neie Virus. E gëtt erforscht 
iwwert d’ganz Welt, intensiv, alles schafft do
runner. An dat bréngt mat sech, dass mer vun 
Dag zu Dag nei Erkenntnisser kréien an dass 
mer, an dat schéngt mer och normal, déi Er
kenntnisser afléisse loossen. Dat féiert force
ment zu Hin an Hier an de Recommandatiou
nen, well mer eis upassen. Dat wäert awer esou 
weidergoen. Mir si leider nach wäit ewech vun 
engem genaue Verstoen, wat dee Virus ass. Bis 
virun e puer Wochen huet et geheescht: „En 
ass a Goutteletten, déi ee gutt kann ewech
maachen.“ Haut seet d’Forschung: „E kann och 
an der Loft sinn.“ Mir léieren all Dag bäi. A mir 
mussen Navigation à vue maachen.
Mir wëssen och, dass een de Confinement 
total , wéi mer en elo hunn, an enger Gesell
schaft net kann halen op Dauer. Dat wär net 
méiglech. Vill ze vill Kollateralschued. Soudass 
mer musse léieren, mat deem Virus liewen, eis 
flexibel gestalten, probéieren, e Meeschter ze 
ginn. Duerfir gefält mer d’Wuert vum „Mara
thon“ relativ gutt. Et gëtt eng laang Saach. Et 
ass nach keen Impfstoff an Aussiicht. Mir hof
fen alleguerten drop. Mee sou wéi et haut 
ausgesäit, si mer matten an engem Marathon.
Entretemps wësse mer awer eng Rei Saachen. 
Mir wëssen net alles. Mee mir wëssen eng Rei 
Saachen. Doduerch, dass mer genau suivéie
ren, Monitoringe maachen, d’Zuele genau ku
cken, analyséieren zesumme mat Statistiker, 
mat Wëssenschaftler, mat de Virologen, wësse 
mer beispillsweis haut, dass Mesuren, déi een 
hëlt, en Impakt hu ronn zéng Deeg duerno. 
Dat hu mer an eisem eegene Land gemierkt. 
An dat ass och kohärent mat deem, wat een 
am Ausland gesäit. Dat heescht, mir wësse 
scho méi wéi am Ufank. Mir wëssen ongeféier, 
wéi laang et brauch a wivill Zäit ee sech muss 
ginn, fir verschidden Impakter kënnen ze er
kennen.
Mir wëssen och, dass am Schnëtt tëschent 
enger Neiinfektioun an enger Hospitalisatioun 
siwen Deeg verginn. A genausou wësse mer 
haut duerch ons Zuelen, déi mer kënnen 
analyséier en, réckbléckend, dass, wann d’Infek
tioune bis erofginn, wat elo de Fall ass hei am 
Land, den Effet an de Spideeler decaléiert ass, 
well d’Leit ganz laang am Spidol sinn. Do leien 
dräi Wochen dertëschent, 21 Deeg. Dat 
heescht, et ass eng laang Zäit. Et si ganz vill Pa
rameteren, déi ee muss aberechnen, wann een 
hei wëllt wierklech eng propper Strategie op 
Zäit fueren an dofir och déi néideg Virsiicht 
muss afléisse loossen.
Mir wëssen awer och vun de Leit um Terrain, 
vun eisem Gesondheetspersonal, vun eisem 
Fleegepersonal, mat wat mer et hei ze dinn 
hunn: mat engem ganz, ganz eekelege Virus! 
Dat ass net iergendeng Krankheet. Et ass im

mens schwéier ze behandelen op de Statiou
nen, ganz personalintensiv, et ass eng elle 
Longekrankheet. A mir wëssen duerch d’Erfa
rung, déi mer och elo an eise Klinicken hunn, 
wéi onberechenbar dat Ganzt ass, wéi séier eis 
Statioune wäerte saturéiert sinn, well d’Leit 
laang do leien, well se intubéiert sinn, well se 
ganz schwéier Behandlunge musse gemaach 
kréien, Dialys parallell, ganz personalintensiv.
Dat heescht, mir kennen eng ganz Rei Facteu
ren, fir an der nächster Phas e gudde Monito
ring ze maachen. Mir wëssen déi Saachen elo. 
An et ass gefrot ginn: Wéi steiere mer déi Phas, 
déi elo kënnt? Ma mir steiere se, andeem mer 
justement dat doten am A behalen, andeem 
mer dagdeeglech am Austausch si mat eise Leit 
an de Spideeler, well et ass do, wou dee 
gréisste Risiko ass: Et ass do, wou de Stau ris
kéiert ze kommen, wou mer an d’Iwwerbe
laaschtung kommen. An dofir musse mer dat 
ganz genau kucken.
Mir musse ganz genau kucken: Wéi geet et 
mat den Neiinfektioune weider? Well wa mer 
déi bis gesinn, wann déi bis eropginn, da 
kënne mer genee rechnen, wat dat bedeit han
nendrun. An dat Rad kritt een net zréckge
schrauft, soudass dee Monitoring extreem 
wichteg ass an där Zäit, déi elo kënnt.
D’Situatioun ass gutt. Et ass, mengen ech, och 
wierklech de richtege Moment, elo lasszeleeën. 
Well mir sinn eis alleguerten, mengen ech, och 
eens hei, dass een net kann op Dauer esou wei
derfueren. Mir hu vill ze vill Schued op alle 
Pläng. Ech ginn net méi am Detail drop an. 
Mee effektiv, eis Neiinfektioune sinn erof. Eis 
Basisreproduktiounszuel, déi ee ganz vill héiert 
an der Press, déi läit bei 1,02, wann ee se op 
déi lescht siwen Deeg rechent, wat relativ gutt 
ass. Mee et ass net, fir ze jubiléieren! Virsiicht 
ass wierklech gebuede bei deem, wat mer elo 
maachen.
Wat bedeit elo Monitoring an esou enger Phas? 
Dat bedeit, dass mer nach méi intensiv wäerten 
testen, wéi mer dat elo gemaach hunn, dass 
mer ënnerschiddlech Tester wäerte maachen. 
Et ass ugeschwat ginn: Mir hunn elo als éischte 
Secteur, dee soll opgoen, de Bau erausgesicht, 
mat allem, wat ronderëmläit. De Bau an alles, 
wat ee brauch, fir de Bau lafen ze doen. D’ail
leurs och déi Geschäfter, déi ronderëm de Bau 
fonctionéieren. Et huet am Fong näischt do
madder ze dinn, ob e Commerce oder e Betrib 
grouss oder kleng ass, mee et ass d’Natur vun 
der Aktivitéit, déi ausschlaggeebend ass, well 
mer ee Secteur wëllen ofdecken, mat allem, 
wat do ronderëmpasst, an net méi, fir et iw
wer schaubar ze halen.
All eenzelt Geschäft kann een natierlech esou 
ausriichten, dass ee kéint eng Rei Sécherheets
moossnamen huelen. Mee et geet hei drëm, 
op eng berechebar Zuel vu Leit kënnen opze
bauen, op e Secteur, deen ee ka berechnen: 
Wivill Leit kommen do an d’Zirkulatioun? Fir 
dass een, justement, ka Pronosticke maachen, 
wat dat bedeit a wat de Risiko ass.
Dat wat mer wëllen evitéieren, ass, dass jidd
weree vun haut op muer nees erausgeet, fla
néiere geet, akafe geet. Nee! Et soll wierklech ee 
Secteur sinn. An dat wëlle mer gäre genau 
kontrolléieren, monitoren, kucken, wat dat fir 
Effete wäert hunn, well dat kënne mer haut net 
wëssen. An ech géif et gären ënnersträichen: 
Jiddwereen, dee behaapt, e wéisst dat genau, 
ech mengen, dee blufft! Och haut nach ëmmer!
En Testcluster ass ugeschwat ginn. Mir hunn 
ons d’Méiglechkeet ginn. Nieft eiser normaler 
Teststrategie, déi wierklech ganz breet ausge
riicht ass, heescht et haut hei zu Lëtzebuerg: 
Jiddwereen, dee Symptomer huet, déi op 
Covid  hindeiten, gëtt getest.
Doniewent maache mer elo an deem Secteur 
vun Aktivitéiten, deen zousätzlech elo opgeet 
niewent deenen Aktivitéiten, déi souwisou op 
sinn, e sougenannte Clustertest. Dat heescht, 
et gëtt en Echantillon geholl vun deem Bau
secteur au sens large, deen elo wäert opgoen, 
vu Leit, déi mer vill méi systematesch wäerten 
testen. Dat, fir ze gesinn ... An dat leeft och elo 
schonn, déi Leit si schonn amgaange kontak
téiert ze ginn. Ech kann Iech och soen, dass déi 
Éischt bis elo all negativ waren, dat krut ech elo 
just eragesmst. Mee bon, et ass eréischt den 
Ufank. Dat soll eis eng Iddi ginn, ganz schnell 
an deenen nächsten Deeg, wéi et ausgesäit 
mat deem Secteur, deen elo opgeet, fir dass 
een nach, wann et da muss sinn a wann eppes 
drop indiquéiert, dass do wierklech iwwerpro
portional vill Infektioune wären, wierklech kann 
déi Leit erausfilteren a vläicht nach méi syste
matesch notesten hannendrun.
Dat Ganzt leeft niewent deem Immunitéitstest, 
wat en aneren Test ass. Dat ass en Test, deen 
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och elo amgaangen ass. Do sinn déi éischt Leit, 
déi kontaktéiert ginn. Dee gëtt vum Luxem
bourg Institute of Health gemaach, just an 
enger Partnerschaft mat TNS ILReS, mee et ass 
de Luxembourg Institute of Health, dee Porteur 
vun dësem Projet ass. Dat ass en Test, deen ass 
am Lafen. Dee wäert eis lues a lues Opschloss 
ginn doriwwer, wivill Leit bei eis an der Bevël
kerung entretemps schonn Antikierper opge
baut hunn an hirem Blutt an also schonn im
mun sinn. Dat ass eng ganz wichteg Donnée, 
déi ee wierklech muss am A behalen tout au 
long vun dëser Kris.
Testen ass och kee Selbstzweck. Et muss ee 
sech bewosst sinn: Wa mer elo Schrëtt fir 
Schrëtt opmaachen, da bedeit dat och, dass 
mer erëm mam Tracing mussen ufänken, sou 
wéi dat am Ufank vun der Kris war. Dir erënnert 
Iech, an där éischter Phas, wou mer ganz wéi
neg Infektiounen haten, huet eis Inspection sa
nitaire ganz systematesch Leit ugeruff, Tracing 
gemaach: „Mat wiem waart Der a Verbin
dung?“, fir dass d’Leit a Quarantän gesat ginn. 
Do komme mer och elo natierlech erëm zréck.
Mir kënnen eis net erlaben, einfach opzemaa
chen. Dat heescht, mir sinn amgaangen, eis 
och ressourcëméisseg, genausou wéi dat an 
Däitschland ass, wann Der d’Aktualitéit sui
véiert hutt, wierklech opzerüsten, mat Benevol
len, mat Leit, déi op e Kontrakt elo mam Staat 
zréckgegraff hunn, fir deen Tracing wierklech 
kënnen ze assuréieren. Dat ass eppes ganz 
Opwändeges, wäert och nees dozou féieren, 
dass d’Leit och nees vill méi systematesch da 
suivéiert ginn, wa se positiv sinn.
Mee mir hu jo och déi MaelaApp, déi mer um 
Lafen hunn, déi dat wäert vereinfachen, wou 
d’Leit hire Befund kënnen aginn an dann op 
eng ganz einfach Aart a Weis mat den Autori
téiten a Verbindung stoen. Dëst, fir dass een au 
fur et à mesure vun der Evolutioun vun der 
Krankheet ganz schnell kann erkennen, wa 
Komplikatioune sinn, well Komplikatiounen, 
dat ass dat, wat geféierlech ass. Den normale 
Kranken huet déi net. Mee deen, dee se huet, 
dee weess, wat en huet. Deem geet et net 
gutt. An et ass deen, dee mer mussen am A be
halen.
Ech géif drop hiweisen, dass selbstverständlech 
och d’Gesondheetswiesen erëm muss an eng 
Normalitéit zréckfannen. Dat ass normal. Mir 
hunn do eng Handbrems gezunn natierlech, fir 
eis ze preparéieren, well ee jo och net wousst, 
wéi dee Pic géif ausgesinn. Et weess een elo, 
dass e relativ duuss war. Mee dat wousste mer 
am Ufank net.
Dat heescht, an enger éischter Phas ass wierk
lech alles erofgebrach ginn op de strikte Mini
mum. Dat heescht, alles wat konnt ausgesat 
ginn, ass ausgesat ginn. Mee selbstverständ
lech ass dat eng Situatioun, déi och an enger 
Gesellschaft net op Dauer haltbar ass. An do 
lafen intensiv Gespréicher och scho säit der 
leschter Woch mat der Dokterschaft, mat de 
Spideeler, wou mer zesumme wäerten eng ree
gelrecht Exitstrategie och fir de Gesondheets
secteur ausschaffen, wou mer Prioritéite setzen 
a kucken, wéi dat wäert vonstattegoen.
Dat wäert net esou sinn, dass, well elo erëm e 
bëssen d’Situatioun méi entspaant ass an eise 
Spideeler ... Dat ass jo normal, dass se e bësse 
méi entspaant ass, well mer déi Mesurë geholl 
hunn, déi mer geholl haten, mee mir kënnen 
awer elo net soen: „Voilà, elo geet erëm all Spi
dol normal op.“ Déi Infrastrukturen an déi Ëm
bauten, déi gemaach gi sinn, déi wäerte wä
rend där ganzer Kris en place bleiwen.
An et gëtt elo gekuckt, wéi déi Sitten, a mir 
hunn eng Rei Sitten, wou keng CovidPatiente 
sinn  ech verweisen op d’ZithaKlinik, zum Bei
spill, an och op Eech, dat heescht, et si ganz 
Sitten, déi am Moment guer keng Covid 
Patienten hunn , wéi déi kënnen och elo akti
véiert ginn, fir no an no Aktivitéiten dann, déi 
musse gemaach ginn, Interventiounen, déi 
musse gemaach ginn, och erëm kënnen ze 
maachen. Dat ass eng Aarbecht, déi leeft. Déi 
leeft am Zesummespill, a Concertatioun mat 
der Dokterschaft selwer an och mat de Spidee
ler. An do wäerte mer och bis d’nächst Woch 
Kloerheet hunn, fir do ze kommunikéieren.
Dann zum Theema „Masken“. Et gëtt ëmmer 
erëm ugeschwat. Ech géif just gären eng Kéier 
un d’Ausgangssituatioun erënneren. Also ech 
hu geléiert, wann ech dräi Orangen hunn, da 
kann ech keng fënnef verdeelen. Et ass och op 
déi Aart a Weis, wéi mer hei virgaange sinn. 
Wann d’Regierung iwwerhaapt ugefaangen 
huet, Masken ze kafen, a mir hu Millioune 
Maske kaf a riseg Commandë sinn entretemps 
en cours, dann ass dat, well de Maart net méi 
funktionéiert huet. Et ass net d’Missioun vum 

Gesondheetsministère, fir d’Apdikten anze
kafen, fir d’Spideeler anzekafen oder fir ier
gendeen anzekafen. Eis Missioun ass et, en na
tionale Stock ze hunn. Deen hate mer. An dat, 
wat mer hei erlieft hunn, dat hate mer nach ni. 
Et ass eng nei Situatioun gewiescht. Hei zu Lët
zebuerg krut ee keng Mask méi ze kafen! Haut 
ass dat anescht!
Dofir Hin an Hier, jo! Haut schéngt et erëm ze 
fonctionéieren. Et kritt een an der Apdikt nees 
Masken. Mee zu engem gewëssenen Zäitpunkt 
wor dat net de Fall an do hu mir ons ganz 
schnell aktivéiert, wéi mer dat bis wousste vun 
den Acteuren, wou mer ons alleguerten zesum
megedoen hunn, mat ganz ville Fräiwëllegen 
och, fir Commanden erauszeginn. Iwwer eis di
plomatesch Bezéiungen, iwwert d’Cargolux 
konnte mer et erreechen, dass mer wierklech 
Millioune Masken erbäikritt hunn, an esou 
sécher stellen, dass do, wou déi Maske wierk
lech gebraucht ginn, nämlech am Gesond
heets system an am Fleegesecteur, dass der do 
och waren.
A vun dëser Plaz géif ech och e ganz grousse 
Merci soe fir déi Solidaritéit, déi justement an 
deenen éischten Deeg war, notamment vusäite 
vun de Gemengen. Ech denken un d’Gemeng 
Lëtzebuerg. Si hunn ons ganz spontan hire 
Stock zur Verfügung gestallt gehat, fir dass en 
dohinner ka goen, wou e gebraucht gëtt. 
Entre temps ass eise Stock opgefëllt. Si kruten 
dat och zréck. Vill Betriber hunn dat selwecht 
gemaach, hunn eis hir Stocke ginn, soudass 
mer se konnten an där éischter enker Phas, 
wou et eebe knapps ginn ass, wierklech eraus
ginn.
Säit enger Woch ass d’Situatioun eng aner. Déi 
ganz Diskussioun, déi mer elo féieren, dass mer 
kënnen un d’Gemengen erausginn, dass mer 
kënnen un d’Betriber erausginn, dat ass eng 
nei Situatioun. Jo, dat ass en Hin an Hier! Dat 
stëmmt! Dozou konnte mer ons net engagéiere 
virun zéng Deeg, well déi Saache waren net 
do!
Mir hunn entretemps wierklech grouss Com
manden, déi op onsem Territoire ukomm sinn. 
A soubal dat verifiéiert war am Cargozenter, 
konnten och Decisioune geholl ginn. Déi sinn 
immens schnell geholl ginn. Et ass verifiéiert 
ginn an et sinn Decisioune geholl ginn. Mir 
hunn eise Stock séchergestallt, dee mer brau
chen. An dorobber insistéieren ech och, dee 
Stock ass an éischter Linn fir d’Spideeler a fir 
d’Fleegepersonal, fir dass si kënnen och an der 
Dauer elo iwwert déi nächst Woche wierklech 
hunn, wat se brauchen. An den Delta, dat, wat 
mer ze vill haten, dat konnt elo an enger 
éischter Phas erausgoen.
Mee dat ass och haut nach net onendlech! Do 
ass vläicht nach eng Kéier en Hin an Hier! Et ka 
sinn, dass mer an enger Woch vill, vill méi 
hunn. An da kënne mer nach eng Kéier disku
téieren, wat mer da maache mat deene Mil
lioune Masken, déi mer hunn. Mee haut hu 
mer dat gemaach en fonction vun deem, wat 
mer am Grapp haten. Dat heescht, mir hunn 
dat ausgedeelt, wat ee konnt ausdeelen, wat 
mer wierklech am Grapp haten, an net dat, 
wat ee mengt, eventuell vläicht ze kréien.

 Une voix. Très bien!
 Mme Paulette Lenert, Ministre de la 

Santé.- Ech géif och preziséieren, dass d’Distri
butioun, déi mer gemaach hunn, eng differen
zéiert Distributioun war. Et war wierklech 
knapp am Ufank. Dat heescht, mir hunn e 
Schlëssel opgestallt: Wie kritt wivill? D’Spidee
ler, déi eenzel Beruffer aus dem Fleegesecteur, 
do gëtt et e ganz genaue Schlëssel, un dee mer 
ons gehalen hunn, deen d’Haiser och kennen. 
Dat war bis gëschter op enger „oranger 
Luucht“, wéi mer dat nennen, dat heescht, e 
gewëssene Spuermodus, well mer jo net esou 
vill am Stock haten.
Wat elo spezifesch d’Maske betrëfft, si mer na
tierlech, wou mer elo dee Gest konnte maache 
fir ze soen: „Mir gi Masken eraus och en dehors 
vum Fleegesecteur a vum Gesondheetssec
teur“, grad fir d’Masken och elo am Fleegesec
teur op gréng geschalt. Dee Produit ass elo net 
méi eng Denrée rare am Moment. Mir hunn es 
vill am Stock a mir kënnen dat och elo. An dat 
ass ab gëschter festgehale ginn. Gläichzäiteg 
wou mer decidéiert hunn, de Gest ze maache 
visàvis vun de Gemengen a visàvis vun de 
Betriber, si mer och fir d’Distributioun spezi
fesch vun de Masken op e „grénge Modus“, 
wéi ech dat nennen, eriwwergaangen. Dat 
heescht, do kënnen elo aner Quantitéiten 
erausgoen. An dat wäert och eng Rei Froe 
beäntwerten.
Et ass wouer, dass et knapps war. Mee ech 
mengen, et kann ee sech ëmmer nëmmen no 
där Decke strecken, déi een huet. Dat ass esou. 
Mir kënnen näischt erausginn, wat mer net 
hunn. A mir mussen dat natierlech och equita
bel maachen a kucken, dass jiddweree gläich
méisseg dat kritt, wat e brauch.

Wéi gesot, do misst Entspanung sinn, wat 
d’Maske betrëfft. Et gëtt awer aner Artikelen, 
do hu mer déi Entspanung nach net! Do si mer 
nach ëmmer am orangë Modus! Dat gëllt zum 
Beispill fir Blusen. Blusen, dat mag komesch 
kléngen, mee mir sinn op eisem europäesche 
Marché esou wäit, dass dat en Artikel ass, dee 
Mangelware ass. Et hätt kee sech dat kënne vir
stellen, dass mer an Europa eng Kéier esou wäit 
kommen, dass ganz banal Produiten net méi  
ze kréie sinn. Dat ass e Problem. Mir sinn awer 
net déi Eenzeg, déi dee Problem hunn. Ganz 
Europa steet virun deem Problem. Et ass eng 
Spannung, déi um Maart ass.
Jiddefalls, och wat den Ëmgang mat de Masken 
ugeet, och do ass et en Hin an Hier ginn. 
Sécher lech! Mir hunn ons als Land ëmmer un 
deem orientéiert, wat d’Weltgesondheetsorga
nisatioun virgëtt. A soubal déi Recommanda
tioune geännert hunn, hu mer eis ugepasst un 
déi. Den Dag drop hu mer eis eegen ugepasst.
Dofir, jo, Hin an Hier schonn, mee deen er
kläert sech, deen Hin an Hier, well mer au fur et 
à mesure, wou nei Erkenntnisser komm sinn, 
eis deenen net verschloss hunn, net gesot 
hunn: „O, mir hunn awer elo gëschter esou ge
sot. Elo späize mer eis net op de Kënn.“ Nee! 
Mir hunn ons ugepasst un déi nei Erkenntnis
ser, déi kommen.

 Une voix. Très bien!
 Mme Paulette Lenert, Ministre de la 

Santé.- An esou ass et och mat de Masken. Mir 
waren an enger Situatioun, wou Maske rar wa
ren, wou se net recommandéiert ware vun der 
Weltgesondheetsorganisatioun. Si sinn och 
haut nach kontrovers diskutéiert. Den Asaz vun 
de Masken ass net schwaarz a wäiss. Et ass ee 
grousse Risiko, deen domadder Hand an Hand 
geet: Et gëtt eng falsch Sécherheet. Et ass vir
dru schonn erwäänt gi vun engem vun de Kol
leegen, dass de Mask engem och ganz gären, 
zemools am Ufank vun enger Pandemie  haut 
hu mer se méi present , mee déi éischt Wo
chen, dovu sinn ech och selwer iwwerzeegt, 
dass de Mask engem d’Gefill ginn hat: „Da ka 
jo näischt passéieren.“
De Mask ass keen honnertprozentege Schutz, 
et ass just en ZousazGestebarrière, méi net. Et 
ass eng Risikominderung, mee et ass net, dass 
een doduerjer, dass een e Mask unhuet, sief et 
e Masque chirurgical oder e gebitzte Mask, 
dass ee virum Corona geschützt wär. 
Et muss een awer seng Distanz halen. Dat ass 
immens wichteg. An dofir ass et en Noutbedarf 
elo, well mir einfach net éiweg an deem Confi
nement kënne bleiwen. Dat heescht, mir mus
sen eis erëm méi beweegen, lues a lues eis 
Wirtschaft ukuerbelen, an dann ass et einfach 
en ZousazGestebarrière, deen ee sech gëtt, 
ëm mer nëmmen am Mooss vum Méiglechen.
Mir hu selwer keng Produktioun, nach keng 
Produktioun vu Masken hei am Land. Mir hof
fen, dass mer dat eng Kéier kréien. Allerdéngs 
si mer jo ganz staark amgaangen, op Bitzen 
ëmzestellen a verschiddene Betriber, soudass 
mer do zumindest vläicht eng Selbstversor
gung kënne kréien. Mee mir wäerten och an 
Zukunft tributaire bleiwe vun deem, wat de 
Maart eis bitt.
Wat de Secteur vun de Soinen ugeet, wéi ge
sot, do misst e bëssen Entspanung zumindest 
op engem Produit kommen. Mir maachen dat 
au fur et à mesure. En fonction vun de Be
soinen, déi bei eis och iwwert d’COPAS era
kommen, kucke mer erauszeginn, wat mer 
kënnen. Mee d’Politik war u sech nach ëmmer 
déi selwecht: Mir kucken, wat mer hunn, a mir 
kucken, fir dat fair opzedeelen en fonction vun 
deene Quantitéiten, déi mer hunn, fir dass jidd
wereen, deen eppes brauch, eeben dat kritt, 
wat e muss hunn.
Wat elo d’Motiounen ugeet  déi ganz traureg 
Situatioun, déi mer hunn effektiv an de Kli
nicken, dass et schwéier ass, vill Zirkulatioun ze 
hunn , do géif ech drop hiweisen, dass et och 
haut scho méiglech ass fir den Direkter oder de 
Responsabele vun deenen eenzelen Etablisse
menter, Exceptiounen ze accordéieren. Ech hu 
mer soe gelooss, dass dat och fonctionéiert. 
Mee et ass awer eppes, wat mer sécherlech 
kënnen ënnerstëtzen. Mir kënnen dat och  
gäre recommandéieren als Santé, fir ze soen: 
„Maacht dat, wat méiglech ass!“
Et bleift awer leschtendlech natierlech d’Res
ponsabilitéit vun deem Responsabele vum Eta
blissement. Hie kennt seng eege Sécherheets
bestëmmungen. Hie weess, wéi e sech opge
stallt huet mat de Fluxen a sengem Haus. 
Vusäite vun der Santé si ganz kloer Instruktiou
nen do, wéi ee sech muss „rüsten“, wann ech 
dat esou kann nennen, fir bei e covidpositive 
Patient ze goen. Déi Méiglechkeete sinn do. A 
selbstverständlech, och do, wann d’Meldung 
kënnt vum Terrain, dass dat net ëmmer een
heetlech funktionéiert, fannen ech et e ganz 
gudden Usaz. An ech mengen, dat ass och ge
deelt mat de Kolleegen aus der Regierung, dass 

een dat och recommandéiert, falls et net sollt 
kloer sinn. Mee wéi gesot, et ass net verbue
den. Et ass haut och schonn eng Méiglechkeet 
do, fir Exceptiounen au cas par cas ze maa
chen.
Wat elo d’Trackingappen ugeet, do, sécher
lech, ass de Kontext eeben den Tracing vun de 
positive Leit, wou aner Länner an enger méi 
schwiereger Situatioun si wéi mir. Dir wësst, 
mir teste ganz, ganz vill. Bei eis ass och d’Don
kelziffer relativ kleng. Mir miséiere jo och priori
tär, wäitgeeënd, wierklech op den Testing an 
op den Tracing, ouni mussen esou eng App ze 
hunn. An ech deelen och absolutt déi Skepsis, 
déi do ass. Mir stinn absolutt hannert de Va
leure vum Respekt vun der Privatsphär, vum 
Dateschutz.
An ech sinn och ganz zouversiichtlech, dass déi 
Aarbechten, déi am Moment lafen op EU
Ebene, fir justement e Kader ze schafen, deen 
déi Garantien, déi mer als Europäer eis ginn 
hunn, sécherstellt, dass déi Aarbechten och 
wäerte weiderkommen. Dat heescht, déi Aar
bechten sinn eppes, wat een ënnerstëtzt, a mir 
wäerte sécherlech do net virpreschen a wäer
ten absolutt net drun denken, iergendwéi 
eppes en place ze setzen, wat net dem gelten
den Dateschutz géif gerecht ginn.
Voilà! Et ass e Marathon. Ech géif drop hiwei
sen, dass mer nach net ukomm sinn. Mee och 
bei engem Marathon gëtt et iergendwann eng 
Mauer an duerno huet een nach just eppes am 
Kapp, dat ass „ukommen“. Et weess een, 
d’Féiss di wéi, si bludden. Alles deet wéi. Et 
fléissen och Tréinen. Och hei wäerten nach 
Tréine fléissen. Mee iergendwou huet een d’Zil
linn virun Aen, soudass ech ganz gäre beim 
Bild vum Marathon géif bleiwe fir opzehalen, 
an net bei der Zerstéierung à la Schumpeter. 
Ech hoffen, dass et esou wäit net wäert kom
men!
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools der Gesondheetsministesch. An dann 
huet d’Wuert den Educatiounsminister, den 
Här Claude Meisch. Här Meisch, wannechgelift.

 M. Claude Meisch, Ministre de l’Éducation 
nationale, de l’Enfance et de la Jeunesse.- Merci, 
Här President. Dir Dammen an Dir Hären, ech 
sinn, fir d’alleréischt, ganz frou, datt jiddereen 
de Wäert vun der Schoul de Mëtteg nach eng 
Kéier ënnerstrach huet a vun der Bildung fir déi 
Jonk an domadder matënnerstëtzt hutt, datt 
mer op déi eng oder vläicht aner Manéier dach 
awer erëm de Wee zréck an d’Schoul fannen, 
schrëttweis, fir iwwer honnertdausend Schüle
rinnen a Schüler am Laf vun deenen nächste 
Wochen.
Eppes musse mer eis awer absolutt bewosst 
sinn a mir sollen ëmmer erëm drop hiweisen, 
dat ass, datt d’Schoul aneschters wäert fonctio
néieren, wa se nees opgeet, wéi deen Dag, 
wou se zougaangen ass. Mir wäerte ganz strikt 
Sécherheetsreegele mussen imposéieren, Dis
tanzreegelen och an der Schoul, Fonctionne
mentsreegelen an der Schoul. An Dir hutt Iech 
als Chamber änlech Reegele ginn. An ech den
ken, datt dat, wat an de Schoulen d’Realitéit 
ass, nach wäit iwwert deem wäert leien, de 
 Level vu Sécherheetsmesuren a vu konkreete 
Bestëmmungen nach wäit iwwert deem wäert 
leien, wat d’Chamber sech hei ginn huet, fir 
eeben ze evitéieren, datt do, wou ganz vill Jon
ker zesummekommen aus ganz ville Famillen, 
aus ganz ville Stéit Jonker all Dag zesumme
kommen, dat op eemol erëm zu deem gëtt, 
wat et vläicht virdru war, nämlech e Relais de 
transmission fir de Virus, an datt e vun enger 
Famill ganz schnell bei déi aner ka gedroe ginn.
Duerfir bieden ech ëm Versteesdemech, datt 
mer all d’Kanner an déi Jonk, jo, ganz anenke 
wäerten an deenen nächste Wochen, och wa 
se erëm eraus an an d’Schoul däerfe goen.
Eng éischt Prioritéit ass domadder ganz kloer: 
Dat ass d’Sécherheet an d’Gesondheet vun de 
Schülerinnen an de Schüler an och vun den En
seignanten. A gläichzäiteg wëlle mer awer alles 
drusetzen, fir dat Schouljoer esou gutt wéi 
méiglech dann awer ënnert deenen extreem 
komplexe Bedéngunge kënnen ofzeschléissen 
an deene Jonken nach dat matzeginn, wat 
eigentlech essenziell ass vu Matière, vu Conte
nuen, fir datt se am September, hoffentlech 
 ënner anere Bedéngungen, erëm eng Kéier 
ganz normal kënnen dat nächst Schouljoer 
ufänken an datt do keen ze grousse Retard 
 Rescht wäert bleiwen.
Ee Wuert vläicht zu de Premièren. Dat sinn déi 
Schülerinnen a Schüler, déi als Éischt erëm 
wäerten an d’Schoul kommen, well mer 
deenen d’Geleeënheet wollte ginn, virum Exa
men nach eng Kéier zesummenzekommen, 
mat hiren Enseignanten zesummenzekommen, 
och nach eng Kéier Prüfungen an den Examen 
zesumme kënnen ze preparéieren.
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Ech wëll dat hei och nach eng Kéier kloerstellen, 
well ech denken, datt do ganz villes nach net 
gewosst ass, nämlech, datt mer déi Woch vum 
4. Mee notze fir d’Schoulen, wou d’Schou le soss 
nach wäerten eidel sinn, wou just d’Primaner an 
d’Schoul wäerte kommen an hir Enseignanten. 
An och hir Klasse wäerte gedeelt ginn an zwou 
Gruppen a si wäerte separat hir Enseignantë ge
sinn, fir do nach eng Kéier den Ofschloss vum 
Joer ze maachen a sech zesummen op déi 
Prüfungen, déi an deenen zwou Wochen drop 
nach um Programm stinn  obligatoresch a fa
kultativ Prü fungen, déi nach an de Woche vum 
11. a vum 18. Mee solle gemaach ginn , fir déi 
ze preparéieren an natierlech och nach eng 
Kéier ze kucken, wat awer nach eng Kéier muss 
thematiséiert ginn, diskutéiert gi virum Examen, 
fir dat no deene laange Woche vum Confine
ment, och wann d’Enseignantë sech enorm vill 
Méi gemaach hunn an d’Primaner sécherlech 
gradesou engagéiert waren, fir ënnerteneen an 
och mat den Enseignanten a Kontakt ze 
bleiwen, nach eng Kéier kënnen opzeschaffen.
An och wäert den Examen ënner anere Bedén
gunge stattfannen, wéi dat an deene Jore vir
drun de Fall war. Mir wäerten a verschiddene 
Raimlechkeete sinn. Mir wäerten d’Zuel vun de 
Kandidate pro Sall limitéieren. A mir wäerte ku
cken, datt mer do nach eng Kéier méi Distanz 
tëschent de Bänke kréien, wéi dat souwisou jo 
beim Premièresexamen, aus anere Grënn, ëm
mer de Fall war, fir sécherzestellen, datt kee 
sech, jo, „eppes undeet“ an den éischten Deeg 
vum Examen, wat derzou géif féieren, datt en 
an de leschten Deeg net méi kéint matmaa
chen.
Also d’Gesondheet vun de Primaner läit eis do 
ganz besonnesch um Häerz, dat vum 4. Mee 
un  dat wäerte se selwer erliewen, wa se an 
d’Schoul kommen  bis de leschten Dag, wou 
hire leschten Oral da gehale ginn ass.
Nach e lescht Wuert vläicht zu deem Modell, 
dee mer entwéckelt hu vun de Léierwochen an 
den Übungswochen. Dat maache mer jo, fir 
emol insgesamt déi Zuel vu Schülerinnen a 
Schüler, déi mer mobiliséieren den Dag, ze hal
béieren, datt also just ëmmer nëmmen d’Hall
schent vun de Schüler an de Schoulen ass, 
herno nom 25. Mee, wann och d’Grond
schoule bis fonctionéieren. Hätte mer dat net 
gemaach, da wären honnertdausend Schülerin
nen a Schüler all Dag ënnerwee. Doduerjer, 
datt mer eng Woch iwwert déi aner Schoul 
hunn, sinn et der nach just knapps iwwer 
50.000. An dat ass eppes, wat och eebe wich
teg ass am Domän vun der Bekämpfung vum 
Virus, datt mer sou mann wéi méiglech Leit 
mobiliséieren.
A mir profitéieren awer gläichzäiteg vun deem, 
wat déi lescht Wochen opgebaut gouf an der 
Relatioun tëschent de Schüler, hiren Ensei
gnanten an den Elteren doheem, nämlech och 
d’Léieren op Distanz méiglech ze maachen.
Et gëtt eng nei Matière déi eng Woch age
fouert a si gëtt geüübt am beschte Fall doheem 
déi aner Woch an Autonomie. An esou, denke 
mer, kënne mer dëst Schouljoer dann awer 
nach an deene leschte Woche propper of
schléissen, fir déi Matière, déi essenziell ass fir 
duerno weiderzefueren, fir déi kënnen ze ver
mëttelen, fir och nach am Secondaire déi 
Prüfungen ze maachen, déi mer brauchen, fir e 
propperen Ofschloss vum Joer hinzekréien an 
ze jugéieren, ob een dann d’nächst Joer an 
deem nächste Joer ka weiderfueren, fir datt 
mer all déi Reegelen, déi mer an der Edu
catioun hunn  a vill hu mer innovéiert a pro
béiert, neier ze fannen , kënnen anhalen.
En allerlescht Wuert vläicht nach zu der Grond
schoul. Do wäerte mer an deenen nächste 
Woche mat de Vertrieder vun de Gemenge ku
cken, wéi mer eis Moyenen, eis Ressourcen, an 
dat sinn d’personell Ressourcen an et sinn och 
d’raimlech Ressourcen, esou am beschte kën
nen notzen, fir eeben dee Modell vun enger 
Schoulwoch an enger Übungswoch kënnen 
hinzekréien, wou mer d’Schoule musse mobili
séieren, d’Gebaier musse mobiliséieren, d’Mai
sonrelaise musse mobiliséieren, vläicht och 
nach aner Raimlechkeete musse mobiliséieren, 
fir d’Schüler op Distanz ze kréien a se awer alle
guerte gutt kënnen op dat nächst Schouljoer 
ze preparéieren.
Mir hunn nach fënnef Woche bis dohinner. Dat 
ass net vill Zäit! Ech erënneren awer drun: Viru 
fënnef Wochen hat ech déi éischt Pressekonfe
renz an dësem Kontext, wou mer annoncéiert 
hunn, datt mer d’Schoulen de Méindeg duerno 
géifen zoumaachen. Et ass extreem vill geschitt 
an deene Wochen. Mir hunn zesummen ex
treem vill ronnbruecht. An ech sinn dovunner 
iwwerzeegt, datt mer och dat dote gutt organi
séiert kréien.
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools dem Educatiounsminister Claude 

Meisch. An da wier et, fir den Ofschloss, um 
Premier a Staatsminister Xavier Bettel.

 M. Xavier Bettel, Premier Ministre, 
 Ministre d’État.- Merci, Här President. Ech géif 
da fir d’éischt op d’Interventiounen agoen an 
dann duerno och op déi Texter, déi deposéiert 
gi sinn.
D’Iddi do vun deem Groupe ad hoc ass keng 
Tripartite! Et ass net de But, dass mer eng nei 
Tripartite maachen, oder et ass och kee CES, 
dee mer organiséieren. Ech mengen, et geet 
wierklech hei drëms, fir och déi Kollateralschied 
kënne genau ze analyséieren an, wéi gesot, déi 
psychologesch hei virun allem, dat heescht, 
mënscherechtlech och, kannerrechtlech och, 
an ech mengen, dass déi ganz, ganz wichteg 
sinn.
D’Chambreprofessionnelle sinn och, dat soll 
een net vergiessen, duerch all Minister, deen 
am Regierungsrot all Freideg sëtzt, awer och 
indirekt mat vertrueden, wéi jo d’Interêten och 
vu senge Chambreprofessionnellen, déi jo och 
e Berodungsorgan sinn an em zur Säit stinn.
Et ass vu villen Intervenanten hei gesot ginn: 
„Et ass ongerecht. Et ass net gerecht.“ Ech 
muss Iech soen, Här President, dass alles onge
recht ass! Et ass keen hei schëlleg, dass e Virus 
do ass! Et ass weeder e Bierger nach e Ge
schäftsmann nach een aus der Horesca nach en 
Independant, deen hei gerecht behandelt gëtt 
visàvis vun deem Virus!
An dann: Dee Virus huet eis alleguerten d’une 
vitesse fulgurante attackéiert. An dofir, déi Me
suren, déi mer geholl hunn, do ass et e bëssen 
einfach dann, fir simplistesch ze sinn, fir dann 
ze soen: „Et ass eng Ongerechtegkeet hei am 
Land, mee et ass och eng Ongerechtegkeet vis
àvis vum Ausland.“
Ech muss Iech soen, Här President: „Lëtzebuerg 
ass weeder Däitschland nach d’Belsch nach 
Frankräich nach Italien nach iergenden anert 
Land!“ Mir hunn ons eege Strategie geholl. A 
mir mussen eis op déi Strategie och baséieren! 
Ech kenne keen anert Land hei an der Grenzre
gioun oder an der Noperschaft mat esou vill 
Frontalieren, dat heescht, dass et och eng 
 Population active huet, an ech huelen hei  
eleng d’Stad Lëtzebuerg, wou bal am Dag 
d’Hallschent  vun der Populatioun Leit sinn, déi 
net an der Stad wunnen, wann net méi!
Dowéinst, et kann een net Äppel mat Bire ver
gläichen an op eng Kéier soen: „Well se an 
Däitschland dat gemaach hunn, firwat maache 
mer dann net dat selwecht zu Lëtzebuerg?“ 
Mir hunn eng spezifesch Situatioun an deem 
dote Beräich, wa mer kucken, wa mer 
Aarbechtsplazen opmaachen, wou och d’Leit 
da kommen. Dat soll een alles net vergiessen!
Hei ass och geschwat ginn iwwert den Droit de 
garde. Selbstverständlech fonctionéiert deen! 
An ech mengen, et ass och kloer gesot gi vun 
der Justizministesch an och vu mir selwer, dass 
den Droit de garde muss och kënne fonctio
néieren.
Et ass och gesot gi vun enger Rëtsch vu Leit, 
dass et ongerecht ass, dass déi Kleng net dier
fen opmaachen an déi Grouss opmaachen. 
Déi, déi op sinn, déi meescht, déi op sinn, si 
Butteker, déi Der op der grénger Wiss oder an 
enger Zone industrielle fannt. De Gros vun de 
klenge Butteker sinn a Foussgängerzonen, sinn 
a Stroossen. A wa mer wëllen de „Bleift do
heem!“ awer als Prinzip hunn, dann ass et net: 
„Géi bei de Coiffer! Géi akafen! Géi bei de Kiné! 
Géi bei hei, géi bei do!“ An ech kéint der dann 
honnert opzielen, déi hei gesot gi sinn, wou 
een da géif soen: „Dach, maach et! Géi eraus!“
De But ass, déi Distanciation sociale nach ze 
hunn. Ech weess, dass all Dag, all Stonn, wou 
een net ka schaffen, all Stonn, wou een net 
kann erausgoen, eng Stonn ze vill ass an eng 
Stonn ze laang ass fir deen, dee concernéiert 
ass. Mee de Prinzip soll nach si bis den 11. 
Mee: „Bleift doheem!“, an net „Gitt eraus!“ A 
wa mer déi kleng Butteker alleguerten opmaa
chen, an ech kennen dës Stad gutt, da muss 
ech Iech soen, dass dat an e puer Stroosse 
konzentréiert ass, wou dann e Gros vun de Leit 
nees zesummekommen. An dat probéiere mer 
eeben och doduerjer ze evitéieren. An dofir ass 
et vläicht eng Ongerechtegkeet fir déi eng 
oder fir déi aner, mee et ass am Interêt vun de 
Bierger.
Et sinn och Froe gestallt ginn iwwert déi vulne
rabel Leit. Jo, wann déi vulnerabel sinn, soll 
den Teletravail nach ëmmer d’Prioritéit bleiwe 
fir déi. A soss, wéi gesot, ass och d’Méig lech
keet, vum Dokter e Krankeschäin ze kréien.
Här President, just elo, ier ech elo zu den Texter 
kommen: Wierklech, ech mengen, jiddwereen 
huet aner Sensibilitéiten heibannen, jiddwer
een huet aner Vuen, mee en gros gi mer all an 
déi selwecht Richtung. An dat, muss ech soen, 
ass fir mech dat, wat wichteg ass, och wa 
vläicht d’Prioritéite vun deem engen op enger 
anerer Plaz sinn. Mir hunn dee Choix getraff, 

dass d’Gesondheet, d’Bierger an och déi nächst 
Generatiounen eis Prioritéit solle sinn, ouni 
 wëllen deen een oder deen aneren ze hypothe
kéieren, an dat an der Dignitéit och vun de 
Mënschen.
Motions
Bei de Motiounen, Här President, där éischter 
Motioun  just fir d’Positioun vun der Regie
rung ze ginn, well Dir maacht selbstverständ
lech als éischte Pouvoir, wat Der fir richteg 
fannt , dat ass déi, déi jo ëm d’Agrikultur geet, 
do krut ech vum Här Schneider gesot, dass déi 
kéint an d’Kommissioun goen. Mee ech men
gen, duerno sollen d’Deputéiert driwwer kën
nen diskutéieren.
Déi zweet, déi deposéiert ginn ass vun der CSV 
fir ze soen, dass d’Leit, déi eng Primm kréien, 
sollen do Exonérationfiscalle kréien: Ech wëll 
just drun erënneren, dass et pauschal  dat gutt 
kléngt! , mee dass et pauschal net esou ein
fach ass! Well ech kann Iech just soen, dass eng 
Rëtsch vu Betriber, déi net a Spideeler schaffen 
oder elo eppes Extraes gemaach hunn, Prim
men am Moment ausbezuelen. A wann ee 
mengt, dass een do och soll eng Déduction fis
cale fir jiddweree maachen, einfach pauschal, 
dat ass e bëssen delikat. Dofir géif ech Iech in
vitéieren am Numm vun der Regierung, déi 
dote Motioun och an d’Commission des Fi
nances ze verweisen, fir se do kënnen ze disku
téieren.
Dann ass eng aner Motioun iwwer eng Prime 
unique. Dat kléngt gutt! Dat kléng gutt, de Leit 
ze soen: „Déi dote mussen extra eng Hëllef 
kréien.“ Ech wëll just soen, dass selbstverständ
lech, an ech hunn et virdru gesot, déi Leit, déi 
an de Spideeler schaffen, déi an den Homë 
schaffen, eng extra Aarbecht leeschten. Mee et 
sinn och aner Leit! De Moien ass ee vun dem 
Service d’hygiène vun der Stad Lëtzebuerg 
schaffe komm. Deen huet och geschafft! Deen 
huet och seng Froen. Deen huet och seng 
Suergen. Okay, en ass vläicht net am Kontakt 
esou direkt wéi déi Leit, déi an engem Home 
schaffen. Mee deen dréit dozou bäi, dass mer 
dës Kris awer am Grëff hunn!
An dowéinst, fir just ze soen: „Elo déi do, déi 
mussen nach extra eng Primm kréien“, déi de 
Staat soll bezuelen, wou mer nach Spideeler 
hunn, déi och nach privat Betriber sinn, do 
muss ech Iech soen, Här President, géif ech 
wierklech hei d’Chamber encouragéieren, net 
wëlle Populismus ze maachen an hei wierklech 
wëlle just ze soen: „Déi dote mussen eng extra 
Hëllef kréien“! Dat ass e Schlag an d’Gesiicht 
visàvis vun all deenen aneren, ...
(Interruption)
... e Schlag an d’Gesiicht visàvis vun all 
deenen aneren, déi och schaffen!
An ech mengen, dass selbstverständlech e Be
trib, e Verwaltungsrot kann esou Saachen deci
déieren. Mee fir ze soen, dass de Staat elo och 
soll direkt eng Primm bezuelen, just fir ver
schidde Kategorië vu Leit, dat ass, mengen 
ech, net opportun.
Dann, déi aner Saach iwwert d’Dignité en fin 
de vie ass och hautdesdaags scho méiglech. 
Ech mengen, d’Madamm Gesondheetsminis
tesch huet et och scho gesot, dass ee kann, wéi 
gesot, op Decisioun vun der Direktioun ... Dir 
hutt gesot, Dir hätt gären do eng Position 
commune. Dofir mengen ech, dass et och gutt 
wier  déi kann een unhuelen oder et kann  
ee se och an d’Kommissioun huelen, fir en 
Echan ge och ze hu mat der Familljeministesch 
a mat der Gesondheetsministesch.
Dann, wann ech richteg verstanen hunn, Här 
President, déi Motioun vum Här Engelen, déi 
ass jo net fir haut zum Vott. Déi gi jo dann all 
zesumme geholl, wann ech richteg verstanen 
hunn. Déi geet an d’Kommissioun.
An da sinn zwou Motioune vun der ADR a vun 
de Piraten. Ech muss Iech soen, dass déi vun de 
Piraten mer net onsympathesch ass. Déi ass 
mer net onsympathesch, well et ass genau dat, 
wat ech och wëll an dat, wat ech och gesot 
hunn an zu deem mer och stinn als Regierung. 
De Problem ass awer: Mir si selwer Demandeur, 
dass mer um europäeschen Niveau solle ku
cken, fir eng Léisung ze fannen.
An ze soen, dass iwwerhaapt keng zentral Späi
cherung vun Donnéeë kann zougelooss 
ginn ..., mir wëssen net, wéi de System duerno 
schafft. Ech wëll net soen: „Eng Späicherung 
souguer à court terme oder à moyen terme“. 
Mee de Fait ass jo, wann esou e System géif 
kommen, dann ass et jo esou, dass ee géif e 
Retraçage maache vu 15 Deeg. Dat heescht, et 
muss iergendwou gespäichert ginn.
Dowéinst, erlaabt mer ze soen, Här President, 
déi Motioun vun der ADR geet fir mech net, 
well déi mécht et onméiglech, dass iwwerhaapt 
eppes gemaach gëtt. Et steet jo souguer carre
ment dran, mir misste bei der Kommissioun in
tervenéieren, fir dass se iwwerhaapt keng Initia
tiv méi soll an där Richtung maachen.

Wéi gesot, dem Här Clement seng ass méi 
sympathesch. E ka se zum Vott huelen, mee en 
huet jo d’Garantië vun eiser Säit, dass mer och 
an déi dote Richtung ginn. Mee soulaang mer 
net selwer wëssen, wat d’Kommissioun nach 
fäerdeg geschafft huet, géif ech et elo prema
turéiert fanne fir ze soen, dat doten dierft net 
an engem Projet stattfannen oder kënne ge
maach ginn, wou mir dann am Fong géifen 
duerno, wa 26 Länner géife matmaachen, als 
eenzegt net géife matmaachen.
Mir hätte gären déi Garantie, sougutt wéi Dir. 
Mir insistéieren, dass Dateschutz näischt ass, 
wat ee ka bradéieren. Mir wäerten näischt 
präisginn, wa mer net wëssen, wien et kontrol
léiert, vu wiem et gekuckt gëtt, wou et gehale 
gëtt, wou et stockéiert gëtt, wéi et stockéiert 
gëtt, wien Accès huet. All déi Saache wëlle mer 
kloer hunn.
Dowéinst, Här Clement, wat ee kéint maachen, 
dat ass, dës Motioun an eng Kommissioun 
zréck zeschécken, déi Der da fir opportun fannt, 
fir, en attendant wou mer waarden, bis mer e 
Projet och vun der Kommissioun hunn, kënnen 
driwwer ze diskutéieren.
(Interruption)
Ech mengen, dass dat méi opportun wier, wéi 
elo hei politesch wëllen an déi eng oder an déi 
aner Richtung ze goen. Mee wéi gesot, déi vun 
der ADR kann ech Iech nëmme recommandéie
ren net unzehuelen. 
Ech soen Iech Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Premier a Staatsminister. D’Diskus
sioun ass domadder ofgeschloss.

9. Motion de Mme Martine Hansen 
relative à l’instauration d’une cellule 
de crise au sein du Ministère de 
l’Agriculture, de la Viticulture et de 
la Protection des consommateurs 
rassemblant ministère, administra-
tions et acteurs clés du secteur agri-
cole
(Motion déposée au cours de cette séance 
publique - à consulter en page 451 de ce 
compte rendu)
Mir kommen elo zu der Diskussioun an dem 
Vott vun deene verschiddene Motiounen, a fir 
d’éischt zur Motioun vun der CSV iwwert 
d’Landwirtschaft.
Ass do nach eppes derzou ze soen oder kënne 
mer déi ...?
(Interruption)
Madamm Burton, wannechgelift.
Discussion générale

 Mme Tess Burton (LSAP).- Ech géif just 
gär kuerz op déi Motioun vun der CSV reagéie
ren. Ech mengen, de Minister, dee war virun 
enger Woch bei eis an der Kommissioun an 
huet do schonn eng ganz Rei Äntwerten op 
verschidde Punkte ginn. Ech mengen, zu deem 
éischte Punkt mat där physescher Cellule de 
crise, do huet de Minister souzesoen eng vir
tuell Cellule de crise zesummegeruff mat den 
Acteuren aus dem Secteur. Et ass schonn en 
Austausch ginn an de Minister ass och weider 
permanent am Austausch mat den Acteuren. 
Dofir gesi mer och net de Sënn vun där physe
scher, well, wéi gesot, et eng virtuell gëtt.
Dann zu deem zweete Punkt mat där Hotline: 
Ech mengen, do hat de Minister eis och schonn 
Erklärunge ginn. Am Fong ass de Ministère 
selwer d’Hotline, well de Ministère weider fonc
tionéiert an och erreechbar ass. A gradesou 
sinn och d’Landwirtschaftskummer, d’Fédéra
tion horticole an de Maschinenring fir hir Leit 
erreechbar. An des Weidere fonctionéiert jo och 
de Site vum Ministère weider respektiv ass à 
jour. An do gëtt et och FAQ mat all de wich
tege Froe fir d’Acteuren.
Dann nach zum Punkt 3: Och de Landwirt
schaftssecteur ka vun den allgemengen Aidë 
profitéieren. De Minister huet haut nach confir
méiert, dass och landwirtschaftlech Betriber 
dobäi ware bei deene Betriber, déi elo schonn 
Aiden ausbezuelt kritt hunn. An och de Chô
mage partiel fir d’Mataarbechter kënnen déi 
landwirtschaftlech Betriber ufroen, wa se zum 
Beispill hir Wäistuff zouhaten.
Ob et nach weider Ënnerstëtzunge fir d’Land
wirtschaft wäert ginn, ass de Minister amgaan
gen ze analyséieren. A soubal et do en neie 
Mo ment gëtt, wäert de Minister selbstverständ
lech an d’Agrarkommissioun kommen, fir eis 
direkt ze informéieren.
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Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue.
Se sont abstenus : MM. Marc Baum et David 
Wagner.

10. Motion de Mme Martine Hansen 
relative à l’invitation adressée au 
Gouvernement à considérer les 
primes versées aux salariés pendant 
la crise sanitaire Covid-19 comme 
des revenus extraordinaires
(Motion déposée au cours de cette séance 
publique - à consulter en page 450 de ce 
compte rendu)
Da komme mer zur nächster Motioun. Dat ass 
dann d’Motioun iwwert d’Besteierung vu Spe
zialprimmen als aussergewéinleche Revenu op
grond vun den Artikelen 131 an 132 vum 
Steier gesetz. Ass dozou eppes ze soen?
D’Madamm Martine Hansen, wannechgelift.
Discussion générale

 Mme Martine Hansen (CSV), auteure.-
Ech hu se schonn erkläert. Ech wollt herno 
nach reagéieren. Mee ech loossen déi aner 
Parteie  vir, wannechgelift.

 M. Fernand Etgen, Président.- Da ginn 
ech dem Här Gilles Baum d’Wuert.

 M. Gilles Baum (DP).- Ech géif mengen, 
dass mer hei awer mat enger Matière ze dinn 
hunn, déi net sou ganz, ganz einfach ass. An 
ech mengen, dass ee sech do vläicht sollt awer 
Zäit huelen an dat eng Kéier an der Finanzkom
missioun vu vir bis hannen duerchgoen, och 
duerch alleguerten d’Secteuren, déi Primmen 
ausbezuelen. Dofir wär meng Propos, fir d’Mo
tioun an d’Finanzkommissioun ze verweisen.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Baum. Da kritt den Här Roy Reding 
d’Wuert.

 M. Roy Reding (ADR).- Merci, Här Pre
sident. Déi Motioun ass eis ganz sympathesch. 
Grad Revenuen, déi ee kritt, well ee besonnesch 
gutt oder besonnesch vill schafft, sollte steier
lech net bestrooft ginn. Et ass awer genau dat, 
wat hautdesdaags geschitt. Et ass e Rechebeispill 
um Site vun den direkte Steieren, wann dat Iech 
interesséiert, wou eng Persoun, déi e monat
lecht Akommes huet vun 3.000 Euro a vun hi
rem Patron eng Primm kritt, eng Gratifikatioun 
vu 1.500 Euro, datt déi dorobber muss 875 Euro 
Steieren an Ofgabe ginn. Dat ass enorm!
A Leeschtung soll een net bestrofen, mee 
Leeschtung soll ee fërderen. Duerfir wär ech 
der Meenung, datt insgesamt d’Primmen ëm
mer sollten esou besteiert ginn, wéi d’CSV et 
hei virschléit, mee ganz bestëmmt awer déi 
Primed’encouragementen, déi Gratifikatiou
nen, déi vu Betriber oder vum Staat ausgedeelt 
gi fir Leit, déi an dësen Zäiten et wierklech ver
déngt hunn!
Dofir ënnerstëtze mer dës Motioun. Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Reding. An dann huet den Här Gilles Roth 
d’Wuert gefrot.

 M. Gilles Roth (CSV).- Här President, 
wann Der erlaabt, bleiwen ech sëtzen. Also ëm 
wat geet et hei? Kuckt emol, elo sinn zeg Hon
nerten, wann net ze soen dausend Gemenge
beamten de Moment amgaangen, d’Masken 
anzepaken. Ech ginn dervun aus, dass déi esou 
oder esou awer eng Unerkennung dofir kréien, 
besonnesch wa se dat iwwert de Weekend 
maachen. Da kréien déi en zousätzlecht Gehalt. 
Wann déi dat bäigerechent kréien, ...
(Brouhaha)

 M. Fernand Etgen, Président.- Hei, wann
echgelift!

 M. Gilles Roth (CSV).- ... wann déi dat 
bäigerechent kréie bei hiren normale Salaire, 
dann hëlt de Staat iwwert d’Cotisation sociale 
an iwwert d’Steieren d’Hallschent vun deem, 
wat se kréien, erëm eran. An der Vergaangen
heet ass dat am ëffentlechen Déngscht an op 
anere Plazen och gemaach ginn, dass esou 
Primmen, déi zum Beispill wärend enger 
EUPresidence ausbezuelt gi sinn, dass déi och 
als Revenu extraordinaire consideréiert gi sinn 
an dass se duerfir net dem normale Steier
barème ënnerlouchen, mee zum Beispill zu der 
Hallschent  oder zu dem Véierels besteiert 
goufen. Et ass net méi an net manner, wat hei 
gefrot gëtt.
An et steet jo och an der Motioun vun der CSV 
dran, dass se wiere „jusqu’à concurrence d’un 
certain plafond“. Also dat ass net onendlech, 
dass zum Beispill den Employeur seet: „Ma ech 
bezuelen Dir alles als Primm aus, wat ech als 
Gratifikatioun d’Joer consideréieren“, mee dass 
een dat limitéiert op e gewëssene Plaffong an 

dee sécher sou connectéiert ass mat deem, wat 
elo ausbezuelt gëtt. Et ass net méi an net man
ner, wat gefrot gëtt.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Roth. Den Här Gilles Baum freet nach eng Kéier 
d’Wuert.

 M. Gilles Baum (DP).- Ech soe Merci fir 
d’Interventioune vum Här Reding a vum Här 
Roth. Ech gesinn, dass hei effektiv wierklech 
Klärungsbedarf ass. An ech géif dann awer 
meng Positioun nach eng Kéier affirméieren, 
dass mer et sollten an d’Finanzkommissioun 
huelen. Well ech mengen, dat ass déi richteg 
Plaz, fir effektiv och kënne Rechebeispiller op 
den Dësch ze leeën. An ech mengen, dass da 
jiddwereen heibanne besser Bescheed weess, 
wéi wa mer elo hei géifen driwwer ofstëmmen.
(Interruption par Mme Martine Hansen)

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Baum. D’Madamm Martine Hansen 
wëllt nach eng Kéier d’Wuert froen.

 Mme Martine Hansen (CSV), auteure.-
Nee. Ech wëll just soen, datt mer se gäre wël
len ofstëmme loossen.
(Brouhaha)

 M. Fernand Etgen, Président.- Do ass de 
Vote électronique gefrot, ginn ech dervun aus. 
Da kënne mer zum Vott vun dëser Motioun 
kommen.
Vote sur la motion
Fir d’éischt déi perséinlech Stëmmen. Dat geet 
dann iwwert d’Maschinn. De Quorum ass er
reecht.
Ech bieden elo déi Leit, déi wëllen e Vote par 
procuration ofginn, d’Hand ze hiewen. Ech ruf
fen dann een no deem aneren op.
Appel nominal (votes par procuration)
De Vott ass domat ofgeschloss.
(Concertation interne)
Dës Motioun ass mat 31 NeeStëmme bei 29 
JoStëmmen ofgeleent.
Résultat définitif après redressement : la motion 
est rejetée par 27 voix pour et 33 voix contre.
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Félix Eischen, 
Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie Halsdorf, 
Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, 
MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges Mischo, Mme 
Octavie Modert, M. Laurent Mosar, Mme Viviane 
Reding, MM. Gilles Roth, Marco Schank, Marc 
Spautz, Serge Wilmes (par M. Gilles Roth), 
Claude Wiseler et Michel Wolter (par Mme 
 Martine Hansen) ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen (par M. Roy 
 Reding), Fernand Kartheiser et Roy Reding ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen.
Ont voté non : MM. Guy Arendt, André Bauler, 
Gilles Baum, Mme Simone Beissel, MM. Frank 
 Colabianchi, Fernand Etgen, Gusty Graas, Max 
Hahn, Mme Carole Hartmann, MM. Pim Knaff, 
Claude Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan Bianca-
lana, Mmes Tess Burton, Francine Closener (par 
M. Georges Engel), MM. Yves Cruchten, Mars Di 
Bartolomeo, Georges Engel, Claude Haagen, 
Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch (par M. 
Claude Haagen) ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue ;
MM. Marc Baum et David Wagner.

11. Motion de Mme Martine Hansen 
relative à la mise en place d’une 
prime spéciale unique accordée aux 
prestataires de soins engagés dans 
la lutte contre la pandémie Covid-19
(Motion déposée au cours de cette séance 
publique - à consulter en page 450 de ce 
compte rendu)
Da komme mer zur Motioun iwwert d’Aféie
rung vun enger Prime spéciale unique. Wie 
wollt dozou eppes soen? D’Madamm Martine 
Hansen, wannechgelift.
Discussion générale

 Mme Martine Hansen (CSV), auteure.- Jo, 
merci, Här President. Ech fannen, datt mer hei 
an der Chamber an och am Cercel solle ma
néierlech mateneen ëmgoen. An ech loosse 
mech net als Populist hei vernennen, wa mer 
hei eng Motioun abréngen, ...
(Brouhaha)
... fir u sech eng Prime unique ze froen, fir Leit 
Merci ze soen, déi en extraordinären Asaz fir eis 
weisen.

A wéi gesot, fir all déi aner hate mer duerfir an 
där Motioun virdru gefrot, wa se eng Primm 
kéinten ausbezuelt kréien, datt déi och do 
 kéinte Steiererliichterunge kréien. An ech hätt 
gären, datt dës ofgestëmmt gëtt! Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Ass nach 

eng Wuertmeldung do? Den Här Roy Reding, 
wannechgelift.

 M. Roy Reding (ADR).- Merci, Här Pre
sident. D’Fuerderung ass extreem sym
pathesch, well ausseruerdentlech Leeschtunge 
sollen och respektéiert an honoréiert ginn. Ech 
muss awer dem Xavier Bettel Recht ginn an 
 dësem Punkt, datt et un de Betriber selwer ass, 
deene Privatspideeler, deene verschiddene Be
triber, déi virugeschafft hunn, an eeben och de 
staatleche Betriber, fir vu Fall zu Fall dat doten 
ze decidéieren an net einfach pauschal eng 
Primm fir eng gewësse Grupp vu Leit nëmmen 
zouzegestoen.
Duerfir stëmme mir als ADR net fir dës Mo
tioun.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Reding. Dann huet den Här Sven 
Clement d’Wuert gefrot.

 M. Sven Clement (Piraten).- Merci, Här 
President. Den Här Reding huet elo grad eppes 
gesot, wat, mengen ech, zum Kär vum Pro
blem kënnt. Nämlech huet e gesot, datt déi 
Strukture privat organiséiert sinn an datt et net 
un eis wär, fir do anzegräifen.
Ech si ganz anerer Meenung. Bei allem Respekt 
fir den Här Reding sinn ech der Meenung, datt 
ausseruerdentlech Aarbecht soll ausseruerdent
lech honoréiert ginn. A wann eise Gesond
heetssystem gréisstendeels privat ass an déi 
Strukture privat sinn, dann ass vläicht genau do 
de Problem. A wann dat eis soll drun hënne
ren, fir deene Leit, déi wierklech am häertste 
schaffen, eng Primm auszebezuelen, da musse 
mer de System vläicht grondsätzlech iwwer
denken!
Dofir wäerte mir Piraten dës Motioun matstëm
men. An ech hoffen, datt net mat Argumenter 
gefuer gëtt wéi: „Dat doten ass privat, dofir 
kann d’Regierung oder d’Chamber näischt 
maachen“. Mir hunn och Patrone gesot: „Dir 
maacht elo Äre Betrib zou!“; mat guddem 
Recht, et war richteg, et ze maachen. Mee mir 
kënne Patronen dann awer och soen: „Ënner
stëtzt déi Leit, déi am häertste schaffen!“ Ech 
wär frou, wann dat steierlech begënschtegt gi 
wär. Mee ganz éierlech: Da musse mer et 
eeben iwwert dëse Wee maachen!

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Clement. An dann huet den Här 
Mars Di Bartolomeo d’Wuert gefrot.

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Merci, 
Här President. Dat hei ass eng Propositioun, déi 
just op den éischte Bléck sympathesch ass. Mir 
halen et éischter mat der Demarche, déi mer 
entaméiert hunn, dass mer opgrond vun där 
Analys, déi mer virun der Kris gemaach hunn 
iwwert d’Penurie vu Fleegepersonal, medezin
neschem Personal, d’Ursaachen dovunner er
grënnen an dann net eng OneShotOpera
tioun maachen, mee opgrond och vun deenen 
Erfarungen, déi mer wärend der Kris gemaach 
hunn, eng seriö Analys, éischtens, an dann Änt
werten, ...
(Brouhaha)

 Une voix. Très bien!
 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- ... an 

dann Äntwerten op déi Ursaache ginn, firwat 
dass mer esou staark tributär vum Ausland 
sinn. An dat kann nëmmen dra münden, ...

 Une voix. Wie war da Gesondheets
minister?

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- ... dass 
mer do ...
Ma ech wëll Iech just soen, dass mer wärend 
där Period eng ganz Rei vu Verbesserunge ge
maach hunn! Dir schéngt dat vergiess ze hunn, 
Dir waart mat eis an der Regierung!

 Une voix. Voilà.
 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Just 

niewebäi! Mir sinn also der Meenung, ...
(Brouhaha général)
... mir sinn also der Meenung, dass mer hei net 
sollen eng Mesure tapeàl’œil maachen, mee 
do den Hiewel usetzen, wou wierklech d’Pro
blematik ass.

 Une voix. Très bien!
 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Merci.
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 

Di Bartolomeo. An dann huet eng leschte Kéier 
d’Madamm Martine Hansen d’Wuert gefrot.
(Interruptions)
Den Här Marc Baum fir d’éischt dann.

An zum leschte Punkt hat de Minister eis gesot, 
dass dat mat der CNS technesch net méiglech 
wär. Mee ech géif awer proposéieren, dass mer 
déi Motioun hei nach eng Kéier sollten an 
d’Kommissioun verweisen, fir dass mer do ze
summe mam Minister nach eng Kéier iwwert 
d’Situatioun an der Landwirtschaft kënnen dis
kutéieren. Voilà!
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Madamm Burton. D’Madamm Hansen 
freet d’Wuert.

 Mme Martine Hansen (CSV), auteure.-
Merci, Här President. Also ech weess elo net, 
ob een hei soll opstoen oder net, ob de Mikro 
dann nach geet  ech denke schonn.
Also mir géifen déi Motioun hei gären of
stëm me loossen, well d’Madamm Burton sot 
zwar an de Minister sot, si hätten „esou eng 
Aart“ vu Cellule de crise, si hätten „esou eng 
Aart“ vun Hotline. Ech wëll just soen, datt de 
Secteur dat freet an datt de Secteur selwer 
seet, et wär näischt do, et wär net onbedéngt 
en Uspriechpartner do. Si ginn da vu Ministère 
zu Ministère verwisen. Et ass fir eis en immens 
wichtege Secteur an duerfir géife mer déi 
gären  hei ofstëmme loossen.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Madamm Hansen. Ass nach een, deen 
d’Wuert freet? Ech mengen, da musse mer of
stëmmen. Ass de Vote électronique gefrot?
(Assentiment)
Ech wollt drop hiweisen, datt de Vote électro
nique just fir déi perséinlech Stëmme méiglech 
ass. Duerfir stëmme mer elo als Éischt elektro
nesch fir déi perséinlech Stëmmen of an 
duer no maache mer en Appel nominal fir de 
Vote par procuration.
Vote sur la motion
De Vott fänkt un. De Quorum ass erreecht.
Mir kommen dann elo un de Vote par pro
curation. Ech bieden déi, déi e Vote par pro
curation wëllen ofginn, d’Hand an d’Luucht ze 
hiewen.
Appel nominal (votes par procuration)
Domadder ass de Vott elo ofgeschloss. Dës Mo
tioun, déi ass da mat 24 plus 3, 27 ...
(Concertation interne)
Genau, mat 27 JoStëmmen an 31 NeeStëm
men, bei 2 Abstentiounen ass déi Motioun 
dann domadder verworf.
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Félix Eischen, 
Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie Halsdorf, 
Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, 
MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges Mischo, Mme 
Octavie Modert, M. Laurent Mosar, Mme Viviane 
Reding, MM. Gilles Roth, Marco Schank, Marc 
Spautz, Serge Wilmes (par M. Gilles Roth), 
Claude Wiseler et Michel Wolter (par Mme 
 Martine Hansen) ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen (par M. Fernand 
Kartheiser), Fernand Kartheiser et Roy Reding ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen.
Ont voté non : MM. Guy Arendt, André Bauler, 
Gilles Baum, Mme Simone Beissel, MM. Frank 
 Colabianchi, Fernand Etgen, Gusty Graas, Max 
Hahn, Mme Carole Hartmann, MM. Pim Knaff, 
Claude Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan Bianca-
lana, Mmes Tess Burton, Francine Closener (par 
M. Georges Engel), MM. Yves Cruchten, Mars Di 
Bartolomeo, Georges Engel, Claude Haagen, 
Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch (par M. 
Claude Haagen) ;
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 M. Marc Baum (déi Lénk).- Merci, Här 
 President. Mir als Lénk sinn der Iwwerzeegung, 
datt méi wéi owes deene Leit aus dem Santés
secteur ze klappen a méi wéi eng Prime unique 
hinnen ze ginn, wier et, anstänneg Karriären 
deene Leit ze erméiglechen, déi d’Attraktivitéit 
vun deem Beruff strukturell méi héich maa
chen. An duerfir menge mer, esou léif a vläicht 
och esou éierlech wéi déi heite Mesure ge
mengt ass, datt mer se esou net kënne mat
stëmmen.
Mir mengen, datt mer strukturell Verännerunge 
brauchen am Gesondheetswiesen, eng struktu
rell Opwäertung vun de Karriären. A wann dat 
nieft der Prime unique hei gefuerdert gi wär, 
hätte mer se och matgestëmmt. Esou musse 
mer eis enthalen.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Baum. An dann nach eng Kéier 
d’Madamm Martine Hansen.

 Mme Martine Hansen (CSV), auteure.-
Hei, ech hat beim Depot vun der Motioun ge
sot, datt mer déi zwou Saache géife fuerderen, 
datt dat heiten een éischte Schratt ass, an datt 
dat heiten e Schratt ass, fir Merci ze soen, en 
zousätzleche Gest, fir Merci ze soen, wat an 
anere Länner iwwregens och geschitt, zum Bei
spill och a Frankräich. Also mir sinn net déi 
Eenzeg, déi et maachen.
Dann hunn ech gesot gehat, datt mer nach 
ganz sécher mussen eng Diskussioun féieren 
iwwert d’Attraktivitéit vum Beruff an datt mer 
an deem Sënn  de Marc Spautz huet viru Wo
che schonn eng Interpellatioun ugefrot; leider 
si mer am Coronamodus hei an déi Interpella
tioun konnt nach net op den Ordre du jour 
kommen , datt mer do sécherlech gäre wëllen 
no Solutioune sichen.
An dem Här Mars Di Bartolomeo wëll ech just 
soen, datt mir awer scho ganz laang dee Ge
sondheetsministère net haten! A wéi gesot: Dat 
eent verhënnert dat anert net!
Merci.
(Brouhaha)

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Madamm Hansen. An ech mengen, mir 
kënnen elo ...

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Dir hat 
awer den ...

 M. Fernand Etgen, Président.- ... och 
iwwert dës Motioun ofstëmmen.

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Dir hat 
awer de FonctionpubliquesMinistère, dee 
quergeschoss huet!
Vote sur la motion

 M. Fernand Etgen, Président.- D’Of
stëmme fänkt un. Fir d’éischt déi perséinlech 
Stëmmen iwwert de Vote électronique. De 
Quorum ass erreecht.
Mir kommen dann elo zu dem Vote par pro
curation. Ech bieden déi Leit, déi e Vote par 
procuration wëlle maachen, d’Hand an 
d’Luucht ze hiewen.
Appel nominal (votes par procuration)
Souwäit d’Procuratiounen, a mir mussen de 
Vott zoumaachen.
Dës Motioun ass da mat 23 JoStëmmen an 31 
NeeStëmme bei 5 Abstentiounen ofgeleent.

 Plusieurs voix. Très bien!
Résultat définitif après redressement : la motion 
est rejetée par 23 voix pour, 31 voix contre et 6 
abstentions.
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Félix Eischen, 
Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie Halsdorf, 
Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, 
MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges Mischo, Mme 
Octavie Modert, M. Laurent Mosar, Mme Viviane 
Reding, MM. Gilles Roth, Marco Schank, Marc 
Spautz, Serge Wilmes (par M. Gilles Roth), 

Claude Wiseler et Michel Wolter (par Mme 
 Martine Hansen) ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen.
Ont voté non : MM. Guy Arendt, André Bauler, 
Gilles Baum, Mme Simone Beissel, MM. Frank 
 Colabianchi, Fernand Etgen, Gusty Graas, Max 
Hahn, Mme Carole Hartmann, MM. Pim Knaff, 
Claude Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan Bianca-
lana, Mmes Tess Burton, Francine Closener (par 
M. Georges Engel), MM. Yves Cruchten, Mars Di 
Bartolomeo, Georges Engel, Claude Haagen, 
Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch (par M. 
Claude Haagen) ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue.
Se sont abstenus : MM. Jeff Engelen, Gast 
 Gibéryen (par M. Roy Reding), Fernand Kartheiser 
et Roy Reding ;
MM. Marc Baum et David Wagner.

12. Motion de Mme Martine Hansen 
relative à la prise de toutes les initia-
tives nécessaires pour permettre aux 
patients mourants d’être dignement 
accompagnés en leur fin de vie
(Motion déposée au cours de cette séance 
publique - à consulter en page 450 de ce 
compte rendu)

 M. Fernand Etgen, Président.- Da komme 
mer zur Motioun iwwert den Accompagne
ment digne en fin de vie. Ass dozou eppes ze 
soen?
Ech mengen, do wär am Fong geholl eng breet 
Zoustëmmung dofir do. Kënne mer dann à 
main levée ofstëmmen?
(Assentiment)
Vote sur la motion
Wien dofir ass, soll d’Hand an d’Luucht hiewen.
Wien ass dergéint?
Wien enthält sech?
Dës Motioun ass domadder eestëmmeg uge
holl.

13. Motion de M. Jeff Engelen rela-
tive au soutien complémentaire des 
acteurs du monde agricole
(Motion déposée au cours de cette séance 
publique - à consulter en page 451 de ce 
compte rendu)
Ech mengen, da komme mer zur Motioun, déi 
den Här Jeff Engelen deposéiert huet, iwwert 
d’Landwirtschaft. Wie wëllt dozou eppes soen?

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Här 
 President, Här President!

 M. Jeff Engelen (ADR).- Här President, déi 
ass vertaagt op déi Interpellatioun, déi mir 
ufroen, hat ech Iech gesot. An do geet et ëm 
d’Analys vun der Kris. An do géif déi dragehéie
ren. Déi ass just deponéiert ginn. Si ass net fir 
ze diskutéieren.

 M. Fernand Etgen, Président.- Okay. Fein. 
Merci.

14. Déclaration de M. Xavier Bettel, 
Premier Ministre, Ministre d’État, au 
sujet de la stratégie de déconfine-
ment progressif (suite)
Motion 1
Da komme mer un déi Motioun vum Här 
 Fernand Kartheiser iwwert d’Aféierung vun 
enger App. Wëllt nach een eppes zu där Mo

tioun soen, déi vum Här Fernand Kartheiser de
ponéiert ginn ass?
Den Här Kartheiser, wannechgelift.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Wann 
nach anerer viru mir wëlle schwätzen, Här 
 President, ... Ech wollt nach eppes soen, mee 
ech waarden, ob nach en aneren eppes wëllt 
soen.

 M. Fernand Etgen, Président.- D’Ma
damm Hansen, wannechgelift.

 Mme Martine Hansen (CSV).- Also mir 
hunn e bësse Problemer mat dëser Motioun, 
well éischtens emol: Si „fuerdert d’Regierung 
op, sech all Versuch vun der Aféierung vun 
esou enger App konsequent ze widdersetzen“, 
an dat op europäeschem Niveau. Ech mengen, 
dat geet schlecht.
Sécherlech, mir hunn och eng kritesch Attitüd 
hei derzou. Et muss, falls iergendeppes soll ge
maach ginn, konform mat de Mënscherechter 
sinn, mam Dateschutz. Mir wëlle sécherlech 
och keng Stigmatiséierung, sou wéi dat hei 
drasteet.
Sou kënne mer se net stëmmen. Hei froen ech 
mech wierklech, ob mer se net och kéinten an 
d’Kommissioun ginn, well et ass e komplexe 
Sujet, wou d’Wëssenschaft, mengen ech, sech 
och nach net onbedéngt eens ass a wou mer 
vläicht méi an der Déift missten driwwer disku
téieren.
Mee wéi gesot, wa se hei ofgestëmmt gëtt, 
kënne mer se net matstëmmen.

 M. Fernand Etgen, Président.- Den Här 
Sven Clement huet d’Wuert gefrot.

 M. Sven Clement (Piraten).- Merci, Här 
President. Ech hu mat engem Considerant 
nawell e seriöe Problem, an dat ass deen, datt 
mer um Wee an en „totalitären Iwwerwaa
chungsstaat“ wieren zu Lëtzebuerg. Ech ënner
stellen der Regierung gäre vill Saachen, mee 
dat hunn ech hinne bis elo net ënnerstallt. An 
ech géif mech och hidden, dat elo mat engem 
Vott hei an der Chamber ze maachen.
Ech mengen, datt et kloer ass, datt et heiban
nen e Wëlle gëtt, an de Premier huet dat jo och 
virdru gesot, fir u konstruktive Léisungen ze 
schaffen. Da sollt een net mat der „Verbalarméi“ 
ausrécken an der Regierung en „totali tären 
Iwwerwaachungsstaat“ schonn ënner stellen.
Wat Fakt ass, ass fir mech, datt en zweete 
Punkt bei där Motioun hei ganz schwéier ass: 
Dat ass de Volet, datt mer op europäeschem 
Plang géifen intervenéieren, fir all Recherche an 
déi Richtung ze ënnerbannen.
Ech mengen, datt et bedenklech ass, wat 
deelweis op europäeschem Plang geschitt. Ech 
fannen et bedenklech, datt an deene leschten 
Deeg op der Websäit d’Mentioun verschwon
nen ass, datt et soll eng dezentral Späicherung 
sinn, datt op eemol also eng vun de Prekondi
tioune fir eis, nämlech eng dezentral Späiche
rung, op den Endgeräter vun de Leit an net op 
zentrale Serveren, ausserhalb vum Gespréich ze 
si schéngt. Mir fannen et bedenklech, wat do 
geschitt. Ech kann awer net soen: „Mir sinn 
dergéint, datt iwwerhaapt an déi Richtung ge
kuckt gëtt.“
Ech mengen, datt een do muss „ergebnisof
fen“, wéi déi Däitsch géife soen, zumindest ku
cken, wat d’Resultat ass. An da kann een nach 
ëmmer soen: „Dat dote wëlle mir net!“ An do 
ginn ech dem Premier an deem, wat e virdru 
gesot huet, net Recht. En huet virdru gesot: 
„Mir kënnen net  well 26 aner Länner 
d’Grond rechter mat Féiss trëppelen, da musse 
mir se och mat Féiss trëppelen.“
(Interruption)
Jo, Dir hutt gesot: „Wa 26 matmaachen, da si 
mir net déi Lescht, déi net matmaachen.“ Et 
kënnt op dat nämmlecht eraus. Wa 26 Länner 
géifen entscheeden, hei d’Grondrechter mat 
Féiss ze trëppelen, da sollt Lëtzebuerg nawell 
soen: „Nee, dat dote maache mir net mat!“

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Clement. An dann huet den Här 
Georges Engel d’Wuert gefrot.

 M. Georges Engel (LSAP).- Jo, merci, Här 
President. Souwuel d’Gesondheetsministesch 
wéi och de Premier hu kloer gesot, wéi d’Posi
tioun vun der Regierung ass. Ech mengen, dass 
mir eis där Positioun do kënnen uschléissen.
Déi heite Motioun  mir komme jo nach eng 
Kéier op dee selwechte Sujet elo gläich ze 
schwätzen , mee déi heite Motioun ass 
souwuel an der Form wéi och vum Inhalt hier 
fir eis net akzeptabel an ech géif se dofir och 
ofleenen.

 M. Fernand Etgen, Président.- Den Här 
Marc Baum nach.

 M. Marc Baum (déi Lénk).- Merci, Här 
 President. Ech gi menge Virriedner net Recht. 
Hei gëtt net ënnerstallt, datt d’Regierung wéilt 
an en Iwwerwaachungsstaat goen. Hei gëtt just 
gesot, datt esou eng App, wéi se am Moment 
an der Diskussioun ass  a mir kennen déi Dis
kussioun jo, wéi se ënnerschiddlech a Frank
räich an an Däitschland gefouert gëtt , datt 
dat e Schrëtt an déi Richtung wier. E Schrëtt, 
deen d’ailleurs d’Regierung, no deem, wat de 
Premierminister an d’Gesondheetsministesch 
gesot hunn, och net wëllt goen, wat mer aus
drécklech begréissen!
Hei an dëser Motioun steet an deem engen 
 Tiret, wou d’Regierung opgefuerdert gëtt, 
dran, sech deene Versich ze widdersetzen. Dat 
ass dat, mengen ech, wou mir och domadder 
averstane sinn. Dat heescht, dat gëtt der Re
gierung natierlech nach ëmmer eng grouss La
titude do ze maachen. Mee entscheedend ass, 
datt ee versicht, sech deem ze widdersetzen. 
An dat ass den Optrag, deen d’Chamber der 
Regierung gëtt. Duerfir: Mir stëmmen dat hei 
mat.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Baum. An da freet den Här Fernand 
Kartheiser nach eng leschte Kéier d’Wuert.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Jo, Här 
President, ech wëll vläicht zwee Kommentare 
maachen. Et ass heiansdo e bëssen esou, datt 
esou eng Stonn vun der Wourecht kënnt. An et 
sinn zwou grouss Lektiounen, déi mer aus 
 dëser Diskussioun zéien: Déi eng betrëfft d’Kre
dibilitéit vun der Regierung a vun aneren, déi 
soen: „Mir wëllen d’Mënscherechter verdeede
gen“, „Ech fille mech net gutt mat esou enger 
App“, „Do si vill Problemer“ an esou weider; 
an dann ass et den Ënnerscheed zwëschent der 
Theorie an der Praxis. Well an der Theorie ass 
et liicht ze behaapten, datt ee wéilt d’Mën
scherechter verdeedegen an op dës oppassen. 
A wann et an der Praxis dann drëm geet, fir hei 
ofzestëmmen a fir ze soen: „Nee, mir maachen 
dat do net mat“, da feelt dat, wat d’Fransouse 
nennen „le courage de ses opinions“.

 M. Roy Reding (ADR).- Très bien!
 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Bei eis ass 

dat ganz kloer, mir soen: „Nee!“ An ech ver
stinn déi Kolleegen dohanne vun deene Lén
ken, déi soen: „Wann esou eppes kënnt, wid
dersetze mir eis“, well et geet an déi déifste 
Grondrechter eran, déi mer hunn: de Respekt 
vun der Privatsphär, d’Beweegungsfräiheet, de 
Secret médical  Isolatioun vu Kranken! A wéi 
ee Schrëtt gi mer dann, wa mer dat heiten to
leréieren?
Dat ass dat Éischt: eng Lektioun, déi mer 
iwwert d’Kredibilitéit vun dëser Regierung 
mussen zéien.
An dat Zweet ass Europa. Mir hunn heiansdo a 
mir wäerte vläicht muer och nach eng Debatt 
hei hunn iwwert d’Grondrechter an Europa, 
well an deem engen oder anere Land d’Riichter 
éischter pensionéiert ginn, oder wat eeben 
dann och ëmmer an deenen Diskussiounen 
opkënnt. Dat weist, datt mer jo d’Grondrechter 
an der Europäescher Unioun eescht huelen. Mir 
hunn eng Charta, fir d’Grondrechter an der 
 Europäescher Unioun ze verdeedegen. Mee 
wann dann d’Europäesch Unioun duerch hir 
Institutioune selwer, d’Kommissioun an esou 
weider, mat engem monstruösen Ugrëff op déi 
selwecht Grondrechter kënnt, da soen d’Regie
rung an anerer heibannen: „Ma mir kënnen eis 
dach dogéint net wieren!“ Ma dach! Si si jo do, 
fir d’Rechter vun de Lëtzebuerger do ze verdee
degen. Si si jo net do, fir d’Spill vun der Kom
missioun matzemaachen!
Do ass e grondleeënd Mëssverständnis, wat 
 Europa ass; a wat mir ëmmer uprangeren. 
 Europa ass net d’Regierung vu Lëtzebuerg! 
 Europa ass eng Administratioun am Déngscht 
vun de Memberstaaten.

 M. Roy Reding (ADR).- Très bien!

VOTE DE LA LOI
La Chambre des Députés se prononce sur les projets et propositions de loi dans le cadre de plusieurs votes. 
Un projet ou une proposition de loi peut être soumis au vote par division sur demande de cinq députés au moins. 
Si des modifications ont été adoptées, la Chambre procède ensuite au second vote réglementaire sur ces amendements 
après que le Conseil d’État a donné son avis à leur sujet. Ce vote tient son nom du fait qu’il est prévu par le Règlement 
de la Chambre. L’étape suivante concerne le vote sur l’ensemble du projet ou de la proposition de loi. Finalement, 
au moins trois mois après le vote sur l’ensemble, le second vote constitutionnel achève l’œuvre législative de la 
Chambre. Néanmoins, la Chambre, avec l’accord du Conseil d’État, peut décider de se dispenser de ce second vote 
constitutionnel.

VOTE DE LA LOIVOTE DE LA LOIVOTE DE LA LOIVOTE DE LA LOI

Le saviez-vous ?
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 M. Fernand Kartheiser (ADR).- An 
d’Memberstaate sinn do, fir hir Rechter, 
d’Rechter vun hire Bierger an deem Europa ze 
verdeedegen. Dat ass jo dat, wat och ëmmer 
anere virgeworf gëtt, datt se dat net géife maa
chen. Mee da kommt, mir maachen et!
Mir hunn hei eng Erausfuerderung. Déi Eraus
fuerderung besteet doranner, datt eis Grond
rechter elo a Fro gestallt ginn an deem Kontext 
vun enger viraler Kris. Ma da loosse mer dach 
an dëser Situatioun, an engem Ausnamezou
stand, an engem État de crise dee Courage hu 
fir ze soen: „Net mat eis! Net mat eis, bei eis 
gëtt keen tracéiert, dee krank ass. Bei eis gëtt et 
net de Risiko, datt op eemol eppes fräiwëlleg 
agefouert gëtt, wou mer all wëssen, datt et e 
puer Méint drop obligatoresch gëtt. Bei eis 
gëtt et dat net!“
A mir wäerte bei deene sinn, déi vun Ufank u  
wéi mer et haut maachen!  sech wieren an ni 
zouloossen, datt hei zu Lëtzebuerg d’Leit an 
d’Situatioun kommen, datt se tracéiert ginn, 
well se krank sinn, datt hiert soziaalt Liewe 
kontrolléiert gëtt an datt de Risiko besteet, datt 
mer an en Iwwerwaachungsstaat kommen. An 
dat ass hei kloer ginn. Mat eis net! A mir stëm
men dat hei elo hei of, fir datt jiddereen am 
Land ka gesinn, wéi eng Parteie fir d’Grond
rechter ...
(Protestations)
... astinn a wéi eng net.
(Exclamations)

 M. Roy Reding (ADR).- Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Kartheiser. An ech mengen, defini
tiv ...
(Brouhaha)
... kënne mer elo iwwert dës Motioun ofstëm
men.
(Interruption)
Vote sur la motion 1
Fir d’éischt déi perséinlech Stëmmen iwwer 
Vote électronique. De Vott fänkt un. De Quo
rum ass erreecht.
Wien e Vote par procuration wëllt ofginn, dee 
soll d’Hand an d’Luucht huelen.
Appel nominal (votes par procuration)
D’Resultat vum Vott ass, datt mer 6 JoStëm
men hunn, 53 NeeStëmmen a keng Absten
tioun. An domadder ass déi Motioun ofgeleent.
Ont voté oui : MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen 
(par M. Fernand Kartheiser), Fernand Kartheiser 
et Roy Reding ;
MM. Marc Baum et David Wagner.
Ont voté non : Mmes Diane Adehm, Nancy 
Arendt épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Félix 
 Eischen, Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie 
Halsdorf, Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-
Gaasch, MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges 
Mischo, Mme Octavie Modert, M. Laurent Mosar, 
Mme Viviane Reding, MM. Marco Schank, Marc 
Spautz, Serge Wilmes (par M. Léon Gloden), 
Claude Wiseler et Michel Wolter (par Mme 
 Martine Hansen) ;
MM. Guy Arendt, André Bauler, Gilles Baum, 
Mme Simone Beissel, MM. Frank Colabianchi, 
 Fernand Etgen, Gusty Graas, Max Hahn, Mme 
Carole Hartmann, MM. Pim Knaff, Claude 
 Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan Bianca-
lana, Mmes Tess Burton, Francine Closener (par 
M. Georges Engel), MM. Yves Cruchten, Mars Di 
Bartolomeo, Georges Engel, Claude Haagen, 
Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch (par M. 
Claude Haagen) ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen.
Motion 2
Da kënne mer zur nächster Motioun kommen, 
där Motioun, déi vum Här Sven Clement depo
séiert ass ginn. Den Här Clement huet nach 
eng Kéier d’Wuert gefrot.

 M. Sven Clement (Piraten).- Merci, Här 
President. No e bësse Récksprooch an och Dis
kussioune ronderëm d’Motioun an och op 
 Basis vun deem, wat de Premier virdru gesot 
huet, géife mer mengen, datt déi Motioun gutt 
an der Kommissioun opgehuewe wär, fir virun 
allem nach eng Kéier déi Thematik vun der 
Zentralspäicherung unzeschwätzen.

Ech mengen, ech hu bewosst an der Motioun 
geschriwwen, datt keng zentral Späicherung 
soll méiglech sinn. Dat alignéiert sech mat de 
Recommandatioune vum Bundesdateschutz
beoptraagten, dat alignéiert sech mat der Posi
tioun och vum Chaos Computer Club an 
Däitschland, wat definitiv an deem Beräich aus
gewisen Experte sinn, wat d’Datesécherheet 
ubelaangt. Et alignéiert sech och ganz gutt mat 
menge perséinleche Konviktiounen, datt mer 
net solle Gesondheetsdaten zentral späicheren. 
Mir brauchen net e Fichier central vun de Leit, 
déi mat engem Covidpatient a Kontakt waren. 
Ech mengen, deementspriechend sollt een déi 
Thematik konkreet nach eng Kéier erërteren an 
der Kommissioun.
Ech sinn averstanen, et an d’Kommissioun ze 
ginn, awer wierklech mam Wonsch, datt mer 
et zäitno an enger Réunion jointe vu Justiz  
well et betrëfft d’Justiz wéinst der Datespäiche
rung  an Digitaliséierung géifen thematiséie
ren, soudatt mer kéinten an deenen nächste 
Wochen awer da vläicht eng konsensuell Mo
tioun an d’Chamber bréngen, soudatt mer och 
als Parlament eng kloer Positioun kënnen hue
len zu där Saach an net nëmmen an de Rieden 
dat soen, mee och tatsächlech textuell dat 
kënne festhalen.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Clement.
Kënne mer à main levée ofstëmmen, fir déi 
Motioun an d’Kommissioun ze verweisen?
Vote
Wien d’accord ass, soll d’Hand an d’Luucht 
hiewen.
Wien ass dergéint?
Wien enthält sech?
Domadder ass déi Motioun eestëmmeg an 
d’Kommissioun verwisen.
(La motion n° 2 de M. Sven Clement est ren-
voyée à la Commission de la Digitalisation, 
des Médias et des Communications.)

15. Dépôt d’une motion par M. Roy 
Reding
Da géif ech d’Wuert ginn un den honorabelen 
Här Roy Reding, dee wëllt eng Motioun depo
néieren. Här Reding, Dir hutt d’Wuert.

 M. Roy Reding (ADR).- Merci, Här Pre
sident. Ech maachen hei den Depot vun enger 
Motioun iwwer Kommunikatiounsmëttel, Kom
munikatiounsinfrastrukturen a Sécherheet vun 
Datebanken, woubäi ech och hei wëll preziséie
ren, datt mer déi haut net wëlle presentéieren 
an debattéieren, mee dat soll da stattfannen 
ulässlech vun der Interpellatioun vun der ADR 
iwwert d’Léieren, déi aus dëser Kris ze zéie 
sinn.
Merci.
Motion
D’Chamber vun den Deputéierte
stellt fest, datt
- all Kommunikatiounsmëttel a Kommunika-
tiouns infrastrukturen, besonnesch och a Krisen-
zäiten, vu grondleeënder Wichtegkeet fir d’Funk-
tionéiere vun eisem Land an eiser Gesellschaft 
sinn;
- Lëtzebuerg an der Kommunikatioun ëmmer 
d’Exzellenz ugestrieft huet a sech op vergläichs-
weis gutt Infrastrukture verloosse kann;
- all Form vu Kommunikatioun an Datenaus-
tausch, ob ëffentlech, privat oder vertraulech, 
muss kënnen allzäit protegéiert ginn;
- d’Infrastrukturen am Kommunikatiounsberäich 
mussen, besonnesch och am Krisefall, kënne pro-
tegéiert ginn;
- d’Sécherheet vun den Datebanken an den 
elektroneschen Archive muss kënne garantéiert 
ginn;
- e groussen Deel vun dësem sensibelen Aktivi-
téitsberäich net direkt vum Staat kontrolléiert 
gëtt;
fuerdert d’Regierung op,
- alles ze maachen, fir och a Krisenzäiten eng 
kontinuéierlech, sécher an zouverlässeg Kommu-
nikatioun ze erméiglechen, esouwuel fir offiziell 
wéi och fir ekonomesch oder privat Zwecker;
- an deem Sënn derfir ze suergen, datt och a 
Krisenzäite kann e „Service public“ oprechterhale 
ginn;
- d’Sécherheet vun den Infrastrukturen am Kom-
munikatiouns- an Datesecteur am Hibléck op ver-
schidden Typpe vu Menacë kontinuéierlech ze 
iwwerpréiwen an ze verbesseren;
- bei der Acquisitioun vun Hard- a Software be-
sonnesch op potenziell Risiken am Beräich vun 
der Datesécherheet Uecht ze ginn;

- derfir ze suergen, datt et allzäit redundant tech-
nesch Méiglechkeete gëtt, fir d’Kommunikatiouns- 
an d’Datesécherheet ze garantéieren, an datt 
niewent Iwwerdroungsmodalitéiten ouni Kabel 
och Festnetzer musse weiderbestoen;
- Efforten ze maachen, fir d’Koordinatioun të-
schent staatlechen, parastaatlechen a privaten 
Acteuren an dësem Beräich am Interessi vun der 
Sécherheet ze optiméieren;
- déi staatlech Ustrengungen ze verstäerken, fir 
d’Digitaliséierung an d’Datesécherheet esouwuel 
am staatleche wéi och am private Secteur virun-
zedreiwen;
- d’Kommunikatiouns- an d’Datesécherheet vu 
sensibelen Infrastrukture besonnesch ze schützen;
- d’Land besser op Cyberattacke virzebereeden an 
deenen Administratiounen, déi sech mat där The-
matik befaassen, déi néideg Mëttelen ze ginn;
- d’Efforten ze verstäerken, fir déi wichtegst staat-
lech Datebanken ze verduebelen an ofzesécheren;
- d’Fuerschung an d’Entwécklung am Beräich vun 
der Kommunikatiouns- an Datesécherheet ze ën-
nerstëtzen an ze verstäerken;
- der Chamber bannent engem Joer e Rapport 
iwwert d’Sécherheet vun de Kommunikatiounsin-
frastrukturen an den Datebanke virzeleeën;
- en eegene Ministère fir Kommunikatiouns- an 
Datesécherheet ze grënnen.
(s.) Roy Reding.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Reding.
Ech mengen, da kënne mer zum nächste Punkt 
vun eisem Ordre du jour kommen.
Hei, d’Madamm Polfer huet nach d’Wuert ge
frot.

16. 7545 - Projet de loi visant à 
mettre en place un régime de garan-
tie en faveur de l’économie luxem-
bourgeoise dans le cadre de la pan-
démie Covid-19

 Mme Lydie Polfer (DP).- Här President, 
merci. Jo, ech wollt haut schonn eng Motioun 
hei deposéieren, déi sech awer méi bezéie 
wäert op déi Diskussioun, déi mer muer wäer
ten hunn, fir datt Dir se hutt an datt eeben 
d’Kolleege se och wäerten hunn. Si ass eeben 
och am Kader vun där wierklech grousser Soli
daritéit an Unitéit, déi mer an dëser Kris an 
deene meeschte Fäll wierklech bewisen hunn. 
All  all!  Fraktiounen hunn hei ënnerschriw
wen, fir datt mer eis zesummen an aller Rou 
solle Gedanke maachen, wéi mer deenen en
gen oder deenen aneren nach méi klengen En
treprisen, déi besonnesch an dësen Zäite lei
den, kéinten hëllefen. Dofir, ech wollt se elo 
haut deposéieren an da kënne mer jo och muer 
méi eendeiteg dorop agoen.
Wannechgelift, Här President!
Motion 1
La Chambre des Députés,
- constatant les difficultés rencontrées par un 
nombre considérable d’entreprises dans le cadre 
de la pandémie Covid-19 ;
- saluant dans ce contexte la mise en place d’un 
programme de stabilisation en faveur de l’écono-
mie luxembourgeoise à hauteur de 8,8 milliards 
d’euros ;
- reconnaissant l’effort global déployé par le Gou-
vernement visant à soutenir les entreprises à 
brève échéance et sans entrave administrative dé-
mesurée ;
- notant que certaines entreprises et PME ont déjà 
rencontré des difficultés financières avant le 1er 
janvier 2020 en raison de facteurs exogènes à 
leur activité, dont, entre autres, des pertes liées à 
des travaux d’aménagement et d’urbanisation ou 
à des chantiers d’envergure ;
- considérant que la situation de ces entreprises 
s’est encore aggravée par les effets de la flambée 
du Covid-19 ;
- tenant compte de la marge offerte par le cadre 
européen et notamment le paragraphe 18, ar-
ticle 2 du règlement (UE) n° 651/2014 de la 
Commission du 17 juin 2014 déclarant certaines 
catégories d’aides compatibles avec le marché in-
térieur en application des articles 107 et 108 du 
traité relatif à la définition d’une « entreprise en 
difficulté »,
invite le Gouvernement
- à analyser le nombre d’entreprises tombant 
sous la définition précitée et pour lesquelles il 
existe un lien de causalité direct avec des chan-
tiers d’infrastructure ;
- à examiner, dans le respect de la législation euro-
péenne, les pistes potentielles permettant à l’État 
de proposer aux entreprises visées par cette motion 
des aides supplémentaires à celles déjà existantes.

(s.) Lydie Polfer, Laurent Mosar, Marc Baum, Sven 
Clement, Claude Haagen, Josée Lorsché, Roy 
 Reding.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Madamm Polfer.

17. 7550 - Projet de loi portant re-
port des dates limites relatives à 
l’exercice comptable 2019, telles que 
prévues aux articles 12 et 16 de la 
loi modifiée du 21 décembre 2007 
portant réglementation du finan-
cement des partis politiques pour la 
durée de l’état de crise
Da komme mer elo zum Projet de loi 7550 
iwwert d’Verréckele wärend dem Krisen zoustand 
vun den Daten, wat den Exercice comptable 
2019 ugeet, déi am Parteie finanzéierungsgesetz 
festgehale sinn. D’Riedezäit ass nom Basis 
modell festgeluecht. An ech géif direkt dem 
Rapporteur vun dësem Projet, dem honorabelen 
Här Mars Di Bartolomeo, d’Wuert ginn. Här Di 
Bartolomeo, Dir hutt d’Wuert.
Rapport de la Commission des Institutions 
et de la Révision constitutionnelle

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP), 
rapporteur.- Merci, Här President. Dir Dammen 
an Dir Hären, léif Kolleeginnen a Kolleegen, 
den Titel vum Gesetzesprojet 7550 resuméiert 
an dräi Zeile ganz gutt, ëm wat et hei geet: 
d’Verlängerung vun de Fristen, bannent dee
nen d’Parteien, éischtens, hir Konte vum Joer 
2019 ofschléisse mussen, zweetens, dës beim 
Premier a beim Chamberspresident deponéiere 
mussen, an drëttens, wéini d’Cour des comptes 
hire Rapport mat den eventuelle Bemierkunge 
vun de Parteie beim President vun der Cham
ber deponéiere muss.
D’Artikelen 12, 14 a 16 vum Parteiefinanzéie
rungsgesetz hunn dës Delaien op spéitstens 
den 1. Juli fir den Ofschloss vun de Konten, 
den Depot beim Premier a beim President  
vun der Chamber dann innerhalb vun engem 
Mount an de Rapport vun der Cour des 
comptes op spéitstens den 31. Dezember 
fixéiert. Dës Prozedur, déi fir déi néideg Trans
parenz a Kontroll soll vun der Parteiefinanzéie
rung suergen, kann awer duerch déi aktuell Kris 
net respektéiert ginn.
Bis op d’Ausnam, déi mer bis elo fir 2019 
schafen, bleiwen awer déi üblech Terminer a 
Kraaft.
Duerch den État de crise, wéi en den 18. Mäerz 
deklaréiert gouf, sinn also déi Delaien net anze
halen, well eenzel Parteien hir Kongresser op
grond vun deene Restriktioune bei der Zuel 
vun de Leit, déi u Versammlungen deelhuelen, 
net méi ofhalen.
De Projet de loi gouf de 6. Abrëll an der Cham
ber deponéiert an ass den 10. Abrëll vum 
Staatsrot aviséiert ginn. Eis Institutiounskom
missioun huet de Projet an hirer Sëtzung vum 
14. Abrëll zesumme mam Avis vum Conseil 
d’État analyséiert an de Rapport, deen ech Iech 
elo haut virdroen, eestëmmeg ugeholl. Merci 
dem Conseil d’État an de Kolleege fir déi 
 effikass Aarbecht. Merci och der Madamm 
 Closener fir hiren Engagement.
Opgrond vum Avis vum Conseil d’État hu mer 
aus der vun der Regierung virgeschloener Sus
pendéierung vun de Friste wärend der Dauer 
vun dem État de crise eng Verlängerung vun 
den Delaien ëm déi selwecht Dauer vum État 
de crise gemaach. D’Resultat ass dat selwecht, 
mee et suergt awer fir méi Kloerheet a méi Sé
cherheet.
D’Parteie kréien also zousätzlech maximal dräi 
Méint Zäit grad ewéi d’Cour des comptes. Den 
Delai fir den Depot bleift bei engem Mount no 
Ofschloss vun de Konten.
Nu kann ee sech froen, firwat dës Verlängerung 
net iwwer Reglement, wéi dat am État de crise 
méiglech gewiescht wär, gemaach gëtt, mee 
iwwer Gesetz gemaach huet misse ginn. Mee 
ganz einfach, well Reglementer, déi d’Regierung 
an der Kris hëlt, nëmme fir d’Dauer vum État de 
crise gëllen an d’Delaien, déi mer hei just fir den 
Exercice 2019 verlängeren, iwwert den État de 
crise eraus spillen. Duerch dëst Gesetz kréien 
d’Parteie kee Virdeel  ech wëll dat ënnersträi
chen , mee just déi Zäit, déi hinnen d’Kris ge
holl huet, fir hir Konten en bonne et due forme 
ofzeschléissen an ofzeliwweren, ouni datt hin
nen administrativ Strofen doraus entstinn.
Dat gesot, géif ech d’Chamber bieden, hiren 
Accord zum éischte Projet ze ginn, dee mer hei 
am Cercel wäerten ofstëmmen, an Iech soen 
ech alleguer Merci fir Är Opmierksamkeet.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Di Bartolomeo.
Éischten ageschriwwene Riedner ass den hono
rabelen Här Léon Gloden. Här Gloden, Dir hutt 
d’Wuert.
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Discussion générale
 M. Léon Gloden (CSV).- Merci, Här 

 President. Ech soen dem Rapporteur Merci fir 
säi schrëftlechen a mëndleche Rapport. Mir 
stëmmen haut am Fong e Projet de loi, dee pa
rallell ass zu dem Projet de loi iwwert d’kom
merziell Gesellschaften, déi jo och méi laang 
Zäit kréien, fir hir Konten ze deposéieren. An 
ech ginn domadder den Accord vun der CSV.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Gloden.
An dann ass et elo un der honorabeler Ma
damm Simone Beissel. Madamm Beissel, Dir 
hutt d’Wuert.

 Mme Simone Beissel (DP).- Merci, Här 
President. Ech profitéiere vun dem kuerze Wee, 
fir hei op déi flott Tribün ze kommen.
Här President, léif Kolleeginnen a Kolleegen, fir 
d’éischt wëll ech dem Mars Di Bartolomeo 
häerzlech Merci soe fir säi gudde schrëftlechen 
a mëndleche Rapport. An ech wëll em extra 
Merci soen, och der Madamm Closener, well si 
hu wierklech d’Rad geschloen, fir an enger ex
treem schneller Vitess dësen technesche Rap
port hinzekréien, am Interessi vun de Lëtze
buerger politesche Parteien.
Dir wësst alleguerten, dass d’Parteiefinanzéie
rungsgesetz vun 2007 zwar „a fait de l’ordre 
dans la boutique“, dat heescht, equilibréiert an 
transparent d’Finanzéierung vun de Parteien 
erlaabt huet an agefouert huet, mee parallell 
dozou och streng a formalistesch Konditiou
nen, déi d’Parteie mussen erfëllen, fir eeben an 
de Genoss vun där Finanzéierung ze kommen.
An do derbäi ass eng vun den Haaptkonditiou
nen, dass d’Konten an d’Donateurslëschte vum 
Joer virdru musse virun dem 1. Juli vum lafende 
Joer era si bei den zoustännegen Instanzen. Dat 
wär also fir dëst Joer den 1. Juli 2020 fir 
d’Konte vun 2019.
Wéi et schonn ugeklongen ass vum Rap por
teur, ass et duerch d’Covid19Kris awer esou, 
dass d’Parteien duerch dës legal Obligatioune 
riskéieren, ferm an d’Labränten ze kommen, 
éischtens kontabelsméisseg an zweetens haapt
sächlech, well déi statutaresch Kongresser net 
kënne stattfannen, wou déi Konten da géifen 
agreéiert ginn, wéi dat néideg ass.
Dofir ass et ganz wichteg, dass dëse Projet de 
loi den Delai verlängert, dat heescht, genuch 
Deeg hannert dem deklaréierten Enn vun dem 
État de crise bréngt. An dee Moment kënnen 
d’Parteie regulär hir Konten an Donateurslësch
ten eraginn an dann ass dat an der Rei. Ech 
mengen, déi grouss Plusvalue vun dësem Pro
jet ass d’Rechtssécherheet, déi dës Prolonga
tioun bréngt. An dofir ass et normal, dass mir 
dat all begréissen, an ech bréngen och dofir 
den Accord vun der DPFraktioun.
Villmools merci!

 Une voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Madamm Beissel.
An da kritt d’Wuert déi honorabel Madamm 
 Josée Lorsché.

 Mme Josée Lorsché (déi gréng).- Villmools 
merci, Här President. Ech bleiwen op der Plaz. 
Ech wéilt mengem neien Noper a Rapporteur 
vum Projet de loi e grousse Merci ausdrécke 
fir seng gutt Erklärunge vum DräiZeileGesetz, 
wéi een et scho bal kann nennen, a ginn 
 natierlech den Accord vun der grénger Frak
tioun.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Madamm Lorsché.
An da wier et um honorabelen Här Roy Reding. 
Här Reding, Dir hutt d’Wuert.

 M. Roy Reding (ADR).- Merci, Här Pre
sident. Och mir felicitéieren dem Mars Di 
 Bartolomeo fir en extreem prezise Rapport. Ech 

fannen ëmmer, e Rapport, wann s de en héie
ren hues an du hues alles verstanen, da war en 
exzellent. A selbstverständlech fënnt dëst Ge
setz d’Zoustëmmung vun der ADR. Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Reding.
An da kritt d’Wuert den honorabelen Här Marc 
Baum.

 M. Marc Baum (déi Lénk).- Merci, Här 
 President. Mir stëmmen dësem Gesetz natier
lech och zou, gi just ze bedenken, datt mer eis 
Zoustëmmung ginn an der Hoffnung, datt 
dann déi ordinär Kongresser vun de Parteie 
kënne stattfanne virun och deem verlängerten 
Delai, wat net onbedéngt am Moment ginn 
ass, wou een dann eventuell nach eng Kéier 
misst un den Text erugoen oder alternativ 
Forme fannen. Et ass e gudden Text, deen am 
Moment néideg ass. Mir stëmmen e mat.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Baum.
Leschten ageschriwwene Riedner ass den ho
norabelen Här Sven Clement.

 M. Sven Clement (Piraten).- Merci, Här 
President. Och vu mir e Merci un de Mars Di 
Bartolomeo fir dëse Rapport vun engem ganz 
kuerzen an technesche Gesetz.
Ech wollt d’Geleeënheet kuerz notzen, fir drun 
ze erënneren, datt mer am Dezember eréischt, 
am Dezember d’lescht Joer, et si fënnef Méint 
hier an et gesäit awer esou laang aus, méi 
streng Reegele fir d’Parteiefinanzéierung ge
stëmmt hunn. Mir hunn hei, besser gesot am 
Chambersgebai, méi streng Reegele gestëmmt. 
An elo mierke mer, well mer de Covid19 net 
konnte virausgesinn, datt mer eis do selwer e 
bëssen an en Eck manövréiert hunn. An deem
entspriechend ass dat heite just eng temporär 
Mesure, déi un eng temporär Situatioun ge
bonnen ass. A fir déi ze behiewen, gi mir och 
eisen Accord.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Clement.
D’Regierung huet d’Wuert, de Premier a 
Staatsminister Xavier Bettel.
Prise de position du Gouvernement

 M. Xavier Bettel, Premier Ministre, 
 Ministre d’État.- Här President, fir d’éischt wëll 
ech dem Här Di Bartolomeo Merci soe fir säi 
schrëftlechen a säi mëndleche Rapport an der 
Madamm Beissel fir hire mëndleche Rapport.
(Brouhaha)
Ech mengen, déi meescht vun eis heibanne 
wëssen, wéi wichteg et ass, dass mir och als 
Parteien eis un d’Reegelen halen, déi mer defi
néieren. An déi meescht vun Iech a mir wëssen 
et och alleguerten: De „Bleift doheem!“ zielt 
och fir d’Parteimemberen. Dat heescht, dass 
keng Kongresser organiséiert ginn. An dofir ass 
et och wichteg, dass d’Parteien awer konform 
zum Gesetz sinn, fir dass d’Parteiefinanzéierung 
och kann applikabel sinn. An dofir freeën ech 
mech iwwert d’Zoustëmmung.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Staatsminister.
Da kënne mer zur Ofstëmmung kommen 
iwwert de Projet de loi 7550. Den Text steet 
am Document parlementaire 75502.
Vote sur l’ensemble du projet de loi 7550 et 
dispense du second vote constitutionnel
Fir d’éischt déi perséinlech Stëmmen iwwert 
den elektronesche Wee. D’Ofstëmme fänkt un.
De Quorum ass erreecht.
Wien e Vote par procuration wëllt ofginn, dee 
soll d’Hand an d’Luucht hiewen!
Appel nominal (votes par procuration)
Domadder ass dëse Projet eestëmmeg mat 60 
JoStëmmen ugeholl.

Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Félix Eischen, 
Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie Halsdorf, 
Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, 
MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges Mischo, Mme 
Octavie Modert, M. Laurent Mosar, Mme Viviane 
Reding, MM. Gilles Roth, Marco Schank, Marc 
Spautz, Serge Wilmes (par M. Léon Gloden), 
Claude Wiseler et Michel Wolter (par Mme 
 Martine Hansen) ;
MM. Guy Arendt, André Bauler, Gilles Baum, 
Mme Simone Beissel, MM. Frank Colabianchi, 
F ernand Etgen, Gusty Graas, Max Hahn, Mme 
Carole Hartmann, MM. Pim Knaff, Claude 
 Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan 
Biancalana , Mmes Tess Burton, Francine Closener 
(par M. Georges Engel), MM. Yves Cruchten, 
Mars Di Bartolomeo, Georges Engel, Claude 
Haagen, Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch 
(par M. Claude Haagen) ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen (par M. Fernand 
Kartheiser), Fernand Kartheiser et Roy Reding ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen ;
MM. Marc Baum et David Wagner.
Freet d’Chamber d’Dispens vum zweete Vote 
constitutionnel?
(Assentiment)
Dann ass et esou decidéiert.

18. 7545 - Projet de loi visant à 
mettre en place un régime de garan-
tie en faveur de l’économie luxem-
bourgeoise dans le cadre de la pan-
démie Covid-19 (suite)
An da freet d’Madamm Lydie Polfer nach eng 
Kéier d’Wuert.

 Mme Lydie Polfer (DP).- Ech froen 
d’Wuert, fir mech ze entschëllegen. Ech hu vir
drun am Äifer eng Motioun deposéiert, wou ech 
och nach ëmmer ganz houfreg drop sinn, awer 
ech hunn déi net nëmmen eleng deposéiert, 
mee ech hunn déi zesumme mam Här Laurent 
Mosar deposéiert. An ech hat vergiess, dat ...

 Plusieurs voix.- A!
 Mme Lydie Polfer (DP).- ... awer ze soen.

(Brouhaha)
An ech wollt dat nohuelen, well dat ass mer 
ganz wichteg. Dir hutt se elo. An da kënne mer 
muer jo nach driwwer schwätzen.
Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Madamm Polfer, fir déi Prezisioun.

19. 7546 - Projet de loi relative aux 
mesures temporaires dans les sec-
teurs de l’électricité et du gaz natu-
rel dans le cadre de la lutte contre le 
Covid-19 et modifiant la loi modifiée 
du 1er août 2007 relative à l’organi-
sation du marché du gaz naturel
De leschte Punkt vum Ordre du jour ass de Pro
jet de loi 7546 iwwert d’temporär Mesurë fir de 
Secteur vum Elektreschen a fir dee vum Gas am 
Kader vum Kampf géint de Covid19. D’Rie
dezäit ass nom Basismodell festgeluecht. An 
ech géif direkt d’Wuert ginn un de Rapporteur 
vun dësem Projet de loi, den honorabelen Här 
François Benoy. Här Benoy, Dir hutt d’Wuert.
Rapport de la Commission de l’Environne-
ment, du Climat, de l’Énergie et de l’Amé-
nagement du territoire

 M. François Benoy (déi gréng), 
rapporteur.- Merci, Här President. Här President, 
Dir Dammen an Hären, wéinst der Covid
19Pandemie an de Mesuren, déi zu Lëtze
buerg geholl goufe fir d’Gesondheet vun der 
Populatioun, musse mer e puer Upassungen 
am Stroum an am Gasgesetz maachen, wat 
mir mam Gesetzesprojet 7546 maachen, deen 
ech Iech elo hei presentéieren.
Duerch d’Limitatioun vun de Kontakter kënnen 
och am Gas an am Stroumsecteur net alle
guerten d’Fristen, déi de Gesetzgeeber virge
sinn hat, agehale ginn. An dofir maache mer 
elo e puer Upassungen an de Gesetzer.
An et geet hei ëm dräi Punkten :
 éischtens kritt de Regulateur, den ILR, 
d’Méiglechkeet, d’Validitéit vum Fournisseur 
par défaut vum Stroum ëm sechs Méint nom 
Schluss vum État de crise ze verlängeren;

 zweetens kréien d’Gestionnairë vum Gasre
seau bis den 31. Dezember 2021 Zäit, fir 90 % 
vun de Compteuren duerch intelligent Comp
teuren ze ersetzen, an
 drëttens kréien d’Gas an d’Stroumfournis
seure bis den 31. Mee Zäit, fir dem Energie
minister matzedeelen, wéi vill Energie si dat 
lescht Joer agespuert hunn.
Zesumme mam Energieminister hu mir de Ge
setzesprojet de 27. Mäerz eng éischte Kéier an 
der Kommissioun duerchgeholl. Den Avis vum 
Staatsrot an déi vun de Chambreprofession
nellen hu mer den 9. Abrëll diskutéiert an dunn 
och de schrëftleche Rapport ugeholl.
Här President, Dir Dammen an Hären, wéi scho 
gesot geet et am Gesetzesprojet drëm, fir eng 
Rei Ännerunge wéinst dem Covid19 am 
Stroum a Gasgesetz ze maachen. De Regula
teur, also den Institut luxembourgeois de régu
lation, den ILR, leet all dräi Joer, ëmmer fir eng 
Period vun dräi Joer, e Grondversuerger, de 
Fournisseur par défaut, fir gewëssen Zone fest. 
Déi lescht Grondversuerger huet den ILR den 1. 
Juni 2017 designéiert. Déi Period leeft deemno 
den 1. Juni 2020 aus.
Mat der Ännerung am Stroumgesetz kann de 
Regulateur elo déi aktuell designéiert Fournis
seure par défaut nach bis zu sechs Méint nom 
État de crise verlängeren.
Da kréien alleguerten d’Stroum an d’Gasfour
nisseure méi laang Zäit, fir dem Energieminister 
matzedeelen, wéi vill Energie dass se d’lescht 
Joer gespuert hunn. U sech hate se bis den 31. 
Mäerz dofir Zäit. An am Stroum a Gasgesetz 
gëtt den Delai elo dëst Joer op den 31. Mee 
geännert.
Opgrond vun enger europäescher Direktiv aus 
dem Joer 2012 mussen d’Stroum an d’Gas
fournisseuren all Joer gewëssen Ziler an der 
Energieeffizienz erreechen. Op europäeschem 
Niveau war en Effizienzzil fir 2020 vun 20 % 
festgehale ginn. Dat ass den Equivalent vun 
enger Aspuerung vun 368 Milliounen Tonne 
Pëtrol am Endenergieverbrauch bis 2020.
An zu Lëtzebuerg mussen d’Fournisseuren all 
zesummen tëschent 2015 an 2020 5.993 Giga
watt stonnen aspueren, wat se ënner anerem 
iwwer Berodung oder Primmen um Client 
maachen.
Wärend dem État de crise kënnen d’Reseaus
gestionnairen evidenterweis net bei d’Clienten 
heemgoen, fir al Gascompteuren duerch intelli
gent Compteuren ze ersetzen. An dofir kréien 
d’Reseausgestionnairen elo bis den 31. Dezem
ber 2021 Zäit, fir 90 % vun den ale Compteu
ren ze ersetzen. Den Datum gëtt am Gasgesetz 
ee Joer no hanne verréckelt.
Bis d’Enn vum leschte Joer waren ongeféier 
66 % vun de Compteuren ersat. Fir d’Gasges
tionnairë wär et souwisou scho knapp ginn, fir 
den Termin anzehalen, a mam Confinement 
ass dat onméiglech ginn. Deen neien Datum 
ass elo eng méi realistesch Deadline fir d’Instal
latioun vun den intelligente Gascompteuren. A 
bis dohinner soll och d’Software, fir d’Smart
meteren ofzeliesen, prett sinn.
Den intelligente Compteur, de sougenannte 
„Smarty“, ass e Schlësselinstrument vun der 
ener geetescher Transitioun an erméiglecht 
dem Fournisseur wéi och dem Client eng 
méi effizient an intelligent Energienotzung. 
Dem Konsument erméiglecht e sougenannte 
„Smarty“ méi genee ze wëssen, wéi vill Energie 
en zu all Moment am Dag verbraucht. De 
Client huet also méi Informatiounen, fir säi Ver
halen ze änneren an Energie ze spueren an 
esou méi aktiv ze ginn an der Energietransi
tioun. An e Smarty kann och op Distanz ofge
lies ginn. Et muss also kee Rendezvous méi 
beim Client doheem gemaach ginn, wat Zäit 
spuert fir de Client a fir de Fournisseur an esou 
d’Käschte fir d’Netznotzer, also d’Allgemeng
heet, reduzéiert.
Här President, Dir Dammen an Hären, de 
Staatsrot huet a sengem Avis proposéiert, d’Ge
set zesännerungen, déi just d’Period vum État 
de crise concernéieren, iwwer e Règlement 
grandducal ze maachen, wéi et duerch den 
Artikel 32 Paragraf 4 vun der Verfassung wä
rend der Zäit vum État de crise méiglech ass. 
An deem Sënn huet d’Kommissioun zwou Dis
positiounen, déi eebe just fir d’Zäit vum État de 
crise gëlle sollten, net zréckbehalen.
Heibäi goung et ëm d’Suspensioun vum Delai 
fir den Uschloss fir residentiell Clienten. An et 
goung drëm, dem Regulateur d’Méiglechkeet 
ze ginn, fir am État de crise d’Consultation pu
blique ze ersetzen duerch eng AdhocConsul
tatioun vun de concernéierten Acteuren, wann 
et drëms geet, fir temporär Mesuren ze huelen, 
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fir de Fonctionement vum Elektrizitéitsmarché 
ze garantéieren.
An deem Sënn hu mir déi Artikelen aus dem 
deposéierte Gesetzesprojet och net zréckbeha
len. D’Regierung huet dës Punkten och schonn 
den 8. Abrëll an e Règlement grandducal 
 af léisse gelooss. An och deenen anere Remarke 
vum Staatsrot hu mer Rechnung gedroen.
Här President, Dir Dammen an Hären, ech 
kommen zum Schluss. Duerch d’Mesuren, fir 
d’Coronakris Meeschter ze ginn, mussen och 
am Gas an am Stroumsecteur d’Friste geän
nert ginn, déi de Gesetzgeeber ursprénglech 
virgesinn hat. An dat maache mer mat de Mo
difikatiounen an dem Gas a Stroumgesetz, wéi 
se hei virleien. Dat heescht, den aktuelle Four
nisseur par défaut vum Stroum kann ëm sechs 
Méint vum Regulateur verlängert ginn. D’Ges
tionnairë kréien ee Joer méi Zäit, fir déi intelli
gent Gascompteuren opzehänken. An d’Gas 
an d’Stroumfournisseure mussen eréischt den 
31. Mee dem Energieminister matdeelen, wéi 
vill Energie si d’lescht Joer agespuert hunn.
An an deem Sënn soen ech Iech alleguerte vill
mools Merci fir d’Nolauschteren an ech ginn 
och direkt den Accord vun der grénger Frak
tioun.

 Mme Lydie Polfer (DP).- Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Benoy.
Als éischte Riedner ass den honorabelen Här 
Paul Galles agedroen. Här Galles, Dir hutt 
d’Wuert.
Discussion générale

 M. Paul Galles (CSV).- Här President, Dir 
Dammen an Dir Hären, dat Gesetz, dat eis  
de Rapporteur François Benoy grad virgestallt 
huet  an ech soen em fir seng schrëftlech a 
mëndlech Beméiunge villmools Merci , schreift 
sech am Prinzip an an d’Rei vun all deene ville 
Gesetzer, déi mer elo am Kader vun der 
Corona kris stëmmen. An dat ass richteg esou, 
och wann ee muss soen, dass et och hei esou 
geschitt ass, an zwar, dass Weesentleches aus 
dësem Gesetzesprojet an aus dem éischten Ent
worf eeben hannen um Enn awer iwwer Règle
ments grandducaux gereegelt ginn ass. An dat 
ass u sech och e richtege Prinzip. Gesetzlech 
gereegelt gëtt dat, wat datumsméisseg vun 
enger offizieller Bëendegung vum État de crise 
onofhängeg ass. An dëst Gesetz ass sënnvoll a 
fënnt och dofir eis ganz a voll Zoustëmmung.
Awer, Här President, Dir Dammen an Dir Hä
ren, dëst Gesetz hei betrëfft menger Meenung 
no ee Beräich, deen eng ganz besonnesch Op
mierksamkeet verdéngt, well hannert deenen 
technesche Froe vun zum Beispill dem Verlän
gere vun Delaie stinn zwou aner ganz grouss 
Froen:
Déi éischt ass déi vun der Prekaritéit, wéi et och 
an enger Rei vun Avise monéiert ginn ass, be
sonnesch och am ganz kriteschen Avis vun der 
Chambre de Commerce.
Grad elo, an enger Zäit, wou zum Beispill den 
Energieverbrauch sech vill vum industriellen a 
professionelle Beräich an dee private Beräich 
eraverlagert, gëtt eis nach eng Kéier däitlech, 
dass et vill Mënsche gëtt, an iwwregens och 
Entreprisen, fir déi och Energie kee Selbstläufer 
ass.

 Une voix. Très bien!
 M. Paul Galles (CSV).- Net ëmsoss gëtt 

am Katalog vun den Aides sociales déi souge
nannten „Assistance ...

 Une voix. Jo.
 M. Paul Galles (CSV).- ... aux ménages en 

situation de précarité énergétique“ genannt, 
déi eigentlech zwou Saache leeschte soll: zum 
engen eng Berodung an zum aneren eng Sub
ventioun fir de Remplacement vun engem 
Elektromenager, dee vill Energie frësst. Ugefrot 
gëtt déi Hëllef jo iwwert d’Officesociallen, déi 
am Moment awer wéinst der Kris och an 
engem Régime réduit funktionéieren. Dierf ech 
dofir den Här Minister froen, ob e weess, ob vill 
Leit elo, wou den heemeschen Energiever
brauch an d’Luucht geet, dës Assistance ufroen 
an ob séchergestallt ass, dass elo an dëser Kris 
kee säin Elektresch oder säi Gas ofgestallt kritt?

 Une voix. Très bien!
 M. Paul Galles (CSV).- An dat, Här 

 President, Dir Dammen an Dir Hären, leet 
mech schonn iwwer zum zweete groussen 
Theema hannert dësem technesche Gesetz, dat 
grousst Gesetz iwwert den Energiemarché, wat 
mer am Moment an der Kommissioun disku
téieren a wou mer op Initiativ vun de Kolleege 
vun déi Lénk grad en Akzent drop setzen, dass 

de Verbraucher esou einfach wéi méiglech un 
déi Assistance erukënnt, wann e se da brauch.
Dëst grousst Gesetz vum Energiemarché soll jo 
e Meilestee sinn an der Energietransitioun. An 
dës Kris léiert eis, dass mer op zwou Saache be
sonnesch sollen oppassen, wa mer dëst Gesetz 
virbereeden: déi sozial Gerechtegkeet an d’Kri
seresilienz vun deem neien Energiemarché.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, an 
da geet et jo net eleng ëm de Consommateur, 
mee et geet och ëm d’Ekippen, déi déi Tâchen, 
déi den Acteuren aus dem Secteur operleien, 
ausféiere sollen, bei enger Fuite oder engem 
Stroumausfall zum Beispill. Här Minister, kënnt 
Der eis heizou wannechgelift en Update ginn, 
wéi deen Noutfallplang an Zäite vum „physical 
distancing“ ausgesäit a wat geschitt, wann 
zum Beispill Leit aus enger Ekipp positiv getest 
ginn.
Ech soen Iech villmools Merci fir d’Opmierk
samkeet.

 Une voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Galles.
Nächsten ageschriwwene Riedner ass den ho
norabelen Här Max Hahn. Här Hahn, Dir hutt 
d’Wuert.

 M. Max Hahn (DP).- Merci, Här President. 
Wann e Rapporteur esou explizitt war, wéi dat 
an deem heite Fall de Kolleeg François Benoy 
war, souwuel a sengem schrëftleche wéi a sen
gem mëndleche Rapport, bleift mir als Sprie
cher eigentlech just nach eppes, dat ass him ze 
felicitéiere fir déi zwee Rapporten, an op där 
anerer Säit natierlech och den Accord vun der 
Fraktioun vun der Demokratescher Partei ze 
ginn.
Ech soen Iech Merci.

 Une voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Hahn.
An da wier et un där honorabeler Madamm 
Cécile Hemmen. Madamm Hemmen, Dir hutt 
d’Wuert.

 Mme Cécile Hemmen (LSAP).- Jo, Här 
President, léif Kolleegen, léif Kolleeginnen, och 
ech wéilt dem Här François Benoy Merci soe fir 
seng zwee Rapporten, dee schrëftlechen an 
dee mëndlechen. En huet et richteg gesot, et 
geet hei ëm dräi Upassunge vun Delaien, déi 
mer gesetzlech musse verankeren, well se 
eeben iwwert den Zäitraum vum État de crise 
erausginn. Et ass deem och näischt bäizefügen, 
well e wierklech ganz komplett war. Duerfir 
merci nach eng Kéier an ech ginn den Accord 
vun eiser Fraktioun.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Madamm Hemmen.
An ech ginn d’Wuert direkt weider un den 
 honorabelen Här Fernand Kartheiser. Här 
Kartheiser, Dir hutt d’Wuert.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Jo, Här 
President, villmools merci. Dir Dammen an Dir 
Hären, ech wëll och fir d’éischt dem Här Benoy 
soen  wou ass den Här Benoy?  : Et wor net 
nëmmen e ganz gudden a komplette Rapport, 
mee e wor och emouvant. Ech komme gläich 
dorobber zréck. An dëst zu dëser spéider Stonn 
huet richteg guttgedoen. Mee ech wëll vläicht 
soen, datt mer am Prinzip och als ADR kee Pro
blem hunn, fir déi Delaien ze verréckelen. Dat 
ass eng Klengegkeet. Dat ass eng Normalitéit. 
Dat drängt sech an dëser Zäit op. Dat ass net 
eise Problem.
Mir wëllen awer och déi Kriticken oder Froen 
opgräifen, déi d’Chambre des Salariés an 
d’Chambre des Métiers eis virleeën. Nämlech 
schwätzt d’Chambre des Métiers vun der Fro 
vun der Suspensioun oder enger Verleeung 
vum Bezuele vu Rechnungen, ënner be
stëmm te Konditiounen. Ass do d’Regierung in
teresséiert drun? Mécht se dat? Well d’Regie
rung ass jo selwer Aktionär, huelen ech emol 
un, an enger Rei vun deene Gesellschaften, déi 
hei a Fro stinn, déi eigentlech d’Rechnungen 
dann zegutt hätten.
An d’Chambre des Salariés freet, ob de Risiko 
besteet, datt kann ofgespaart ginn an der Kris 
oder ob d’Leit och déi Raccordementer kënne 
kréien, déi onbedéngt néideg sinn.
Souwäit hu mir kee Problem! Mir stellen déi 
Froen a mir freeën eis, wann dat an engem so
ziale Sënn geléist gëtt.
Awer mir hunn e Problem als ADR, an do kom
men ech op dat Emouvant zréck, wat den Här 
Benoy a sengem Rapport gesot huet. Hien huet 
e bësse verléift geschwat vum Smarty, dem 
Smartmeter, dem Compteur intelligent. déi 
gréng sinn do, oder vläicht nëmmen hien, 
ganz begeeschtert, emotional gebonnen! Mee 
wat ass de Smartmeter? De Smartmeter ass 
eng Technologie, déi installéiert gëtt, déi am 
Gasberäich all Stonn ofliest, déi am Elektresch 

all Véierelstonn ofliest an déi nach ganz aner 
Méiglechkeeten huet.
An 2007, dat ass scho laang hier, dat sinn elo 
13 Joer hier, huet dës Chamber déi Gesetzer 
gestëmmt, fir dat kënne bei de Leit ze instal
léieren, obligatoresch.
Mee zënterhier huet sech onheemlech vill geän
nert! A virun allem huet sech vill geännert am 
Bewosstsi vun de Leit ëm d’Datesécherheet! Mir 
hunn och en anere legale Kader. Mir hunn de 
Règlement général sur la protection des don
nées. Mir hunn aner Instrumenter. Mir  haten 
eng Rei Skandaler, wou mer gewuer gi sinn, wéi 
einfach et ass, am Laf vun den nächste Joren 
iwwer elektronesch Mëttelen d’Leit auszespio
néieren. D’Sensibilitéit ass haut eng ganz aner.
A wa mer déi Diskussioun haut hunn, da kënne 
mer net méi higoen a soen: „Mir installéieren 
obligatoresch bei Leit esou een intelligente 
Compteur.“ Mir kënne soen: „Bei Leit, déi gär 
een hätten“, well e vläicht Virdeeler huet, a 
wann déi Leit dat akzeptéieren, da kënne mer 
dat maachen. Mee als ADR soe mer: „Obligato
resch kann dat net méi a Fro kommen an deem 
Kontext, wou mer haut sinn, no deene Léieren, 
déi mer haten, wat dat ugeet, de Mëssbrauch 
vun Daten.“
Dofir wäerte mir dëst Gesetz net matstëmmen, 
well mer einfach der Meenung sinn, datt mir de 
Leit e Choix musse ginn, ob se wëllen en intelli
gente Compteur oder en analoge Compteur. An 
do, wou schonn eng Kéier en intelligente 
Compteur installéiert gouf, mussen d’Leit och 
d’Méiglechkeet kréien ze soen: „Ech wëll en net 
méi. Ech hätt gären en analoge Compteur.“ Dat 
muss ouni Käschte fir déi Leit ersat ginn. Dat ass 
Dateschutz gelieft! Dat ass Respekt virun der 
 Privatsphär vun de Leit! Dat ass Rechnung ge
droen deenen Entwécklungen, déi mer an 
deene leschte Joren haten, engem ganz neie 
Bewosstsinn, engem ganz neie Respekt virun der 
Privatsphär vun de Leit an der Datesécherheet.
An an deem Sënn, Här President, wëll ech Iech 
och am Numm vun der ADR eng Motioun 
iwwerreechen, eng Motioun, déi als Zil huet, 
de Leit de Choix ze ginn: intelligente Comp
teur oder analoge Compteur.
Ech soen Iech Merci.
Motion 1
D’Chamber vun den Deputéierte
stellt fest,
- datt no där aktueller legaler Basis an de Sec-
teure vum Approvisionnement mat Gas an 
Elektresch d’Entreprisen, mee och déi privat Stéit 
musse mat „Smartmeter“, also sougenannten 
„intelligente“ Compteuren, equipéiert ginn;
- datt sech an deem Kontext eng Rei vu Froe 
stellen, besonnesch wat eng méiglech Intrusioun 
an d’Privatsphär vun de Leit an de Risiko vun 
enger Verletzung vum Dateschutz ugeet;
- datt zënter de Gesetzer aus dem Joer 2007, déi 
d’Installatioun vun intelligente Compteure vir-
schreiwen, sech dat legaalt Ëmfeld am Date-
schutz substanziell geännert huet, besonnesch 
och duerch de Règlement général sur la protec-
tion des données (RGPD);
- datt vill Leit haut op de Problem sensibiliséiert 
sinn, deen dora besteet, datt et net komplizéiert 
ass, fir hir Privatsphär duerch technesch Mëttelen 
ze verletzen;
- datt och vill Leit sech Suerge wéinst enger even-
tueller Stralebelaaschtung duerch déi Compteure 
maachen;
- datt sech aus deene Grënn vill Leit dergéint wie-
ren, fir intelligent Compteure bei sech doheem 
installéiert ze kréien;
fuerdert d’Regierung op,
- datt si der Chamber soll bannent sechs Méint e 
Gesetzesprojet virleeën, fir dat gesetzlecht Ëmfeld 
an deem Sënn ze änneren, datt d’Leit selwer kën-
nen decidéieren, ob si en intelligente Compteur 
wëlle bei sech installéiert kréien oder net;
- datt d’Leit, wann si schonn en intelligente 
Compteur kruten, deen nees kënnen, ouni datt 
dat mat Käschte fir si verbonnen ass, duerch en 
analoge Compteur ersetze loossen;
- der CNPD de Wonsch vun der Chamber ze 
iwwermëttelen, datt si ënnersiche soll (Data Pro-
tection Impact Assessment), wéi d’Reseausges-
tionnairen an d’Fournisseure vu Gas an Elektresch 
mat deenen Donnéeën ëmginn, déi d’Compteu-
ren, virop déi intelligent Compteuren, hinne 
liwweren a wéi d’Datesécherheet an d’Rechter 
vum Konsument an deem Domän nach kënne 
verbessert ginn.
(s.) Fernand Kartheiser.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Kartheiser.
An da géif ech d’Wuert weiderginn un den ho
norabelen Här David Wagner. Här Wagner, Dir 
hutt d’Wuert.

 M. David Wagner (déi Lénk).- Merci, Här 
President. Jo, mir wäerten natierlech deen heite 
Projet de loi och matstëmmen, well en eng 
Normalitéit ass, wéi dat gesot gouf, an dësen 
Zäiten, fir eeben d’Raccordementer op eng 
Postkrisenzäit weiderzeleeën.
Ech hätt just awer e puer Remarken trotzdeem 
ze maachen an och vläicht eng Fro ze stellen. 
Étant donné, datt sech an deene leschten Deeg 
jo ëmmer villes ännert, wësse mer, datt deem
nächst jo och d’Chantieren awer erëm kënnen 
opgoen. Dat war dee Moment, wou mer deen 
heite Projet de loi analyséiert hunn, jo nach net 
de Fall. Dat konnt ee jo och nach net wëssen. 
An et ass einfach eng Fro, fir ze wëssen, étant 
donné, datt awer erëm d’Chantieren opginn, 
datt vläicht Saache fäerdeg gemaach ginn, 
awéifern dann do duerno Raccordementer 
vläicht awer méiglech sinn. Oder wéi gëtt dat 
organiséiert? Dat wier just eng technesch Fro.
An dann duerno awer och eng Remark: Jo, mir 
deelen och als déi Lénk déi Remark, déi 
d’Chambre des Salariés gemaach huet. Obwuel 
mer der Meenung sinn, wa schonn och d’Four
nisseuren innerhalb vun der Krisenzäit awer 
och noutgedrongen an op eng verständlech 
Aart a Weis hiren Obligatiounen net kënnen 
nokommen, si mer trotzdeem der Meenung, 
datt prinzipiell muss séchergestallt ginn, datt 
wärend der Krisenzäit kee Stroum oder Gas 
ewechgeholl kritt an datt och net d’Argument 
kann hierhalen, datt et ëmmer d’Méiglechkeet 
gëtt, fir bei engem Office social Demarchen ze 
maachen, fir dohinner ze goen. Mir sinn der 
Meenung, datt een awer déi Mesure do och 
muss sécherstellen.
Zu de Compteurs intelligents: Jo, dat ass eng 
laang Diskussioun. Ech wëll net dorobber 
agoen. Mee op jidde Fall muss een awer ëmmer 
oppassen, wa prinzipiell d’Digitaliséierung, an 
et ass jo och en Deel dovunner, wann dat als 
Léisung gesi gëtt, fir environnemental Froen ...
(Brouhaha et coups de cloche de la prési-
dence)
... ze léisen oder sozial Froen ze léisen, datt dat 
de falsche Wee ass. An et muss ee sech och 
d’Fro stellen, wat der Digitaliséierung hir Em
preinte carbone ass. Well et soll een net men
gen, datt mer an enger virtueller Welt liewen: 
Iergendwou gëtt transportéiert, gëtt produ
zéiert. Also kann et och en Nullsummenspiel 
duerstelle par rapport zu den Zilsetzungen, déi 
am Zesummenhang si mat de sougenannten 
„intelligente“ Compteuren.
Wat d’Intelligenz ass, doriwwer misst een och 
eng Kéier diskutéieren. Ech zweifele staark do
run.
Op jidde Fall gëtt dat jo och op nach e weidert 
Joer verluecht. An ech mengen, dat ass dann 
eng Zäit, déi ee sech kann huelen, fir sech do
riwwer Gedanken ze maachen. Anscheinend 
war d’Software souwisou net esou richteg fäer
deg, wat jo och e bëssen emouvant ass, wéi 
den Här Kartheiser et géif soen. Ech mengen, 
et muss ee sech ëmmer ganz aner Léisunge vir
stellen, wéi direkt wëllen de Wee vun der Digi
taliséierung ze goen. Et gëtt vill méi sozial 
Weeër an och demokratescher Natur.
Ech soen Iech Merci. Ceci étant dit, stëmme 
mer dat heiten natierlech mat.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Wagner.
Leschten agedroene Riedner ass den hono
rabelen Här Marc Goergen. Här Goergen, Dir 
hutt d’Wuert.

 M. Marc Goergen (Piraten).- Merci, Här 
President. Merci dem François Benoy fir säi 
Rapport. Och mir Piraten wäerten dëse Projet 
matstëmmen. Mir wëllen awer nach eng Kéier 
d’Regierung drun erënneren, dass an dëse 
schwieregen Zäiten d’Leit net sollen ouni Gas 
oder Energie doheem stoen. A mir soen dofir a 
leeën hir och un d’Häerz, fir am Moment ken
gem Gas oder Stroum ofzeschalten.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Goergen.
D’Regierung huet d’Wuert, den Energieminis
ter, den Här Claude Turmes.
Prise de position du Gouvernement

 M. Claude Turmes, Ministre de l’Énergie. 
Här President, léif Deputéierten, fir d’éischt 
wëll ech Iech a virun allem den Deputéierten 
aus der Energiekommissioun Merci soen, dass 
mer esou schnell zesumme konnte schaffen 
iwwer Visio oder Videokonferenzen. Ech wëll 
och besonnesch dem Présidentrapporteur, 
dem Här Benoy, Merci soe fir d’Presidence vun 
deene Reuniounen, awer och fir säi Rapport.
Ech wëll awer dann och dem Conseil d’État 
Merci soen, dass deen esou schnell säin Avis 
gemaach huet. Deen Avis vum Conseil d’État 
huet eis och gehollef, eis éischt Versioun liicht 
ze adaptéieren. A mir sinn op all déi Virschléi 
vum Conseil d’État agaangen.
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An da wëll ech awer och menge Beamten, déi 
fläisseg heirunner geschafft hunn, dem Gérard 
Meyer, dem Marco Hoffmann an och dem 
Anne Metzler, ausdrécklech Merci soe fir hir 
ganz Aarbecht, awer och dem Sarah Jacobs, 
dat matgehollef huet um Rapport.
Hei maache mer eng Rei kleng Ännerungen, 
déi néideg sinn an dëser Kris. Ech mengen, den 
Här Benoy huet dat gutt erkläert. Et geet drëm, 
dass mer de Régulateur par défaut brauchen, 
op deen een zréckfält, wann eng Kéier e Four
nisseur vu Stroum géif faillite goen; dee leeft 
aus am Juni. A fir dass do elo net en onnéi
degen Drock entsteet, gëtt déi Frist ëm sechs 
Méint verlängert.
Den Här Benoy huet och gutt erkläert, dass 
mer e System hunn: All Gas a Stroumversuer
ger muss och ëmmer noweisen, dass en Ener
gieeffizienzmoossname mécht mat de Bierger, 
mat de Betriber. Och do kommen déi elo e 
 bëssen an d’Labränten opgrond vun der 
Corona kris.
An da bei de Smartmetere beim Gas ware mer 
effektiv schonn e bëssen am Retard. Mir hunn 
elo en Delai gesicht, dee mer och mat de Gas
liwweranten, also d’Sudgaz, d’Creos, d’Stad 
Diddeleng, déi, déi mussen de Gas bei d’Leit 
bréngen, diskutéiert hunn. Mir hunn elo eng 
Deadline fonnt, wou ech denken, dass jiddwer
een domadder ka liewen. An déi ass och méi 
realistesch.
Vläicht dann nach eng Kéier zu de Remarken, 
déi hei komm sinn, engersäits vum Här Galles: 
Ech mengen, d’Précarité énergétique ass eppes 
ganz, ganz Wichteges. Et ass och eppes, wat 
mir wierklech um Häerz läit. Ech hunn a men
ger Zäit als Europadeputéierten derfir gesuergt, 
dass europawäit elo quasi all Regierungen an 
Europa gezwonge sinn, fir d’Précarité énergé
tique eescht ze huelen. Dat war hei zu Lëtze
buerg scho virdrun de Fall, muss awer och elo 
iwwerall an Europa gemaach ginn.
An ech kann Iech just soen, och wann een eise 
System vergläicht mat deem, wat am Ausland 
ass: Mir hunn e ganz gudde System. Mir 
 maachen dee System elo opgrond och vun 
engem Amendement, deen den David Wagner 
abruecht huet, an engem parallelle Gesetz 
nach e bësse besser. An ech kann Iech garan
téieren, dass an dëser Kris wierklech keen do 
am Ree stoe gelooss gëtt an dass och kee wee
der de Stroum nach de Gas ofgeschalt kritt.
Den Här Galles huet och nach déi Fro 
opgeworf vun der Sécherheet. Ech wëll da 
vläicht einfach elo och profitéieren dovun, fir 
all de Leit aus dem Energiesecteur, déi déi 
lescht Woche wierklech och un der Front wa
ren, ob dat elo war bei der Creos, ob dat war 
also beim Netzbedreiwer, bei de stätteschen 
Netzbedreiwer, ob dat bei de Gasnetzbe
dreiwer war, awer och am Pëtrolssecteur, ech 
mengen, déi Leit, déi an dëse Konditiounen 
awer derfir gesuergt hunn, dass d’Tanklagere 
voll sinn, déi Leit, déi och ënner schwierege 
Konditiounen an den Tankstellen de Verkaf as
suréiert hunn, ech wëll deene vun hei aus alle
guerte Merci soen.
An ech wëll Iech just soen, dass ganz gutt 
Moossnamen, zum Beispill bei der Creos, virun 
allem och am Dispatching, also do, wou de 
Stroum verdeelt gëtt, geholl gi sinn. Do sinn 
extra nei Ekippe gebilt gi mat extra Schichten. 
Déi Leit, déi hu separat, aner Toiletten. Déi 
kräize sech net méi. An all déi Moossnamen 
hunn derzou gefouert, dass mer keen ee Fall 
hunn, deen an deenen Energiebetriber opge
tratt ass. An dat ass och d’Resultat vun där 
ganz gudder Preparatioun, déi eigentlech d’E
ner giebetriber hunn.
Vläicht nach en Detail. Et ass och esou dass, 
wann am Moment iergendee Problem beim 
Gas wier, da misst natierlech zum Beispill e 
Mann oder eng Fra vu Sudgaz awer an en Haus 
goen. An do hu mer en Accord mam CGDIS, 
dass déi dann och déi néideg Sécherheets
kostümer kréien, fir dass déi Aarbechte kënnen 
ënnert  den néidege Sécherheetsaspekter 
duerchgefouert ginn. Soudass, mengen ech, all 
déi gutt Moossnamen, déi do sinn, effektiv flott 
ëmgesat ginn. An nach eng Kéier vun hei aus, 
vu mir, an ech mengen, Dir kënnt Iech do och 
uschléissen, all de Leit aus dem Energiesecteur 
e grousse Merci fir dat, wat se déi lescht Woche 
fir eis all geleescht hunn!
Den Här Kartheiser huet méi prinzipiell elo 
nach eng Diskussioun iwwert de Smarty uge
reegt. Ech mengen, et ass kloer, dass alles, wat 
mer do maachen, mat der Dateschutzkommis
sioun ofgeschwat ass. Dat heescht, mir hunn 
do den Dateschutz respektéiert. An ech men
gen, dat, wat Der do an der Motioun opwerft  
géif ech emol vu mir aus soen , géif ech oflee
nen, well dat onnéideg ass.
Den Här Wagner hat dann och nach eng Kéier 
de Punkt opgeworf vun der Précarité énergé
tique. Merci nach eng Kéier, dass mer do, 
mengen ech, iwwer all d’Parteigrenzen eraus, 

vum Paul Galles bis och bei Iech, esou e grous
sen Accord hunn. Précarité énergétique ass eis 
wichteg a mir maachen alles hei zu Lëtzebuerg, 
dass mer e gutt Netz hunn, fir do de Leit ent
géintzekommen.
Vläicht nach e lescht Wuert. Et sinn eenzel Fe
deratiounen, déi gefrot hunn, dass een elo 
d’Rechnungen net méi sollt bezuelen. Dir 
musst awer wëssen: Mir hunn nieft dem grous
sen Enovos, wou de Staat mat dran ass, och 
kleng Fournisseuren! Mir hunn, fir der zwee ze 
nennen, zu Miersch e Fournisseur, dat ass e Fa
milljebetrib. Wann elo deen een d’Rechnung 
net méi bezilt, jo, da kënnt deen aneren an 
d’Bredouille! A mir hunn en anere Fournisseur 
nach am Réidener Kanton. Dat heescht, mir 
wëllen als Regierung net, dass elo aner mëttel
stännesch Betriber a Schwieregkeete kommen, 
just nëmmen, wa mer hei e bësse salopp géife 
soen: „Bezuelt Är Rechnungen net méi!“
An duerfir si mer an der Regierung op de Wee 
gaangen, dat hunn ech och mat de Kolleegen 
an der Regierung esou duerchgeschwat: Mir 
hëllefen alle Betriber hei zu Lëtzebuerg direkt! 
Dat heescht, wann d’Haus iergendwou brennt, 
dann hëllefe mer bei deem Haus. A mir wëllen 
net, dass dat Haus en anert Haus nach ustécht. 
An duerfir wëlle mer, dass all Rechnunge be
zuelt ginn. A mir gi jo och de Betriber d’Méig
lechkeet, iwwer all déi Hëllefsprogrammer, déi 
mer maachen, fir dass mer an déi Richtung do 
eng zolidd, robust Politik hunn, déi net nach 
anerer a Schwieregkeete bréngt, mee mir hëlle
fen direkt do, wou et richteg ass, an dat ass 
direkt am Ufank.
Ech soen Iech villmools Merci.

 Une voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Den hono

rabelen Här Gilles Roth huet nach d’Wuert ge
frot.

 M. Gilles Roth (CSV).- Ech wollt nach dem 
Minister Merci soe fir eigentlech déi Apprecia
tioun, déi e ginn huet fir déi Leit, déi an dem 
Energiesecteur schaffen. Well wann an enger 
Kris den Energiesecteur, an dat ass oft dobaus
sen net bekannt, net leeft, da ginn dat ganz 
grav Konsequenze fir d’ganzt Land.
An ech hätt an deem Kontext eigentlech d’Fro 
un den Här Minister, en ass do agaangen op 
déi eenzel Salariéë vun der Creos a vun aneren, 
ob hien awer och net der Meenung wier, dass, 
wann déi Leit fir hir ausseruerdentlech Aar
bechten, déi se wärend der Kris maachen, géi
fen eng Primm, zum Beispill vun der Creos 
oder esou, bezuelt kréien, dass se déi net géi
fen zum volle Montant taxéiert kréien, ob en 
och déi Meenung kéint deelen.

 M. Fernand Etgen, Président.- D’Wuert 
geet zréck un den Här Minister.

 M. Claude Turmes, Ministre de l’Énergie. 
Also, Här Roth, ech hat ganz opmierksam no
gelauschtert virdrun. An duerfir weess ech, dass 
Dir do eng Motioun abruecht hutt. Déi Mo
tioun geet jo och an d’Finanzkommissioun an 
da gëtt se do weiderdiskutéiert. An ech men
gen, et ass elo net u mir, ...

 Mme Martine Hansen (CSV).- Si ass hei 
ofgestëmmt ginn!
(Brouhaha général)

 M. Claude Turmes, Ministre de l’Énergie. 
Ma nee, hir Motioun ass ... Ass se ganz ofge
leent ginn? Gutt.
Déi Diskussioun, déi gëtt weidergefouert. An 
ech mengen, dass mer do als Majoritéits parteien 
an als Regierung eng kloer Linn hunn an déi ver
teidegen ech och. Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Ech 

mengen, den Här Benoy hat nach d’Wuert ge
frot.
(Brouhaha général)
A nee! D’Diskussioun iwwert ...
(Interruption)
Jo, den Här Roth nach eng Kéier!

 M. Gilles Roth (CSV).- Ma ech hu wierk
lech zur Kenntnis geholl, dass de Minister och 
eis Motioun matkritt huet. An en huet och mat
kritt, dass déi da majoritär vun de Majori
téitsparteien ofgeleent ginn ass. An de Minister 
huet zum Schluss gesot, d’Regierung an d’Ma
joritéitsparteien hätten do eng kloer Linn. An 
duerfir wollt ech awer froen, wouran déi kloer 
Linn dann do géif bestoen.

 M. Laurent Mosar (CSV).- Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Den Här 

Fernand Kartheiser hat nach d’Wuert gefrot.
 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Ech hunn 

och eng Fro un den Här Minister, awer net 
direkt an deem selwechte Kontext. Wann Der 
mer erlaabt, da stellen ech se elo, da kann den 
Här Minister vläicht och drop äntwerten.

 M. Fernand Etgen, Président.- Jo.
 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Oder  

ech waarden e bëssen. Wéi Der wëllt, Här 
 President. Soll ech se direkt stellen?

 Plusieurs voix. Jo.
 M. Fernand Etgen, Président.- Jo, stellt se 

direkt!
 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Ma da 

soen ech Iech Merci. Den Här Minister huet jo 
gesot, si géife mat der Commission nationale 
pour la protection des données zesummeschaf
fen an do wär also kee Problem, wat den Date
schutz ugeet. Ech hunn elo hei d’Äntwert vun 
der Regierung op eng Question parlementaire, 
déi d’Kolleege vun der CSV gestallt haten. Ech 
mengen, dat waren déi Häre Roth a Mosar, ...

 M. Laurent Mosar (CSV).- Jo.
 M. Fernand Kartheiser (ADR).- ... wann 

ech mech gutt erënneren, dat war am Novem
ber, Enn November zejoert. An do äntwert den 
Här Minister: « Les préoccupations exprimées 
par la CNPD, notamment dans son avis et en 
partie reprises dans l’avis émis par le Conseil 
d’État, relatives à la conservation des données 
au “quarthoraire” pour l’électricité et “ho
raire” pour le gaz naturel  permettant selon 
eux d’obtenir un profilage détaillé des habi
tudes des individus et comportant des risques 
que ces données ainsi collectées soient atten
tatoires à la vie privée des individus  ont  
pu être écartées en grande partie. » Also net 
ganz!
Dat heescht, d’Regierung gëtt hei selwer zou, 
datt Problemer bestinn am Dateschutz!
Elo froen ech awer den Här Minister, wéi e 
kann heihinnerkommen a soen: „Et ass kee Pro
blem, mir schaffe mat der Dateschutzkommis
sioun zesummen“, an e gëtt schrëftlech der 
Chamber eng Äntwert, wou e seet, datt d’Pro
blemer net ganz fort sinn? Dat ass allerdéngs 
net akzeptabel! Här Minister, sot eis: Wou ass 
de Problem? A wat maacht Der, fir deen aus 
der Welt ze schafen?

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Kartheiser. An ech ginn d’Wuert zréck un den 
Energieminister.

 M. Claude Turmes, Ministre de l’Énergie. 
Also nach eng Kéier: Alles, wat mer maachen 
an der Kollekt vun den Donnéeën (...)
(Micro non allumé)
Nach eng Kéier: Wat den Traitement vun den 
Donnéeë vun de Smartyen ugeet, dat si Proto
koller, déi sinn alleguer ofgeschwat mat der 
Dateschutzkommissioun. An d’Dateschutzkom
missioun, mengen ech, huet dat bis dato gutt
geheescht. Esou gesinn ech net, firwat do e 
Problem wier.
Nach eng Kéier zréck op dem Här Roth seng 
Fro, wann ech mech virdru vläicht net kloer ge
nuch ausgedréckt hunn. Ech mengen, et ass de 
Betriber hir Verantwortung an och hir Saach, 
an ech mengen, dat iwwerloosse mer de Betri
ber. Dat ass eis Linn.
(Interruptions diverses)

 Mme Martine Hansen (CSV).- D’Besteie
rung awer, mengen ech, net!

 M. Claude Wiseler (CSV).- D’Besteierung 
awer net! Dat ass schonn eng Regierungsdeci
sioun.

 M. Claude Turmes, Ministre de l’Énergie. 
Jo!
(Hilarité et brouhaha)

 M. Fernand Etgen, Président.- Den Här 
Roth wëllt nach ...

 M. Claude Wiseler (CSV).- Jo, wat ass 
dann d’Äntwert, Här Minister?
(Brouhaha général)

 Une voix. Wou ass d’Linn?
 M. Gilles Roth (CSV).- Här Minister!
 Une voix. Elo leeft de Minister fort!
 M. Gilles Roth (CSV).- Här Minister, et ass 

scho richteg, dat deele mir mat Iech. Wann 
den Employeur, ob dat eng ëffentlech oder eng 
semiëffentlech ...
(Interruptions)
... Entreprise ass, eng Primm bezilt, dann ass 
dat d’Decisioun vun där Entreprise. Mee dat, 
wat eis jo interesséiert, dat ass: Wéi ass d’Be
steierung, déi d’Regierung vun där Primm wëllt 
maachen? Well ech ginn Iech Recht ...
(Interruption par M. le Ministre Claude 
Turmes)
Jo dach! D’Rechnung ass awer ganz einfach: 
Wann Dir eng Primm zousätzlech zu dem Sa
laire ausbezuelt a wann de Montant vun der 
Primm 100 Euro sinn, da ginn do 55 Euro 
Steiere plus Sécurité sociale erëm zréck un de 
Staat. An Dir hutt virdru gesot, Dir hätt do eng 

kloer Linn. Sot eis am Numm vun der Re
gierung, wat déi kloer Linn ass!

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Roth.

 M. Claude Turmes, Ministre de l’Énergie. 
Also ech mengen, Här Roth, déi Diskussioun 
war virdrun. Mir hunn där Diskussioun als Re
gierung nogelauschtert. An ech kann déi Fro 
och nach eng Kéier mathuelen an de Regie
rungsrot. Mee nach eng Kéier: D’Verantwor
tung ass bei de Betriber, an da kucke mir, wéi 
mer dat steierlech reegelen.
(Interruptions)

 M. Claude Wiseler (CSV).- Dat ass awer 
keng kloer Linn, dat do!

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Claude Turmes.
D’Diskussioun ass elo ofgeschloss. Mir kommen 
elo zur Ofstëmmung iwwert de Projet de loi 
7546. Den Text steet am Document parlemen
taire 75464.
Vote sur l’ensemble du projet de loi 7546 et 
dispense du second vote constitutionnel
Fir d’éischt déi perséinlech Stëmmen iwwert de 
Wee vum Vote électronique.
(Brouhaha général)

 Une voix. Mir verstinn hei näischt!
 Une seconde voix. De Mikro, Här 

 President!
 M. Fernand Etgen, Président.- Voilà!
 Plusieurs voix. Aa!
 M. Fernand Etgen, Président.- Mir kom

men dann elo zur Ofstëmmung. Fir d’éischt déi 
perséinlech Stëmmen iwwert de Wee vum Vote 
électronique. Duerno maachen ech een Appel 
nominal fir de Vote par procuration. D’Of
stëmme fänkt un.
De Quorum ass erreecht. Ech bieden déi, déi e 
Vote par procuration wëllen ofginn, d’Hand an 
d’Luucht ze hiewen!
Appel nominal (votes par procuration)
De Vott ass ofgeschloss: Dëse Projet ass mat 55 
JoStëmmen a mat 4 NeeStëmmen ugeholl.
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Paul Galles, Léon 
Gloden, Jean-Marie Halsdorf, Mmes Martine 
 Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, MM. Aly Kaes, 
Marc Lies, Georges Mischo, Mme Octavie Modert, 
M. Laurent Mosar, Mme Viviane Reding, MM. 
Gilles Roth, Marco Schank, Marc Spautz, Serge 
Wilmes (par M. Gilles Roth), Claude Wiseler et 
Michel Wolter (par Mme Martine Hansen) ;
MM. Guy Arendt, André Bauler, Gilles Baum, 
Mme Simone Beissel, MM. Frank Colabianchi, 
 Fernand Etgen, Gusty Graas, Max Hahn (par M. 
Gilles Baum), Mme Carole Hartmann, MM. Pim 
Knaff, Claude Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan 
Biancalana , Mmes Tess Burton, Francine Closener 
(par M. Georges Engel), MM. Yves Cruchten, 
Mars Di Bartolomeo, Georges Engel, Claude 
Haagen, Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch 
(par M. Claude Haagen) ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen ;
MM. Marc Baum et David Wagner.
Ont voté non : MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen 
(par M. Fernand Kartheiser), Fernand Kartheiser 
et Roy Reding (par M. Jeff Engelen).
Freet d’Chamber d’Dispens vum zweete Vote 
constitutionnel?
(Assentiment)
Et ass also esou decidéiert.
Da kéime mer elo zum Vott respektiv zur Dis
kussioun vun der Motioun, déi den Här 
Kartheiser deposéiert huet. Fir d’éischt wollt 
den Här François Benoy ee Wuert dozou soen.
Motion 1

 M. François Benoy (déi gréng).- Merci, 
Här President. Et ass effektiv esou, dass ech to
tal begeeschtert si vum „smart metering“. 
Voilà! Et ass och op europäeschem Niveau scho 
längst decidéiert, dass an der ganzer Europäe
scher Unioun Smartmetere sollen installéiert 
ginn. An do ass den Delai och deen, dass dat 
80 % solle si vun de Compteure bis 2020. An 
et geet een och dovun aus, dass, wéi ech dat 
och virdrun ausgefouert hunn, d’Smartmeteren 
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immens wichteg si fir d’Zukunft och um Wee 
vun der energeetescher Transitioun, dass een 
insgesamt och do kann e gudde Pak Energie 
spueren.
A well de Paul Galles virdrun de Projet de loi 
vun dem Stroum, dee mer de Moment an der 
Kommissioun diskutéieren, an d’Spill bruecht 
huet, wëll ech och soen, dass ee vun de wich
tegste Punkten, déi mer do diskutéieren, eeben 
dee ganze Volet Prosumer ass, wou et eeben 
drëms geet, dass een engersäits och selwer 
Produzent ka si vum Stroum wéi och Konsu
ment. A grad dofir brauche mer och déi Tech
nologie, déi allgemeng eng Netzentlaaschtung 
och duerstellt, wat gutt ass fir d’Dezentraliséie
rung. An deem Sënn ass dat wierklech e wich
tegen Outil.
An dofir proposéiert meng Fraktioun (veuillez 
lire: An dofir proposéiert meng Fraktioun, dës 
Motioun ofzeleenen) a meng Fraktioun wäert 
déi Motioun dofir net matstëmmen. Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Benoy. An dann huet den honorabelen Här 
 David Wagner d’Wuert gefrot.

 M. David Wagner (déi Lénk).- Merci, Här 
President. Jo, ech mengen, déi Diskussioun 
ronderëm d’Smartmeteren ass an eisen Aen 
eng Diskussioun, déi awer misst kënne gefouert 
ginn. Ech sinn elo, mengen ech, genau fënnef 
Joer Member vun der Chamber  et war am 
Abrëll 2015, jo  an ech hunn net an Erënne
rung, mee ech ka mech awer vläicht ieren, datt 
mer eng gréisser Diskussioun doriwwer ge
fouert hätten.
Et ass awer och net esou ..., also, ech verstinn 
déi Begeeschterung einfach net. Fir mech ass 
dat Naivitéit. Ech weess net, ob d’Smartmetere 
problematesch si fir d’Gesondheet. Souwäit 
ech gelies hunn, mengen ech éischter net. Ech 
mengen, datt dat och net den Haaptproblem 
ass.
Mee et gëtt awer Froen, déi sech stellen iwwert 
d’Finalitéit. Et gëtt Froen, déi sech stellen 
iwwer alternativ Methoden, fir Energie ze 
consomméieren, well ech wëll erëm eng Kéier 
soen, datt een eng Kéier driwwer diskutéiere 
misst, wivill ee spuert a wivill een awer och als 
Empreinte carbone bei deene Methoden han
nerléisst. Et ass e bësse méi komplizéiert wéi 
dat. An och iwwert den Dateschutz muss een 
awer kënnen diskutéieren.
Et kann een net einfach esou am Plenum soen: 
„Et ass alles an der Rei, et ass alles an der Rei. 
D’CNPD huet gréng Luucht ginn.“ Ech men
gen, et sinn immens vill Froen, déi ee muss 
kënnen awer diskutéieren an aller Rou.
An ech géif et schued fannen, wann een d’Mo
tioun einfach esou géif ofleenen. Ech géif pro
poséieren, datt mer awer eng Réunion jointe 
maachen. Mech géif et brennend interesséie
ren, och verschidden Acteure vun deem Sec
teur ze gesinn an doriwwer ze diskutéieren. Ech 
kéint mer virstellen, datt een eng Réunion 
jointe mécht vun de Kommissiounen Energie a 
Medien oder Kommunikatioun  ech mengen, 
dat sinn déi, déi betraff sinn, wann ech mech 
net ieren  an datt een eng Kéier awer och 
wierklech doriwwer kann diskutéieren.
D’autant plus datt mer en Delai hunn. Ech 
mengen, et soll een net onbedéngt ëmmer 
Verschwörungstheorien op d’Mauer engersäits 
zeechnen, mee anerersäits soll een och net 
béatement, naïvement mengen, datt dat eng 
Léisung wär fir den Energieproblem.
Ech soen Iech Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Wagner. An da geet d’Wuert weider 
un den honorabelen Här Paul Galles.

 M. Paul Galles (CSV).- Merci, Här Pre
sident. Am léifste géife mir soen: „Kommt, mer 
verweisen dës Motioun an d’Kommissioun an 
diskutéiere se eng Kéier!“ Et sinn u sech dräi 
Punkten, déi an dëser Motioun interessant sinn. 
Den éischte Punkt ass dee vun der Fro vun der 
eventueller Stralebelaaschtung, wat, mengen 
ech, e Punkt ass, deen een awer muss seriö dis
kutéieren. Well wann och nëmmen e Risiko be
steet, dass et kéint sinn, dass eng Stralebe
laaschtung besteet, da musse mer eis dat awer 
nach eng Kéier ganz genau zu Gemitt féieren.
Den zweete Punkt ass dee mat der Fräiheet, ob 
een dann elo e Smarty huet oder en analoge 
Compteur wëllt zréckkréien oder behalen, dat 
ass eng Fräiheet, déi kléngt zwar ganz gutt, ass 
awer e bëssen trügeresch, well op ville Plaze 
scho längst ersat ginn ass. An ech mengen, 
wann ech mech richteg un d’Zuelen erënne
ren, déi de Minister eis gesot hat, da sollte bis 
den 31. Dezember 2020 ursprénglech scho 
70 % vun de Compteuren eigentlech ersat 

ginn. Dofir ass et e bëssen trügeresch, zemools 
mer hei natierlech och e Gesetz virleien hunn, 
wat dat eigentlech virgesäit.
An een drëtte Punkt ass deen eebe vun dem 
Dateschutz, wou mir mengen, dass et ganz 
wichteg ass, dee Punkt awer eng Kéier a Rou ze 
diskutéieren an och ze kucken, wat fir en Avis 
dann d’CNPD do wierklech virleien huet, an 
doriwwer dann och ze diskutéieren.
Eis Propos wär dofir, déi ganz Motioun an 
d’Kommissioun ze verweisen. Eng aner Propos 
wär, mee mir mussen da kucken, wéi d’Kol
leege vun der ADR dat da gesinn, am anere Fall 
se einfach ze splécken  mam leschten Deel si 
mer esou oder esou d’accord  an déi éischt 
zwee Punkten dann an d’Kommissioun ze ver
weisen. Dat Bescht wär, se einfach integral an 
d’Kommissioun ze huelen.
Ech soen Iech villmools Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Galles. An da ginn ech d’Wuert weider un den 
honorabelen Här Sven Clement.

 M. Sven Clement (Piraten).- Här 
 President, léif Kolleeginnen a Kolleegen, dat 
heite schwätzt mech a méi wéi engem Thee
meberäich un. Dat Éischt ass: Se ass mer op 
den éischte Bléck ganz sympathesch, d’Mo
tioun. E fräie Choix. Et ass exzellent, datt elo op 
eemol d’Regierung nach eng Kéier soll e Projet 
de loi deposéieren, wou u sech, wa mer eis als 
Chamber géifen eescht huelen a mer dat dote 
wierklech wéilten, all Deputéierten och kéint 
eng Proposition de loi schreiwen.
Ech mengen, mir hunn haut sechs Proposition
deloien hei ugeholl, soudatt se weiderginn an 
der Prozedur. Dat weist, datt dat en Outil ass, 
deen ee ka benotzen. 
An ech sinn der Meenung, an dat ass de 
Grond, firwat ech mam éischte Punkt vun der 
ADRFuerderung net averstane sinn, datt, wa 
mer eis als Parlament an als Deputéierten 
eescht huelen, datt mer sollen déi Texter, wa 
mer eppes ännere wëllen, och schreiwen. An 
net soen: „Wannechgelift, léif Regierung, 
schreift eis dach eppes, fir eppes réckgängeg ze 
maachen, wat Der selwer deposéiert hutt!“ Ech 
mengen, dat wär u Logik iergendwéi net ze 
verstoen. An deementspriechend hunn ech 
mam éischte Punkt e Problem, och wa mer 
grondsätzlech d’Fuerderung vum fräie Choix 
dach sympathesch ass.
Dann deen zweete Punkt, datt d’Leit sollen hire 
Compteur erëm op de Müll puche kënnen. 
Ganz éierlech: Mir schwätzen hei vun Nohal
tegkeet! Mir schwätzen hei vun enger Écono
mie circulaire! Mir hu schonn e Problem mat 
Elektromüll an da solle mer de Leit soen: „Ma 
Dir hutt elo e Compteur, da pucht en op de 
Müll!“ Ech hunn do och e bësse meng Beden
ken, datt dat déi richteg Pist an déi Richtung 
ass.
An da komme mer zu där technescher Fro. An 
erlaabt mer, datt ech do e bëssen aushuelen, 
an ech hoffen, datt de President net direkt op 
d’Klack schléit!
Dat Éischt ass d’Frequenz, d’Stralebelaasch
tung, dat, wat ganz gären a YoutubeVideoen 
op obskuren Internetsäiten a soss iwwerall 
kommentéiert gëtt. Ma de Smarty sent op 868 
Megahertz. Sou, wat ass dat? Dat ass eng Zuel. 
Dat seet guer näischt aus. 868 Megahertz ass 
en Deel vun der Digital Dividend. Dat ass also 
eng Frequenz, déi fräi ginn ass doduerjer, datt 
mer haut net méi analog Tëlee kucken, mee di
gital. Dat ass also eng Frequenz, wou fir De
kade laang Stralebelaaschtung existéiert. Dat 
ass keng nei Belaaschtung. Tout au contraire, 
déi Frequenze ginn haut manner benotzt, well 
mer net méi Tonnen Tëleeskanäl op genau 
deem Frequenzband ausstralen. Wien also sech 
drun erënnert, datt mer nach d’Tëlee gekuckt 
hu mat enger Antenn, déi mer hu missen 
ariichten, ma dee weess, datt en där Stralung 
scho mindestens zënter där Zäit ausgesat ass. 
Huet also dat iergendeppes mat medezinne
scher Sécherheet oder mat engem „Merden
kennachengKéierno“ ze dinn? Probable
ment net! Well déi Frequenze gi säit Jorzéngte 
benotzt. Dat also zur Stralebelaaschtung!
Ech mengen, datt ee sech do wierklech muss 
bewosst sinn, iwwer wat ee schwätzt, an dann 
och technesch sech bewosst sinn, iwwer wéi 
eng Frequenzen ee schwätzt.
Et gëtt méi geféierlech Frequenzen, ioniséie
rend Stralung. Dat heiten ass keng. Dat hei ass 
eng Frequenz, déi säit Jorzéngte benotzt gëtt, 
iwwregens och fir wireless Mikroen, fir Tele
commanden, fir WalkieTalkien, also fir eng 
ganz Rëtsch vu Gebräicher, wou d’Leit sech 
awer keng Gedanken ëm d’Stralebelaaschtung 
maachen. Deementspriechend sollt een dat Ar
gument wierklech mat Virsiicht genéissen.
Dat Zweet ass: Déi ganz Kommunikatioun vum 
Smarty gëtt, anescht wéi an anere Länner, no 
engem Standard verschlësselt, dee bekannt ass. 
All Gerät huet säin eegene Schlëssel, deen den 

Netzbedreiwer Iech och gäre gëtt, wann Der 
frot. Da kënnt Der selwer nokucken, mat e 
bësse bastelen a mat OpenSourceSoftware, 
wéi Der Stroum verbraucht. Dir kënnt also Äre 
Smarty kontrolléieren. Dir kënnt selwer novoll
zéien, wat dee Smarty wéini mécht. De Pro
blem ass och net d’Datenerhiewung. D’Daten
erhiewung, wivill Stroum ech verbraucht hunn, 
dat ass eppes, wat historesch soss vun engem 
erhuewe ginn ass, deen  an do weess een 
dann och net méi, wien ee virun der Dier stoen 
hat , geschellt huet an dee mat Iech an de Kel
ler gaangen ass an op Äre Compteur gekuckt 
huet an ënnerwee natierlech och gesinn hutt, 
wéi Der gewunnt hutt, an esou weider.
Den Dateschutz ass e Problem beim Späiche
ren a beim Verschaffe vun deenen Donnéeën.
(Interruption)
Well, an do sollte mer och ganz pragmatesch 
drun erugoen, d’Sécherheet beim Späicheren 
ass vläicht bei grousse Gruppen, déi Geld 
hunn, fir doranner ze investéieren, eventuell 
potenziell besser opgehuewen, mee wéi de Mi
nister et richteg gesot huet: „Mir hunn hei zu 
Lëtzebuerg Operateuren, dat si Familljebetri
ber.“
(Interruption)
An ech kommen aus dem Secteur, wou ee vill 
mat klenge Betriber an der Informatik zesum
meschafft. A wa mer wëssen, datt schonn de 
Staat et net ëmmer fäerdegbréngt, all Date
bank ze securiséieren, da muss ee sech d’Fro 
stellen, ob déi Datebanken hei gutt genuch se
curiséiert sinn.
Dofir, den drëtte Punkt vum DPIA interesséiert 
mech brennend. Ech géif dat Dokument gäre 
liesen, wa mer esou eent erstellen. Ech géif et 
och gutt fannen, wann dat an enger Kommis
sioun géif presentéiert ginn.
Déi zwee éischt Punkten, muss ech ganz éier
lech soen, déi gehéiere fir mech an d’Kategorie 
vum Folklor. An do kann ech dann d’Motioun 
och net matdroen, wa se da sollt integral zum 
Vott kommen.
Ech soe Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Clement. Dann hat den Här 
Kartheiser nach eemol d’Wuert gefrot.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Villmools 
merci, Här President. An ech soen och Merci 
deene Lénken an der CSV fir hir konstruktiv In
terventiounen.

 Mme Nancy Arendt épouse Kemp
(CSV).- Et ass e bësse wäit ewech!

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Ech ... Jo, 
et ass e bëssen eng Réckkoppelung. Ech weess 
zwar elo net, ...
(Interruptions)
Bon, ech probéieren. Also, Här President, ech 
wollt deene Lénken an der CSV Merci soe fir hir 
konstruktiv Bäiträg. Ech huelen Nott vun der 
Positioun vun deene Gréngen, déi jo weider 
ganz verléift sinn an de Smarty. Den Här Benoy 
huet eis dat elo hei offiziell gesot.
A mat allem Respekt fir d’Kolleegen, mee ech 
kann nëmme laachen iwwert d’Positioun vun 
de Piraten. Wësst Der, ...

 M. Sven Clement (Piraten).- Ech och 
iwwer Är, Här Kartheiser!

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- ... et ass 
esou: Heiansdo gesi mer an der Politik, datt 
eng Partei hir Meenung wiesselt, wa se vun der 
Oppositioun an d’Regierung geet, wéi déi 
gréng beim CETA, zum Beispill, oder ... Et gëtt 
där Beispiller sou vill, datt, wa se an der Re
gierung sinn, dann ännere se eeben hir Mee
nung, hir Iwwerzeegung iwwer Nuecht an 
zéien dat dann duerch. Dat kann een novoll
zéien, och wann een et net muss gutthee
schen.
Mee d’Piraten brauchen net an d’Regierung ze 
goen, fir ëmzefalen! Et geet duer, datt eng Par
tei, déi ugetrueden ass, well se sech soidisant 
wollt fir den Dateschutz, a wat weess ech alles, 
engagéieren, ...

 M. Sven Clement (Piraten).- Dir kënnt dat 
Wuert dach net emol buschtawéieren, Här 
Kartheiser!

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- ... e Ma
nuel d’emploi liesen, mat e puer techneschen 
Ausdréck, a scho si se begeeschtert. Dat ass 
keng Politik! Dat ass wierklech egal wat!
Ech wollt awer elo hei soen: De Fong vun 
deem, wat mer soen, dat ass extreem wichteg, 
well et gëtt eng Rei seriö Dateschutzproblemer. 
Ech wëll Iech der just e puer nennen. Éischtens 
emol: Wat si wierklech déi technesch 
Méiglechkeeten? Am Abléck gëtt all Véierel
stonn respektiv all Stonn ofgelies.
(Interruption par la présidence)
Mee et kann ee vill méi wäit ...

 M. Fernand Etgen, Président.- Här 
Kartheiser, Dir musst geschwënn zu enger Kon
klusioun kommen.
(Brouhaha)

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Kommen 
ech. Ech kommen, Här President, ganz séier zu 
enger Konklusioun.

 Plusieurs voix. Sch!
 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Ech wollt 

Iech och soen, datt et ganz wichteg ass, datt 
mer emol kontrolléieren, wéi sécher dann déi 
Dateniwwermëttlung ass a wat do alles der
tëschent ka geschéien, wéi déi Firmen dermat 
ëmginn, déi déi Date kréien! An dat gëtt an 
der Belsch, zum Beispill, an op anere Plaze 
ganz staark diskutéiert!
D’Rechter vum Konsument, den Droit d’oppo
sition, den Droit vun Asiicht an déi Donnéeën a 
wéi se traitéiert ginn. Dat hei ass ganz seriö! An 
et geet hei ëm de Schutz vun der Privatsphär 
vun de Leit. An dofir sti mir zu dëser Motioun. 
An et sief dann, d’Regierungskoalitioun hätt hir 
Meenung geännert, mee soss stëmme mer dat 
hei elo of. Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Kartheiser. Ech mengen, mir kën
nen elo zum Vott vun dëser Motioun kommen. 
Fir d’éischt déi perséinlech Stëmmen iwwert 
den elektronesche Wee. Duerno maachen ech 
en Appel nominal fir de Vote par procuration. 
D’Ofstëmme fänkt un.
Vote sur la motion 1
De Quorum ass erreecht. Ech bieden déi, déi e 
Vote par procuration wëlle maachen, d’Hand 
an d’Luucht ze hiewen.
Appel nominal (votes par procuration)
D’Resultat vum Vott ass: 5 JoStëmmen, 32 
NeeStëmmen an 20 Abstentiounen. Domad
der ass d’Motioun 1 ofgeleent.
Résultat définitif après redressement : la motion 1 
est rejetée par 31 voix contre, 4 voix pour et 25 
abstentions.
Ont voté oui : MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen 
(par M. Fernand Kartheiser), Fernand Kartheiser 
et Roy Reding (par M. Jeff Engelen).
Ont voté non : MM. Guy Arendt, André Bauler, 
Gilles Baum, Mme Simone Beissel, MM. Frank 
 Colabianchi, Fernand Etgen, Gusty Graas, Max 
Hahn, Mme Carole Hartmann, MM. Pim Knaff, 
Claude Lamberty et Mme Lydie Polfer (par M. 
Gilles Baum) ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan 
Biancalana , Mmes Tess Burton, Francine Closener 
(par M. Georges Engel), MM. Yves Cruchten, 
Mars Di Bartolomeo, Georges Engel, Claude 
Haagen, Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch 
(par M. Claude Haagen) ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue.
Se sont abstenus : Mmes Diane Adehm, Nancy 
Arendt épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Félix 
 Eischen (par Mme Nancy Arendt épouse Kemp), 
Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie Halsdorf, 
Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, 
MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges Mischo, Mme 
Octavie Modert, M. Laurent Mosar, Mme Viviane 
Reding, MM. Gilles Roth, Marco Schank, Marc 
Spautz, Serge Wilmes (par M. Gilles Roth), 
Claude Wiseler et Michel Wolter (par Mme 
 Martine Hansen) ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen ;
MM. Marc Baum et David Wagner.
Domat si mer och um Enn vun der Sëtzung 
ukomm. D’Chamber kënnt muer de Moien um 
néng Auer nees zesummen.
D’Sëtzung ass opgehuewen.
(La séance publique est levée à 18.56 
heures.)

PROPOSITION DE LOI

Une proposition de loi est une 
initiative législative émanant d’un 
député. De même que pour les 
projets de loi, l’auteur de la 
proposition de loi expose l’objectif 
de sa proposition et en 
commente les articles.

Le saviez-vous ?



séiert um Gesetz an duerfir ass se nach net fina
liséiert.
D’Garantie deckt 85 % vum Risiko of, also de 
Montant, dee geléint ass, plus d’Zënsen, an dat 
bis zu enger Limitt vun 2,5 Milliarden Euro. 
15 % vum Risiko gi vun de Finanzinstituter ge
droen. Dëse Prozentsaz ass am Austausch mat 
de Banken ausgehandelt ginn. Andeems d’Ban
ken och en Deel vum Risiko droen, iwwerhuele 
si e Stéck Verantwortung a si sinn natierlech 
motivéiert, fir d’Dossiere weider seriö unzepa
ken, wat natierlech de Risiko vum Staat erof
setzt.
Weider ass nach ze bemierken, dass eng Bank 
hir aktuell Prêten net mat deene Prêten ersetze 
kann, déi vun der Garantie ofgedeckt sinn. 
D’Banke maachen och weider d’Analys vun 
den Dossieren. Dat ass de Finanzinstituter hiert 
Handwierk, hire Metier. Dat kënne si besser wéi 
de Staat.
Da sief och preziséiert, dass net jiddereen esou 
e garantéierte Prêt kritt. D’Problemer, déi de 
Betrib huet, musse mat der Kris, déi de Virus 
ausgeléist huet, direkt zesummenhänken. Well 
et e Kreditt ass, mussen d’Banke sech verge
wësseren, dass de Betrib och iwwerhaapt capa
bel ass, fir dësen erëmzebezuelen. Verschidde 
Betriber sinn iwwregens ausgeschloss. An zwar 
sinn dat déi, déi un den Immobiliesecteur ge
bonne sinn. Et geet jo schliisslech drëm, fir 
d’Realwirtschaft ze ënnerstëtzen an net speku
lativ Tendenzen am Immobilieberäich. An en
ger änlecher Logik sinn och SOPARFIen ausge
schloss. D’Aidë fir déi Firmen, déi virum 1. Ja
nuar 2020 a finanzielle Schwieregkeete waren, 
falen net ënnert de Champ d’application vun 
dësem Gesetz. Hei gëtt sech op dat euro
päescht Recht beruff, an zwar d’Reglement 651 
vun der EUKommissioun vum 17. Juni 2014.
De maximale Montant vum Kreditt läit bei 
25 % vum Ëmsaz vum Betrib, deen 2019 fest
gestallt gouf oder dat lescht Joer, wat erfaasst 
gouf. Fir déi jonk Betriber, virun allem am Start
upberäich, kann de maximale Prêt net dat Due
belt vum järleche Coût salarial iwwerschreiden. 
Abegraff sinn hei déi sozial Laaschten an 
d’Käschte vum Personal, dat um Site vum Be
trib schafft, mee offiziell als Soustraitant be
truecht gëtt. D’Referenzjoer ass d’Joer 2019 
oder dat lescht erfaasst Steierjoer.
Wann de Betrib 2020 gegrënnt gouf, da gëtt 
de järleche Coût salarial gekuckt, dee fir déi 
éischt zwee Aktivitéitsjoren estiméiert gouf. Et 
kann een de Prêt mat dem Moratoire op de 
besteeënde Kreditter kombinéieren. Dobäi kën
nen also och nach Aidë kommen, dat awer 
nëmmen an de Limitte vum europäesche 
Recht, also aktuell maximal 500.000 Euro am 
Kader vun der DeminimisFormel.
E Beispill: E Kleedergeschäft huet missen den 
18. Mäerz seng Diere wéinst der Kris zoumaa
chen. Säi Patron kann also eng direkt Hëllef vu 
5.000 Euro kréie plus de Chômage partiel fir 
seng Salariéen, dann eng Avance vu maximal 
500.000 Euro, déi zréckzebezuelen ass, dann e 
Prêt mat staatlecher Garantie souwéi all aner 
Mesure, wéi zum Beispill de Moratoire op de 
Remboursementer vun engem Kreditt.
De Staat imposéiert fir d’Kreditter keng Zëns
sätz. An der Konventioun, déi mat der ABBL 
ausgehandelt gëtt, sollen d’Banke sech awer un 
d’Tauxe vum Marché halen. Dës leien norma
lerweis ronderëm 2 % bis 3 %, dat a Fonctioun 
vun der Gréisst vum Betrib, vum Montant a 
vun der Dauer vum Prêt. D’Garantie gëtt no 
engem Barème bezuelt, dee vun der Gréisst 
vum Betrib an der Dauer vum Prêt ofhänkt. Déi 
europäesch Texter imposéieren de Prinzip vun 
der Berechnung vun der Primm.
Fir kleng a mëttelgrouss Betriber, fir de Mëttel
stand also, ass d’Prime de garantie follgender
moosse fixéiert: 25 Basispunkte bis zu enger 
maximaler Maturitéit vun engem Joer, 50 Basis
punkte bis zu enger maximaler Maturitéit vun 
zwee bis dräi Joer, 100 Basispunkte bis zu 
enger maximaler Maturitéit vu véier bezéiungs
weis fënnef a sechs Joer.
Kommt, mir huelen direkt e Beispill fir ze ver
stoen, wat dat konkreet heescht! Leider hunn 
ech elo keng Tafel, fir alles dropzeschreiwen. 
Ech wëll elo net hei de Professer spillen, mee 
ech versichen awer, dass mer et alleguer ver
stinn  ech schléisse mech net aus.
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3. 7545 - Projet de loi visant à 
mettre en place un régime de garan-
tie en faveur de l’économie luxem-
bourgeoise dans le cadre de la pan-
démie Covid-19
Den éischte Punkt vum Ordre du jour vun haut 
de Moien ass de Projet de loi 7545 iwwer e 
 Garantieregimm fir déi national Ekonomie am 
Kader vun der Covid19Pandemie. D’Riedezäit 
ass nom Basismodell festgeluecht. Et hu sech 
schonn ageschriwwen: den Här Laurent Mosar, 
d’Madamm Simone Beissel, den Här Claude 
Haagen, den Här Charles Margue, den Här Roy 
Reding an den Här Sven Clement. D’Wuert 
huet elo de Rapporteur vum Projet de loi, den 
honorabelen Här André Bauler. Här Bauler, Dir 
hutt d’Wuert.
Rapport de la Commission des Finances et 
du Budget

 M. André Bauler (DP), rapporteur.- Här 
President, Dir Dammen an Dir Hären, fir 
d’éischt wëll ech Iech, Här President, Merci 
soen, dass Der mer e bësse méi Riedezäit gitt, 
fir dëse Projet virzestellen, deen net iwweraus 
komplex ass, mee deen awer verschidden Er
klärunge verlaangt an deen och e gewëssene 
Käschtepunkt huet. Merci, Här President.
De Gesetzesprojet 7545 schreift sech an eng 
Rei vu Moossnamen an, déi d’Regierung geholl 
huet, fir eis national Wirtschaft an der Kris ze 
ënnerstëtzen. De sougenannte Prêt, dee vum 
Staat garantéiert gëtt, däerf also net als eng 
isoléiert Mesure gekuckt ginn; en ass villméi en 
Element an engem groussen Ensembel vun 
Hëllefsinstrumenter.
Wärend der Kris vun 2008 war och eis Finanz
plaz schwéier vun de Konsequenze vun der 
amerikanescher Subprimekris getraff ginn. 
Haut awer ass d’Bankewiesen en Deel vun der 
Léisung. D’Banke sinn déi Instituter, déi dem 
Staat kënnen hëllefen, fir den Entreprisen zur 
Säit ze stoen. D’Banken huelen also hir Respon
sabilitéiten. Ronn 7.000 Moratoirë si scho fir 
sechs Méint an engem Cumul vun 2 Milliarden 
Euro accordéiert ginn. Dës Moratoirë sti voll a 
ganz an de Bicher vun de Banken. De Staat ga
rantéiert dës also net.
De garantéierte Prêt gesellt sech elo bei dës 
Moratoiren. Dëst Instrument ass natierlech eng 
Iwwergangsléisung. Et geet drëms, fir mat 
 dëser Hëllef d’Kris duerchzestoen, ze iwwer
brécken, fir dann nees de Start ze finanzéieren. 
D’Garantie viséiert d’Prête vun Entreprisen, déi 
duerch d’Coronakris a finanziell Schwiereg
keete gerode sinn, a wäert déi Kreditter ofde
cken, déi tëscht dem 18. Mäerz an dem 31. 
Dezember dëses Joers accordéiert ginn. Dës 
Kreditter kënne maximal iwwer sechs Joer 
lafen.
Wéi fonctionéiert de Mechanismus, deen dëse 
Projet virgesäit? Fir d’éischt geet de Betrib bei 
d’Bank an erkläert hir seng finanziell Situatioun. 
Da bewäert d’Bank, zesumme mat dem Client, 
dës Situatioun a sicht déi passend Léisung fir 
de Betrib. Dat kann entweeder e Produit vun 
der SNCI, dem Office du Ducroire oder der Eu
ropäescher Investitiounsbank sinn.
Dës Instrumenter gëtt et scho laang. Si ginn 
am Exposé des motifs opgezielt, stinn awer net 
expressis verbis an engem Artikel vun dësem 
Gesetzesprojet. Wann et keent vun dësen Ins
trumenter ass, da gëtt et de klassesche Wee 
vum Bankkreditt, also e Prêt, eng Kredittlinn 
oder en Investitiounskreditt. An deem Fall ent
scheet d’Bank, ob si dee ganze Risiko dréit oder 
ob si dann d’Garantie vum Staat freet, esou wéi 
d’Gesetz dat virgesäit.
Et entsteet keen neien Typ vu Kreditt. Et geet 
just drëm, dass d’Banken hir Prête vun der Ga
rantie vum Staat kënnen ofgedeckt kréien, dass 
si also dovunner profitéiere kënnen. Am Fall 
vun engem Kreditt mat Staatsgarantie zitt 
d’Bank hir normal Prozedur mat enger Analys 
vum Dossier duerch. Wa se de Prêt gutt
heescht, dann notifiéiert si dëse mat Hëllef vun 
engem informatesche System bei der Tresorerie 
vum Staat. Si bezilt der Tresorerie d’Primm vun 
der Garantie. D’Garantie ass automatesch uge
holl, wann d’Primm bezuelt ass a wa keen Avis 
contraire vun der Tresorerie virläit. D’Tresorerie 
vum Staat notifiéiert de Prêt bei der Europäe
scher Kommissioun.
Kënnen all d’Banken op dës Garantie zréckgräi
fen? Jo, mee ënnert der Bedéngung, dass se 
eng Konventioun mat der Tresorerie ënner
schriwwen hunn. Dës gëtt an dësen Deeg mat 
der Bankenassociatioun ausgehandelt. Si ba  www.chd.lu 469

(La séance publique est ouverte à 09.01 
heures.)

1. Ouverture de la séance publique
 M. Fernand Etgen, Président.- Ech maa

chen d’Sitzung op.
Huet d’Regierung eng Kommunikatioun ze 
maachen?

 M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-
nances. Nee, Här President.

2. Dépôt d’une proposition de loi 
par M. Léon Gloden

 M. Fernand Etgen, Président.- Da ginn 
ech d’Wuert direkt un den honorabelen Här 
Léon Gloden fir den Depot vun enger Proposi
tion de loi. Här Gloden, Dir hutt d’Wuert.

 M. Léon Gloden (CSV).- Merci, Här 
 President. Ech géif gär eng Proposition de loi 
deposéieren. Ech soen et direkt: „Et huet 
näischt mat Corona ze dinn.“ Et geet ëm d’Ge
setz iwwert d’Handelsermächtegungen, wat 
mer 2011 ofgeännert hunn a wou mer d’No
tioun vum Lien réel agefouert hunn. Déi Per
soun, déi eng Handelsermächtegung kritt, 
muss e Lien réel mat der Gesellschaft hunn.
An am initiale Projet stoung deemools, datt 
och de Mandataire kéint esou eng Autorisation 
d’établissement kréien. Dunn huet de Staatsrot 

säin Avis ofginn an en huet do deemools ge
mengt, datt den Direkter, deen och am Text 
steet, an de Mandataire dat selwecht wieren, 
an dunn ass leider de Mandataire erausgeholl 
ginn.
Dat heescht konkreet haut: Een, deen Adminis
trateur an enger Gesellschaft ass an dee kee 
Statut als Employé huet, well e kee Lien de 
 subordination huet, ka keng Handelsermächte
gung kréien, wann d’Gesetz strikt applizéiert 
gëtt. Dat féiert ganz oft zu Diskussiounen an zu 
Schwieregkeeten, well eebe vill Leit, déi eng 
Han delsermächtegung wëllen ufroen, net 
d’Kon ditiounen erfëllen, déi duerch d’Jurispru
denz festgesat sinn  Salarié ze sinn , an eeben 
och oft wëllen Independant bleiwen.
An duerfir maachen ech dës Proposition de loi, 
dass mer an den Text erëm de Mandataire 
eranhuelen, wéi et am Ufank deemools 2011 
am Projet de loi war. Dat ass och eng Vereinfa
chung. Et sinn och ganz oft auslännesch Entre
prisen, déi sech hei nidderloossen, fir déi dat 
do, den aktuellen Text, en Hindernis ass.
Merci.
7564 - Proposition de loi portant modification de 
la loi modifiée du 2 septembre 2011 réglemen-
tant l’accès aux professions d’artisan, de com-
merçant, d’industriel ainsi qu’à certaines profes-
sions libérales

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Gloden.

Présidence :  M. Fernand Etgen, Président
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Also e mëttelstännesche Betrib léint gär 40.000 
Euro op zwee Joer. Do si mer da bei 50 Basis
punkten. E Basispunkt, dat hunn ech dës Woch 
och eréischt geléiert, entsprécht 0,01 %. 50 
Basispunkten, dat ass also 50 mol 0,01 %, ass 
gläich 0,50 %. D’Prime de garantie, déi dann 
ze bezuelen wier, wier 0,50 % vu 40.000, dat 
sinn 200 Euro.
Komme mer dann zu de grousse Betriber! Fir 
dës Kategorie vu Betriber ass d’Prime de garan
tie follgendermoosse fixéiert: 50 Basispunkte 
bis zu enger maximaler Maturitéit vun engem 
Joer, 100 Basispunkte bis zu enger maximaler 
Maturitéit vun zwee bis dräi Joer, 200 Basis
punk te bis zu enger maximaler Maturitéit vu 
véier bezéiungsweis fënnef a sechs Joer.
Ech ginn Iech dann nees e konkreet Beispill: 
Eng grouss Firma léint 2 Milliounen Euro op 
fënnef Joer. Do si mer da bei 200 Basispunkten. 
Ee Basispunkt entsprécht, wéi gesot, 0,01 %. 
200 Basispunkten, dat ass dann 200 mol 
0,01 %, ass gläich 2 %. D’Prime de garantie, 
déi an deem Fall ze bezuele wier, wier dann 
2 % vun 2 Milliounen, dat sinn da 40.000 
Euro.
Et sief nach gesot, dass déi Lëtzebuerger Tarifi
katioun ganz verstänneg ass. A Frankräich leie 
mer bei 75 Basispunkte beim klenge Betrib am
plaz 50 där Punkten heiheem. A bei enge 
grousse Betrib leie mer bei 450 Basispunkten 
amplaz 200 där Punkten zu Lëtzebuerg.
D’Tresorerie vum Staat ass mat dësem Dossier 
vun der Garantie de prêt chargéiert ginn, well 
si duerfir déi néideg Mëttel huet. Iwwregens 
preziséiert d’Kontabilitéitsgesetz vum Staat, 
dass d’Tresorerie d’Regëster mat de Garantien, 
déi de Staat accordéiert, verwalt souwéi och 
d’Regëster mat de Participatiounen an den 
anere Finanzavoiren. A well dat e logesche 
Choix ass, koum d’SNCI duerfir net a Fro.
Et sief nach bemierkt, dass d’Staatsgarantie op 
Demande vun der Bank mobiliséiert gëtt, wann 
d’Bank beweise kann, dass d’Fongen, déi ge
léint goufen, net zréckgi goufen an dass all 
frëndschaftlech Arrangementer oder all recht
lech Recoursen net gegléckt sinn.
Doriwwer eraus muss si och beweisen, dass 
nom Octroi vum Prêt, deen duerch d’Garantie 
gedeckt ass, se dem Betrib méi geléint hat wéi 
virum 18. Mäerz 2020, also deem Moment, 
wou den État de crise ausgeruff gouf. Wa ge
fuddelt gëtt, muss de Betrib direkt alles zréck
bezuelen, Zënsen abegraff.
Zum Schluss nach e puer Remarken: Éischtens, 
d’Banke mussen de Betriber, deene si Sue léi
nen, am Virfeld soen, wat si mat den Donnéeë 
vun hire Clientë maachen, wéi dës Daten also 
behandelt ginn. Si brauchen dofir de Firmen 
hir Zoustëmmung.
Zweetens, all individuell Hëllef, déi op Base vun 
dësem Gesetz accordéiert gëtt, muss um Trans
parenzsite vun der Europäescher Kommissioun 
spéitstens zwielef Méint duerno publizéiert 
ginn.
Drëttens, de Gesamtbudget fir dës Moossna
men däerf net 2,5 Milliarden Euro iwwerschrei
den.
Véiertens, de Finanzminister gëtt duerch dësen 
Text autoriséiert, fir een oder méi Emprunte fir 
e globale Montant vun 3 Milliarden Euro opze
huelen.
Här President, de Staatsrot huet a sengem Avis 
vum 10. Abrëll keng gréisser Awänn formu
léiert. D’Observatiounen, déi vun der héijer 
Kierperschaft ervirgehuewe goufen, betreffe 
gréisstendeels Verbesserungsvirschléi um Ni
veau vun de Formulatiounen an de benotzten 
Termen. Doriwwer eraus huet de Staatsrot ën
nerstrach, dass d’Tresorerie net iwwer eng Per
sonalité juridique verfüügt a soumat keng 
Konventioune mat de Kredittetablissementer 
ofschléisse kann. De Staatsrot freet, dass dës 
Konventioune mam Finanzminister gemaach 
solle ginn.
Eng weider Remark gouf et dann zum Schutz 
vun de perséinlechen Donnéeën, déi am Kader 
vun der Mise en place vun de Garantië gesam
melt ginn. De Staatsrot huet hei e puer Prezi
siounen zum Traitement, dem Benotzen an der 
Conservatioun vun dësen Donnéeë gefrot.
Notéiert gouf och, dass am initiale Gesetzes
projet d’Finalitéit vun der Autorisatioun fir 
d’Emissioun vum Emprunt an Héicht vun 3 Mil
liarden Euro op d’Bedierfnisser am Kontext vun 
der Coronakris begrenzt sollt sinn. De Staatsrot 
huet seng Preferenz fir déi traditionell Formula
tioun ausgedréckt, déi manner spezifesch ass.
D’Chambre de Commerce an d’Chambre des 
Métiers felicitéieren, an hire respektiven Avise 
vum 30. Mäerz, engersäits fir d’Envergure vun 

de Moossnamen, déi an dësem Projet de loi 
festgehale sinn, an anerersäits fir d’Schnelleg
keet, mat där dëse Gesetzesprojet zustane 
komm ass.
Béid Chambres professionnelles weisen och op 
den exceptionnel héijen Taux vu 85 % hin, mat 
deem de Staat fir Kreditter biergt, an et esou 
mat erméigleche wäert, dass d’Entreprisen u Li
quiditéite kommen. Bedenke bleiwen awer bei 
de reschtleche 15 % vum Risiko, déi vun de 
Banke gedroe ginn.
D’Chambre des Métiers freet, dass d’Konven
tioune mat de Banken en explizitte Verbuet fir 
weider Garantië virgesäit, woubäi d’Handels
kummer sech d’Fro stellt, ob fir verschidde 
Branchen net weider Garantië misste virgesi 
ginn.
Eng gemeinsam Kritik betrëfft d’Situatioun vu 
jonken Entreprisen, déi 2019 nach kee be
trächtleche Chiffre d’affaires opweises haten 
oder opweise konnten. Den Auteure vun den 
Avisen no wäerten dës Entreprisen duerch de 
Projet de loi benodeelegt ginn.
Béid Chambres professionnelles weise sech 
averstane mat de Primmen, déi fir d’Garantië 
mussen un de Staat bezuelt ginn. Se begréis
sen, dass dës Primmen eng Progressivitéit um 
Niveau vun der Dauer vum Kreditt an der 
Gréisst vun der Entreprise erëmspigelen.
De leschte Punkt, deen ech bei den Avise vun 
de Kummeren uschneide wéilt, ass d’Autorisa
tioun fir een oder méi Emprunte vun engem 
maximale Montant vun 3 Milliarden Euro. Alle 
béid approuvéieren, alle béid Kummeren, 
wuel gemierkt, approuvéieren dës Initiativ. Fir 
weider Detailer iwwert d’Avise verweisen ech 
natierlech op mäi schrëftleche Rapport.
Dat gesot, Här President, soen ech Iech Merci 
fir d’Opmierksamkeet a soen och alle Membere 
vun der Finanz a Wirtschaftskommissioun 
Merci, dass si dëse Rapport eestëmmeg an der 
Kommissioun ugeholl hunn.
Ech riichten awer och en Dank un d’Häre Mi
nistere Pierre Gramegna a Franz Fayot an un hir 
fläisseg Beamte fir hir ganz effikass an onkom
plizéiert Zesummenaarbecht.
Do gesitt Der, Här President, wéi et am Liewe 
geet. Et mengt een, et hätt ee méi laang, elo 
hunn ech awer nach dräi Minutten zur Verfü
gung. Mee déi wëll ech awer net méi ausnot
zen.
Ech soen Iech Merci fir Är Gedold!

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Bauler. Als éischte Riedner ass den 
honorabelen Här Laurent Mosar agedroen. Här 
Mosar, Dir hutt d’Wuert.
Discussion générale

 M. Laurent Mosar (CSV).- Merci, Här 
 President. Léif Kolleeginnen a Kolleegen, et ass 
e bësselchen en ongewinnt Gefill, de Moien hei 
um néng Auer am Cercle ze sinn. Mir Stater 
ginn normalerweis dann op de Maart. Mee dat 
kënne mer dann awer och nach méi spéit maa
chen.
Dee Projet de loi, iwwert dee mer haut disku
téieren, ass vläicht ee vun deene wichtegste 
vun deem ganze Rettungspak, deen d’Regie
rung en place wëllt setzen, fir der Wirtschaft 
ënnert d’Äerm ze gräifen.
An ech wëll och direkt virausschécken, datt 
ganz vill vun der Reussite vun dësem Projet 
ofhänkt, ob mer et fäerdegbréngen, net an eng 
grouss wirtschaftlech Kris ze falen.
Ech wëll duerfir och direkt ufänke mat engem 
grousse Merci un de Rapporter, President vun 
der Kommissioun, deen dat erëm op eng ex
treem flott, pädagogesch Aart a Weis gemaach 
huet. An et gesäit een awer ëmmer erëm, wat 
säin urspréngleche Beruff ass. Ech géif dat net 
fäerdegbréngen, mat esou vill Rou an esou vill 
Gedold ganz komplex Sujeten hei an der 
Chamber ze exposéieren.
De Merci verdéngt en awer hei ganz beson
nesch, well mer jo ënner schwierege Konditiou
nen hu missen dee Projet de loi diskutéieren, 
an do waren och vill Punkten, iwwert déi mer 
diskutéiert hunn. An ech muss ëmmer erëm 
soen: „Hien ass immens op fir Suggestiounen, 
déi och vun der Oppositioun kommen.“ An 
ech wäert herno op deen een oder anere Punkt 
do kënnen agoen.
Léif Kolleeginnen a Kolleegen, ech wëll a sech 
meng Ried an dräi Partien opdeelen: Eng ganz 
kuerz éischt Partie, wat de budgetären Impakt 
vun deene Mesuren ugeet. Da wëll ech an 
engem zweeten Deel kuerz op verschidde Punk
ten agoen, déi trotzdeem Problemer an där The
matik maachen. An zum Schluss wëll ech mech 
e bësselche méi generell mat der  Situatioun vun 
der lëtzebuergescher Wirtschaft beschäftegen.
An dësem Projet de loi, an den Här Rapporter 
huet et exposéiert, gi mer also och d’Autorisa

tioun fir d’Regierung, fir en Emprunt ze huelen 
iwwer 3 Milliarden. Ech wëll och direkt soen: 
„Mir gi bien entendu eisen Accord zum Projet, 
awer och zu deem doten Emprunt.“ An dësen 
Zäiten, mengen ech, ass et kloer, datt d’Regie
rung sech muss deen néidege Spillraum ginn 
an och déi néideg Liquiditéite muss hunn, fir 
deene ganz groussen Erausfuerderungen och 
kënnen an d’A ze kucken.
Erlaabt mer trotzdeem awer vläicht, op zwee 
Punkte ganz kuerz anzegoen, Här Finanzminis
ter, déi mer awer e bësselche Suerge maachen. 
An ech kommen do och op déi lescht Finanz
kommissioun zréck, wou Der mengem Kolleeg 
Gilles Roth op eng Fro geäntwert hutt, wéi et 
am Moment mat der Tresorerie ausgesäit. An 
do maachen ech mer, soen ech ganz offen hei, 
awer e puer Suergen.
Dir hutt dem honorabelen Här Roth geäntwert, 
am Moment hätte mer an der Tresorerie nach 
1,5 Milliarden Euro dostoen. Ech huelen awer 
un, Här Finanzminister, entretemps ass jo 
schonn en Deel vum Chômage partiel a Congé 
pour raisons familiales ausbezuelt ginn, och 
Paie vun de Staatsbeamten, Pensioune sinn 
ausbezuelt ginn, soudatt mer warscheinlech 
just nach d’Halschent am Moment vun deenen 
1,5 Milliarden zur Verfügung hunn.
Just als Verglach, an dat ass elo näischt, wat ech 
soen, fir mech hei ze luewen, et ass éisch ter e 
Luef, deen ech wëll un déi fréier Schäfferéit riich
ten. À titre de comparaison, Här  Finanzminister: 
D’Stad Lëtzebuerg huet am Moment Reserve vu 
knapps iwwer enger Milliard a mir hu keng 
Scholden, fir Iech just e bëssen awer hei zwou 
Saache mateneen ze vergläichen, ...
(Interruption)
… de lëtzebuergesche Staat an d’Stater Ge
meng. A wéi gesot, dat ass elo net, fir eis hei ze 
luewen, et ass, fir einfach d’Saachen an déi 
richteg Gréisstenuerdnung ze stellen.
(Brouhaha)

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Do 
gesäit een, wéi schlecht dass Dir mat aneren 
deelt!

 M. Laurent Mosar (CSV).- Déi zweet Re
mark, déi ech wollt maachen, Dir Dammen an 
Dir Hären, ass déi, datt ech fannen, datt eise 
 Finanzminister e bëssen optimistesch ass, wat 
d’Aussiichte vun der lëtzebuergescher Wirt
schaft uginn. Ech hunn en héiere gehat am 
„Background“, virun, ech mengen, zwou Wo
che war dat, wou e gesot huet, hie géif rech
nen, datt mer an der Wirtschaftskris géife maxi
mal 3 % u Wirtschaftswuesstum verléieren. Ech 
muss allerdéngs objektiv derbäi soen, dass en 
déi Analys gemaach huet bis Enn Abrëll. Ech 
weess, mir sinn elo e bëssen an enger anerer 
Situatioun. Dat muss ee redresséieren.
Ech wëll awer just soen, à titre de comparaison: 
„An der Finanzkris 2008/2009, vun där mer 
schonn oft hei geschwat hunn, hate mer 4,4 % 
manner am Wirtschaftswuesstum. An ech 
mengen, datt dat awer eng Kris war, déi vläicht 
net esou breet gespreet huet wéi déi heite 
Kris.“
Duerfir, Här Finanzminister, an ech beruffe 
mech do op déi exzellent Etüd, déi vun der 
Fondation IDEA gemaach ginn ass, ech men
gen, Dir sidd hei wierklech e bësselchen ze vill 
optimistesch. Ech huelen éischter un, datt mer 
hei wäerten a Richtung vu 5 % goen, an der 
Hoffnung, datt et net doriwwer wäert eraus
goen.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, ech 
kommen dann zum Projet selwer. Ech fannen a 
soen dat och ganz däitlech hei, datt et e Projet 
ass, deen an déi richteg Richtung geet. Déi Me
suren, déi hei drastinn, kënne ganz villen Entre
prisë substanziell ënnert d’Äerm gräifen. Ech 
soen awer gradesou däitlech, an ech wäert 
duerno nach dorobber zréckkommen, datt fir 
eis déi Mesuren net wäerten duergoen an datt 
onbedéngt do nach muss eng zweet Etapp 
kommen.
Et sinn awer och eenzel Punkten, déi mir e bës
selche Suerge maachen an deem Projet, an ech 
wollt op déi véier Punkten agoen, well et si ge
nau véier Punkten.
En éischten, an deen ass och scho virdrun uge
schwat ginn: Et geet hei ëm déi ganz wichteg 
Roll vun de Banken. Hei wäerten déi Hëllefen 
nëmme kënnen ausbezuelt ginn an de System 
wäert nëmme fonctionéieren, wann d’Banke 
wierklech 100%eg matspillen. An ech soen 
Iech direkt: „Ech zweifelen net drun, datt 
d’Banken dat wäerte maachen!“ An ech be
gréissen och, datt d’Banken hei d’accord wa
ren, fir net op de Maximum vun 90 % Couver
ture garantie vum Staat ze goen, mee nëmmen 
op 85 %. Ech fannen, datt dat e Gest ass, deen 
an déi richteg Richtung geet an deen een och 
soll expressement hei begréissen.
Wat mir awer e bësselche Suerge mécht, ass, 
datt och d’Banken natierlech impaktéiert si vun 

där Kris, well se Honnerte vu Mataarbechter 
hunn, déi aus gudde Grënn am Moment leider 
net disponibel sinn oder net esou kënne schaf
fen, wéi dat misst a Krisenzäiten de Fall sinn. 
Dat heescht, dat gëtt och net einfach, léif Kol
leeginnen a Kolleegen, fir elo an deenen nächs
ten Deeg do Dausende vun Dossieren ze ins
truéieren. Ech hoffe just, datt dat klappt. A wéi 
gesot, ech fannen, datt hei d’Banke wierklech e 
ganz gudde Gest maachen.
Ech wëll awer och dozou nach eng Kéier soen, 
Här Finanzminister: „Et ass gesot ginn, et wä
ren elo mol sechs oder siwe Banken, mat deene 
Konventioune géife bestoen.“ Ech mengen, mir 
hunn an dem Land nach eppes iwwer 100 Ban
ken. Ech kennen déi lescht Zuelen net. Ech 
wollt Iech och do froen, ob net awer envisa
géiert wier, och nach aner Banken hei matan
zebezéien, fir, éischtens, de Risk méi ze verdee
len a fir och d’Aarbecht ze verdeelen. An ech 
wär duerfir frou, wann Der herno och op déi 
dote prezis Fro kéint äntweren.
En zweete Punkt, an dat ass eigentlech een, léif 
Kolleeginnen a Kolleegen, dee mech e bës
selchen traureg mécht an där ganzer Diskus
sioun, an ech weess och net, ob Dir Iech dat 
esou bewosst sidd. An deem Projet de loi ass 
virgesinn, datt, wann elo Betriber Aiden ufroen, 
déi kënne remuneréiert ginn, remuneréiert 
ginn iwwer Zënsen, wat ech iwwerhaapt net 
anormal fannen. Am Moment ass dat en Zëns
fouss vun 2 % bis 3 %.
Doniewent kënnen awer oder musse souguer 
gewësse Fraise bezuelt ginn. Dat sinn 0,2 % bis 
0,5 %, wann déi Prêten op e Joer lafen. A wann 
et doriwwer eraus geet, ka souguer dee Pour
centage op 2 % bis 3 % eropgoen.
Ech weess elo, datt den Här Finanzminister an 
den Här Wirtschaftsminister mer äntweren, datt 
déi Oplagen do a sech eng Konditioun vun der 
Europäescher Unioun sinn. Mee nach, Dir 
Dammen an Dir Hären, wat fir een Zeeche gi 
mir hei? An enger Kris ginn et Verléierer a Ge
wënner. An hei mat dëse Prête wäert de Pappa 
Staat zu de Gewënner gehéieren. Hei gëtt op 
de Schëllere vun den Entreprisen, déi mussen 
an deene schwéiere Konditiounen do Sue léine 
goen, och nach dee Service un de Staat remu
neréiert.
An ech géif wierklech dem Wirtschaftsminister 
soen, well mer och déi Diskussioun an der 
Finanz kommissioun haten: „Wann dat dote 
wierklech eng Oplag ass um Niveau vun der 
Europäescher Unioun, dann ännert dat 
wannech gelift!“ Wat fir en Zeeche gi mir do
baussen, wa mer a Krisenzäiten och nach versi
chen, op deem doten Typ vu Kreditter Suen ze 
verdéngen?
Dir Dammen an Dir Hären, ech kommen op en 
drëtte Punkt, dee mer ganz vill Suerge mécht. 
An ech mengen, ech schwätzen do wierklech 
net eleng, mee et si ganz vill Kolleegen, déi déi 
Bedenken deelen.
Et geet dorëms, datt am Prinzip an deem Pak 
ausgeschloss ass (veuillez lire: datt am Prinzip 
an deem Pak steet), datt Entreprisen, déi 
schonn a finanzielle Schwieregkeete virum 1. 
Januar 2020 waren, nëmmen zum Deel, wann 
iwwerhaapt, kënnen ënnert de Benefiss vun 
deem Gesetz hei falen.
An do muss ech Iech awer elo soen: „Mir  ech 
schwätzen, mengen ech, och hei am Numm 
vun alle Kolleegen, déi am Stater Schäffen a 
Gemengerot sinn, an et sëtzen eng ganz Rei 
vun deenen hei am Haus , mir hunn zum Bei
spill de Problem vun deenen Entreprisen, déi 
elo duerch de Chantier Tram iwwer Méint im
mens gelidden hunn, wou et par ailleurs och 
vun der Regierung am Moment e Fong gëtt, 
wou och déi Entreprisë sollen indemniséiert 
ginn.“
Elo ass et awer esou, datt natierlech all déi kleng 
Geschäfter, déi scho souwisou an extreeme 
Schwieregkeete sinn, elo iwwerhaapt näischt 
kënne verdéngen, an déi ginn elo nach eng 
Kéier bestrooft, well se net an de Genoss vun 
deenen doten Aidë kënne kommen. An ech 
mengen, et gëtt dach keng méi grouss Onge
rechtegkeet, wéi en Deel vun Entreprisen 
auszeschléissen, déi wierklech net an där Situa
tioun aus hirer eegener Schold sinn. Och do ass 
eis vum zoustännege Minister geäntwert ginn, 
do wären EUReegelen, déi dat géife verbidden.
Ech hu mech awer, Här Wirtschaftsminister, 
herno e bësselche méi schlau gemaach an 
hunn awer festgestallt, datt déi EUReegelen 
eigentlech vill méi wäit ginn, wéi Dir eis dat an 
der Kommissioun gesot hutt. An ech mengen, 
do kënnen och ënnert de Konditioune vun der 
EU trotzdeem ganz vill Betriber dervu profitéie
ren. An et geet iwwregens hei net nëmmen ëm 
d’Betriber an der Stad. Et ginn och ganz vill 
aner Betriber am Rescht vum Land, déi och 
scho virdrun aus ganz anere Grënn finanziell 
Schwieregkeeten haten.
Ech wollt eigentlech ursprénglech en Amende
ment dozou eraginn, fir och nach eng Kéier ze 
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preziséieren, datt mer alles maachen, fir datt 
déi doten Entreprisë mat drënnerfalen. Ech 
hunn awer … Bein, ech renoncéieren awer do 
drop. Firwat maachen ech dat? Ma well ech 
gesinn hunn, datt do e grousse Konsensus géif 
bestoe mat der Madamm Buergermeeschtesch, 
awer och anere Kolleegen. Duerfir hu mir déi 
Initiativ zesumme geholl, fir eng Motioun ze 
deposéieren, déi eng Kéier ganz kloer hei d’Re
gierung opfuerdert, fir alles ze maachen, datt 
een dat Gesetz esou interpretéiert, datt méig
lechst vill Entreprisen dodrënner falen.
Ech géif Iech awer och nach de Wonsch, Dir 
Häre Ministeren, mat op de Wee ginn: Maacht 
wannechgelift alles zu Bréissel, fir datt déi do
ten Dispositioune geännert ginn! Well et gesäit 
ee jo, dat fonctionéiert vläicht an normalen 
Zäiten, mee a Krisenzäite fonctionéieren déi 
Mechanismen net méi.
Véierte Punkt, an dat ass e Punkt, wou och 
d’Kolleege vun de Piraten en Amendement de
poséiert hunn a wou ech och nach eng Kéier 
en Amendement deposéieren. Do geet et 
eigentlech drëm, datt mer natierlech jonk En
treprisen hunn. Jonk Entreprisen, fir déi 
meescht sinn dat Entrepriseinnovanten, dat 
heescht Startuppen. Mee et ginn awer och, léif 
Kolleeginnen a Kolleegen, vill ganz normal En
treprisen, Handwierksbetriber, déi eréischt elo 
virun e puer Méint opgemaach hunn. An ech 
muss Iech wierklech soen: „Dat ass e Punkt, 
dee mir extreem um Häerz läit!“ Mir soe per
manent, Dir Häre Ministeren, deene jonke Leit: 
„Trau dech! Grënn e Betrib!“ Ma kommt, mir 
ginn deene jonke Leit awer och emol eng Kéier 
d’Chance, datt et bei der éischter Geleeënheet 
net klappt.
Dir hutt haut Milliardären an der Welt, déi hu 
fir d’éischt zwou Faillitte gemaach, ier se et 
fäerdegbruecht hunn, eng Kéier ze reusséieren. 
A wat fir en Zeeche gi mir jonke Leit am Mo
ment? Ma bei der éischter Geleeënheet, wou 
hire Betrib net esou leeft, da kréie se keng Hël
lefe méi a si gi vun alle Possibilitéiten, déi och 
dëst Gesetz gëtt, ausgeschloss.

 Une voix. Très bien!
 M. Laurent Mosar (CSV).- An duerfir wollt 

ech nach eng Kéier en Amendement hei pro
poséieren, well eigentlech d’Regierung eppes 
Guddes gemaach hat: Si hat nämlech gesot, 
datt fir déi Betriber, déi vum 1. Januar 2020 u 
gegrënnt gi wären, do speziell Derogatioune 
géife spillen, huet awer vergiess, datt et natier
lech och Entreprisë gëtt, déi réischt am No
vember 2019 oder am Mee 2019 gegrënnt 
goufen an déi genausou schlecht dosti wéi déi, 
déi am Januar oder am Februar vun dësem Joer 
gegrënnt gi sinn, an datt mer déi selwecht 
Méiglechkeeten, déi mer elo der Entreprise 
ginn, déi vum 1. Januar 2020 u gegrënnt ginn 
ass, och op déi Entreprisen applizéieren, déi 
säit dem 1. Januar 2019 gegrënnt gi sinn.
Voilà, Här President, ech erlabe mer, Iech do
zou en Amendement ze iwwerreechen.
Amendement 1
L’alinéa 2 du paragraphe (3) de l’article 3 est mo-
difié comme suit :
« Pour les jeunes entreprises créées à partir du 1er 

janvier 2019, le montant maximal des prêts éli-
gibles ne peut dépasser le double du coût salarial 
annuel total de l’entreprise bénéficiaire, y inclus 
les charges sociales ainsi que le coût du personnel 
travaillant sur le site de l’entreprise mais consi-
déré officiellement comme des sous-traitants, 
pour 2019 ou pour le dernier exercice fiscal dispo-
nible. Dans le cas des entreprises créées après le 
31 décembre 2019, le montant maximal du solde 
restant dû du crédit ne doit pas dépasser le coût 
salarial annuel estimé pour les deux premières an-
nées d’activité. »
Commentaire de l’amendement
L’amendement sous rubrique entend tenir compte 
des critiques de la Chambre de Commerce telles 
que formulées dans son avis du 31 mars 2020, et 
que les soussignés partagent totalement. La 
Chambre de Commerce a souligné tout d’abord 
l’absence de clarté concernant les garanties qui 
peuvent être offertes aux jeunes entreprises, alors 
que le projet de loi se réfère tantôt aux entreprises 
qui peuvent faire état d’un CDA en 2019 (alinéa 
1), tantôt aux entreprises innovantes (alinéa 2).
La Chambre de Commerce donne par ailleurs à 
considérer que la notion de « jeunes entreprises 
innovantes » reste aussi à clarifier, dans la mesure 
où il s’agit d’identifier le document de référence 
qui est acceptable en vue de vérifier la masse sa-
lariale.
Il est dès lors proposé de remplacer d’une part, la 
notion de « jeunes entreprises innovantes » par 
celle de « jeunes entreprises ». Il s’agit d’entre-
prises ayant démarré récemment leur activité, et 
plus particulièrement à partir du 1er janvier 2019. 
Une telle référence a le mérite d’être claire et de 
préciser le champ d’application de l’article 3. À 
noter qu’en France, qui dispose d’un dispositif 
analogue, le plafond du prêt garanti par l’État est 

le même pour les entreprises nouvellement créées 
(1er janvier 2019) ou innovantes. Or, une entre-
prise innovante est souvent une jeune entreprise 
dont la date de création est assez récente.
(s.) Laurent Mosar, Léon Gloden, Martine Han-
sen, Gilles Roth, Claude Wiseler.
Ech wëll och direkt soen, de Kolleeg vun deene 
Gréngen huet och en Amendement, deen ech 
mam Kolleeg Roth mat ënnerschriwwen hunn.

 M. Sven Clement (Piraten).- D’Piraten!
 M. Laurent Mosar (CSV).- D’Piraten.

(Brouhaha et hilarité)
Entschëllegt! Entschëllegt, Här Clement. Et ass 
Samschdeg Moien, dat ass ongewinnt.
Voilà! Duerfir wär ech natierlech och frou, 
wann deen Amendement géif ugeholl ginn.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, mir 
sinn also en gros mat deem Projet d’accord, 
esou wéi en hei virläit, a mir wäerten en och 
stëmmen. Mir hoffen allerdéngs, datt fir 
d’éischt natierlech déi Motioun hei wäert uge
holl ginn an datt och eisen Amendement wäert 
ugeholl ginn.
Erlaabt mer dann awer elo, e bëssen op déi ge
nerell wirtschaftlech Situatioun anzegoen. Ech 
weess net, wéi et Iech geet. Dir sidd Der, Dir 
kommt ganz vill ronderëm am Land, an der 
Stad, an ech muss Iech soen: „Am Moment ass 
d’Situatioun vun der Wirtschaft zum Deel dra
matesch!“ An ech soen dramatesch, an dat be
trëfft natierlech déi kleng Independantë fir 
d’éischt, mee et betrëfft se net nëmmen. Et 
ginn och mëttel Betriber, et gi souguer grouss 
Betriber, déi am Moment an extreeme Schwie
regkeete sinn.
An ech hunn heiansdo d’Gefill, an dat appli
zéiert sech  an ech wäert herno nach dorobber 
ze schwätze kommen  net op all d’Kolleegen 
an der Regierung, awer op Verschiddener, ech 
hunn d’Gefill, déi wëssen net, wat hei an dem 
Land an der Wirtschaft lass ass!
(Interruption)
Ech kann Iech soen  ech weess net, ob Dir 
keng esou Mailen an SMSe kritt : „Do si Leit, 
déi hunn Existenzängscht! Déi wëssen net méi, 
wéi se hire Loyer um Enn vum Mount be zue
len. Si wëssen net, wéi se d’Studie vun hire 
Kanner bezuelen. Déi wëssen net, wéi se de 
Prêt op hirem Haus d’nächst Kéier bezuelen. 
Hei si Leit, an ech mengen, Dir kennt Der alle
guerten, déi souguer Selbstmordgedanken 
hunn, well se an enger katastrophaler Situa
tioun sinn.“
An Dir musst Iech dat emol virstellen: An enger 
Situatioun, wou mer alleguerten, léif Kollee
ginnen a Kolleegen, Angscht hunn, Angscht 
hunn ëm d’Gesondheet vun eiser Famill, vun 
eise Kanner, vun eise Bekannten, och vun eis 
selwer. An da kommen zu deenen Ängschten 
och nach Existenzängschten dozou, well Der 
net méi wësst, ob Der iwwerhaapt nach den 
nächste Mount eppes ze räissen an ze bäissen 
hutt. Dat ass zum Deel dramatesch. An ech géif 
wierklech d’Regierung bieden, dat zur Kenntnis 
ze huelen, léif Kolleege Ministeren.
(Interruption)
Léif Kolleege Ministeren!

 M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-
nances.- Dat kléngt awer onméiglech, dat 
 kléngt wierklech onméiglech, Här Mosar.

 M. Laurent Mosar (CSV).- Här President.
(Brouhaha et coups de cloche de la prési-
dence)

 M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-
nances.- Här Mosar, Dir riicht Iech un eis, Dir 
dréint Iech hei bei eis.

 M. Laurent Mosar (CSV).- Huet den Här 
Gramegna d’Wuert?

 M. Fernand Etgen, Président.- Den Här 
Laurent Mosar huet d’Wuert, soss keen.

 M. Laurent Mosar (CSV).- Merci, Här Pre
sident. Ech mengen, Dir hutt e Pak opgesat, 
ech hunn et gesot, dee geet an déi richteg 
Richtung. Mee e geet net duer. Ech wëll och 
nach eng Kéier hei widderhuelen, datt d’CSV
Fraktioun an deene leschte Wochen eng Rei vu 
ganz konkreete Propositioune gemaach huet. 
Ech wëll se elo net alleguer explicitéieren. Dat 
geet iwwer Suspensioune vu Loyercommer
ciallen, et geet iwwer Direkthëllefe fir Indepen
danten, fir Fräiberuffler an esou weider an esou 
virun.
Ech wëll Iech just soen, datt am Moment dee 
Pak do net duergeet. A wa mir net wëllen an 
eng wirtschaftlech Katastroph falen, muss hei 
nogerüst ginn, musst Dir, léif Regierung, eng 
Schëpp bäileeën.
An dann, Dir Dammen an Dir Hären, kommen 
ech awer wierklech net derlaanscht, fir op Aus
soe vun engem vun Äre Kolleegen anzegoen. 

Wann e Minister iwwer Facebook do vun Inde
pendantë schwätzt, déi géife grinsend mam 
Ferrari duerch d’Géigend fueren, froen ech 
mech, Dir Dammen an Dir Hären: Kuckt den 
Här Kersch ze vill amerikanesch Serien?
(Brouhaha)
Oder huet den Här Kersch ofgehuewen? Wéi 
kann een am Moment e ganze Beruffsstand, 
dee vun den Independanten, hei esou an den 
Eck drécken an déi Leit duerstellen, wéi wann 
hinne wierklech alles mat dem gëllene Läffel op 
den Teller geluecht géif?
(Interruption)
Ech muss Iech soen: „Dat ass fir eis total inak
zep tabel!“

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Laurent Mosar (CSV).- Dat si Saachen, 

déi an deem Land net ginn. Et geet fir d’éischt 
hei ëm eng Stigmatisatioun vun engem ganze 
Beruffsgrupp, mee hei och déi Arroganz an dat 
Onwëssen, fir emol net ze wëssen, wéi et ganz 
villen Independanten an deem Land am Mo
ment geet. Hëlt den Här Kersch ni den Taxi, fir 
vläicht emol eng Kéier op de Findel ze fueren? 
Am Moment si keng Vollen, do verstinn ech, 
datt en dat net mécht. Mee schwätzt den Här 
Kersch vläicht emol eng Kéier mam Coiffer, 
deen huet missen zoumaachen an dee keng 
Revenuen huet? Ech mengen, datt hei Saache 
sinn, déi wierklech net ginn!
An ech muss Iech soen, Dir Dammen an Dir 
Hären, ech sinn och extreem enttäuscht, an 
ech soen dat och un d’Adress vum Här Fayot.
Här Fayot, den Här Kersch huet hei frontal 
d’Wirtschaft ugegraff, de gesamte Mëttelstand 
vun Dausenden, Dausende vu Leit, wou och 
Dausende vun Aarbechtsplazen drunhänken.

 Une voix. Très bien!
 M. Laurent Mosar (CSV).- Ech hätt mir 

erwaart vun engem Wirtschaftsminister, datt 
deen hei viru seng Betriber getratt wier an dem 
Aarbechtsminister gesot hätt: „Här Kersch, 
esou geet dat net!“ Ech hätt mer iwwregens 
och gewënscht, datt den Här Staatsminister hei 
kloer Wierder derzou gesot hätt. A wann den 
Här Kersch  an ech hu gemengt ze verstoen, e 
géif elo agesinn, datt dat vläicht net ganz 
gléck lech war, wat en do gesot huet , wann en 
da wëllt eppes maache fir d’Independanten, da 
soll e kucken, ob et net méiglech wier, ënner 
gewëssene Konditiounen natierlech, och de 
Congé partiel fir Independanten opzemaachen. 
A wann den Här Kersch … A wann den Här 
Kersch onbedéngt déi …

 Plusieurs voix. Chômage partiel.
(Coups de cloche de la présidence)

 M. Laurent Mosar (CSV).- Entschëllegt, 
Chômage partiel, Chômage partiel. A wann 
den Här Kersch, Här Engel, onbedéngt déi mat 
deene breede Schëllere wëllt huelen: Mir waar
den nach ëmmer drop, datt eppes am Stock
optionsRegimm geschitt! Do kënne mer déi 
mat deene breede Schëlleren huelen. Do ass 
awer bis elo, Här Finanzminister, Här Wirt
schaftsminister, nach guer näischt geschitt.
Ech géif wëllen dem Här Kersch Follgendes mat 
op de Wee ginn: Den Här Kersch soll sech e 
Beispill huelen u senger exzellenter Kolleegin 
Paulette Lenert, déi, an dat soen ech och ganz 
kloer hei, e super Job mécht. E super Job 
 mécht! Den Här Kersch soll manner schwätzen, 
soll seng Aarbecht maachen a soll Problemer 
léisen an net der Regierung nei Problemer 
maachen. D’Regierung huet der scho genuch, 
déi se muss léisen.
An ech wär frou, wann Der dem Här Kersch dat 
dote géift mat op de Wee ginn.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Laurent Mosar (CSV).- Dir Dammen 

an Dir Hären, ech kommen zum Schluss.
 M. Georges Engel (LSAP).- A!
 M. Laurent Mosar (CSV).- Mir sinn … Mir 

sinn ...
Ech weess, Här Engel, Dir sidd frou, wann ech 
fäerdeg sinn.

 M. Georges Engel (LSAP).- Jo!
(Hilarité)
Dat ass dee richtegste Saz, deen Der haut ge
sot hutt.

 M. Laurent Mosar (CSV).- Mir sinn an 
enger vun deenen allerschwéierste Krisen, mat 
där schwéierster Krisen iwwerhaapt. An déi 
Kris, déi Wirtschaftskris, déi wäert eréischt kom
men.
De Premier huet e puermol gesot: „Mir loosse 
keen am Ree stoen!“ Ech mengen allerdéngs, 
datt de Prabbeli, dee mer de Moment hunn, 
nach net grouss genuch opgespaant ass. Dat 
heescht, do mussen nach eng Rei vun nächste 
Schëppe kommen. An ech géif wierklech d’Re

gierung opfuerderen, an ech hu gesinn, datt 
och do verschidde Saachen am Entstoe sinn, 
mir géife wierklech d’Regierung ënnerstëtzen, 
fir an déi Richtung ze goen.
Erlaabt mer vläicht och, nach eppes ze soe ge
nerell. Wësst Der, eng Kris kann och emol nei 
Opportunitéiten opmaachen. An ech soen dat, 
fréier Regierungen, och dës Regierung, hu jo 
villes richteg gemaach. Mee et kann awer och 
nach villes besser gemaach ginn. An do gëtt et 
just ee Beispill, wat ech awer hei wëll soen.
Mir hunn elo iwwer Joren iwwer Digitaliséie
rung an iwwer Teletravail geschwat. Am Mo
ment setze mer dat ëm a mir sollen och do
madder virufueren no der Kris. Ech mengen, 
mir hunn hei exzellent Erfarunge gesammelt, 
déi mer och an enger spéiderer Etapp weider 
kënne gebrauchen.
Ech géif ophale mat engem Zitat vum John F. 
Kennedy, deen eng Kéier gesot huet: „Kris a 
chineesescher Sprooch huet zwee Zeechen. 
Dat eent ass Gefor an dat anert ass Chance.“ 
D’Gefore sinn do. Mir, Dir, sollen alleguerten 
de Maximum maachen, fir déi Geforen esou 
kleng wéi méiglech ze hale fir all eis Matbier
ger, awer och fir eis vill Entreprisen, fir déi Leit, 
déi Dag an Nuecht an där Wirtschaft schaffen. 
Mir sollen also och déi Chance ergräifen. Déi 
Chance solle mer zesummen ergräifen, net ee 
géint deen aneren, net géint eis Bierger, net 
géint eis Entreprisen, alleguer zesummen, an 
och zesumme mat der Oppositioun.
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Mosar. Nächsten ageschriwwene 
Riedner ass déi honorabel Madamm Simone 
Beissel. Madamm Beissel, Dir hutt d’Wuert.

 Mme Simone Beissel (DP).- Merci, Här 
President. Léif Kolleeginnen a Kolleegen, fir 
d’éischt wéilt ech, wéi dat Traditioun ass, dem 
Rapporter André Bauler e ganz häerzleche 
Merci soe fir säin exzellenten, ausféierlechen a 
ganz klore Rapport vun dëser dach schwiereger 
Matière.
Dir Dammen an Dir Hären, Dir wäert dat de 
Moien natierlech ëfters héieren: Mir liewen de 
Moment an enger ganz schwiereger Zäit. Si ass 
schwiereg fir eis alleguerten als Privatpersou
nen, mee si ass awer och a besonnesch schwie
reg fir eis Betriber an Independanten.
Säit Wochen ass eng ganz Serie vun hinnen, 
déi schaffe reduzéiert, an eng aner Serie, déi 
kënnen iwwerhaapt net méi schaffen, well se 
hir Aktivitéiten hu missen astellen. An ech wëll 
fir d’éischt vun dëser Geleeënheet profitéieren, 
fir der Regierung an do spezifesch dem Finanz
minister Pierre Gramegna, dem Mëttelstands
minister Lex Delles an dem Wirtschaftsminister 
Franz Fayot och e grousse Merci ze soe fir déi 
vill a gutt a schnell Aarbecht, déi se an de 
leschte Woche geleescht hunn, fir eeben de Be
triber an Independanten ënnert d’Äerm ze gräi
fen.
Merci wëll ech och soen deene sechs oder siwe 
grousse Lëtzebuerger Banken, déi sech bereet 
erkläert hunn, fir dëse System matzemaachen, 
fir dass dëse Projet de loi Realitéit gëtt.
Mam Stabilitéitspak oder programm, deen 21 
Mesuren huet a mat iwwer 8,8 Milliarden eng 
historesch héich Hëllef betrëfft, an et ass 
schonn ugekënnegt ginn, engagéiert d’Regie
rung 14 %  an et muss ee kucken, ob et do
mat duergeet  vun eisem PIB, vun eisem in
terne Räichtum, fir eebe just ze hëllefen.
Ervirzehiewen ass, an ech hunn et scho gesot, 
net nëmmen d’Envergure vun där riseger 
Zomm, mee awer och de super Tempo, de Re
kordtempo praktesch, mat deem dee ganze 
Pak do op d’Bee gesat ginn ass. Dat ass e ganz 
staarkt Signal vun der Regierung, déi eeben 
domat wëllt en général d’Wirtschaft stäerken, 
mee haaptsächlech den Entreprisen, an dorën
ner de Kleng a Mëttelbetriber, mee och den 
Independanten ënnert d’Äerm gräifen.
Besonnesch fir PMEen ass et jo wichteg, an dat 
ass jo och viraus schonn hei gesot ginn, e 
schnellen an onkomplizéierte System ze hunn, 
an dat leeft jo. Et ass extreem vill an de leschte 
Woche vu Moossnamen op de Wee gesat ginn. 
An ech mengen, ech ginn Iech trotzdeem elo 
nach e puer Beispiller, ech ernimmen der nach 
eng Kéier e puer, einfach nëmme fir dass mer 
eis wierklech bewosst ginn an ëmmer erëm 
bewosst ginn, wat alles mateneen op de Wee 
gesat ginn ass!
Dir wësst, et ass lassgaang, mir hu schonn den 
31. dee Projet de loi ugeholl mat, als Begleiter
scheinung dovun, deene 5.000 Euro als net 
remboursabel Direkthëllefe fir Mikroentrepri
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sen, dat heescht Betriber, déi manner wéi néng 
Leit hunn. Dann 2.500 Euro och Direkthëllefe 
fir Independanten. Dann, ganz wichteg, de 
Chômage partiel. Ganz wichteg, d’Avance 
rem boursable, déi de Moment op 500.000 
Euro pro Betrib ass. A mir hu jo eng Motioun 
gemaach, à la limite  well d’Europäesch Kom
missioun dat erlaabt , dass een déi ka bis op 
800.000 Euro eropschrauwen. Dann de Report 
vun den direkte Steieren, de Remboursement 
vum Solde créditeur bis zu 10.000 Euro a Saa
chen TVA, d’Flexibilitéit vun dem Bezuele vun 
de Cotisationsociallen, déi breet gefächert Ins
trumenter an nei Produite vun der SNCI, d’Gra
tuitéit vun der Benotzung vun der Onlineshop
pingPlattform „letzshop.lu“.
Dann, gëschter, hutt Der all eise Premier héie
ren ukënnegen, dass eng nei Serie vun Direkt
hëllefe kommen, dat heescht, déi net rembour
sabel sinn. Et kënnt nees eng Kéier eng Tranche 
vun deem, wat elo scho gelaf ass. 5.000 Euro fir 
déi kleng Betriber, also bis 9 Leit, bis 12.500 
Euro fir Betriber, déi tëschent 10 an 20 Leit 
hunn. Nach eng Kéier ass an d’A gefaasst, fir 
och 2.500 Euro fir d’Independanten ze ginn.
Zwou Konditiounen: Éischtens muss de Betrib 
nach ëmmer zoubleiwen, deen dovu kann an 
de Genoss kommen, oder awer substanziell 
Aboussen hu vum Chiffre d’affaires. Ech men
gen, déi Hëllefen, déi kommen zupaass. Et 
wäert all Mënsch der Regierung Merci soen, fir 
dat do nach erëm eng Kéier op den Instanze
wee ze ginn.
De Projet de loi, dee mer elo haut solle stëm
men, dat ass een Deel vun der Panoplie vu Me
surë vun dem Stabilisatiounspak, vun deem 
mer elo geschwat hunn. An hei geet et erëm 
eng Kéier drëm, dass déi Kleng a Mëttelbetri
ber nach speziell gehollef kréien.
De Rapporteur André Bauler huet et scho gesot 
an ech wëll et nach eng Kéier ënnersträichen, 
well dat wichteg ass: D’Primmen, déi déi staat
lech garantéiert Kreditter ënner anerem betref
fen, wäerte progressiv notamment zu der 
Gréisst vun de Betriber gerechent ginn. An dat 
kënnt all Kleng a Mëttelbetriber nëmmen ent
géint.
Déi ganz seriö Situatioun, déi mer hunn an déi 
jo och eis Geschäftsleit direkt betrëfft, léisst eis 
natierlech net kal. Mir si jo ganz concernéiert 
dovun. Dat mécht eis Suergen, well d’Suerg 
ass, dass eebe verschidde Betriber, an dat ass 
och schonn ugekënnegt gi vun dem passio
néierte Virriedner hei op der Tribün, dat sinn 
 alleguerten déi Commerçanten, déi duerch 
 extern Facteuren, déi net en relation causale 
 directe si mat dem Coronavirus, a virum 1. 
 Januar 2020 schonn an eng fragill Situatioun 
komm sinn, an déi eeben elo duerch déi zwou 
Saachen, dat heescht, extern Facteure virdrun, 
notamment grouss Chantieren, an dat net 
nëmmen an der Stad, mee duerch d’ganzt 
Land, mee awer och elo de Coronavirus drop, 
riskéieren, definitiv de Kapp hänken ze loossen.
Et ass virdrun ugeklongen, dat ass ee vun de 
Soucien, mir hunn eng streng EULegislatioun 
an dësem Secteur. An do ass jo erauskomm, 
dass an dësem Kader déi Hëllefen, déi dëse Pro
jet de loi virgesäit, u sech net deene Betriber, 
déi virum 1. Januar 2020 schonn an de Labe
rente waren, kënnen zupaass kommen. Mee 
ech mengen, et huet all Mënsch de Message 
verstan, dass d’Regierung soll virufuere fir ze 
kucken, fir deene Leit ze hëllefen.
Ech hu geschwat vu wierklech allen Zorte vu 
Betriber, déi duerch extern Facteure betraff 
sinn. Wéi gesot, mir Stater sinn natierlech 
concernéiert vum Tram. Mee duerch d’ganzt 
Land si grouss Chantieren, well d’Land ass 
amgaang, iwwerall op Vordermann bruecht ze 
ginn, mat ganz villen Zorte vun Infrastrukturen, 
an all déi Commerçantë sinn dee Moment am 
selwechte Boot.
Dofir sinn ech natierlech ganz frou, dass mer 
elo de Moien, d’Madamm Polfer an de Laury 
Mosar, mat natierlech dem Seegen, wann ech 
esou dierf soen, vun dem Commerceschäffe 
Serge Wilmes a vu mir selwer, wierklech gedroe 
ginn (veuillez lire: dass mer elo de Moien iwwer 
eng Motioun diskutéieren, déi d’Madamm 
 Polfer an de Laury Mosar deposéiert hunn, 
mam Seegen, wann ech esou dierf soen, vun 
dem Commerceschäffe Serge Wilmes a vu mir 
selwer an déi vun eis gedroe gëtt), mee wou 
ech och hoffen, dass de ganze Sall dat dréit, 
well et ass wierklech am Interesse vun alleguer
ten eise Commerçanten, well ech mengen, kee 
vun eis kann, wann en an de Spigel kuckt, zou
loossen, dass d’Betriber, d’grouss Chantieren, 
déi, ier d’Coronakris duerno komm ass, gesond 
waren, elo op eemol duerch e kombinéierten 
Effekt vu Legislatiounen, déi net openeepassen, 

dass déi géifen definitiv de Kapp hänke loossen 
(veuillez lire: dass Betriber, déi, ier d’Coronakris 
duerno komm ass, gesond waren, elo op eemol 
duerch e kombinéierten Effekt vu Legislatiou
nen, déi net openeepassen, a grousse Chan
tieren, géifen definitiv de Kapp hänke loossen).
Dëse Projet de loi ass e wichtege Meilesteen 
um Wee vun all de Mesuren, déi d’Regierung 
momentan amgaang ass ze huelen, fir der gan
zer Wirtschaft, mee haaptsächlech den Entre
prisen, dovun de Kleng a Mëttelbetriber, an 
den Independantë massiv ënnert d’Äerm ze 
gräifen. An ech mengen, am Numm vun der 
DP, mat grousser Begeeschterung stëmme mir 
dësem Projet zou, deen extreem wichteg ass fir 
all Zorte vu Secteuren.
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Madamm Beissel. Nächsten ageschriw
wene Riedner ass den honorabelen Här Claude 
Haagen. Här Haagen, Dir hutt d’Wuert.

 M. Claude Haagen (LSAP).- Merci, Här 
President. Dir Dammen an Dir Hären, ier ech a 
meng Ried aginn, wollt ech awer e puer Re
marke lassginn zu deem, wat den Här Mosar 
hei gesot huet. Ech muss soen, ech fannen et 
net ganz fair an och net ganz gutt, wann een 
Aussoe vun engem Minister hei kommentéiert  
dat ass Äert gutt Recht , wann e selwer net am 
Sall ass. Ech hätt dat besser fonnt, ech mengen, 
datt déi …
(Brouhaha général)
Jo, jo! Jo, jo!
(Coups de cloche de la présidence) 

 M. Fernand Etgen, Président.- Wannech
gelift! Den Här Haagen huet d’Wuert a soss 
keen.

 M. Claude Haagen (LSAP).- Sou! An da 
wëll ech dozou soen, datt jo och de Minister, 
wann en déi Aussoe gemaach huet, déi sécher 
net ganz glécklech waren, dat gëschter och 
nach eng Kéier am Kader vun enger Presse
konferenz kloergestallt huet. Ech hätt mer 
gewënscht, wann et aneschters gaang wier.
Dann eng aner Remark, Här Mosar, ech si frou, 
datt d’Stad Lëtzebuerg, an ech mengen, d’Ma
damm Mosar och …, d’Madamm Polfer …
(Hilarité)
D’Madamm Mosar och, d’Madamm Mosar 
doudsécher och!
... Reserven huet vun enger Milliard …
(Interruption par la présidence)
… Reserven huet vun enger Milliard an och 
nach keng Schold dobäi, sou muss ech Iech 
awer soen, dann …
(Interruption)
Ech hoffen, datt et net sou wäit geet.
(Hilarité)
An och nach keng Schold dobäi, sou fannen 
ech dat flott fir d’Stad Dikrech ..., fir d’Stad Lët
zebuerg.
(Hilarité)
Ech fannen, fir d’Stad Dikrech a fir aner Ge
mengen ass et awer och flott ze héieren, well, 
an do ginn ech dem Här Mosar Recht, déi 
 finanziell Repercussioune wäerte jo am Kader 
vun där Pandemie hei net nëmmen op 
d’Wirtschaft, mee och op d’Gemengen zréck
falen, notamment iwwert d’Dotatiounen, den
ken ech, datt dann och déi national Solidaritéit 
tëschent de Gemenge spillt.
A well mer schonn dobäi sinn, …
(Interruption)
A wa mer schonn dobäi sinn, da wëll ech, an 
ech denken, dat ass awer e ganz eescht 
Theema, wat eis alleguerten, mengen ech, hei
bannen um Häerz läit, géif ech gär vun der Ge
leeënheet profitéieren, well hei de Stater Schäf
ferot och ugeklongen ass, fir eist Bäileed op 
jidde Fall vun der LSAP och un d’Famill vum 
 Armand Drews ze riichten, deen eis leider 
gëschter verlooss huet.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, ech 
wäert a menger Ried elo net méi op all déi 
technesch Detailer agoen, déi hei scho gesot gi 
sinn. De Rapporteur huet dëst schonn ausféier
lech gemaach. Dofir mäi Merci och un den 
 André Bauler fir säi schrëftlechen a mëndleche 
Rapport.
D’Zil vun dësem Text ass et, e Regimm vun 
enger staatlecher Garantie bei neie Kreditter an 
Héicht vun 2,5 Milliarden Euro anzeféieren. Dat 
ass scho gesot ginn. Déi Garantie kënnt sou
wuel de Personnes morales wéi de Personnes 
physiques zegutt, déi eng wirtschaftlech Aktivi
téit virweise kënnen. Och d’Professions libé
rales kënnen an de Genoss vun dëser Staats
garantie kommen.

Mat dëser Mesure, déi an esou enger Enver
gure, an dat wësse mer heibannen alleguerten, 
bis elo menges Wëssens nach ni zu Lëtzebuerg 
geholl ginn ass, wäerte mer geziilt deenen En
treprisë kënne Loft verschafen, déi duerch 
d’Covid19Epidemie haart getraff gi sinn.
Als LSAP gesi mir d’Plusvalue vun dëser Me
sure aus der Fieder vun dem Wirtschafts an 
dem Finanzminister besonnesch doranner, dass 
se eis hëlleft, d’Aarbechtsplazen ze erhalen, déi 
an deem anere Fall net méi hätte garantéiert 
kënne ginn. D’Ofséchere vun Aarbechtsplazen 
ass natierlech aus der Perspektiv vun der LSAP, 
an ech denke vu jiddwerengem, fundamental, 
well et ëm déi sozial Schicksaler vu Salariéen a 
schaffende Leit geet.
Aarbechtsplazen erhalen huet awer och, an dat 
ass och wichteg, een net onweesentleche ganz 
staarken Nieweneffekt: d’Grondviraussetzung 
schafen, fir datt eis wirtschaftlech Aktivitéiten 
erëm kënnen direkt eropgeschrauft ginn, sou
bal mer dës sanitär Kris iwwerstanen hunn.

 Une voix. Très bien!
 M. Claude Haagen (LSAP).- All Mesuren, 

déi d’Regierung am Kader vun dësem État de 
crise geholl huet, si wichteg a si sinn néideg fir 
d’Entreprisen an d’Bierger vun eisem Land. De 
Chômage partiel, en ass schonn ugeklongen, 
ass eng vun dëse Mesuren. An ech wëll eng 
Kéier kuerz soen, wéi d’Situatioun war virun 
der Kris a wéi se haut ass.
Virun der sanitärer Kris hate mer am Land an 
der Moyenne ëm déi 25 Demandë vu Betriber, 
déi Chômage partiel ugefrot hunn. Haut 
schwätze mer vun enger Zuel vu ronn, an ech 
hunn dat nach nogekuckt gëschter Owend, vu 
ronn 21.000 Demanden, déi zënter der Kris 
erakomm sinn.
Ech brauch hei jo kengem ze soen, datt 
d’ADEM dofir e Riseneffort gemaach huet, fir 
nëmmen d’ADEM ze nennen, fir sech op d’Zuel 
vun den Demanden anzestellen, fir d’Res
sourcehumainen aneschters opzestellen, an 
een neien informatesche System agefouert 
huet. Déi éischt Ausbezuelunge waren de 4. 
Abrëll. Et ass also relativ zügeg vun der Re
gierung a vun den Administratioune geschafft 
ginn.
An de Fonds pour l’emploi huet bis haut ronn  
Stand gëschter Owend  iwwer 400 Milliounen 
Euro ausbezuelt. Dat just fir ze illustréieren, wéi 
d’Verwaltungen an d’Ministèren an dëser Kris 
matgeschafft hunn, wéi se sech opgestallt 
hunn, déi Flexibilitéit, déi se un den Dag ge
luecht hunn. An duerfir gehéiert hinne bei dëse 
risegen Ustrengungen och eise Merci.
Dir Dammen an Dir Hären, als LSAP si mer och 
frou, dass d’Europäesch Kommissioun an hirer 
Kommunikatioun vum 19. Mäerz, wou chif
fréiert Virgaben zum Calcul vun der Prime de 
garantie drastinn, méi favorabel Konditioune fir 
kleng a mëttelgrouss Entreprisë virgesinn huet.
Effektiv ass et an eisen Ae sënnvoll, besonnesch 
de PMEen e Gest ze maachen, well si sinn 
d’Réck grat vun eiser Wirtschaft. An eisen Aen 
ass et gradesou richteg, dass déi staatlech Ga
rantien, déi mer hei mat dësem Text erméig
lechen, cibléiert bleiwen. Mir sinn der Mee
nung, dass et d’Haaptzil ass, mat der staatle
cher Garantie deenen Entreprisen ënnert 
d’Äerm ze gräifen, déi duerch de Covid19 an 
temporaire a finanziell Schwieregkeete gerode 
sinn.
Nieft dëser staatlecher Garantie ginn et och um 
Niveau vu verschiddene Ministèrë Mesuren, fir 
Entreprisen an Aktivitéiten um Liewen ze erha
len, déi scho virun der sanitärer Kris a Schwie
regkeete waren. Och dës Mesurë mussen de 
Betriber weiderhin no Covid19 zur Verfügung 
stoen.
Finalement wëll ech awer och ënnersträichen, 
datt d’Lëtzebuerger Regierung eng antizyk
lesch Wirtschaftspolitik mécht a maache kann, 
well se déi lescht Jore responsabel mat eise 
Staatsfinanzen ëmgaangen ass.
Eise Budgetsrapporteur, den Yves Cruchten, ka 
sech sécher nach ganz gutt drun erënneren, 
wéi d’lescht Joer nach vu verschiddene Leit 
lineär Steiererliichterunge gefuerdert gi sinn. 
Ech sinn op jidde Fall frou, dass d’Regierung 
net op dee Wee gaang ass an dass elo déi Re
serven do sinn, fir geziilt deenen Acteuren ze 
hëllefen, déi wierklech eng Stäip brauchen. 
Esou kann een effektiv aussoen, datt d’Lëtze
buerger Regierung eng 6 Milliarden Euro kéint 
léine goen, ouni dass mir d’Richtlinn vun 
deenen 30 %  Dir wësst, op EUNiveau sinn 
der 60 gefuerdert  Dette publique par rapport 
zum BIP, wéi se am Koalitiounsaccord festge
luecht ginn ass, géife briechen.
D’EUKommissioun grad ewéi d’Staats an 
d’Re gierungscheffe schéngen op d’mannst 
deelweis aus dem feelerhaften Ëmgang mat der 
Wirtschafts a Finanzkris vun 2009 geléiert ze 
hunn. Esou ass et relativ séier gaangen, fir 
d’Clause dérogatoire générale, déi am Joer 

2011 am Kader vum sougenannte Sixpack an 
de Pacte de stabilité et de croissance, de PSC, 
integréiert ginn ass, no enger Videokonferenz 
vum Conseil européen vum 17. Mäerz ze akti
véieren.
Et ass dëst déi éischte Kéier, dass déi Clause dé
rogatoire ausgeruff ginn ass. Domadder sinn 
net nëmmen déi méi bekannte Maastricht
Krittären temporairement op Äis geluecht ginn, 
mee och de Respekt vum OMT, vum Objectif à 
moyen terme. Lëtzebuerg hat sech fir d’Period 
2020 bis 2022 en OMT gi vu plus 0,5 %. Ech 
erënneren drun, datt et an de Joren 2017 bis 
2019 ee strukturelle Solde budgétaire war vu 
minus 0,5 %.
Well et och eng Relatioun gëtt tëschent dem 
OMT an der Investissementspolitik vun engem 
Land, an dat natierlech och fir Lëtzebuerg zielt, 
wëll ech hei zwou Haaptfroen an deem Kontext 
un d’Regierung riichten, haaptsächlech och un 
de Finanzminister.
Wat fir e Solde structurel oder OMT ass dann 
elo fir Lëtzebuerg geholl ginn? Wéi geet et 
mam OMT weider? Wéi gëtt deen elo an Zu
kunft definéiert a wéi, wann iwwerhaapt, gëtt 
en am Fong erëm applizéiert, dëst natierlech 
och am Kontext vun der Investissementspolitik, 
déi aner europäesch Länner an och Lëtzebuerg 
wäerte weidermaachen?
Da wollt ech froen, wéi d’Regierung d’Situa
tioun vum PSC gesäit fir d’Joren 2020 bis 2023, 
well ech géif mengen, mir hätten de Pacte de 
stabilité et de croissance d’lescht Joer am Abrëll 
eraginn. Dee ka jo och net méi aktuell sinn, op 
jidde Fall net méi no der sanitärer Kris. Wéi gëtt 
dee Programm elo adaptéiert a wéi wäerte mer 
déi Diskussioune féieren?
Dir Dammen an Dir Hären, fir d’LSAP steet fest, 
datt finanziell Contrainten an Oplagen, déi als 
Zil virun dëser Kris fixéiert gi sinn, an dësen 
Zäiten net méi kënnen eis Guideline sinn. An 
dësen Zäiten, wou mer vill Onsécherheete bei 
de verschiddenen Acteure spieren, well eis alle
guerten Erfarungswäerter iwwert d’ekono
mesch Konsequenze vun enger globaler sani
tärer Kris feelen, duerf kee budgetären Dogma
tismus priméieren.
Lëtzebuerg huet eng immens favorabel Situa
tioun. Um Enn vum zweeten Trimester 2019 
war Lëtzebuerg op zweeter Plaz vun deemools 
28 EUStaate mat der niddregster Staatsschold 
par rapport zu senger Wirtschaftskraaft, an dat 
direkt no Estland.
Kee Mënsch, denken ech, mat gesondem Mën
scheverstand géif jo verstoen, wa mer eis géi
fen an dësem Moment penibel ganz einfach op 
arbiträr Seuile festleeë loossen. Eis ambitiéis In
vestissementspolitik duerf eebe grad net a Fro 
gestallt ginn. D’Wäiche fir d’Zukunft musse 
weider gestallt ginn, well mir musse kënnen 
duerchstarten, wann dës Kris eriwwer ass. A 
kengem Fall duerf et dozou kommen, dass mer 
notamment bei eiser Infrastruktur an Investis
sementspolitik géife Retarden opbauen.
Een Emprunt vun 3 Milliarden, dat ass och scho 
gesot ginn, gëtt mat dësem Projet de loi och 
autoriséiert an ass néideg, fir an der Lutte géint 
de Covid19 ze kämpfen. Domadder sollen déi 
verschidde Mesurë kënne géigefinanzéiert 
ginn. Ouni Covid19 wier keen Emprunt vun 3 
Milliarde gefrot ginn an hätt natierlech no dë
sem Vott och net kënne gezu ginn.
An esou schwéieren Zäite wéi dëse kënnt et na
tierlech méi wéi jee op Solidaritéit un. Dës Soli
daritéit dréckt sech am Klengen aus tëschent 
den Noperen, dat mierke mer hei am Land, 
tëschent de Generatiounen an iwwerall an eiser 
Gesellschaft.
D’Europäesch Unioun muss op der Héicht si 
vun där Solidaritéit, déi europäesch Bierger Dag 
fir Dag liewen. Europäesch Solidaritéit tëschent 
de Memberstaaten ass warscheinlech esou 
 dréngend noutwendeg wéi nach ni virdrun.
D’LSAP begréisst dofir ausdrécklech, dass d’Lët
zebuerger Regierung d’Propose vu souge
nannte Coronabonds ënnerstëtzt huet. Dës 
hätten den Avantage gehat, den Drock op de 
Finanzmäert op Länner wéi Italien a Spuenien a 
Grenzen ze halen. Op d’mannst si mir awer do
zou iwwergaangen, zesumme 25 Milliarden 
Euro u Garantiegelder der EUKommissioun zur 
Verfügung ze stellen, fir datt si hirersäits 100 
Milliarde mobiliséiere kann, fir deene Mem
berstaaten ze hëllefen, déi finanziell Schwiereg
keeten hunn, de Chômage partiel an hire Län
ner ze finanzéieren.
All déi, déi nach ëmmer mengen, datt et eis 
nëmme wéineg oder guer net soll këmmeren, 
wann an Italien, Spuenien oder soss enzwousch 
an der Europäescher Unioun de Gesond heets
system no drun ass, op eemol ze kollabéieren, 
oder europäesch Bierger a Prekaritéit gedréckt 
ginn, all déi Leit an déi Länner, déi keng Ze
summenhäng gesinn, déi hu weeder fir Wirt
schaftspolitik nach fir europäesch Solidaritéit ee 
Gespier.
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D’LSAP begréisst och, dass sech d’Memberstaa
ten op d’mannst duerchgedrongen hunn, fir 
240 vun deene 410 Milliarden Euro aus dem 
europäesche Stabilitéitsmechanismus, deen 
2012 opgebaut ginn ass, deene Memberstaa
ten zur Verfügung ze stellen, déi besonnesch 
vun der sanitärer Kris betraff sinn.
Et ass immens wichteg, dass mir kee Member
staat hänke loossen an dëser historesch graver 
Situatioun. An eisen Aen dierft een allerdéngs 
och kee Plaffong vun 2 % vum PIB pro Mem
berstaat setzen  am Fall vun Italien, just fir dat 
ze illustréieren, wieren déi 2 % vun hirem PIB 
grad emol e Kreditt vu 36 Milliarden Euro , 
well, an dat ass d’Argumentatioun, eeben de 
Covid19 d’Länner ënnerschiddlech staark ge
traff huet.
Et wäert och néideg sinn, datt mer eis Hëllefs
instrumenter fir déi wirtschaftlech a sozial 
 Acteure reegelméisseg upassen un d’Evolutioun 
vun der ekonomescher Situatioun, sou wéi de 
Premier dat gëschter och schonn a senger 
Deklaratioun gesot huet.
Et ass kloer, dass et wärend der Durée vum 
Confinement onméiglech ass, d’wirtschaftlech 
Bannennofro ze stäerken. Et geet eis engersäits 
drëms, d’Liquiditéitsproblemer, an dat ass jo 
och ee vun den Argumenter fir deen 3Milliar
denEmprunt, bei den Acteuren aus eiser Wirt
schaft ze evitéieren. A mat de verschiddene 
Mesuren, déi eis Regierung geholl huet, wäert 
dat ons sécher geléngen.
Anerersäits ass et eis eeben och wichteg, dass 
d’Aarbechtsplazen an domadder d’Kafkraaft 
vun de Stéit hei am Land erhale bleiwen. Déi 
lescht Wochen ass keen Dag vergaangen, wou 
net eng nei Mesure oder en neie Stabili
téitspakt an engem Land annoncéiert ginn ass.
An der Europäescher Unioun, wann een zesum
merechent, wat schonn alles annoncéiert ginn 
ass, sinn Hëllefen a Garantië vu méi wéi 3 % 
vun der Wirtschaftskraaft vun der EU mobili
séiert ginn.
Finalement wéilte mir als LSAP och ënnersträi
chen, dass et wichteg ass, dass mer net ze vill 
séier no der Kris, vun där mer alleguerten hof
fen, datt se geschwënn eriwwer ass, op euro
päeschem Niveau de Rimm méi enk zéien an 
esou eis Wirtschaft zu deem Moment, wou se 
erëm e bëssen zou sech kënnt, dann erëm 
direkt ofwiergen.
D’Feeler an der Aart a Weis, wéi mir op euro
päeschem Niveau mat der Wirtschafts a 
Finanz kris ëmgaange sinn, duerfe mir, op jidde 
Fall an eisen Aen, op kee Fall nach eng Kéier 
maachen.
Déi ekonomesch Repercussioune vum Covid19 
wäerten eis sécher eng länger Zäit beschäfte
gen. D’Politik, an och déi Lëtzebuerger Politik, 
ass dofir do fir ze begleeden, ze berouegen an 
de Bierger ze hëllefen.
Dës Regierung ass gewëllt, dat ze maachen, 
dofir ginn ech natierlech och am Numm vun 
der LSAPFraktioun gréng Luucht zu dësem 
Projet de loi.
Ech soen Iech Merci fir d’Nolauschteren.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Haagen. Nächsten ageschriwwene 
Riedner ass den honorabelen Här Charles 
Margue. Här Margue, Dir hutt d’Wuert.

 M. Charles Margue (déi gréng).- Merci, 
Här President. Léif Kolleeginnen a Kolleegen, 
ech schléisse mech dem Merci vu menge Vir
gänger un de Rapporteur André Bauler un, an 
e ganz ausdréckleche Merci mengersäits fir déi 
gutt, pädagogesch erfrëschend Leçon samsch
des moies.
„Aussergewéinlech Zäiten erfuerderen ausser
gewéinlech Moossnamen.“ Ech kann de Saz 
scho bal net méi héieren. Dëse Saz huet een a 
leschter Zäit ëmmer erëm vu politeschen an 
och aner Responsabelen uechtert d’Welt an 
och zu Lëtzebuerg héieren. Mee et stëmmt 
awer an et kéint een dëse Projet net besser be
schreiwen, well dat, wat mir haut decidéieren, 
ass nun emol aussergewéinlech, aussergewéin
lech am Ausmooss, et geet ëm 2,5 Milliarden 
Euro, méi wéi een Zéngtel vun de järlechen 
Depensë vum Zentralstaat, an och wat d’Räich
weit ugeet, well quasi all Secteur, dee vun der 
Coronakris getraff ass, vun de Garantië ka pro
fitéieren. D’Ausnamen, déi Secteuren, déi net 
betraff sinn, huet de Rapporteur jo mentio
néiert.
Fir et riichteraus ze soen: Dëse Projet ass déi 
richteg Äntwert op eng grouss Urgence, well 
d’Kris vun der Realwirtschaft riskéiert soss, sech 
och zu enger Finanzkris auszebreeden, déi min
destens esou schlëmm wär wéi déi vun 2008.
Domat steet net nëmmen dat kuerzfristegt 
Iwwerliewe vun den Entreprisen an déi domat 
verbonnen Aarbechtsplazen um Spill, mee et 
besteet e reelle Risiko, dass eis Wirtschaft laang

fristeg ugeschloen a markéiert bleift. Géint een 
Deel vun deem Abroch ass haut scho villes net 
méi ze maachen. Déi jéngst Analys vun der 
 Ratingagence Moody’s fir dëst Joer rechent mat 
engem Réckgang vum PIB zu Lëtzebuerg vu 
4,5 %, an do sinn d’Stabiliséierungspakmooss
name scho mat agerechent.
D’Fondation IDEA, se ass scho mentionéiert 
ginn, huet bei den Decideuren d’lescht Woch 
nogefrot a kënnt och op e geschätzte Réck
gang vu 5 % vum PIB dëst Joer.
Interessant ass et awer och, an där Etüd ze ge
sinn, wéi d’Meenunge fir 2021 auserneeginn. 
Zwee Drëttel vun deenen, déi befrot gi waren, 
vun den Decideuren hei am Land, rechnen 
nämlech domat, dass et 2021 erëm géif 
bierg op goen, awer een Drëttel rechent mat 
engem weidere Réckgang. Ech géif mech 
tendenziell éischter deem Drëttel uschléissen.
Domadder hätt dës Kris eng änlech, wann net 
souguer méi eng grouss Envergure wéi déi vun 
2008. An et ass eebe gutt méiglech, dass wéi 
an de Krisejoren 2008 an 2009 och déi nächst 
Joren d’Konjunktur nach staark ugeschloe 
wäert bleiwen, ënner anerem well verschidde 
Secteuren d’Konsequenze vun der Kris eréischt 
méi spéit, versat ze spiere kréien.
Mir sinn also hei an dësem Gesetzesprojet am 
Zenario vun enger Schadensbegrenzung. An 
ob et duergeet, wéi virdru gesot ginn ass, do
riwwer wäerte mer nach schwätzen. Ech hoffen 
net, dass mer nach oft weider Konsolidatiouns
päck an Hëllefspäck musse maachen, mee et 
ass net auszeschléissen.
Et ass e Moment, wou Solidaritéit gefrot ass a 
wou déi vun der Kris affektéiert Entreprisen 
iwwer Waasser musse gehale ginn, fir Masse
faillitte mat all hiren negative Konsequenzen ze 
vermeiden. Dat ass d’Konditioun, esou steet et 
och am Exposé des motifs vun dësem Ge
setzesprojet, fir dass d’Entreprisen no der Kris 
nees kéinten duerchstarten. „Rebondir“ op 
Franséisch steet am Exposé des motifs.
Ass „Duerchstarten“ an deem Sënn dat richtegt 
Wuert? Jo, mee dozou stelle sech op laang 
Siicht awer e puer zentral Froen: Wéi wäerten 
eis Betriber nees duerchstarten? An a wéi eng 
Richtung? Gi se zréck an déi al Normalitéit, an 
de „business as usual“, esou wéi et no der Kris 
vun 2008 passéiert ass? Oder gi se no vir an 
eng nei Normalitéit? A féiert dës Kris zu engem 
Ëmdenken an der Ekonomie hin zu méi Resi
lienz a virun allem zu méi Nohaltegkeet?
Dëst ass den zentralen Enjeu vun der Relance, 
enfin vun dësem Duerchstarten no der Kris, 
iwwert déi mir eis awer all elo scho sollte Ge
danke maachen an déi nëmmen da fonctio
néiere kann, wann an Europa esou wäit wéi 
méiglech Konsens kënnt, dass mer och an déi 
selwecht Richtung ginn, wann net déi 27, dann 
op d’mannst de groussen Deel an déi grouss 
Ekonomien.
An deem Sënn kann ech an deem Kontext 
nëmme begréissen, dass 13 Ëmweltministeren 
aus Europa, dorënner déi franséisch, déi däitsch 
an natierlech och déi lëtzebuergesch, sech an 
enger Stellungnam fir eng gréng Relance vun 
der Ekonomie ausgeschwat hunn, net einfach 
esou, mee déi sech un der Roadmap vum Euro
pean Green Deal orientéiere soll.
(Interruption)
De Finanzminister an de Wirtschaftsminister 
och.
(Interruption)
Nee, ech hu vun Ëmweltministere geschwat, 
mee voilà!
(Interruption)
Ech honoréieren dat an et erfreet mech!
(Interruption)
Jo, jo, jo. Dat freet mech nach méi!
(Hilarité)
Dat ass a mengen Aen de richtege Wee. An ech 
mengen, dat ass och d’Richtung, an déi mir zu 
Lëtzebuerg goe sollten. D’Bestätegung ass do.
Ëffentlechen Investissement ass an där Hisiicht 
d’Stéchwuert an dëse wäert wuel och am Zen
trum vun der ekonomescher Relance stoen. 
Den IPCC geet dovun aus, dass bis 2035 de jär
lechen Invest vun 2,5 % vum weltwäite PIB fir 
eis Ekonomie esou opzestellen ass, dass d’Ziler 
vum Paräisser Accord kënnen erreecht ginn. 
Dat erfuerdert, ech kann et net anescht soen, e 
kolossalen Effort, zu deem mir eise Bäitrag 
leeschte wäerten a wëllen.
D’ekonomesch Relance no der Kris huet d’Po
tenzial, zu dësem Effort bäizedroen, andeems 
mir derfir suergen, dass d’Investissementer  
an d’Wirtschaft effikass an erneierbar Energien, 
an d’Promotioun vun der Zirkularwirtschaft 
queesch duerch d’Secteuren, a méi lokal Liw
werketten an d’energeetesch Effizienz fléissen, 
fir nëmmen e puer Chantieren ze nennen.

Lëtzebuerg war hei mat sengem enormen In
vest an den nohaltegen Transport an de leschte 
Joren a mat sengen ambitiéise Klimapläng 
schonn um richtege Wee. Ma mir sollten deen 
Elan elo duerch d’Kris net verléieren, mee au 
contraire d’Geleeënheet notzen, fir nach eng 
Schëpp dropzeleeën!
An dësem Kontext wäerten och d’Reforminitia
tiven op europäeschem Niveau analyséiert 
musse ginn. Ech denken do ganz konkreet un 
d’Reform vum budgetäre Kader vun den EU
Memberlänner, fir den ëffentlechen Invest an 
d’Nohaltegkeet an an de Klimaschutz, awer 
och an de Gesondheetssecteur méi effikass ze 
fërderen.
D’EUKommissioun huet am Ufank vum Joer 
schonn esou eng Reform un d’Rulle bruecht, 
bei där et jo gëllt, dohannertzebleiwen. De Mi
nister Pierre Gramegna huet jo och schonns 
dorobber higewisen a verschiddenen Interven
tiounen. Donieft brauche mir natierlech och op 
europäeschem Niveau e staarken Investitiouns
plang fir d’Ekonomie, dee sech un de Leitlinne 
vum Green Deal orientéiert. Nëmmen esou 
kënne mer et fäerdegbréngen, d’Ekonomie ze 
revitaliséieren a gläichzäiteg eise Klimaziler méi 
no ze kommen.
Den Ausdrock „revitaliséieren“ gefält mer och 
iergendwéi besser wéi dee vun der Relance, 
well et geet definitiv ëm eng Transitioun an 
eng nohalteg Wirtschaft, wou all eenzelne Be
trib säi Businessplang muss iwwerpréiwen, eng 
Risikoaschätzung muss maachen, wann e wëllt 
an e puer Joer nach dobäi sinn an net nëmme 
just elo iwwerliewen.
Dir Dammen an Dir Hären, mat de Garantien, 
iwwert déi mir haut debattéieren, huet d’Regie
rung de Choix getraff, d’Banke mat an d’Boot, 
an d’Rettungsboot ze huelen. De Staat garan
téiert, et ass gesot ginn, 85 % vum Risiko bei 
de Prêten, déi vun de Banken accordéiert ginn. 
Mat dësem Engagement ginn de Staat an 
d’Banken e Partenariat an, bei deem d’Banken 
indirekt de Staat vertrieden  och zimmlech 
aus sergewéinlech, mir haten an der Finanz a 
Wirtschaftskommissioun doriwwer rieds, an de 
Finanzminister huet ganz kloer drop higewi
sen , well d’Banken hir Clienten, d’Betriber jo 
besser kenne wéi den Tresor!
Hei stellt sech d’Fro, awéifern zesumme mat de 
Banken d’Guidelines ausgeschafft goufen an 
nach wäerten ausgeschafft ginn, fir d’Accor
déiere vun dëse Kreditter an Zukunft ze beglee
den. A mir wäerten herno e puer Informatioune 
kréien, wéi déi Convention type, déi amgaang 
ass finaliséiert ze ginn, ausgesäit.
Dat schéngt mer virun allem pertinent bei de 
méi laangfristege Kreditter ze sinn, déi eng Laf
zäit hu bis zu sechs Joer. Wann et ëm d’Transi
tioun vun eiser Ekonomie geet, sinn d’Banken 
nämlech och an der Responsabilitéit. An hirer 
Roll vum Intermediaire hu si d’Hiewelen an der 
Hand, fir reell Changementer an de Betriber er
bäizeféieren. Ech hu schonn eng Kéier an deem 
Sënn eng Fro gestallt gehat.
Verstitt mech also net falsch: Ech begréissen 
ausdrécklech d’Bereetschaft vun de Banken, zur 
Bewältegung vun der Kris bäizedroen, an
deems si bei de Prêten, ëm déi et haut geet, 
och hir 15 % Risiko bei sech ophuelen. Dat 
eleng geet awer net duer. Dat ass vläicht d’Fi
nanztechnik, mee hei si mer och an enger wirt
schaftlecher Perspektiv.
D’Banke misste sech an Zukunft besser opstel
len an déi néideg Kompetenzen entwéckelen, 
fir déi Entreprisen dobäi ze begleeden, dass net 
nëmmen hire Finanzmodell, mee dass hire Bu
sinessmodell nohalteg opgestallt géif ginn a 
méi resilient géint probablement nei Schocke 
kéint sinn.

 Une voix. Très bien!
 M. Charles Margue (déi gréng).- Stéch

wuert: Responsible Banking. Dës Virstellung 
iwwert d’Roll vun de Banken ass net a mengen 
Gaart gewuess, mee ass vun der Europäescher 
Bankenassociatioun, vun der Europäescher In
vestitiounsbank a vun der UNEPFinanceInitia
tiv ganz kloer ervirbruecht ginn, an dat net 
eréischt elo am Kader vun der Coronakris, mee 
souwäit ech et matkritt hu ganz däitlech an 
 explizitt 2019. Mir haten e Meeting vun UNEP 
Finance jo am Dezember zu Lëtzebuerg.
Hei ass et och wichteg, dass d’Banken all Risike 
genee analyséieren a managen an esou proak
tiv mat op de Wee ginn, fir zum Beispill mat de 
Betriber hir Liwwerketten ze iwwerpréiwen, sief 
dat fir Clienten  wou sinn hir Fournisseuren? , 
fir gegeebenefalls e Wee ze fannen, fir aus der 
fossiller Energie erauszeklammen.
Dernieft géif ech och derfir plädéieren, falls dat 
net souwisou scho virgesinn ass, an den 
nächste Méint a Joren e reegelméissege Suivi a 
Rapport zesumme mat der ABBL ze maachen, 
fir esouwuel qualitativ wéi quantitativ ze analy
séieren, wéi vill Prête gemaach goufen, aus wéi 
enge Secteuren déi Betriber kommen, firwat 

déi Prête benotzt ginn, fir Investissementer 
oder just méi Liquiditéit ze hunn. An an där 
 Hisiicht géif ech déi Häre Ministeren dann och 
froen, ob si bereet wären, reegelméisseg an 
d’Chamber ze kommen, fir eis doriwwer e Rap
port ze maachen. Dovu ginn ech aus. Merci elo 
schonn!
Léif Kolleeginnen a Kolleegen, ech hunn et 
scho virdrun ugeschwat: Mir sinn an engem 
Moment vu Solidaritéit, wou Solidaritéit gefrot 
ass. Solidaritéit heescht an dësem Kontext, dass 
déi ekonomesch Acteuren zesummenhalen an 
net jiddwereen no sech kuckt. Dat heescht, 
d’Banken no sech, d’Betriber no sech, de Staat 
versicht dann, jiddwerengem ze hëllefen. Nee, 
mir mussen zesummenhalen! Een Aspekt do
vunner ass staark liéiert mat deem, wat mir 
haut hei diskutéieren. Et geet drëm sécher
zestellen, dass d’Banken der Realwirtschaft an 
dëser schwiereger Zäit genuch Liquiditéiten  
ech hunn et scho gesot  kënnen zur Verfügung 
stellen.
D’Europäesch Bankenopsiicht huet an dësem 
Sënn déi europäesch Banken opgefuerdert, 
alles  ze maachen, fir hir Récklagen och héich ze 
halen an esou d’Realwirtschaft weider mat Kre
ditter kënnen ze ënnerstëtzen. Et gouf schonn 
esou Momenter. Et gouf e JunckerPlang, wou 
d’Banken opgefuerdert goufen, Geld an d’Wirt
schaft ze pompelen. Den Erfolleg war e wéineg 
beschränkt.
Nieft méi Flexibilitéit fuerdert d’EBA d’Banken 
och op, d’Ausschëdde vun Dividenden an dë
sem Moment ze evitéieren. Dat ass en immens 
wich tege Message, deen net nëmme fir 
d’Ban ke gëllt. Eng Kris ass net de Moment, fir 
de Profitt vun den Aktionären un éischter Plaz 
ze gesinn. Si hunn duerch hir Investitioun e 
weesentleche Risiko a Kaf geholl. Or, an enger 
Krisesituatioun zitt een als Aktionär de Kierze
ren. Et ass au contraire d’Allgemengwuel, wat 
hei muss Virrang hunn.
Ech wëll och hei op en anere wichtegen Aspekt 
ze schwätze kommen. Déi wirtschaftlech Kris, 
déi mer am Moment erliewen, huet jo net just 
en Effet op d’Entreprisen, mee natierlech och 
op vill Salariéen. An domat mengen ech net 
just déi, déi méiglecherweis hiren Job verléiere 
wäerten, ech schwätzen och vun deene villen, 
déi elo am Chômage partiel sinn an doduerch 
an dëser Zäit e gutt Stéck manner Akommes 
zur Verfügung hunn.
Et si virun allem, mer wëssen et, zu Lëtzebuerg 
déi héich Käschte vum Logement, sief et a 
Form vun engem Prêt oder vun engem Loyer, 
déi d’Leit hei am meeschte belaaschten. Dofir 
ass et och immens begréissenswäert, dass d’Re
gierung elo schonns Mesurë geholl huet, fir 
deene Leit séier ënnert d’Äerm ze gräifen, mat 
der Upassung vun der Subvention de loyer an 
der Subvention d’intérêts, soudass esou vill wéi 
méiglech Leit kënnen dovu profitéieren. Mir 
wëssen alleguerten, déi Moossnamen, déi do 
getraff sinn, sinn oft net bei de Leit ukomm.
Och makroekonomesch gesinn huet dës Re
duktioun vun der Kafkraaft negativ Effekter, déi 
riskéieren, wäit iwwert d’Period vum Confine
ment erauszegoen. Am Moment ass d’Nofro 
eleng duerch d’Tatsaach, dass déi meescht 
Commercen zou sinn, immens déif, ma se ris
kéiert och tendenziell immens déif ze bleiwen 
nom Confinement, wann een dovun ausgeet, 
dass d’Leit net vun haut op muer hir al 
Gewunnechten nees ophuelen an dass vill Leit 
och vläicht net méi d’Moyenen dozou hunn.
D’Revitaliséierung vun der Wirtschaft däerf 
sech dowéinst net nëmmen op Investissemen
ter an op d’Fërdere vun der Produktioun 
konzentréieren, mee mir wäerten och eng 
 Stimulatioun vun der Demande brauchen, fir 
d’Ekonomie nees un d’Rullen ze bréngen a 
gläich zäiteg d’Verléierer vun der Kris matzehue
len. Mir brauchen also eng nohalteg a gerecht 
Relance, déi net just bei de Betriber an de Ban
ken, mee och bei de Leit ukënnt.
A wann ech elo scho bei der Nofro sinn, da 
sinn ech och beim Konsum. Dës Kris féiert eis 
onweigerlech virun Aen, op wéi enge wacke
lege Been e groussen Deel vun eisem alldeeg
leche Konsum virun der Kris stoung.
Ech hu virdrun d’Fro an de Raum geworf, wéi 
eis Entreprisen no dëser Kris wäerten duerch
starten, a probéiert, e puer positiv Pisten dofir ze 
ginn. Déi selwecht Fro stellt sech awer och beim 
eenzelne Bierger, beim Konsument, dee mer 
sinn. Dës Kris huet de Konsum vun eis all op dat 
Néidegst reduzéiert. Dat huet vill Leit  sécherlech 
zum Nodenke bruecht iwwert de Sënn an d’Aart 
a Weis vun hirem Konsum an d’Fro opgeworf, 
wat fir materiell Saachen, déi virun der Kris 
evident an indispensabel ge schéngt hunn, esou 
wichteg vläicht guer net sinn.
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Et ass eppes Positives, dat deen Eenzelnen aus 
dëser Kris wäert kënne mathuelen, an Zukunft 
bewosst lokal a responsabel ze consomméieren 
an domat säi Bäitrag ze leeschte fir eng méi re
silient an nohalteg Ekonomie. Meng Virriedner 
si schonn dorop agaangen.
De Succès déi lescht Woche vun diverse Platt
formen, fir lokal anzekafen, beweist dat, grad 
ewéi dass  ee Fait erausgegraff  zum Beispill 
beim Naturata den Ëmsaz zënter dem 16. 
Mäerz ëm 47 % an d’Luucht gaangen ass. Si 
hunn d’Zuelen op den Dësch geluecht, déi 
aner hätt ech och soss zitéiert.

 Une voix. Tant mieux fir Iech!
(Hilarité)

 Une autre voix. Jo.
 M. Charles Margue (déi gréng).- Nee, ech 

weess jo och net, ob déi se ufroen. Si hunn eng 
Partie Leit effektiv am Congé, well hir Mataar
bechter net all kënnen do sinn. Si hu 50, 60 
Leit vun 250 manner am Asaz. A se stemme 
47 % weider.

 Une voix. Wien ass dat?
 M. Charles Margue (déi gréng).- Den Na

turata. Et stoung am „Wort“.
 La même voix. A, et stoung am „Wort“!
 M. Charles Margue (déi gréng).- Jo.

(Brouhaha)
D’Regierung huet mat hirem Stabilitéitspakt 
Courage gewisen an déi richteg kuerzfristeg 
Äntwert op dës eminent Kris ginn. Dës Mesurë 
sinn awer och nëmmen den éischte Schrëtt an 
d’Richtung vun der Postcoronaekonomie a si 
musse kontinuéierlech un d’Besoine vun de 
Secteuren ugepasst ginn.
D’Revitaliséierung vun der Ekonomie, déi een 
elo muss ugoen, gëtt engem d’Chance, eis Eko
nomie nohalteg ëmzedenken, zu Lëtzebuerg, 
an der EU an op internationalem Plang. Dës 
Geleeënheet solle mer eis net entgoe loossen!
Ech soen Iech Merci a ginn natierlech och den 
Accord vun der grénger Fraktioun zu dësem 
Gesetz.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Margue.
Ech wëll just soen, wann ee wëllt een Tësche
ruff maachen a wann ee wëllt gehéiert ginn, da 
muss een d’Tast vum Mikro drécken.

 M. Sven Clement (Piraten).- Merci, Här 
President, merci villmools.

 M. Fernand Etgen, Président.- Wichteg 
ass awer, datt een duerno ... Ganz wichteg ass 
souguer, datt een duerno de Mikro awer direkt 
erëm ausmécht, fir eeben d’Qualitéit vun der 
Anlag ze erhalen.
Ech wëll bei dëser Geleeënheet och soen, datt 
déi verschidde Motiounen an Amendementer 
am neien Onglet um Portail ënnert der Rubrik 
„Séances publiques“ stinn an datt se nëmmen 
un déi verschidde Fraktiouns a Sensibilitéit
scheffe paperméisseg verdeelt ginn.
An elo ginn ech d’Wuert weider un den hono
rabelen Här Roy Reding. Här Reding, Dir hutt 
d’Wuert.

 M. Roy Reding (ADR).- Merci, Här 
 President. Dat mat den Zwëscheriff hutt Der 
elo grad zurzäit gesot.
Ech hunn, wéi oft, wann een no ville Leit 
schwätzt, en Avantage an en Desavantage. 
Mäin Avantage ass et, datt den André Bauler 
esou ee magistrale Rapport gemaach huet, datt 
ech hei kee Wuert vun deem Projet muss para
phraséieren.
Ech hunn den Desavantage, datt den honora
bele Kolleeg Mosar esou vill Saache gesot huet, 
déi ech a menger Ried hat, datt ech hu misse 
ganz vill sträichen. An ech hunn den Desavan
tage, datt den honorabelen Här Margue iwwert 
de Fonctionement an d’Roll vu Banken esou en 
onwarscheinleche Brach erzielt huet, datt eleng 
d’Replik dorobber géif zéng Minutte brauchen. 
Mir maachen dat dann op enger anerer Plaz.
(Interruptions diverses)
Schécke mer viraus, datt mir als ADR dëse Pro
jet begréissen, dee munchen Entreprisë wäert 
d’Liewe retten. Mir deelen och insgesamt 
d’Meenung, datt an esou enger Kris dës Mesu
ren dee richtege Wee sinn.

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Bei Iech 
geet souguer Brach ëm!

 M. Roy Reding (ADR).- D’Studie vu Re
search Luxembourg Economic Effects of 

 Covid19 in Luxembourg vum 8. Abrëll, déi de 
Laurent Mosar schonn zitéiert huet, bestätegt 
d’Gravitéit vun der Situatioun.
De Laurent Mosar seet, e géif de Wirtschafts
minister optimistesch fannen an deem senger 
Aschätzung vun der Perte vum PIB, hie wär méi 
pessimistesch, hie géif mat 5 % rechnen. Abee, 
ech muss soen, och de Laurent Mosar ass a 
mengen Aen ze vill optimistesch!
Déi Etüd, déi …

 M. Laurent Mosar (CSV).- Ech sinn nach 
hei!

 M. Roy Reding (ADR).- Jo.
Déi Etüd, déi mer hei zitéiert hunn, seet, datt 
all eenzelne Mount Lockdown eise PIB ëm 2 % 
bis 3,5 % reduzéiert. Dat heescht ganz kon
kreet, datt mer no dräi Méint Lockdown bei 
mindestens 6 %, wann net 10,5 % Perte vum 
PIB wäerte leien!
Wann een a Betruecht zitt, datt zu dëser Re
duktioun vum PIB och ipso facto eng Re
duktioun vun de Staatseinname kënnt, da muss 
ee kee grousse Pessimist si fir ze soen, datt 
d’Prognosen düster ausgesinn.
Wa gläichzäiteg de Gesamtrettungspak, dee 
mer matdroen, mat 14 % PIB zu Buch schléit, 
da wësse mer, datt eis MusterschülerStaatsver
scholdung vun 22 % vum PIB Geschicht ass an 
eis TripleABenoutung mat all Mount Lock
down méi a Gefor geréit. Däers musse mer eis 
ganz einfach bewosst sinn.
D’ResearchStudie schwätzt vu 4 % bis 6 % 
vum PIB, dee pro Mount muss staatlechersäits 
injectéiert ginn. Dat heescht, dee 14 %Pak ass 
no spéitstens dräi Méint opgebraucht. Fazit: An 
eisen Ae bezuele mer haut de Präis vun enger 
verfeeltener Budgetspolitik vu ganz ville Regie
runge virdrun!
Amplaz an Zäite vu fetten Iwwerschëss sech 
eng Mouk ze bilden, fir bei iergendenger Ka
tastroph  an et gëtt ëmmer Katastrophen!  
gerüst ze sinn, goufen ëmmer nei Weeër ge
sicht, wéi de Staat Steiergelder ka verschleide
ren. Hei ass weeder elo de Moment nach d’Zäit 
fir den Detail. Dee wäerte mer dann opschaffen 
an eiser Interpellatioun d’„Léieren aus der 
Kris“.
Jiddefalls si mir als ADR der Meenung, datt zu
mindest déi gréissewansinneg NewGreen
DealPolitik elo hoffentlech wäert vum Dësch 
sinn!
Da profitéieren ech awer, fir zwou, dräi weider 
Saachen ze soen, déi elo net direkt mam Projet 
a Verbindung stinn.
Et nervt mech, an ech denken, et nervt och 
aner Kolleegen, datt mer als Deputéiert op 
kloer a prezis Froe vun der Regierung keng Änt
wert kréien! Ech huelen als Beispill dem Mar
tine Hansen seng Fro gëschter, wou d’Martine 
zu Recht d’Prezisioun gefrot huet, ob Planzen
händler, dat heescht, Leit, déi net selwer eng 
Pepinière hunn, e Méindeg däerfen opmaa
chen, jo oder nee. An ech denken, dat doten 
ass eng Fro, déi kann ee mat Jo oder Nee 
 beäntwerten. Déi Leit hunn e Recht, dat ze 
wëssen!
De Laurent Mosar huet e Plädoyer gehalen, 
anescht kann een net soen, en emotionale 
Plädoyer fir d’Independanten. Ech ginn net méi 
weider dorobber an. Ech stelle just fest, datt 
hei Leit, déi genausou vill, wann net méi coti
séiere wéi hir eege Mataarbechter, diskrimi
néiert ginn an datt déi sollten ipso facto déi 
selwecht Prestatioune kréien am Congé partiel 
(veuillez lire: Chômage partiel) wéi all Mënsch. 
Do ass net drun ze deutelen!
Et ass einfach net justifizéierbar, eng ongläich 
Behandlung vu Bierger erbäizeféieren! Déi Leit 
fille sech zu Recht als Bierger zweeter Klass, an 
da gi se och nach duerch de Vizepremier atta
ckéiert an diffaméiert. An ech soen Iech, wann 
den Här Kersch fir zwee Sou Schimmt an der 
Panz hätt, géif en demissionéieren!
(Brouhaha)

 Une voix. O, o!
 Une autre voix. Très bien!
 M. Roy Reding (ADR).- Da wollt ech op 

d’Thematik agoen ...
Zwëscheriff si wëllkomm.
(Coups de cloche de la présidence)
Merci fir den „Très bien“!

 M. Fernand Etgen, Président.- Den Här 
Reding huet d’Wuert a soss keen!

 M. Roy Reding (ADR).- Da wollt ech profi
téieren, och nach eng Kéier op déi Thematik 
anzegoe vu grousse versus kleng …

 Une voix. An nach een!
 M. Roy Reding (ADR).- … vu grousse ver

sus kleng Geschäfter. Den Här Bettel huet 
gëscht probéiert, eis ze erklären, firwat datt 

grouss international Konzerner oder grouss 
Konzerner däerfen op hunn a kleng Geschäfter 
net. En huet erkläert, de sanitären Ofstand wier 
op der grénger Wiss méi liicht ze bewerkstelle
gen. Och dat ass Brach. Ech lueden den Här 
Bettel an, bei de Schéine Stär ze kommen, elo 
haut de Mëtten, a sech do d’Situatioun unze
kucken. Wann dat déi sanitär Ofstänn sinn, déi 
mer wëllen hunn, si mer um falsche Wee. Et 
gëtt keng Ursaach, firwat datt kleng Betriber 
mat enger begrenztener Zuel vu Leit dobannen 
a mat enger Schlaang virun der Dier net kéin
ten opmaachen. An ech ruffen d’Regierung 
 expressis verbis dozou op, dat ze maachen, 
och fir d’Suitte vum Lockdown erofzesetzen.
(Interruption)
Mir deelen der CSV hir Befierchtung, datt mer 
virun där schlëmmster Wirtschaftskris stinn zan
ter dem Zweete Weltkrich.
(Interruption)
A jo, mir brauche Solidaritéit, mir brauche kon
struktiv Zesummenaarbecht iwwer all Partei
born ewech. Mee dat ass kee Blankoscheck fir 
dës Regierung, déi nach laang net alles richteg 
mécht. Mir als Oppositioun sinn do, fir de Fan
ger an d’Wonn ze leeën. A mir wäerten dat och 
weider maachen, ouni e Blat virun de Mond ze 
huelen.
Ech soen Iech Merci.

 Une voix. Très bien!
 Une autre voix. Ganz gutt!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Reding. Nächsten ageschriwwene 
Riedner ass den honorabelen Här Marc Baum. 
Här Baum, Dir hutt d’Wuert.

 M. Marc Baum (déi Lénk).- Merci, Här 
 President. De Monopol, fir kee Blat virun de 
Mond ze huelen, huet keng Partei heibannen. 
An duerfir wëll ech och kee Blat virun de Mond 
huelen, mee hei e puer Saachen zu deem Pro
jet soen, mat deem mer befaasst sinn, deen a 
groussen Zich zwee Voleten huet, déi zwar enk 
matenee verbonne sinn, déi awer vun hirer Na
tur hier an aus verschidden aneren Hisiichte 
komplett verschidde sinn. Engersäits en Em
prunt vun dräi Milliarden Euro, deen de Staat 
muss huelen, fir souwuel déi aktuell Noutme
surë géigenzefinanzéiere wéi awer och fir 
d’Lach duerch aktuell feelend oder ausfalend 
Steierrecettë kuerzfristeg ze decken. An op där 
anerer Säit hu mer et hei mat Staatsgarantien 
an Héicht vun 2,5 Milliarden ze dinn, fir Ban
ken ze incitéieren, d’Entreprisë mat Suen ze 
versuergen, also eng Kredittausfallgarantie an 
Héicht vu 85 % fir d’Banken.
Ass den Emprunt also eng Zort Noutmesure, 
déi direkt mat den Auswierkunge vun der 
 Coronakris op d’Ekonomie ze dinn huet, esou 
ass d’Staatsgarantie schonns en Deel Relance
programm, deen iwwert déi direkt Noutmesu
ren erausgeet. An ech gi spéider dorop an. Well 
mer mat där doter Zort an der technescher 
Ëmsetzung vun deem Relanceprogramm awer 
eis Schwieregkeeten hunn, hu mer och e Vote 
séparé gefrot. De Kolleegen, déi pour appui et 
méiglech gemaach hunn, sief heimadder och 
Merci gesot.
Ech wéilt awer ufänke mam Emprunt, dee 
wichteg ass, fir eeben all déi Noutmesurë vun 
der Regierung géigenzefinanzéieren, also wéi 
de Chômage partiel, wéi de Congé pour rai
sons familiales, wéi all déi direkt an indirekt, 
also remboursabel Aidë fir Entreprisen an Inde
pendanten. All dës bis elo geholle Mesurë 
kaschten zesumme bal ronn zwou Milliarden 
Euro. An dobäi wësse mer, datt immens vill am 
Moment scho realiséiert Ausgaben, zum Bei
spill am Santésberäich, iwwerhaapt nach net 
matagerechent sinn an datt d’Rechnung also 
nach net fäerdeg ass.
A gläichzäiteg wësse mer awer och, datt 
duerch Decisiounen, och richteg Decisioune 
vun der Regierung d’Steierrecetten net méi an 
deem Mooss erakommen, wéi dat virdrun de 
Fall war, souwuel direkt Steiere wéi awer och 
indirekt Steieren iwwert d’TVA, well de Konsum 
massiv erofgaangen ass, soudatt dësen Em
prunt net nëmmen iwwerliewenswichteg fir 
eist Land ass, mee mer wëssen och elo schonn, 
datt e bäi Wäitem warscheinlech net wäert 
duergoen, fir dat Lach ze schléissen, dat dës 
Kris an déi ëffentlech Finanze schléit.
Also kuerz gesot, deen Emprunt ass ganz wich
teg a mir wäerten en als Lénk och matstëm
men.
Méi komplizéiert gesäit d’Saach allerdéngs bei 
de Staatsgarantien aus. An ech wëll hei betou
nen, datt mer mam Prinzip vun de Staatsgaran
tien duerchaus averstane sinn, wa se da ci
bléiert an orientéiert agesat ginn, wa se en Ele
ment vun enger gestalterescher Wirtschaftspo
litik sinn. Jo, mir hunn och kee Problem do
madder, wa se eng Noutmesure wieren, fir de 
Betriber hir Liquiditéitsproblemer an der Kris 
opzefänken.

Mee hei hu mer et awer nach mat eppes 
aneschters ze dinn. Et ass eeben en Deel vun 
enger PostcoronaRelancestrategie. An do muss 
ech Iech soen, datt déi Ingredienten, déi d’Re
gierung hei proposéiert, eis awer ferm un dat 
erënneren, un déi Ingredienten, déi d’Regie
rung och schonn 2009 respektiv 2012 propo
séiert huet, fir aus der Kris erauszekommen, an 
déi net vill Guddes verspriechen, nämlech déi 
eesäiteg Stimuléierung vun der Offer. Duerfir 
ass et interessant, dat Gesetz dann awer emol 
am Detail ze kucken.
Éischtens, wie kënnt dann a Fro fir esou eng 
Staatsgarantie? Am Gesetz steet, réservé aux 
„entreprises en difficulté financière temporaire 
suite à la pandémie du Covid19“. Dat ass, dat 
muss, mengen ech, jiddwereen zouginn, eng 
ganz vag Definitioun, déi wuel all Entreprise 
iergendwéi erfëllt. Esou zimmlech all Entreprise 
huet hei am Land duerch de Lock down ent
weeder manner Recetten oder méi Depensë 
gehat. A virun allem och: Wie soll dat da 
kontrolléieren? Also, de Champ d’application 
vun dësem Gesetz ass immens wäit.
Zweetens, et ginn awer keng Krittären, wat 
d’Entreprisen däerfe mat dëse Staats garantië 
maachen, well dee Prêt ass net just limitéiert, 
fir temporaire Liquiditéits problemer ze iwwer
brécken, wéi dat an aneren europäesche Län
ner de Fall ass, wou och Staatsgarantië spillen. 
An als Lénk kéinte mer och domadder liewen, 
wann d’Entreprisen dës Sue géife benotzen, fir 
produktiv Investitiounen an d’Real e konomie ze 
maachen. Mee dësen Text gesäit keng esou 
Konditioune vir, wat mat dëse Sue geschéien 
däerf a wat net.
Well, wéi ass et da mat Scholderestrukturéie
rungen, also, wann Entreprisen op d’Iddi kom
men, en eemoleg deiere Kreditt mat héijem 
Zënssaz eventuell duerch eng Staatsgarantie 
mat méi niddregen Zëns sätz auszetauschen?
Wéi gesäit et aus mat der Gewënnaus schëd
dung un Aktionären? Missten déi net och enca
dréiert sinn?
Wéi ass et mam Réckkaf vun Aktien?
Wéi ass et mat Bonie fir Manager, wéi dat am 
Ausland ganz kloer deelweis verbueden ass an 
an de legislativen Texter steet, datt dat net 
däerf geschéie mat Staatsgarantien, mat de 
sougenannte „Parachutedoréen“, wéi mer se 
aus deene vergaangenen zéng Joer kennen?
A wéi ass et mat Investissementer vun Entrepri
sen, déi zwar zu Lëtzebuerg hire Sëtz hunn, am 
Ausland? An do ass gesot ginn, wéi ech déi Fro 
opgeworf hunn an der  Finanzkommissioun, 
datt dat net mat  europäeschem Recht vereen
bar wier. An duerfir hunn ech net schlecht ge
staunt, datt Éisträich, déi jo och Staatsgarantien 
un hir Entreprisen erausginn, dat explizitt am 
Gesetzestext drastoen hunn, datt nämlech déi 
Staatsgarantië just fir Investissementer kënne 
benotzt ginn, déi an Éi sträich stattfanne respek
tiv um Territoire vun der EU, mee ausgeschloss 
sinn Investissementer zum Beispill an Asien.
An d’Fro, déi sech jo och nach stellt, drëttens, 
dat ass, datt mat deem heiten Text, och am 
Géigesaz zu anere Länner, keng Oplage bestinn 
a Saachen Aarbechtsplazen, obwuel dat jo 
awer eigentlech den Haaptgedanke misst sinn 
an dëser Kris an an dësem gesamtwirtschaft
leche Kontext. Sou ass et zum Beispill duerch
aus méig lech, datt Entreprisen dës mat dëse 
Staats garantië kënnen ëmstrukturéieren a mas
siv Leit entloossen. Dat ass net auszeschléissen! 
An anere Länner ass dat auszeschléissen!
A véiertens: Dat zentraalt Element vun der Mise 
en œuvre vun dësem Gesetz si Konventiounen 
tëschent dem Staat an deene Banken, déi hei 
matmaachen. Do hu mer héieren, datt déi 
Konventiounen amgaang wieren, negociéiert 
ze ginn. A mir hunn och an der Kommissioun 
versprach kritt, datt mer déi herno zougestallt 
kriten. Mee et muss ee sech awer d’Fro stellen, 
wéi et méiglech ass, datt mir als Chamber 
iwwer esou e wichtegen Text, deen esou eng 
grouss finanzpolitesch Envergure huet, deci
déieren, ouni datt déi Konventiounen iwwer
haapt virleien. Well et stellt sech jo d’Fro: 
 Mécht de Staat dann de Banken iwwerhaapt 
via Konventiounen iergendwellech Virgaben? A 
wa jo, wéi eng sinn dat dann? Wéi déi, wéi se 
zum Beispill d’Demanden anzeschätzen hunn 
an op wat d’Banken oppasse mus sen? Wéi eng 
Tauxe se däerfen applizéieren?
Och hei hu mer elo gesot kritt vum hono
rabelen Här Rapporteur, datt d’Tauxe war
scheinlech tëschent 2 % an 3 % leien. Och déi 
sinn am Ausland kloer encadréiert! Eng Bank 
däerf net méi wéi 1 % froen! Sou ass et an Éi
sträich gereegelt, wa se op eng Staatsgarantie 
zréckgräift. Firwat ass dat dann net och zu Lët
zebuerg esou de Fall?
An do muss ech soen: „Dat hunn ech schonn 
interessant fonnt am Här Mosar senger ganz 
emouvanter Prestatioun hei, datt den Här Mo
sar sech opreegt, datt de Staat sech erdreist, …
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(Interruption)
… fir Zënsen ze froe fir eng Staatsgarantie, a 
gläichzäiteg  a gläichzäiteg!  awer net freet, 
datt d’Banken e kloren Encadrement missten 
hunn!“ An do sinn ech éischter der Meenung, 
datt de Staat, dee schonn esou vill Suen zur 
Verfügung stellt, och éischter eppes muss do
vunner hu wéi privat Banken!

 M. Fernand Etgen, Président.- Här Baum, 
erlaabt Der, datt den Här Mosar Iech eng Fro 
stellt?

 M. Marc Baum (déi Lénk).- Awer selbstver
ständlech.

 M. Laurent Mosar (CSV).- Här Baum, Dir 
hutt mer zwar gutt nogelauschtert, mee net 
gutt genuch. Ech hunn net d’Zënse kritiséiert, 
au contraire. Ech hunn extra gesot, datt dat to
tal … Ech hunn déi Fraisen, déi do en compte 
gesat ginn, Dir wësst, niewent den Zënse vun 
2 % bis 3 % gëtt et 0,2 %, 0,5 %, dat kann 
herno verduebelt ginn, dat hunn ech kritiséiert, 
net d’Zënsen!

 M. Marc Baum (déi Lénk).- Dann huelen 
ech meng Kritik un Iech natierlech an deem 
dote Sënn zréck. Et bleift awer esou, datt mir 
mengen, datt den Zënssaz, deen d’Banke 
froen, och ganz kloer misst definéiert sinn.
An da komme mer zur Essenz oder zur Quint
essenz vum Text. Wat hei geschitt, ass eng Dé
légation de pouvoir vun der Regierung un 
d’Banken. Et sinn d’Banken, déi mat hire 
Clienten zesumme kucken, wéi d’Staatsgaran
tië kënnen agesat ginn, an dat ouni gréisser 
gesamtwirtschaftlech Konditiounen, déi ech 
virdru probéiert hunn ze ernimmen.
Mir kënne verstoen, datt de Finanz a 
Wirtschaftsministère net iwwert déi personell 
Ressourcë verfüügt, fir all Prêt, all Dossier am 
Detail kënnen ze kucken, net an deem Mooss 
wéi d’Banken, déi hir Clientë kennen, obwuel 
een awer do och soe muss: Wéi ass dat da mat 
Deminimis Aiden? Do ass et jo awer de 
Wirtschafts ministère, deen Dausenden an 
Dausende vun Dossiere kontrolléiert. Deene 
Klenge kucke mer op d’Fangeren, bei deene 
Grousse kucke mer duerch d’Fangeren!
Mee virun allem: All Dossier, an dovunner si 
mir awer fest iwwerzeegt, all Dossier ab engem 
gewëssene Montant, sief dat 1 Millioun, 5 
Milliounen, 10 Milliounen, iwwert de Montant 
kann ee sécherlech nach  diskutéieren, all Dos
sier ab engem be stëmmte Montant misst eiser 
Meenung no vum Finanz respektiv vum 
Wirtschafts ministère iwwerpréift ginn, well do 
spille jo eminent wichteg, deelweis industriepo
litesch Enjeue mat. Well et kann dach net sinn, 
datt mer zum Beispill enger ArcelorMittal eng 
Staatsgarantie ginn, fir datt déi dann erëm ee 
Schrottbetrib an Asien opkeeft, woumat mer 
dann iwwert d’europäesch Reegelen eventuell 
gezwonge sinn, e Betrib zu Lëtzebuerg zouze
maachen! Dat kann dach net sinn! An do muss 
de  Finanz a Wirtschaftsministère seng Respon
sabilitéit huelen.
Här President, zum Schluss: Dës Konstruktioun 
vu Staatsgarantie ass eng duerch an duerch 
 liberal. Se ass u quasi keng Konditioune gebon
nen, weeder wat d’Entreprisen domadder maa
chen nach wou a wéi se investéieren. Se ass 
och keng Noutmesure, well se beschränkt sech 
net op d’Liqui ditéitsenkpäss duerch d’Corona
kris. Mee si ass Deel vun engem duerch an 
duerch liberale Relanceprogramm, wéi mer en 
aus de leschte Jore kennen, näm lech andeems 
schonn nees d’Offer, just d’Offer, mat Liquidi
téitssprëtze stimuléiert gëtt.
An d’Suitten dovunner huet grad den  
Här Reding eis schonn ugekënnegt, well d’Suit
ten dovunner sinn, datt de Staat wannechgelift 
an Zukunft erëm eng Kéier ze spueren huet. 
D’Suitten dovunner sinn déi Austeritéit, déi 
mer am Ufank vun dësem Joerhonnert, vun dë
sem Joerzéngt kannt hunn, eng Politik, déi 
erwisenermoossen an deene leschten zéng Joer 
europawäit net funktionéiert huet.
Här President, als Lénk fuerdere mir eng Re
lance vun der Ekonomie iwwert d’No fro, 
iwwert d’Erhéijung vun der Kafkraaft. An do 
spillen Elementer wéi Mindestloun mat, wéi 
eng Steierreform, déi wierklech déi kleng a 
mëttel Salairen entlaascht a géigefinanzéiert 
iwwer grouss Revenuen a Fortunen. Mir 
brauchen zu Lëtzebuerg och eng Mietendecke
lung, eng Ëmverdeelung vun deem gesell
schaftleche Räich tum, fir eeben déi Nofro an 
der Gesellschaft kënnen ze stimuléieren, déi 
dann och der Wirtschaft zeguttkënnt.
Duerfir, Här President, stëmme mer den Em
prunt mat a wäerten eis bei der technescher 
Ëmsetzung vun der Staatsgarantie enthalen, 
well se net gutt ëmgesat ginn ass, well se net 
déi néideg Krittären a Konditiounen erfëllt.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Baum. Leschten ageschriwwene 

Riedner ass den honorabelen Här Sven 
 Clement. Här Clement, Dir hutt d’Wuert.

 M. Sven Clement (Piraten).- Merci, Här 
President. Léif Kolleeginnen a Kolleegen, all En
treprise, déi virum État d’urgence viabel war, 
kann eng Demande de prêt maachen, déi mat 
dësem Projet de loi vum Staat garantéiert gëtt. 
Entreprisen, déi a finanzielle Schwieregkeete 
sinn, kënnen tëschent dem 18. Mäerz an dem 
31. Dezember dëst Joer nei Prête bewëllegt 
kréien, déi vum Staat garantéiert ginn. D’Zil ass 
et, d’Aarbechtsplazen an déi ekonomesch Akti
vitéit vun de jeeweilegen Entreprisen ënnert de 
bekannte Konditiounen nämlech ze garantéie
ren. Et ass e komplementaart Instrument, wat 
applizéiert ka ginn, wann d’Entreprisen hire Be
soinen u Fonds de roulement net méi no
komme kënnen, domat se awer eng gewësse 
Méiglechkeet hunn, dem Impakt vum Corona
virus Meeschter ze ginn.
D’Relance vun där Lëtzebuerger Ekonomie sollt 
net erschwéiert ginn an de potenziellen zukünf
tege Wuesstum sollt net direkt schonn Affer 
vun der Kris ginn. Dozou kënnen déi Garantië 
vun 2,5 Milliarde bäidroen.
Och an eisen Nopeschlänner hu sech déi jee
weileg Politiker mat de vum Staat garantéier
ten, bewëllegte Prête beschäftegt. A Frankräich 
ass den Entreprisen dës Garantie och versprach 
ginn. Leider ass d’Ëmsetzung vun deem Projet 
dach e bësse manner erfollegräich, wéi ee sech 
erhofft hat. Vill Entreprisen hunn hir PrêtDe
mandë refuséiert kritt.
Den administrativen Opwand ass och e grousse 
Problem an eisen Nopeschlänner. Wichteg ass 
et also hei, datt an der Richtlinn, an de Konven
tiounen, déi mat de Banke verhandelt ginn, 
och keen neien administrative Waasserkapp 
entsteet, well et eebe grad do wär, wou d’En
treprisen e weidere Stolpersteen op hirem Wee 
an d’Relance kéinte geluecht kréien.
Et si vill Ressourcen néideg, fir dës Demanden 
ze traitéieren. An ech mengen, mir hunn et 
beim Chômage partiel gesinn, datt dee Ramp
up vun neie Ressourcen net ëmmer ouni Hick 
geet. An ech hoffen, datt dat bei dësem Projet 
dann e bësse besser geet, wéi dat bei aneren 
Aiden, déi scho méi laang elo lafen an déi sech 
och mëttlerweil etabléiert hunn, da fonctio
néiert.
Eis belsch Nopere wëlle mat hirem Bazooka
System Prête garantéieren. Eleng schonn den 
Numm, dee se gewielt hunn, weist, wéi grav 
d’Situatioun ass a firwat et dach aussergewéin
lech Moossname sinn, déi hei getraff ginn.

 M. André Bauler (DP), rapporteur.- Dat 
ass den Här Scholz mat der Bazooka.

 M. Sven Clement (Piraten).- Déi Belsch 
hunn och vun där Bazooka geschwat, Här 
 Bauler. Da si mer schonn tëschent zwee 
Nopeschlänner, déi vu Bazooka schwätzen. Dat 
fänkt zwar elo un, mer e bësse Suergen ze 
maachen.

 Une voix.- Dir musst just de Kapp anzéien.
 M. Sven Clement (Piraten).- Jo, ech weess 

net, ob de Kapp anzéien duergeet. Ech schaf
fen op alle Fall drun, datt meng d’Zilsurface 
ëmmer méi kleng gëtt an deene leschten Deeg.
(Hilarité et coups de cloche de la présidence)
Am Bezuch op d’Exekutioun vun der Prozedur 
wënsche mer eis als Piraten also, datt e prezise 
Suivi ka gemaach ginn an datt déi Prêten och 
séier an einfach kënnen octroyéiert ginn.
Här President, Liquiditéitsproblemer vun de 
Lëtzebuerger Entreprisë solle kënne gedeckt 
ginn. Dovunner betraff sinn all déi Betriber, déi 
temporaire a Schwieregkeete sinn. De Problem 
sinn natierlech déi Betriber, déi och scho vir
drun deelweis a Schwieregkeete waren. An ech 
mengen, datt dat, och wann et aus euro
päesche Reegelen ervirgeet, dach e Problem 
ass, datt mer hei vläicht verschiddenen Entre
prisë grad an enger Kris nach eng Kéier dee 
leschte Stouss iwwert den Ofgrond ewech 
ginn, andeem mer se vun enger ganzer Rëtsch 
vu Mesuren ecartéieren.
Entreprisen, déi mat verschiddenen Obligatiou
nen a Verzuch waren, déi sech vläicht ënner 
normale wirtschaftleche Konditiounen erkrab
belt hätten, déi kënne sech sécher net erkrab
belen. Och deen Impakt musse mer no der Kris 
moossen a kucken, fir deen esou gutt et geet 
ofzefiederen. Dat wäert haaptsächlech en Im
pakt op de Fonds pour l’emploi hunn, mee dat 
wäert awer och en Impakt hunn op d’Volontéit 
vu Leit, fir eng nei Aktivitéit vläicht och ze lan
céieren.
Virun allem, mengen ech, ass et wichteg, hei 
unzemierken, datt eng ganz Rëtsch vun de Be
triber net fräiwëlleg opgehalen hu mat hirer 
Aktivitéit an net fräiwëlleg gesot hunn: „Mir 
kënnen elo net schaffen.“ Et war e richtegen 
Akt vun der Regierung, fir hinnen ze soen: „Dir 
musst zoumaachen!“ Mee netdestotrotz war et 
en Acte volontaire vun der Regierung, fir de 

Betriber ze verbidden, verschidden Aktivitéiten 
ze exekutéieren, an deementspriechend gesinn 
ech och d’Responsabilitéit bei genau där Re
gierung, fir dann derfir ze suergen, datt déi Be
triber weider kënnen existéieren. Ob dat Inde
pendantë sinn oder grouss Betriber, mécht u 
sech keen Ënnerscheed. Um Enn vum Dag sollt 
jiddwereen, dee vu Mesurë getraff ass, och in
demnifiéiert ginn.
Et ass u sech gutt, datt mer elo hei net scho 
CETA oder änlech Traitéen ënnerschriwwen 
hunn a schonn applizéieren, well do kéint ee 
sech jo d’Fro stellen, ob dann déi Klausele vum 
Investitiounsschutz och elo geltend géife ge
maach ginn an enger sanitärer Kris. Wa mir als 
Staat engem Betrib verbidden ze schaffen, 
kéint dat jee no Schidsgeriicht dach hypothee
tesch esou eng Klausel lancéieren. Ech men
gen, datt dës Kris hei weist, wéi wichteg et ass, 
datt mer eis als Staat de Spillraum loossen, fir 
esou Mesuren ze huelen, ouni de Risiko anze
goen, herno op Schuedenersatz nach zousätz
lech verklot ze ginn. Ech mengen, datt dat 
eppes ass, wat mer definitiv, och wa mer nach 
eng Kéier iwwert déi international Traités de 
libre échange diskutéieren, missten uschwät
zen.
Déi 2,5 Milliarde Garantien, domadder, muss 
ech soen, hunn ech kee gréissere Problem. Et 
sinn halt Garantien. Mir wëssen nach net, wat 
d’Stee schlussendlech wäert kaschten. Et ka 
sinn, datt, wann tatsächlech alles géif gutt 
goen an enger super Welt, esou wéi dat no 
2018 de Fall war, de Staat bei dëser Opera
tioun, bei dësen ...
(Interruption)
2,8, pardon!

 M. André Bauler (DP), rapporteur.- 2008.
 M. Sven Clement (Piraten).- … 2008, par

don, 2008, jo d’Joer!
... no der Kris, datt mer e Boni maachen. Et ka 
sinn, datt dës Operatioun hei herno e positiven 
Effekt op d’Staatskeess kéint hunn, wann all 
d’Prêten zréckbezuelt ginn, wann all d’Fraise 
bezuelt goufen a wa mer keng Ausfäll ze be
kloen hunn. Dat wär den Dramzenario. Kënnt 
et dozou? Mir wëssen et net.
Haut si mir Entrepreneur. Haut lancéiere mir eis 
an en onbekannte Risiko vun 2,5 Milliarde Ga
rantien, wou mer net wëssen, ob herno 2,5 
Milliarden ausbezuelt musse ginn, ob mer op 
null erauskommen oder ob mer vläicht e klen
gen Excedent generéieren.
D’Alexandra Ballmann, d’Presidentin vum Jon
ken Handwierk, huet an engem rezenten Arti
kel esou schéi gesot: „«Trau dech, maach dech 
selbststänneg!» krut an dëser Zäit eng ganz nei 
Bedeitung, well et muss ee wierklech an Zu
kunft Courage hunn, wann ee weess, datt, 
wann et haart op haart kënnt, een eleng do
steet.“ An am nämmlechten Nomëtte vum 
Dag, wou et dat publizéiert huet, huet de Vize
premier Dan Kersch nach eemol nogeluecht an 
dës Ausso quasi confirméiert mat der Ausso: 
„Wann en Independant Chômage partiel wëllt, 
da muss en ophalen, Independant ze sinn.“

 Une voix. Très bien!
 M. Sven Clement (Piraten).- Ech muss 

soen, dëst dierf net de Message sinn, dee mer 
dobausse vermëttelen. An ech si frou, datt dëse 
Projet, dee mer elo grad diskutéieren, an déi 
aner Richtung geet! Et muss ee sech awer d’Fro 
stellen, wéi et do da mat der Kohärenz vun den 
Aussoen ass. Et däerf net sinn, datt aus engem 
„Trau dech!“, dee mer déi lescht Joren ëmmer 
erëm lancéiert hunn, en „Trau dech net!“ direkt 
aus dem Mond vun engem Vizepremier gëtt. 
Esou kann een den Dram vun der Startup
nation Lëtzebuerg nämlech direkt vergiessen.
D’Piraten si sech bewosst, datt een iergendwou 
muss ufänke mat Entscheedungen an datt een 
och Limitte muss setzen. A vu datt mer net mat 
all de Limitte ganz averstane sinn, déi am Pro
jet de loi hei geholl goufen, hu mer dann och 
en Amendement deposéiert, deen ech dem 
President ginn.
Amendement 2
L’article 3 paragraphe (3) est libellé comme suit :
« (3) Le montant maximal des prêts éligibles à la 
garantie pourra représenter jusqu’à 25 % du 
chiffre d’affaires de l’entreprise bénéficiaire 
constaté sur l’année 2019, ou, à défaut, la der-
nière année disponible.
Pour les jeunes entreprises innovantes, telles que 
définies à l’article 8 de la loi modifiée du 17 mai 
2017 relative à la promotion de la recherche, du 
développement et de l’innovation, le montant 
maximal des prêts éligibles ne peut dépasser le 
double du coût salarial annuel total de l’entre-
prise bénéficiaire, y inclus les charges sociales 
ainsi que le coût du personnel travaillant sur le 
site de l’entreprise mais considéré officiellement 
comme des sous-traitants, pour l’exercice fiscal 
2018 ou pour le dernier exercice fiscal disponible. 

Dans le cas des entreprises créées après le 31 
 décembre 2018, le montant maximal du solde 
restant dû du crédit ne doit pas dépasser le coût 
salarial annuel estimé pour les deux premières 
 années d’activité. »
Commentaire de l’amendement
L’option de pouvoir estimer le coût salarial est 
élargie aux jeunes entreprises innovantes qui 
existent moins que 2 ans afin de permettre aux 
jeunes start-ups en phase de développement de 
pouvoir faire valoir les coûts prévus dans leur bu-
siness plan au lieu de coûts moins élevés.
En conséquence, l’année de référence est portée à 
l’année 2018 pour les cas où des comptes an-
nuels pour un exercice fiscal plus récent ne se-
raient pas disponibles.
(s.) Sven Clement, Marc Goergen, Martine 
 Hansen, Laurent Mosar, Gilles Roth.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci.
 M. Sven Clement (Piraten).- An deem 

Amendement fuerdere mer, datt au contraire 
vun deem, wat am Gesetz steet, nei gegrënnte 
„jeunes entreprises innovantes“  an ech si mer 
bewosst, domadder gi mer manner wäit wéi 
d’Amendement vun der CSV, déi dat op all 
jonk Entreprisë wëllen ausdeenen, wat ech och 
ganz sympathesch fannen, mee mir hu be
wosst de Choix gemaach, hei vun de „jeunes 
entreprises innovantes“ ze schwätzen, Startup
pen, Firmen, déi e séiere Wuesstum wëllen 
hileeën , datt déi net nëmmen déi éischt fën
nef Méint  also d’Firmen, déi dëst Joer ge
grënnt goufen , kënnen hire Coût salarial esti
méieren, mee datt all Firma, all jeune Entreprise 
innovante, déi dat d’lescht Joer gemaach huet, 
dat och kéint benotzen als Grondlag, fir eeben 
hir Prêten ze froen.
An da komme mer zu deem leidege Punkt vum 
Prêt. Et däerf een net vergiessen, dëst Gesetz 
geet net nëmmen ëm Staatsgarantien, dëst Ge
setz geet och ëm en neien Emprunt, deen 
d’Chamber der Regierung autoriséiert. Dat 
heescht net, datt déi Suen, déi mer haut autori
séieren, muer geholl ginn. Dat ass eppes, wat 
mantraaarteg a leschten Autorisatiounen ëm
mer widderholl gouf. Mir wëssen, datt déi dräi 
Milliarden, déi mer haut stëmmen, tatsächlech 
gebraucht ginn. Et muss ee sech awer d’Fro 
stellen, wien opmierksam de Budget 2020 ge
lies huet, dee weess, datt de Staat haut schonn 
d’Recht huet, 3,2 Milliarden, wéi de Finanzmi
nister och an der Kommissioun gesot huet, ze 
zéien.
Dat heescht, wat mer haut maachen, ass, mir 
ginn der Regierung d’Recht, net 3,2 Milliarden 
zéien ze goen, net 3 Milliarden zéien ze goen, 
wéi d’Gesetz géif undeiten, mee insgesamt, 
ouni nach eng Kéier an d’Chamber ze kom
men, 6,2 Milliarden. A wann ech dann héieren, 
datt de Claude Haagen ugedeit huet hei op der 
Tribün, datt ee 6 Milliarde jo kéint zéien, ouni 
d’Stabilitéitskrittäre vu Bréissel a Fro ze stellen, 
da kënnt mer déi Zesummesetzung vu 6,2 Mil
liarden, déi mer elo autoriséieren, wa mer dat 
heite stëmmen, dach e bësse spuenesch vir. Et 
ass nämlech komescherweis dee Montant, 
deen de Claude Haagen virdrun hei ugeschwat 
huet!
War dat e freudsche Verspriecher? Ech kann 
Iech et net soen.
Ech mengen, de Claude Haagen wëllt eppes 
soen, Här President. Ech géif em dat dann och 
zougestoen.

 M. Fernand Etgen, Président.- Den Här 
Haagen wëllt Iech eng Fro stellen. Här Haagen, 
Dir hutt d’Wuert.

 M. Claude Haagen (LSAP).- Jo, merci, Här 
President. Dat war kee freudsche Verspriecher. 
Éischtens hunn ech net déi 60 % a Fro gestallt 
vu Bréissel, wéi Der se nennt, mee ech hunn 
drop higewise mat 30 %, 30 % …

 M. Sven Clement (Piraten).- Ech hunn elo 
net vu 60 % geschwat.

 M. Claude Haagen (LSAP).- Pardon, Dir 
hutt elo grad Bréissel ernimmt. 30 % stinn am 
Koalitiounsaccord, datt bis 6 Millioune kéinte 
gezu ginn, datt een dann déi Krittäre visàvis 
vum Regierungsaccord nach ëmmer géif res
pektéieren. Dat hunn ech dozou gesot.

 M. Fernand Etgen, Président.- Ech ginn 
d’Wuert zréck un den Här Clement.

 M. Sven Clement (Piraten).- Ech aktéieren 
déi Ausso, datt de Regierungsaccord virgesäit, 
nach kënne bis zu 6 Milliarden ze léinen, an 
datt haut d’Chamber soll genau dat autoriséie
ren. Dat ass dat, wat mer haut maachen.
Ech soen dofir och: „Mir wäerten d’Garantien 
op alle Fall matstëmmen, well dat den Entrepri
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sen hëlleft. Mir wäerten awer, wat de Prêt 
ugeet, dergéint stëmmen, well mer der Mee
nung sinn, datt de Staat haut d’Recht huet, 3,2 
Milliarden ze zéien. An als Éischt soll e seng Re
serven zéien, éier en da mat neie Prête bei 
d’Chamber kënnt.“
Ech soen Iech Merci.
(Interruption)

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Clement.
An elo huet d’Regierung d’Wuert. Fir d’éischt 
den Här Wirtschaftsminister Franz Fayot. Här 
Fayot, Dir hutt d’Wuert.
Prises de position du Gouvernement

 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 
Merci, Här President. Léif Deputéiert, ech si 
frou, dass mer dësen Debat hei hunn. Ech si 
frou, dass d’Regierung gechallenged gëtt bei 
deene Mesuren hei an dass mer mat dësem 
Gesetz an d’Chamber komm sinn, fir dësen 
 Debat ze féieren. Och wann et heiansdo e 
bësse painful ass, verschidde Saachen, déi ee 
gesot kritt, ass et awer wichteg, dass een all 
Son de cloche hei kann héieren.
Mir hunn haut eng Diskussioun iwwert dëst 
Gesetz, wat e weidere Bausteen ass an engem 
Stabiliséierungspak, deen d’Regierung ganz 
schnell presentéiert huet. Mir hu mat als eent 
vun deenen éischte Länner an Europa op esou 
eng staark a resolutt Aart a Weis op dës Kris 
reagéiert. Mir hunn den 20. Mäerz annon
céiert, dass mer géife mat dësem Stabiliséie
rungspak kommen. Et ass e Pak, deen 8,8 Mil
liarden Euro mobiliséiert, dat si 15 % vun eisem 
PIB. Et si wéineg Länner, déi esou vill an esou 
schnell Moyene mobiliséiert hunn am Kampf 
géint d’Coronaviruskris.
Mir hunn de 25. Mäerz dunn dëse Stabiliséie
rungspak presentéiert. Dat sinn haut am Ganze 
36 Mesuren, déi scho vu verschiddene Riedner 
hei beschriwwe gi sinn. Am Laf vun der Zäit 
sinn der 16 derbäikomm. Tëschent dem 25. 
Mäerz an dem haitegen Dag si 16 Mesurë bei 
dee Pak komm. Dat weist, dass dat heite kee 
 figéierte Rettungspak ass, kee figéierte Stabili
séierungspak ass, dass mer gewëllt sinn, hei no
zebesseren, an dass mer dat och maachen, 
wann dat néideg ass. Et huet sech mat der wirt
schaftlecher Kris e bëssen änlech wéi mat der 
sanitärer Kris: Mir mussen e konstante Monito
ring maachen. Mir mussen d’Situatioun zu all 
Zäit evaluéieren. Mir musse kucken, wat um 
Terrain geschitt. A gleeft mer, mir maachen dat!
Här Mosar, Dir sidd net deen Eenzegen, deen 
am enke Kontakt ass mat de Betriber. Ech 
schwätzen all Dag mat Betriber. Ech gi bei se, 
wou dat méiglech ass. Ech schwätze mat de 
Federatiounen. Ech schwätzen och mat de Ge
werkschaften. An ech weess, wéi schrecklech 
d’Lag ass. Ech weess, wéi brutal dës Kris 
aschléit an alle Wirtschaftssecteuren, a ver
schiddenen extreem brutal. Do ass de Manque 
vum Chiffre d’affaires, d’Ewechfale vum Chiffre 
d’affaires total. Dat sinn déi, déi hu missen zou
gemaach ginn an der Covid19Kris. Bei ane
ren, déi nach kënne weiderschaffen, ass et och 
schlëmm. Do ass et tëschent 40 %, 50 %, 
60 %. E puer wéineg Betriber schaffen normal 
weider a maache souguer besser Geschäfter, 
wou den Här Margue och elo d’éinescht e Bei
spill genannt huet.
(Interruption)
Mee déi allermeescht si ganz, ganz schlecht 
drun. An dofir wäerte mer och weiderhin an 
deenen nächste Wochen a Méint do upassen, 
wou muss ugepasst ginn, do nobesseren, wou 
muss nogebessert ginn. An dat maache mer 
och. Dat huet de Premier gëschter schonn an
noncéiert an ech wäert och duerno nach ganz 
kuerz drop zréckkommen.
Dëst Gesetz setzt op d’Bankeplaz. Dat huet de 
Rapporteur ganz gutt gesot a senger Ried, an 
ech soen em Merci fir säi wéi ëmmer exhaus
tiven a ganz exzellente Rapport. Et setzt op 
d’Bankeplaz, op eis staark kapitaliséiert Banken. 
Et knäppt do un, wou déi Moratoiren ophalen, 
déi 7.000 Moratoiren, déi scho vun de Banken 
accordéiert goufen un d’Betriber hei zu Lëtze
buerg.
De Pierre Gramegna geet duerno am Detail, 
mengen ech, nach op déi Mesuren an. Mee et 
ass hei am Fong en Instrument, wat déi mëttel 
a laangfristeg Besoine vun de Betriber éischter 
ofdeckt wéi déi kuerzfristeg. Dat hei si Prêten, 
déi kënne bis zu sechs Joer laang lafen, dat 
heescht, hei si mer am Fong éischter schonn an 
enger Optik Relance e bësse méi à long terme, 
wéi bei deene Mesuren, déi mer bis elo an 
enger éischter Phas vum Stabiliséierungspak 
geholl hunn.

Wat extreem wichteg ass, dat ass, dass een dëse 
Pak als e Ganzt muss gesinn! Et ass eng Ge
schierkëscht, déi mer hei opgesat hunn. Ver
schidde Betriber brauchen dës Garantie guer 
net, déi mer haut hei adoptéieren. Bei deene 
geet et duer mat der Direkthëllef vu 5.000 Euro 
a vläicht brauche se nach eng Avance rembour
sable vu bis zu 500.000 Euro, déi effektiv jo ouni 
Garantie, ouni perséinlech Garantie kann direkt 
vum Staat accordéiert ginn. Dat heescht, dat 
muss een hei wierklech au cas par cas kucken. 
Déi Mesure hei ass fir Verschiddener, wéi gesot, 
net néideg, mee fir anerer ass se eventuell im
mens wichteg an enger Optik och vu Relance.
Fir Iech eng Iddi ze gi mat e puer Chifferen, 
wou mer dru sinn an der Ëmsetzung vun 
 dësem Stabiliséierungspak, géif ech Iech hei 
gären e bëssen en Update ginn, wéi déi ver
schidde Mesurë sollicitéiert ginn.
De Chômage partiel, an ech hunn dat schonn 
e puermol gesot an ech wëll et nach eng Kéier 
widderhuelen, ass wierklech déi wichtegst 
Mesure am Kampf géint d’Wirtschaftskris, well 
et déi Mesure ass, déi et de Betriber erlaabt, hir 
Mataarbechter ze hale wärend dëser totaler 
Flaute, wärend dëser Kris.
An, Här Baum, wann Der sot, mir géifen hei en 
total liberale Plang fir de Sauvetage vun de Be
triber maachen, da kann ech dat net esou stoe 
loossen am Moment! Dat ass falsch! An Dir liest 
jo och vill, wat am Ausland esou doruechter 
gemaach gëtt a wat geschitt. Wann et ee so
ziale Marqueur gëtt, wann et ee Marqueur gëtt 
fir eng sozial Maartwirtschaft, dann ass et de 
Chômage partiel! An deen hu mir hei an dee 
setze mir hei massiv an! An et ass deen, deen et 
de Betriber erlaabt, Aarbechtsplazen ze retten. 
An et ass deen och, deen et den Aarbechter er
laabt, en Akommes ze behale wärend dëser 
exzeptioneller Zäit.
Hei hunn d’Leit ëmmer nach en Akommes a si 
kënnen dem Enn vun der Kris relativ serein ent
géintkucken. Dat hu mir, dat hu ganz vill aner 
Länner net!

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 

De Chômage partiel, do sinn um Stand haut 
211.716 Salariéen  211.716 Salariéen , déi 
dovunner betraff sinn, déi dee geholl hunn. 
Dat sinn …

 M. Fernand Etgen, Président.- Här Fayot, 
erlaabt Der, datt den Här Baum Iech eng Fro 
stellt?

 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 
Ech hätt gär, dass en dat duerno mécht, 
wannechgelift, wann ech fäerdeg sinn.
Dat sinn 11.063 Betriber, déi de Chômage par
tiel ugefrot hunn an déi en och accordéiert kru
ten. Leschte Stand hu mer do 440 Milliounen 
Avancë bezuelt. Dat gëtt Iech eng Iddi vun der 
Violenz, vun der Brutalitéit vun dëser Wirt
schaftskris.
Bei den Direkthëllefen, do hu mer déi 5.000 
Euro fir d’Commerçanten an d’Handwierker. 
Do si 5.000 Demanden akzeptéiert ginn. Dat 
ass eng 25MilliounenEuroEnveloppe, déi mer 
do mussen deblockéieren. Bei deenen Hëllefe 
fir déi Onofhängeg vun 2.500 Euro, déi elo just 
online gaange sinn, do kommen och schonn 
déi éischt Demanden eran an déi ginn och 
schnell verschafft.
Bei den Avances remboursables, dat Instru
ment, wat mer hei virun zwou Wochen adop
téiert hunn, do ass et esou, dass 400 Deman
den erakomm sinn an déi 100 éischt ginn elo 
an deenen nächsten Deeg och do ausbezuelt.
Dat ass ee klengen État des lieux vun der 
éischter Phas vun der Ëmsetzung vun deem 
Stabiliséierungspak.
Et ass och scho gesot gi vu verschiddene Vir
ried ner, an de Premier huet dat och gëschter 
annoncéiert: Mir hunn decidéiert, dass mer elo 
nei Aiden hei wäerten asetzen, déi direkt hëlle
fen, Cash an d’Täsch, wat jo esou vill gefrot 
gëtt vu verschiddene Betriber, vu Federatiou
nen. Och do lauschtere mer no! Mir hunn  
dat verstanen, dass verschidde Betriber akut 
Liquidi téitsproblemer hunn, déi därmoosse 
schwaach op der Broscht sinn, dass se och 
 hesitéieren, sech ze verschëlden. Do musse  
mer mat méi Direkthëllefe schaffen. An do, 
d’Simone  Beissel huet et gesot, gi mer fir déi 
Betriber vun 0 bis 9 Mataarbechter nach eng 
Kéier 5.000 Euro Direkthëllef fräi. Fir déi e bësse 
méi grouss bis zu 20 Mataarbechter geet dat 
erop op 12.500 Euro. An och bei den Indepen
danten huele mer dat ënnert d’Lupp a kucken, 
wéi mer do kënnen nobesseren. Dat wäerte 
mer an deenen nächsten Deeg maachen an dat 
wäert och d’nächst Woch annoncéiert ginn.
Här President, ech wollt dann nach kuerz eppes 
zu deenen Amendemente soen, déi haut nach 
eng Kéier vun der CSV a vun de Piraten komm 
sinn. Dat sinn déi selwecht Amendementen 
iwwregens, mengen ech, wéi déi, déi an der 

Kommissioun diskutéiert gi sinn uganks der 
Woch.
Zu deenen Entreprisen, jonk Entreprises non in
novantes wëll ech soen, dass dat heiten, men
gen ech, net dat Haaptinstrument ass fir esou 
Entreprisen. Fir déi Entreprisë sinn d’Avances 
remboursables vill méi interessant, vill méi 
attrak tiv. Wéi gesot, do kënne se bis zu 
500.000 Euro geléint kréien ouni Garantie per
sonnelle, mat engem flexibele Remboursement 
no fréistens engem Joer, wou och gekuckt gëtt, 
dass déi Betriber à meilleure fortune mussen 
zréckkomm sinn. Dat heescht, si ginn net er
stéckt mat engem Plan de remboursement, dee 
se net kënnen aushalen. Dat heescht, dat ass 
eng vill méi grouss Flexibilitéit, an ech denken, 
dass déi jonk, meeschtens kleng Betriber do 
besser ofgedeckt si mat där Mesure wéi mat 
dëser Garantie fir d’Banken.
Da kënnt nach derbäi, dass déi Betriber natier
lech och kënnen de Chômage partiel huelen, 
wa se Salariéen hunn. Si kënnen en plus eng 
Garantie kréie bei der SNCI mat engem Élé
ment d’aide, well den Taux méi niddreg ass op 
deene Prêten. A wéi gesot, si kënnen och eng 
Indemnitéit froen, wa se do eligibel sinn.
Zu de Startups wollt ech dem Här Clement zu 
sengem Amendement soen, dass een, mengen 
ech, awer net ka soen, dass mer näischt fir 
d’Startups maachen! Mir hunn d’Aiden eropge
schrauft fir d’Startups. Mir ginn elo op 70 % 
erop mat eisen AidenInstrumenten am 
Wirtschaftsministère, fir de Startups ze hëllefen, 
hire Businessplang ze realiséieren. Mir hunn e 
Concours lancéiert, StartupsVsCovid19, wou 
d’Startuppe kënnen hir Iddien, hir Kreativitéit 
bréngen, mat Iddien am Kampf géint de Virus. 
Dat ass e Concours, wou se kënnen eng Enve
loppe kréie vu bis zu 150.000 Euro. An natier
lech sinn d’Startups och eligibel, wa se Perso
nal hunn, fir Chômage partiel, fir Aiden, fir Aus
setzunge vun all méigleche Bezuelungen et ce
tera. Dat heescht, och do, mengen ech, kann 
een net soen, dass hei näischt gemaach gëtt.
Schlussendlech zu den Entreprises en difficulté. 
D’Entreprises en difficulté, jo, dat sinn déi, déi 
schonn ... Am Prinzip sinn déi ausgeschloss, déi 
scho virum 1. Januar 2020 a finanzielle Schwie
regkeete waren. De Krittär do ass, dass se méi 
wéi 50 % vun hirem Capital social verluer hunn 
oder, bei Eenzelpersounen, dass se en faillite 
sinn.
Gutt! Wann elo zum Beispill déi Betriber, déi 
vum Tram betraff sinn, vun den Aarbechte vum 
Tram, wann der do derbäi sinn, déi déi Krittä
ren nach net erfëllen, da soen ech: Firwat net? 
Firwat sollen déi net kënnen heivunner benefi
ciéieren? Da mussen d’Banken dat kucken au 
cas par cas, ob déi déi Kreditter, déi se gege e
benefalls kréien, kënne rembourséieren, an da 
sinn déi natierlech tout à fait eligibel och fir  
dës Garantien. Ech mengen, dat ass net aus
geschloss, dat ass och bei deenen aneren 
Avancen instrumenter net ganz anescht.
Voilà! Ech soen Iech alleguer Merci, dass Der 
dat Gesetz hei stëmmt. Ech mengen, et ass jo 
eng breet Zoustëmmung.
Ech géif och nach gär eng hallef Minutt vun 
dëser Tribün profitéieren, fir e bësse Reklamm 
ze maachen. Mir hunn haut eng Onlineplatt
form lancéiert mam Wirtschaftsministère, déi 
heescht EPICovid19.lu. Dat ass eng Plattform, 
déi zesumme mat Luxinnovation, mat der 
Ekipp vu wedo.lu vun der Fédération des Arti
sans lancéiert ginn ass, mat der Chambre de 
Commerce, der Fedil an der Chambre des 
 Métiers an och der CLC, wou d’Leit kënnen 
hiert Material, Schutzmaterial drop pousten. 
Dat heescht, all déi, déi eppes produzéieren am 
Beräich vu Schutzmaterial, sief et Mondschutz, 
sief et Masques chirurgicaux, sief et Visièren, 
Écrans de protection en plastique, Schiertecher, 
Desinfectanten, déi kënnen dat dorobber pos
ten. Wéi gesot, dee Site, dee geet elo online. 
Do kënnen d’Gemengen, eenzel Persounen, 
Betriber kucke goen, wie produzéiert, an dann 
déi Leit uschreiwen an do kucken dann, fir mat 
deenen eng Transaktioun ze maachen. Ech 
mengen, dat ass e ganz utilet Instrument, wou 
ech Iech och géif alleguer invitéieren, drop 
zréck zegräifen. Dat heescht, dat fannt Der 
ënner  www.epicovid19.lu.
Voilà! Villmools merci!

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Ech hunn 

nach dräi Froen un Iech, Här Fayot.
Fir d’éischt den Här Baum, dann den Här 
Clement  an dann den Här Mosar.

 M. Marc Baum (déi Lénk).- Merci, Här 
 President. Ech froen d’Wuert, well den Här 
Fayot mech direkt ugeschwat huet. An ech wëll 
dem Här Fayot soen, dee jo sécher net manner 
belies ass wéi ech, deen och duerfir zu Recht 
am Ufank vu senger Ausféierung gesot huet, 
datt dat hei, d’Staatsgarantie, en Deel vun 
engem Relanceprogramm ass, wou ech em 

komplett Recht ginn, dass dat och meng Argu
mentatioun war.
Wou mer eis bis elo heibannen eens waren, dat 
sinn d’Krisemesuren, fir elo wärend dem Aus
namezoustand d’Ekonomie opzefänken. Do si 
mer hei an der Chamber unanime domat 
d’accord  gewiescht, datt all déi Mesuren, déi 
agefouert gi sinn, wéi de Chômage partiel, wéi 
de Congé pour raisons familiales, néideg, wich
teg a richteg sinn. An datt mer do och deelweis 
eisen Nopeschlänner wäit viraus sinn, dat stellt 
kee Mënsch a Fro.
Wouriwwer mer elo awer eng politesch Debatt 
brauchen, Här Wirtschaftsminister, dat ass, wéi 
dee Relanceprogramm ausgesäit. An do be
halen ech mir als Lénke vir ze soen: „Deen ass 
net encadréiert genuch an e riskéiert, dat 
selwecht ze maache wéi och schonn 2009.“

 Une voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Ech ginn 

d’Wuert zréck un den Här Fayot.
 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 

Här President, dat do war keng Fro. Ech wëll 
just soen, de Relanceprogramm, deen huet 
nach net ugefaangen. Dat hei ass een Instru
ment, wat méi eng Finanzéierung à moyen 
terme, à moyen/long terme bréngt. Mee dat 
kann ee jo awer nach net als en Deel vun 
engem Stimuluspackage oder vun engem Re
lanceprogramm gesinn. Dat heescht, wannech
gelift, kommt, mir féieren déi Debatt, wa mer 
esou wäit sinn!

 Une voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Da wär et 

elo um Här Clement.
 M. Sven Clement (Piraten).- Merci, Här 

President. Merci och dem Minister nach eng 
Kéier fir seng Explikatiounen.
Ech wollt e just froen, wou en a menger Ried 
héieren hätt, datt ech behaapt hätt, mir géifen 
näischt fir d’Startuppe maachen. Ech hu kriti
séiert, datt deen heite Projet a mengen Aen net 
wäit genuch geet fir Startuppen. Ech ka mech 
awer net erënneren, a menger Ried gesot ze 
hunn, mir géifen näischt fir d’Startuppe maa
chen. Ech mengen, ech hunn och an der Kom
missioun gesot gehat, hei gesot gehat, datt 
mer eng ganz Rëtsch Saache maachen, datt 
dat hei complementaire ass. Duerfir huet mech 
déi Ausso awer e bëssen erstaunt. A vläicht 
hunn ech meng Ried selwer a schlechter Erën
nerung, mee da kann de Minister mech erhel
len.

 M. Fernand Etgen, Président.- Ech ginn 
d’Wuert zréck un den Här Fayot.

 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 
Tant mieux! Dont acte! Also wann Der dat sot, 
da si mer jo all op där selwechter Linn.

 M. Fernand Etgen, Président.- Ech 
mengen, da kënne mer direkt bei den Här 
 Mosar goen.

 M. Laurent Mosar (CSV).- Jo, merci. Ech 
sinn och ganz frou iwwer eng Rei vun Äntwerte 
vum Här Fayot. Mir sinn eis och eens, datt déi 
Mesuren, déi mer bis elo hunn, nach net duer
ginn, datt nach muss eng Schëpp bäigeluecht 
ginn. Mir waarden dann och mat Spannung 
drop, wat an deenen nächsten Deeg nach 
zousätzlech Mesurë wäerte sinn, ganz beson
nesch fir d’Independanten.
Dann awer e Wuert zu eisem Amendement. 
Dat zielt d’ailleurs och fir dem Här Clement 
säin Amendement, well se allen zwee an déi 
selwecht Stoussrichtung ginn. Ech mengen, 
datt do awer e bësselchen eng Konfusioun ass.
Et ass esou, Dir hutt am Projet de loi eigentlech 
eng ganz gutt Dispositioun dragesat, wou déi 
Entreprisen, hei haaptsächlech d’Entreprises in
novatives, déi nom 1. Januar 2020 constituéiert 
gi sinn an déi déi normal Konditiounen net er
fëllen, eigentlech profitéiere vun enger speziel
ler Dispositioun, déi seet, datt, fir kënnen an de 
Genoss vun deenen Aiden ze kommen, ech 
liesen Iech et vir: « […] le montant maximal du 
solde restant dû du crédit ne doit pas dépasser 
le coût salarial annuel estimé pour les deux pre
mières années d’activité. »
Eis Suggestioun, an ech mengen, dem Här 
Clement  seng geet an déi selwecht Richtung, 
ass, fir de Benefiss vun där doter Derogatioun 
och op déi Entreprisen auszedeenen, déi säit 
dem 1. Januar 2019 bis den 31. Dezember 
2019 constituéiert goufen. Well ech fannen et 
elo e bësse gelungen, wa mer do en Ënner
scheed maachen tëschent deem, deen eng En
treprise, wat weess ech, de 4. November 
constituéiert huet a gradesou an enger on
méiglecher Situatioun ass wéi deen, dee se den 
3. Januar constituéiert huet. An duerfir hu mir 
gefrot, datt een einfach soll och déi Entreprisë 
mat eranhuelen, déi sech säit dem 1. Januar 
2019 constituéiert hunn.
Do, wou en Ënnerscheed ass tëschent dem Här 
Clement an eis, ass, datt den Här Clement dat 
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wëllt fir déi Entrepriseinnovantë reservéieren a 
mir et generell fir all Entreprisë wëllen op
maachen.

 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 
Jo, Här Mosar, mir haten déi Diskussioun 
schonn an der Kommissioun. Dir wësst, dass 
mer eis hei an engem europäesche Kader 
beweegen, dass mer eng Partie Definitiounen 
hunn, deene mer net kënnen ..., déi eis impo
séiert sinn am Kader vun esou engem Gesetz. 
An dat hei ass eng vun deenen. Dat heescht, 
ech gesinn elo hei, éierlech gesot, keng Marge 
de manœuvre, fir méi wäit ze goen, wat d’Ap
preciatioun ass vun dem …, wat den Test ass 
vum Chiffre d’affaires oder vun dem Debut vun 
der Année financière.
Wéi gesot, hei si mer an engem europäesche 
Kader. Dee musse mer respektéieren. An do 
sinn eis e bëssen, leider, d’Hänn gebonnen.

 M. Laurent Mosar (CSV).- Ech mengen 
zwar net. Dat ass richteg fir d’Entreprises en 
difficulté. Ech mengen, datt Der hei keng esou 
eng Dispositioun hutt. Ech wär dann awer 
vläicht frou, Här Fayot, wann Der eis géift 
 konkreet weisen, wat fir en Artikel a wat fir 
engem EUReglement dat doten net méiglech 
mécht.

 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 
Gutt! Très bien! Dat ass gutt. Da reeche mer 
Iech dat do no.

 M. Fernand Etgen, Président.- Ech 
mengen, ech ginn elo d’Wuert weider un den 
Här Finanzminister, den Här Pierre Gramegna. 
Här Gramegna, Dir hutt d’Wuert.

 M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-
nances.- Merci, Här President. Dir Dammen an 
Dir Hären Deputéiert, fir d’éischt wëll ech 
ënner sträichen, dass ech frou sinn, dass mer en 
Debat hei an der Chamber hunn. D’Regierung 
hätt ganz gutt kënnen en Urgencepak ficeléie
ren an iwwer Règlement grandducal maachen, 
mee dat wollte mer net.
Mir wollten, dass dat hei an der Chamber soll 
diskutéiert ginn. Ech kann Iech soen, ech kenne 
Länner, do ass dat ganz anescht gaangen! An 
ech si frou, och wa mer eis net iwwer alles eens 
sinn, d’Majoritéit an d’Oppositioun, ech si frou, 
dass mir esou een Debat hei zu Lëtzebuerg 
kënne féieren.
Ech sinn och frou, dass mer relativ séier déi nor
mal legislativ Prozedur konnte mat Iech maa
chen. D’Gesetz ass de 27. Mäerz deposéiert 
ginn. Mir hunn also dräi Woche gebraucht. Mir 
hunn all d’Äntwerten op Är Froe ginn. Ech si 
frou, dass mer haut hei dann dostinn.
D’europäescht Recht ass och invoquéiert ginn, 
ech muss doriwwer een, zwee Wuert soen, an 
dann och e puer Wuert iwwer Europa, vu dass 
den Deputéierte Claude Haagen och vill dorop 
agaangen ass. An ech mengen, et däerf een 
Europa an där heiter Diskussioun och net ver
giessen.
Den Droit de le concurrence ass dat, wat en 
ass. En ass awer elo ganz vill opgemaach gi vun 
der Kommissärin Vestager op eng Aart a Weis, 
wéi dat ganz selten an der Geschicht de Fall 
war, wann et iwwerhaapt jee gemaach ginn 
ass, wat och beweist, dass d’Kommissioun ge
nau weess, dass mer hei an enger Kris sinn, wéi 
nach ni eng do war.
Ech ginn elo net op d’Similituden an d’Diffe
renze vun der Kris vun 2008 par rapport zu där 
heiter an. Dat géif eis ze wäit féieren. Mee dat 
hei ass eng plëtzlech Kris, déi ganz déif geet.
Wat huet Europa dann och proposéiert? 
D’Kommissioun proposéiert, dass de Pacte de 
stabilité et de croissance soll a Klammere gesat 
gi fir d’Joer 2020. Dat äntwert zum Deel, men
gen ech, op d’Fro vum Deputéierten Haagen. 
A Klammeren heescht, dëst Joer wäert och kee 
kënnen den Objectif à moyen terme anhalen, 
kee Mënsch wäert kënnen anhalen, wat e ver
sprach hat, kee Budget wäert kënnen agehale 
ginn, wéi e gestëmmt ginn ass. Dat ass eng 
Realitéit!
An ech si frou, dass d’Kommissioun dat agesinn 
huet. An dofir ass en a Klammeren. Wéi e muer 
erëm opersteet, vu dass mer no bei Ouschtere 
waren, weess keen. Mee et ass kloer, dass mer 
hei an enger exzeptioneller Situatioun sinn. Ech 
sinn och frou, dass Lëtzebuerg an der Diskus
sioun vun de Coronabonds, fir se elo emol esou 
ze nennen, dat eenzegt TripleALand war, wat 
de Bréif un de President Charles Michel ënner
schriwwen huet fir ze soen: „Mir sinn derfir!“ 
An ech weess, dass och hei am Sall déi Meescht 
derfir sinn.
(Interruption)
Mir kucken effektiv Europa net duerch de Brëll 
vum Egoismus. An deen, deen Europa esou 
wëllt kucken, dee mécht Europa futti. Mee déi, 
déi Europa futti maachen, sinn oft déi, déi 
souwisou Europa wollte futti maachen. Lëtze
buerg ass net op där Schinn.

An dee Pak, dee mer d’lescht Woch am Euro
group zréckbehalen hunn, dee 580 Milliarden 
Euro duerstellt, ass e ganz gudde Pak. An do si 
véier Mesuren dran. Dat sinn der dräi kuerzfris
teg an eng, déi vum Fonds de relance, déi ass 
absolutt wäertvoll! An dat ass déi nei Pist, op 
där mer musse schaffen, fir Investissementer ze 
kréien an Europa, fir dass mer net dee sel
wech te Feeler maache wéi 2008 an d’Joren 
duer no, wou Europa ze wéineg investéiert 
huet, an dofir an d’Hannertreffe komm ass.
Mat grousser Rapiditéit, ech kommen elo op 
Lëtzebuerg zréck, hu mer dann dee Plang, dee 
Pak, dee Stabiliséierungspak vun 8,8 Milliarden 
Euro an der Regierung ficeléiert. De Minister 
Fayot huet dat jo och beschriwwen. Dat ass 
dee gréisste Pak, dee mer jee beschloss hunn. 
An dat ass och ganz séier gemaach ginn. Mir 
waren ee vun den éischte Länner. Bal 15 % vun 
eisem PIB. An ech géif Iech all encouragéieren, 
eise Pak global ze kucken.
Ech kréien oft gesot vun deem engen a vun 
deem aneren: „A, do ass eng Mesure an 
Däitschland, déi ass méi gënschteg wéi zu Lët
zebuerg.“ Jo, déi spezifesch Mesure ass vläicht 
liicht méi gënschteg wéi zu Lëtzebuerg. Mee 
de Chômage partiel an Däitschland, deen  
ass vill méi ongënschteg wéi zu Lëtzebuerg! 
Ech géif awer och net wëlle mat deenen tau
schen!
An dann hunn d’Fransousen eppes Neits fonnt, 
wat mir nach net hunn, da musse mir dat och 
hunn. Wannechgelift! Et geet net drëms, eng 
Course ze maachen, wivill Zorte vu Mesurë 
mer wëlle maachen, mee de globale Paquet ze 
kucken. An et geet haaptsächlech drëms en 
fait, den Entreprisen esou vill wéi méiglech alle
guerten ze hëllefen. Dat ass d’Zil, ob se kleng 
sinn, ob se grouss sinn, ob se ganz kleng sinn, 
ob et Independantë sinn. Si sinn, eis Wirtschaft 
ass dat, wat eis zesummenhält, ass dat, wat 
mécht, dass mer Steieren erakréien, ass dat, 
wat mécht, dass mir hei stinn a sëtzen.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-

nances.- Soss kënne mer dat jo net. Ech 
mengen, do si mer eis dran eens.
Dëst Gesetz, wéi richtegerweis ënnerstrach 
ginn ass, huet zwee Elementer dran, en Ele
ment vu Garantien an en Element vun Em
prunten. An et ass richteg, dass d’Elementer vu 
Garantië schonn an d’Zukunft kucken an dass 
et do och schonn ëm de Redemarrage vun der 
Wirtschaft geet.
An et ass richteg, dass den Emprunt, kome
scherweis bal, kéint ee soen, court Terme ass. 
En ass court Terme, well d’Depensen elo, ge
nau elo geschéien. Normalerweis, wa mer vun 
Emprunte schwätzen, dann denke mer laang
fristeg: „Mir brauchen Emprunte fir Investisse
menter an den nächste Joren.“ Hei brauche 
mer Milliarden direkt, wéinst dëser Kris. Dat ass 
et nach ni gi säit dem Zweete Weltkrich.
Dann iwwert déi zwee grouss Elementer, d’Ga
rantien, an da wäert ech och op e puer Froen 
äntwerten. Fir d’éischt wëll ech dem André 
Bauler Merci soe fir en exzellente mëndleche 
Rapport an och d’Aart a Weis, wéi mer séier, 
awer effikass konnten och an den zwou Kom
missiounen dëse Projet kucken. Bei de Garan
tien hu mer eppes fäerdegbruecht, wat mir zu 
Lëtzebuerg oft fäerdegbréngen an an dëser Kris 
grad wäertvoll ass: e Partenariat publicprivé, e 
Partenariat mat de Banken.
Eis Banken hëllefen eis do ganz vill. Ech hunn 
hinne vun Ufank u gesot: „Dir musst och en 
Deel vum Risk huelen! Dir musst och en Deel 
vun de Responsabilitéiten huelen!“ An ech 
muss Iech soen: „Et waren haart Negociatiou
nen.“ Mee si hu vun Ufank u gesot: „Mir wäer
ten dat maachen!“ An dofir wëll ech Iech soen: 
„Si wäerten dat maachen, si si schonn déck 
amgaangen.“
De François Fayot huet Iech déi Ziffere gesot, 
déi mer och an der Commission des finances 
an an der Commission économique gebraucht 
haten, ech hu gëschter Owend spéit déi aller
lescht Ziffere kritt. Do si mer elo op iwwer 
8.000 Moratoiren. Mee wat ech nach méi inte
ressant fannen: Op iwwer 95 % vun den De
manden hunn d’Banke Jo geäntwert, iwwer 
95 %! Also do verstitt Der, dass d’Banke mat
maachen an dass se duerch d’Fangere kucken, 
soss géife se net méi wéi 95 % Jo soen.
Den Total vun dëse Moratoiren ass liicht iwwer 
2,5 Milliarden Euro. Et ass awer elo rengen 
Zoufall, dat ass och déi Garantie, vun där mer 
elo schwätzen. Dat heescht, d’Banken hunn an 
hir Bicher 2,5 Milliarde geholl.
An dann ass et natierlech esou, dass mer op 
den Emprunten, an dat ass also dann den Élé
ment de relance vun der Ekonomie, eng Op
deelung hu 15 % fir d’Banken, 85 % fir de 
Staat. Mir hätte kënne bis 90 % goen, well 
d’EURecht dat hiergëtt. Och do hunn ech 
insis téiert, huet d’Regierung insistéiert, dass se 

sollen e bësse méi maachen. A se waren och 
domat d’accord.
Et gëtt verschidde Limitten, bis wivill ee ka léi
nen an esou weider. Mee eppes ass ganz wich
teg, well dat och ugeschwat ginn ass: Hei kën
nen nëmmen nei Emprunte finanzéiert ginn. 
Hei kann een net al Emprunten huelen a re
strukturéieren, wéi Verschiddener gesot hunn. 
Hei kënnen nëmmen nei Emprunte gemaach 
ginn. Dofir ass et net eppes, fir d’Vergaangen
heet ze bewältegen, mee et ass eppes, fir d’Zu
kunft virzebereeden.
Dann ass gesot ginn  an ech fannen dat net 
gutt, ech soen dat elo ganz diplomatesch , 
dass et schlecht wär, dass de Staat géif hei eng 
Prime de garantie froen. Dozou zwou Saachen. 
Dat Éischt ass, mir sinn opgefuerdert vum Kon
kurrenzrecht vun Europa, fir esou eng Primm 
ze froen. Dat ass eng Exigenz.
Zweetens, wann Der den Taux vun de Prim
men zu Lëtzebuerg vergläicht mam Ausland, 
hu mir ee vun deenen niddregsten, vläicht 
deen allerniddregsten. Ech hu mer d’Méi net gi 
fir ze kontrolléieren.
Fir e Prêt vun engem Joer fir eng PME ass déi 
Primm 0,25 %. An dann, wat d’Durée vum Prêt 
méi laang ass, wat dat dann e bëssen eropgeet. 
De Maximum fir eng grouss Entreprise, déi e 
Prêt vu sechs Joer mécht, déi misst eng Garan
tie vun 2 % bezuelen. Mir sinn do, wéi gesot, 
mat déi niddregst. Mee dat ass emol net mäin 
allerwichtegste Punkt.
Ass da wierklech een hei ...? Ech mengen, et 
ass zwar een hei, deen hofft, dass mer mat där 
heiter Saach géife Geld verdéngen. Also, ech 
géif direkt ënnerschreiwen, direkt!
(Hilarité)
Ech géif souguer direkt ënnerschreiwe fir null. 
Mee mir sinn eis dach all hei bewosst, wa mer 
op där enger Säit soen: „Kuckt, wéi schlecht et 
den Entreprisë geet! Gitt bei se! Lauschtert hin
nen no!“, fir dann ze mengen, dass déi Garan
tie vu 85 %, déi mer hei ginn, dass déi eis 
näischt géif kaschten, dat ass net realistesch! 
Déi wäert eis vill Geld kaschten! Deen Dechet, 
deen hei ass, dee potenziell hei dran ass, deen 
ass grouss!
A mir sinn an enger anerer Kris wéi 2008. Ech 
ginn elo net an den Detail. Dofir wëll ech soen: 
„Hei mécht de Staat kee Geschäft!“ An als 
 Finanzminister sinn ech, mengen ech, och be
zuelt fir opzepassen, dass mer gutt Geschäfter 
maachen, wa mer Geschäfter maachen. Dat 
hei ass kee gutt Geschäft à court terme fir eise 
Budget, mee et ass e gutt Geschäft fir eis Wirt
schaft! An dorëms geet et!

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-

nances.- Ech kommen dann elo op den Em
prunt ze schwätzen. Ech hat d’Fro gestallt kritt, 
ob mer nach Liquiditéiten hätten. De leschte 
Stand ass, an de Buergermeeschter vun der 
Stad Lëtzebuerg wäert frou sinn, mir sinn an 
där selwechter Ligue, well de Staat huet de 
Moment 1,2 Milliarde Liquiditéiten. Mee, mee, 
ech muss awer direkt hannendru soen, an ech 
hunn dat och an der Finanzkommissioun gesot: 
„Déi Mesuren“, an de François Fayot huet et jo 
och gesot, „déi Mesurë kaschte 400, 500 
Milliounen de Mount!“
(Interruption)
De Mount! Mol zwee, eng Milliard!
Kee Staat, keen, och net Lëtzebuerg, kann De
pensë vun enger Milliard an zwee Méint ein
fach esou stemmen. Dofir brauche mer deen 
Emprunt. Deen Emprunt hei ass also vun enger 
extraer Zort u sech. Et ass en Emprunt, deen eis 
hëllefe soll, CourttermeDepensen ze finan
zéieren. A mir sinn eis wuel bewosst, dass déi 
Kris hei eis wäert deier kaschten. Et ass richteg, 
dass d’Prognosen, wéi déif dës Kris gëtt, ëm
mer méi schlecht ginn.
Ech hat effektiv am „Background“ vu minus 
3 % geschwat. Ech mengen, ech sinn zitéiert 
ginn. An ech ginn haut dovunner aus, an de 
Fonds monétaire international, deen huet eng 
nei Statistik gemaach vu minus 5 %, ech géif 
awer och do soen: „Ech géif direkt ënner
schreiwe fir minus 5 %, wann ech gesinn, wéi 
et haut alles virugeet!“ Et huet also keen do 
d’Glaskugel. Mir mussen eis just drop gefaasst 
maachen, dass et ganz batter gëtt. An dofir 
brauche mer jo och deen Emprunt.
An dofir, ech mengen, déi Meescht hei am Sall 
deele jo déi Analys, dass mer deen Emprunt 
solle maachen an dass dat och gutt ass, dass 
mer dat hei an der Chamber froen. Mir froe jo 
deen Emprunt hei an der Chamber, esou wéi 
dat soll sinn! Et ass jo och eng Marge de ma
nœuvre vun 3 Milliarden, déi ganz héich ass. 
An ech si frou, dass mer dat haut kënne stëm
men, dass mer Flexibilitéit hunn, fir op d’Mäert 
ze goen an den nächsten Deeg a Wochen, fir 
dass mer kënnen en ideale Moment eraussi
chen, fir deen Emprunt ze maachen.

Ech wëll awer och d’Positioun vun eiser Schold 
hei erklären. Op haut hu mir eng Schold vu 
14,2 Milliarden Euro. Dat entsprécht engem 
Defizit, enger Schold vun 22,4 % vun eisem 
Räichtum, vun eisem PIB. Mir hunn en Em
prunt vun 2 Milliarde virfinanzéiert, deen Em
prunt kënnt den 18. Mee an d’Redemptioun an 
deen hu mer virfinanzéiert. Dofir ass eisen Taux 
22,4. Wa mir elo déi 2 Milliarden den 18. Mee 
zréckrembourséieren, dann ass eis Schold 2 
Milliarde manner, an dat sinn dann 19,3 % 
vum PIB.
Wéi d’Regierung 2013 ugefaangen huet, war 
eis Schold 23,7 % vum PIB. Mir sinn erof op 
19,3 %, dat ass e gutt Resultat. Dat ass net 
phenomenal, mee et ass e gutt Resultat. An ech 
si frou, dass mer déi Efforte gemaach hunn.
Wa mer elo d’Marge kréien, fir 3 Milliarden ze 
léinen, a wa mer da géifen hypotheetesch an 
den nächsten Deeg a Wochen zwou Milliarde 
léine goen, da géife mer jo erëm op deenen 
22,4 % landen, vun deenen ech elo grad ge
schwat hunn. 22,4 % vum PIB, wa mer 2 Mil
liarde méi géife léinen.
Wa mer géifen déi 3 Milliarde léinen, da 
komme mer op 24 % vum PIB. Dat heescht …
(Interruption)
Jo, vum PIB, wéi en haut ass, wéi en haut ass!
(Interruptions)
Evidemment! Ech kann Iech de PIB a sechs 
 Méint, an engem Joer net roden! Mee et ass 
awer eng realistesch Ziffer.
Zum Schluss wéilt ech also soen, wat den Em
prunt ubelaangt: „Mir hunn déi Marge de ma
nœuvre, nach eng Kéier, well och déi Zifferen 
hin an hiergaange sinn. Mir wären dann deen 
Dag, wou mer déi 3 Milliarde geléint hunn, op 
ongeféier 24 % vum PIB, dem PIB vun haut.“ 
An d’Regierung huet sech jo engagéiert, alles 
ze maachen, fir ënner 30 % ze bleiwen.
Dir gesitt, mir hunn also do eng gewësse 
Marge, an dat soll eis all berouegen. An Dir 
wësst, dass déi 30 % d’Hallschent ass vun 
deem, wat d’Europäesch Unioun erlaabt. Sou, 
soudass mer, loosse mer soen, an dat hunn ech 
vum éischten Dag u gesot, mee et muss een 
och d’Leit an d’Entreprisen e bësse beroue
gen ... Et mécht kee Sënn, a Panik ze verfalen, 
och wa mer hei vu groussen Ziffere schwätzen.
E Wuert, virun der Konklusioun, iwwert d’Op
portunitéiten, ...
(Interruption)
… déi aus der Kris erauskommen.
Richtegerweis ass vu Verschiddene vun Iech in
sistéiert ginn, dass an esou enger Kris och ëm
mer Opportunitéite sinn. Ech deelen déi Appre
ciatioun an ech mengen, mir sollen och alle
guerten eis d’Fro stellen, ob mer vun engem 
„Redemarrage“ vun der Ekonomie wëlle 
schwät zen, oder ob mer wëlle vun engem 
„neien Depart“ schwätzen.
„Redemarrage“ oder op Englesch, dat Wuert 
huet mer am Ufank gefall, elo manner, „Re
boot“, dat kënnt vun der Informatik, da geet 
de Computer net, da mécht een e Reboot, da 
geet en erëm. Mee da geet dee Computer net 
besser wéi virdrun, e geet genau d’selwecht! 
Dofir gefält mer dat Wuert „Reboot“ och net. 
Mee „Redemarrage“ ass och net gutt. Dofir en 
„neien Depart“.
A mir wëllen natierlech och an der Qualitéit do 
Saachen änneren. An do sinn zwou essenziell 
Saachen dran: d’Digitalisatioun vun der Ekono
mie an d’Aspekter vum Klima a vun der Ëm
welt.
An d’Europäesch Unioun huet dat jo gutt er
kannt. Déi zwou Prioritéite vun der Madamm 
von der Leyen si genau déi: Wéi kënne mer Eu
ropa digital besser opstellen?, an den New 
Green Deal. An ech kann Iech soen, d’Lëtze
buerger Regierung wäert déi do zwee Akzenter 
ganz grouss schreiwen, wa mer vun engem 
neien Depart schwätzen.
Zum Ofschloss wëll ech soen: „Mir sinn eis all 
bewosst an der Regierung, alleguerten, wéi déif 
déi Kris do ass. Mir sinn eis all ganz solida
resch.“ Ech si frou iwwert déi grouss Zoustëm
mung, déi mer hei am Haus hunn. Ech begréis
sen dat. Mir denken net ee Moment drun, dass 
mir eleng, mir, d’Regierung vun dësem Land, 
d’Rezept hunn, fir aus dëser Kris erauszekom
men. Dofir monitore mer dat, wat mer maa
chen, déi ganzen Zäit. A mir monitoren d’Si
tuatioun. D’Déift vun der Kris ka keen aschät
zen. Wéi laang se wäert daueren, ka keen 
aschätzen. Ech mengen, mir sollen do alleguer
ten Humilitéit beweisen. An ech kann Iech déi 
verspriechen, déi Humilitéit!
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Mee ech kann Iech och verspriechen: Mir wäer
ten alles maachen, fir dass mer gutt aus dëser 
Kris erauskommen.
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Den Här 

Laurent Mosar huet nach eng Wuertmeldung, 
Parole après ministre.

 M. Laurent Mosar (CSV).- Jo, fir d’éischt, 
dat huet nach eppes mat dem Minister vu vir
drun ze dinn, muss ech soen: „Ech fannen et 
net korrekt visàvis vun der Chamber, wann 
hei prezis Froe gestallt ginn, wou op Argumen
ter zréckgegraff gëtt, fir en Amendement ze re
fuséieren, wou dann den Deputéierte freet, ob 
e kéint deen Artikel vun deem Gesetz oder vun 
deem europäesche Reglement, wann et dann 
en europäescht Reglement ass, gesinn, op dat 
de Minister sech baséiert, an da leeft de Minis
ter einfach fort, ouni der Chamber eng Äntwert 
ze ginn.“
Ech fannen dat wierklech net korrekt. Ech  
géif och den Här Chamberspresident bieden, 
den Här Fayot ze bieden, zumindest mir  
dann eng schrëftlech Äntwert op déi do Fro ze 
ginn.
Dat Zweet, ech hat och dem Finanzminister 
eng Fro gestallt, op déi ech keng Äntwert kritt 
hunn, nämlech déi iwwert d’Konventioun mat 
de Banken, éischtens, wéi et domadder wier, an 
ob do och envisagéiert wär, iwwert déi sechs 
oder siwe Banken, déi bis elo schonn do zréck
behale gi sinn, dass och anerer derbäikommen.
Merci.

 M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-
nances.- Ma, Här Mosar, ech si frou, dass Der 
mer déi Fro stellt, well ech wollt net ze laang 
sinn.
(Hilarité)
An Dir gitt mer elo wierklech dann d’Gelee
ënheet, nach drop ze äntweren. Dat ass jo 
 super.
Majo, also d’Konventioun mat de Banken ass 
gëschter Owend spéit ofgeschloss ginn a mir 
schécke se nach haut dem President vun der 
Cofibu, dem Här Bauler, fir dass en Iech se ka 
ginn, soudass Der se haut am Dag oder spéit s
tens de Méindeg wäert hunn.
Dat ass eng generique Konventioun, déi ass jo 
déi selwecht fir alleguerten d’Banken. Dir wäert 
gesinn, dass do e puer Saachen neutral sinn, 
well dat vun der Gréisst vun der Bank a vun 
 hirer Part de marché ofhänkt, wéi vill se da vun 
deene Garantië wäert decken.
An déi aner gutt Noriicht ass, an dat ass, 
mengen ech, och Är Fro gewiescht, ob et 
„nëmmen“ déi sechs Banke sinn, ob et op déi 
limitéiert ass.
D’Äntwert ass: Et ass net op déi limitéiert. Ech 
rappeléieren, wien déi sechs Banke sinn: Dat 
ass d’Spuerkeess, d’BGL BNP Paribas, d’BIL, 
d’Raiffeisen, d’Banque de Luxembourg an 
d’ING, a säit gëschter zwou chineesesch Ban
ken, déi sech och gemellt hunn, d’Bank of 
China an d’ICBC.

 Une voix. Merci.
(Brouhaha général)

 M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-
nances.- An dofir soe mer deene Banken natier
lech och Merci.

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Merci, 
Här Mosar!

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci 
 villmools dem Här Finanzminister, dem Här 
Pierre Gramegna. D’Diskussioun ass elo ofge
schloss.
Ier mer elo zur Ofstëmmung iwwert de Projet 
de loi 7545 kommen, stëmme mer fir d’éischt 
iwwert den Amendement Nummer 1 vun der 
CSVFraktioun of, deen als Objet huet, deen 
zweeten Alinea vum Paragraf 3 vum Artikel 3 
ofzeänneren.
Vote sur l’amendement 1
D’Ofstëmme fänkt un. Fir d’éischt déi perséin
lech Stëmme par voie électronique.
De Quorum ass erreecht. Ech bieden elo déi, 
déi wëllen e Vote par procuration ofginn, 
d’Hand an d’Luucht ze hiewen. Ech ruffen 
dann een no deem aneren op.
Appel nominal (votes par procuration)

 Mme Cécile Hemmen (LSAP).- Här 
 President! Dat huet net direkt enregistréiert. 
Kéint ech wannechglift d’Méiglechkeet kréien, 
fir nach eng Kéier nozedrécken?

 M. Fernand Etgen, Président.- Madamm 
Cécile Hemmen, okay, Dir kommt dann derbäi. 
An Dir wielt mat?

 Mme Cécile Hemmen (LSAP).- Non!
 Plusieurs voix. O!
 M. Fernand Etgen, Président.- Do schén

gen der nach e puer net gewielt ze hunn.
(Brouhaha et concertation interne)
Den Här Di Bartolomeo.
(Interruptions et brouhaha)

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Ech 
stëmmen och mat Nee!

 M. Fernand Etgen, Président.- Den Amen
dement 1 ass mat 29 JoStëmmen an 31 Nee
Stëmmen ofgeleent.
(Interruptions)
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Félix Eischen, 
Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie Halsdorf, 
Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, 
MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges Mischo, Mme 
Octavie Modert, M. Laurent Mosar, Mme Viviane 
Reding, MM. Gilles Roth, Marco Schank, Marc 
Spautz, Serge Wilmes, Claude Wiseler et Michel 
Wolter (par Mme Martine Hansen) ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen (par M. Roy 
 Reding), Fernand Kartheiser et Roy Reding ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen ;
MM. Marc Baum et David Wagner.
Ont voté non : MM. Guy Arendt, André Bauler, 
Gilles Baum, Mme Simone Beissel, MM. Frank 
 Colabianchi, Fernand Etgen, Gusty Graas, Max 
Hahn, Mme Carole Hartmann, MM. Pim Knaff, 
Claude Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan 
Biancalana , Mmes Tess Burton, Francine Closener 
(par M. Georges Engel), MM. Yves Cruchten, 
Mars Di Bartolomeo, Georges Engel, Claude 
Haagen, Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch 
(par M. Claude Haagen) ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue.
Da komme mer zur Ofstëmmung vum Amen
dement Nummer 2 vun der Sensibilitéit vun de 
Piraten, deen als Objet huet den Artikel 3 Para
graf 3 ofzeänneren.
Vote sur l’amendement 2
De Vote électronique fir déi perséinlech 
Stëmme fänkt un.
(Interruption)
Den Här Reding wollt nach eppes soen.

 M. Roy Reding (ADR).- Jo, Här President, 
merci. Ech fannen, et sollt ee jo awer Positioun 
huelen zu den Amendementer, déi presentéiert 
ginn. Ech mengen, mir hunn den CSVAmen
dement ...

 M. Fernand Etgen, Président.- Jo, Här 
 Reding, et deet mer leed. Ech wollt Iech drop 
hiweisen, datt, fir d’Amendementer ofzestëm
men, keng Riedezäit an eisem Reglement virge
sinn ass. An duerfir fuere mer och elo mam 
Vott virun.
De Quorum ass erreecht. Wien e Vote par pro
curation wëllt maachen, dee soll d’Hand an 
d’Luucht hiewen.
Appel nominal (votes par procuration)
D’Resultat vum Vott ass: 34 NeeStëmmen, 21 
JoStëmmen an 2 Abstentiounen. Domadder 
ass och den Amendement 2 ofgeleent.
Résultat définitif après redressement : l’amen-
dement n° 2 de M. Sven Clement est rejeté  
par 35 voix contre, 23 voix pour et 2 absten -
tions.
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Félix Eischen, 
Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie Halsdorf, 
Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, 
MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges Mischo, Mme 
Octavie Modert, M. Laurent Mosar, Mme Viviane 
Reding, MM. Gilles Roth, Marco Schank, Marc 
Spautz, Serge Wilmes, Claude Wiseler et Michel 
Wolter (par Mme Martine Hansen) ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen.
Ont voté non : MM. Guy Arendt, André Bauler, 
Gilles Baum, Mme Simone Beissel, MM. Frank 
 Colabianchi, Fernand Etgen, Gusty Graas, Max 
Hahn, Mme Carole Hartmann, MM. Pim Knaff, 
Claude Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan 
Biancalana , Mmes Tess Burton, Francine Closener 
(par M. Georges Engel), MM. Yves Cruchten, 
Mars Di Bartolomeo, Georges Engel, Claude 
Haagen, Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch 
(par M. Claude Haagen) ;

Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen (par M. Roy 
 Reding), Fernand Kartheiser et Roy Reding.
Se sont abstenus : MM. Marc Baum et David 
Wagner.
Et ass gefrot ginn, den Artikel 48 vum 
Chambersreglement geltend ze maachen an ee 
Vote séparé iwwert den Artikel 6 (2) an den 
 Artikel 6 (3) ze maachen. Mir mussen dann 
eenzel iwwert dës Artikelen ofstëmmen.
Vote séparé sur l’article 6 (2) du projet de 
loi 7545
Da stellen ech d’Fro, wien d’accord ass mam 
Artikel 6 (2) vum Projet de loi, dee soll mat Jo 
stëmmen. Fir d’éischt déi perséinlech Stëm
men. De Vote fänkt un.
De Quorum ass erreecht. Wien e Vote par pro
curation wëllt ofginn, dee soll d’Hand an 
d’Luucht hiewen.
Appel nominal (votes par procuration)
Dëse Projet de loi ass domadder mat 59 Jo
Stëmme bei kenger NeeStëmm a bei ken
ger …
(Interruptions)
Den Artikel, pardon, den Artikel 6 (2) ass da 
mam Vote séparé mat 59 JoStëmme bei 
 kenger NeeStëmm a bei kenger Abstentioun 
ugeholl.
(Hilarité)
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Paul Galles, Léon 
Gloden, Jean-Marie Halsdorf, Mmes Martine 
 Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, MM. Aly Kaes, 
Marc Lies, Georges Mischo, Mme Octavie Modert, 
M. Laurent Mosar, Mme Viviane Reding, MM. 
Gilles Roth, Marco Schank, Marc Spautz, Serge 
Wilmes, Claude Wiseler et Michel Wolter (par 
Mme Martine Hansen) ;
MM. Guy Arendt, André Bauler, Gilles Baum, 
Mme Simone Beissel, MM. Frank Colabianchi, 
 Fernand Etgen, Gusty Graas, Max Hahn, Mme 
Carole Hartmann, MM. Pim Knaff, Claude 
 Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan 
Biancalana , Mmes Tess Burton, Francine Closener 
(par M. Georges Engel), MM. Yves Cruchten, 
Mars Di Bartolomeo, Georges Engel, Claude 
Haagen, Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch 
(par M. Claude Haagen) ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen (par M. Roy 
 Reding), Fernand Kartheiser et Roy Reding ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen ;
MM. Marc Baum et David Wagner.
Mir stëmmen dann of iwwert den Artikel 6 (3).
Vote séparé sur l’article 6 (3) du projet de 
loi
Fir d’éischt déi perséinlech Stëmmen.
De Quorum ass erreecht. Déi, déi e Vote par 
procuration wëllen ofginn, déi sollen d’Hand 
an d’Luucht hiewen.
Appel nominal (votes par procuration)
D’Resultat vum Vott ass: Den Artikel 6 (3) ass 
da mat 56 JoStëmmen ugeholl.

 Une voix. D’Madamm Arendt.
 Mme Nancy Arendt épouse Kemp 

(CSV).- Mäin Apparat war net gaangen.
 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Ech 

mengen, ech hunn dee selwechte Problem.
 Mme Nancy Arendt épouse Kemp 

(CSV).- Kéint Dir kucken, ob mäi Vott enregi s
tréiert ass?
(Concertation interne)

 M. Fernand Etgen, Président.- Dësen Arti
kel ass dann och mat 57 JoStëmmen an 3 Ab
stentiounen ugeholl.
Résultat définitif après redressement : l’article 6 (3) 
est adopté par 58 voix pour et 2 abstentions.
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Félix Eischen, 
Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie Halsdorf, 
Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, 
MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges Mischo, Mme 
Octavie Modert, M. Laurent Mosar, Mme Viviane 
Reding, MM. Gilles Roth, Marco Schank, Marc 
Spautz, Serge Wilmes, Claude Wiseler et Michel 
Wolter (par Mme Martine Hansen) ;

MM. Guy Arendt, André Bauler, Gilles Baum, 
Mme Simone Beissel, MM. Frank Colabianchi, 
 Fernand Etgen, Gusty Graas, Max Hahn, Mme 
Carole Hartmann, MM. Pim Knaff, Claude 
 Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan 
Biancalana , Mmes Tess Burton, Francine Closener 
(par M. Georges Engel), MM. Yves Cruchten, 
Mars Di Bartolomeo, Georges Engel, Claude 
Haagen, Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch 
(par M. Claude Haagen) ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen (par M. Roy 
 Reding), Fernand Kartheiser et Roy Reding ;
MM. Marc Baum et David Wagner.
Se sont abstenus : MM. Sven Clement et Marc 
Goergen.
Mir kommen dann elo zur Ofstëmmung iwwert 
de gesamte Projet de loi 7545. Den Text steet 
am Document parlementaire 75453.
Vote sur l’ensemble du projet de loi 7545 et 
dispense du second vote constitutionnel
Fir d’éischt de Vote électronique fir déi perséin
lech Stëmmen.
(Brouhaha général)
Den Eischen Félix feelt nach. Voilà, da komme 
mer besser herno eraus. De Quorum ass er
reecht. Déi Leit, déi wëllen e Vote par procu
ratioun ausdrécken, déi sollen d’Hand an 
d’Luucht strecken.
Appel nominal (votes par procuration)
De Projet de loi 7545 ass da mat 58 JoStëmme 
bei 2 Abstentiounen ugeholl.
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Félix Eischen, 
Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie Halsdorf, 
Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, 
MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges Mischo, Mme 
Octavie Modert, M. Laurent Mosar, Mme Viviane 
Reding, MM. Gilles Roth, Marco Schank, Marc 
Spautz, Serge Wilmes, Claude Wiseler et Michel 
Wolter (par Mme Martine Hansen) ;
MM. Guy Arendt, André Bauler, Gilles Baum, 
Mme Simone Beissel, MM. Frank Colabianchi, 
 Fernand Etgen, Gusty Graas, Max Hahn, Mme 
Carole Hartmann, MM. Pim Knaff, Claude 
 Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan 
Biancalana , Mmes Tess Burton, Francine Closener 
(par M. Georges Engel), MM. Yves Cruchten, 
Mars Di Bartolomeo, Georges Engel, Claude 
Haagen, Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch 
(par M. Claude Haagen) ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen (par M. Roy 
 Reding), Fernand Kartheiser et Roy Reding ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen.
Se sont abstenus : MM. Marc Baum et David 
Wagner.
Freet d’Chamber d’Dispens vum zweete Vote 
constitutionnel?
(Assentiment) 
Et ass also esou decidéiert.
Motion 1
(Motion déposée au cours de la séance 
 publique n° 30 du 17 avril 2020 - à consul-
ter en page 464 de ce compte rendu)
Da kéime mer elo zu der Motioun, déi vun der 
Madamm Lydie Polfer an dem Här Laurent 
 Mosar deposéiert ginn ass. Wëllt nach een 
eppes soen?
(Négation)
Et ass kee méi, deen d’Wuert freet. Da kéinte 
mer iwwert déi Motioun ofstëmmen.
Kënne mer dat à main levée maachen?
(Assentiment)
Vote sur la motion 1
Deen, dee mat där Motioun d’accord ass, soll 
d’Hand an d’Luucht hiewen. Wien ass der
géint? Wien enthält sech?
Domadder ass d’Motioun 1 eestëmmeg uge
holl.
Mir kommen dann elo zur Motioun, déi um 
Ordre du jour stoung vum Jeff Engelen iwwert 
d’Wunnen an der Groussregioun. Den Här 
Kartheiser freet d’Wuert.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Jo, Här 
President. Ech wollt Iech just kuerz ëm d’Wuert 
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biede fir ze soen, datt mer eng Suerg hunn, 
wat eisen Deontologiekodex ugeet. De Moien 
huet een Deputéierte vun der grénger Frak
tioun e Geschäft genannt. An et schéngt esou 
ze sinn, datt dee betreffenden Deputéierte 
kéint selwer finanziell Interessen an deem 
Grupp hunn. Mir wäerten Iech also, Iech, Här 
President, an de Bureau, mat där Fro saiséieren.
Ech soen Iech Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Kartheiser.

4. Motion de M. Jeff Engelen au sujet 
de l’étude sur les raisons pour les-
quelles les Luxembourgeois se sont 
établis dans les pays limitrophes
Da kënne mer elo endlech zur Motioun vum 
Här Jeff Engelen iwwert d’Ausschaffe vun enger 
Etüd iwwert d’Grënn, firwat d’Lëtzebuerger 
sech am noen Ausland niddergelooss hunn, 
kommen. Här Engelen, Dir hutt d’Wuert als Au
teur vun der Motioun.
Exposé

 M. Jeff Engelen (ADR), auteur.- Merci, Här 
President, fir d’Wuert. Dir Dammen, Dir Hären, 
dës Motioun hate mer deponéiert an der 
Chamber de 25. Juni 2019 a se war deemools 
an d’Kommissioun verwise ginn, ouni datt 
awer dorauser eppes geschitt ass bis haut, zéng 
Méint duerno!
Ëm wat geet et? Et muss ee feststellen, datt vill 
Lëtzebuerger iwwert d’Landesgrenz erausginn, 
fir sech hei nidderzeloossen, speziell an der 
Grenzregioun. Dëse Phenomeen besteet elo 
scho ronn 20 Joer an all Joer mat enger stei
gender Tendenz.
Et muss ee sech d’Fro stellen: Wat dreift d’Lët
zebuerger dozou, an d’Ausland wunnen ze 
goen? Komescherweis drécken déi eng an eist 
Land eran an eng ganz Rëtsch Lëtzebuerger 
drécken an d’Grenzregioun eraus. A mat dë
sem leschte Phenomeen misste mer eis onser 
Meenung no méi genau auserneesetzen.
Sinn et just d’Suen an de Präis vum Logement, 
déi hei eng Roll spillen, oder sinn do nach aner 
Phenomeener, aner Fakten? Mat dëser Mo
tioun froe mer, fir eng Etüd ze maachen, déi eis 
genee Zuelen a genee d’Ursaache liwwert vun 
deem Phenomeen, datt ëmmer méi Lëtzebuer
ger eist Land verloossen. Net méi an net man
ner war eis Intentioun, fir dës Motioun ze de
ponéieren.
Laut Statistik wunne ronn 62.000 Lëtzebuerger 
an Däitschland, Frankräich an an der Belsch. 
Dës Lëtzebuerger wunne forcement net all un 
der Grenz, mee an deenen dräi Länner am 
Ganzen, an dëst mat enger steigender Ten
denz. 
Duerfir misst ee sech onser Meenung no emol 
méi genee mat dësem Phenomeen beschäfte
gen, speziell deem aus der Grenzregioun. Dës 
Daten, déi ech hei genannt hunn, si vun eiser 
staatlecher Datebank CTIE. Eurostat huet liicht 
aner Zuelen. Sécherlech ginn et ënnerschidd
lech Grënn, firwat eenzel Leit an d’Ausland 
wunne ginn. Dat soll awer net verschleieren, 
datt déi finanziell Ursaache déi sinn, déi mat 
Ofstand un der Spëtzt stinn. An ech hunn och 
mat Leit geschwat, déi dee Schratt gemaach 
hunn an déi hu mer dat ëmmer confirméiert.
Wann ee wëllt an der Politik eppes gestalten 
oder veränneren, brauch een nun eemol ver
lässlech Donnéeën oder Fakten, an déi hu mer 
leider net!
Am Ausland ginn et esou Etüden, déi sech 
mam Phenomeen vun der Grenzregioun be
faassen. Zum Beispill an Däitschland gëtt et 
d’„Border Studies“. An déi Saachen, déi si maa
chen, si ganz interessant. Déi Etüde sinn awer 
schonn e bësse méi al, mee do ass dat méig
lech, esou Etüden ze maachen. Domadder 
misst et och bei eis machbar sinn.
A mir soe just: „Wou e Wëllen ass, do ass och e 
Wee. Kommt, mir paken dës wichteg Diskus
sioun zesummen un, fir déi néideg Léieren ze 
zéien a fir an Zukunft déi richteg Decisiounen 
ze treffen, datt kee méi gezwongen ass, eist 
Land aus finanzielle Grënn ze verloossen!“
Ech schätzen, datt et ronn 50.000 Leit sinn, déi 
an der Grenzregioun wunnen, an dat ass jo net 
grad näischt. An ech mengen, mir sinn deem 
Phenomeen et schëlleg, datt mer eis där Saach 
unhuelen, an et ass eis net egal.
An ech soen Iech Merci fir Äert Nolauschteren.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Engelen. An d’Wuert huet gefrot de 
Logementsminister, den Här Henri Kox. Här 
Kox, Dir hutt d’Wuert.
Prise de position du Gouvernement

 M. Henri Kox, Ministre du Logement.- 
Merci, Här President. Merci och da fir déi 
 Motioun. Dat erlaabt mer dann och, kuerz 

 Stellung do ze huelen am Numm vun der Re
gierung, awer och speziell fir de Logement 
selwer.
Ech wëll net ze vill elo op Zuelen oder Inhalter 
do agoen, awer éischter iwwert d’Form eppes 
soen. Et ass kloer, dass ech als Lëtzebuerger 
Wunnengsbauminister d’Prioritéit natierlech 
éisch ter hei zu Lëtzebuerg gesinn an et ass jo 
och dofir, wou ech schonn des Ëftere gesot 
hunn, dass d’Regierung den ëffentlechen abor
dabele Wunnengsraum och als Prioritéit ge
nannt huet, fir kënnen och an abordabel 
Wunnengen ze investéieren.
Dofir ass den Observatoire de l’habitat an 
deene leschte Jore mat enger ganzer Rei vun 
Etüde beoptraagt ginn, fir dee Marché hei
heem natierlech och vill besser ze analyséieren.
An da kommen ech mam zweete Punkt op Är 
Demande hin. An do erlaben ech mer, de 
fréiere President vun eiser Chamber hei ze er
nimmen, nämlech mir souzen zesumme viru 
Joren, och zesummen am CPI, wou mer grad 
ons déi dote Fro gestallt hunn. Do sinn hei 
nach aner Memberen dobäi, ech weess, mir 
waren an enger ganz flotter Reunioun eng 
Kéier bei Mainz, mengen ech, wou Rheinland
Pfalz d’Presidence hat, wou mer grad iwwert 
deen dote Phenomeen diskutéiert hunn.
An de LISER hat en Optrag oder huet en Op
trag kritt, fir fir d’Chamber zesumme mam Lo
gementsministère esou eng Aart Etüd ze maa
chen, en Observatoire transfrontalier du loge
ment. Grad dat, wat Dir elo frot, hu mer an 
d’Wee geluecht. An net méi spéit wéi virun 
zwou Wochen ass d’Preetüd fäerdeg ginn. An 
ech hu se zougestallt kritt an ech hu se och 
scho gelies. An ech mengen, d’Chamber misst 
se och kritt hunn, well si ass jo am Optrag vun 
der Chamber a vum Logementsministère aus
gestallt ginn. 
An ech hätt eeben op Basis vun där Etüd dann 
d’Propos ze maachen, dass mer zesumme ku
cken an der Logementskommissioun, fir, éisch
tens, d’Etüd virgestallt ze kréien. Ech mengen, 
et ass de Patrick Bousch, deen do mat am Boot 
ass, dee kenne mer alleguerten aus dem Obser
vatoire, dass deen eis déi Etüd elo emol presen
téiert. 
Ech wëll just ee Punkt ervirgräifen schonn. Also 
ech wär frou als Logementsminister, wa mer 
dem Observatoire effektiv en Optrag ginn, fir 
och d’Grenzregioun ze kucken, awer och fir 
d’Politicken emol eng Kéier ze analyséieren: 
Wéi eng Politicke ginn an Däitschland uge
want? Wéi eng Politicken a Frankräich? Wéi 
eng Politicken an der Belsch? Fir dass mer dat 
wierklech op Basis vun Donnéeën och kënne 
richteg vergläichen.
Dat heescht, ech sinn Demandeur als Loge
mentsminister, fir kënnen an der Kommissioun 
zesummen déi Etüd do ze kucken, well et jo e 
Kooptrag vun der Chamber an dem Ministère 
ass. A vläicht iwwerhëlt de jëtzege Chambers
president och do de Lead, fir dat kënne wei
derzedreiwen.
Da géif ech mengen, dass mer doraus eng Dis
kussioun féieren: Wat ass sënnvoll ze kucken? 
Wat ass dat, wou mer nach missten an d’Déift 
goen? An dofir géif ech mengen, dass déi 
 Motioun dann e bësse superfetatoire ass, well 
mer domat amgaang sinn, wichteg ass awer, 
well si ass vum leschte Joer gewiescht, dass mer 
an deem Punkt weider wäerten drop schaffen.
Ech mengen, et leeft an Ärem Sënn, well mer 
do schonn amgaang sinn, fir eeben elo wierk
lech mat Iech zesummen, mat der Chamber, 
well si huet den éischten Optrag mat op de 
Wee ginn, an d’Detailer kucken ze goen. An 
dat wollt ech hei presentéieren.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools dem Logementsminister. D’Wuert huet 
elo där David Wagner.
Discussion générale

 M. David Wagner (déi Lénk).- Merci, Här 
President. Ech sëtzen hei nach vill méi wäit 
ewech wéi soss. Et ass wierklech schwéier, 
mech ze gesinn, dat verstinn ech och.
Här President, d’Problematik, déi den hono
rabelen Här Engelen uschwätzt a senger Mo
tioun, ass natierlech eng wichteg Problematik. 
An ech mengen, mir sinn eis därer schonn all 
bewosst. Mir hunn e Logementsproblem!  
Mir hunn e Problem vun der Deierecht vun den 
Immobilien zu Lëtzebuerg. Dat ass näischt 
Neies. An dat betrëfft net nëmmen d’Lëtze
buerger, déi hei liewen, mee jiddereen, deen 
hei lieft.
Dat ass scho souwisou e bëssen ee Problem, 
dee mer hu mat dëser Motioun, déi sech awer 
e bëssen op d’Lëtzebuerger konzentréiert oder 
op jidde Fall op déi, déi d’Nationalitéit hunn, 
an u sech e groussen Deel vun der Bevëlke
rung, dee vläicht nach oft méi betraff ass, well 
en nach méi finanziell Problemer huet, aus

schléisst. Dat ass schonn den éischte Problem, 
dee mer mat dëser Motioun hunn, datt se u 
sech ganz restriktiv ass.
Mir fannen dat och touchant, datt d’ADR sech 
heiansdo och mat der Wunnengspolitik be
schäf tegt. Et gi schonn Äntwerten oder op 
jidde Fall Pisten, déi de Wunnengsproblem u 
sech hei zu Lëtzebuerg kéinten erklären, ënner 
anerem déi massiv Spekulatioun vun Immobi
lien a vun Terrainen, déi hei zu Lëtzebuerg be
driwwe ginn. Ech hunn net den Androck, datt 
d’ADR dee Problem wéilt bekämpfen, ganz au 
contraire souguer. Ganz au contraire souguer!
Dofir fannen ech et immens hypokritesch, 
wann d’ADR iwwerhaapt vum Wunnengspro
blem schwätzt, well si sinn en Deel vum Pro
blem! Dat ass dat Éischt.
(Brouhaha)
Dat Zweet, wa mer scho vun der Spekulatioun 
solle schwätzen, mir haten als Lénk eng Mo
tioun virun iwwer dräi Méint  ech soen dat 
ganz precisemment, virun iwwer dräi Méint!  
an der Chamber deposéiert. An där stoung, a si 
ass och an d’Finanzkommissioun delegéiert 
ginn, datt mer sollen e Bericht maachen zu Lët
zebuerg fir ze kucken, wat den Impakt ass vun 
de verschiddene Gesellschafte wéi de FISen, 
awer net nëmmen, mee all deene verschiddene 
Gesellschaften, déi mat Immobilien Transak
tioune maachen, wat fir een Impakt déi op 
d’Deierecht hätten.
Déi Motioun ass verwise ginn. Ech ka mech 
nach erënneren, den Här Cruchten hat sech 
derfir engagéiert  do soe mer och Merci , datt 
se an d’Kommissioun erageet. D’Finanzkom
missioun, d’Logementskommissioun, Jointe, 
dat war ni esou kloer, ass och net esou wich
teg.
Ech krut e puermol vum President vun der 
 Finanzkommissioun och gesot: „Jo, mir disku
téieren dat, mee et ass komplizéiert.“ Et ass 
ëmmer komplizéiert. Ech weess, dass am Règle
ment vun der Chamber drasteet: Wann een 
eng Motioun deposéiert, muss se dräi Méint 
drop erëm an d’Plenière kommen. Deen Delai 
ass längst iwwerschratt! Deen Delai ass längst 
iwwerschratt, …
(Interruption par la présidence)
… bei aller Sympathie fir de President vun der 
Finanzkommissioun, déi ech hunn! Mir hunn u 
sech de Règlement vun der Chamber net res
pektéiert! Ech fannen dat grav! A mir hunn net 
vergiess, datt déi Motioun deposéiert gouf. A 
mir hunn net vergiess, datt déi Motioun ier
gendeng Kéier op d’Dagesuerdnung vun der 
Finanzkommissioun muss kommen an datt ier
gendeng Kéier och hei zu Lëtzebuerg e Bericht 
gemaach gëtt iwwert d’Spekulatioun hei zu 
Lëtzebuerg an hiren Impakt op d’Deierecht vun 
den Immobilien. Dat wier net schlecht.
Och an der Kris kënne mer nach doriwwer dis
kutéieren. Mir hunn Zäit!
Ech soen Iech Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Wagner. Ech ginn d’Wuert direkt 
weider un déi honorabel Madamm Josée 
 Lorsché.

 Mme Josée Lorsché (déi gréng).- Villmools 
merci, Här President. Ech wéilt am Fong am 
Numm vun der grénger Fraktioun begréissen, 
datt de Logementsminister Henri Kox déi 
 Propos gemaach huet, déi Etüd an d’Kommis
sioun ze bréngen, fir dass emol genee gekuckt 
gëtt, wat do drasteet. Déi Konklusioune leie jo 
elo vir. Souwäit ech weess, misst se schonn an 
der Chamber ukomm sinn, wann d’Regierung 
se kritt huet, misst Dir se jo och kritt hunn. An 
an deem Sënn proposéiere mer dann eiser 
 Presidentin vun der Logementskommissioun, 
de LISER ze invitéieren, fir se virzestellen.
Mee wat elo d’Motioun betrëfft, mengen ech, 
ass et net méi néideg, dat, wat do gefrot gëtt, 
esou unzehuelen, well mer jo schonn zwee Joer 
ganz kloer op där doter Schinn ënnerwee sinn. 
An ech selwer war och dobäi, wéi de CPI ge
taagt huet mat ganz ville Buergermeeschteren 
aus der Grenzregioun. An ech kann nëmme 
soen, esou Initiative sinn immens wäertvoll, 
wann een d’Groussregioun méi thematiséiert, 
well et ass e gemeinsame Problem, dee mer 
musse léisen, awer haaptsächlech geet et hei 
ëm de Lëtzebuerger Problem, dee mer kennen: 
net genuch ëffentleche Wunnraum, net ge
nuch abordabele Wunnraum. An do begréissen 
ech awer och, dass de Logementsminister do 
mat Meilestiwwelen ënnerwee ass, fir dee Pro
blem an de Grëff ze kréien. An do si schonn 
Etüden ënnerwee, fir och dee Problem nach 
eng Kéier méi genee ze analyséieren. Mee, wéi 
gesot, déi do Motioun ass an eisen Ae superfe
tatoire.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Madamm Lorsché, an da ginn ech 
d’Wuert weider un den honorabelen Här Mars 
Di Bartolomeo.

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Merci, 
Här President. Merci och dem Wunnengsbau
minister, dass en drun erënnert huet, dass 
d’Chamber sech heiansdo net dermat be
gnüügt, fir Froen ze stellen, mee och probéiert, 
zesumme mat anere Partner Äntwerten op 
d’Froen ze fannen. Et ass richteg, dass ënner 
Lëtzebuerger Presidence vun dem interregio
nale Parlamentarierrot eng Logementskonfe
renz hei zu Lëtzebuerg stattfonnt huet, ze
summe mam LISER, an dass mer dunn op de 
Wee gaange sinn, zesumme mam interregio
nale Parlamentarierrot a mam Logementsminis
tère de LISER ze beoptragen, fir déi dote Pro
blematik am Fong ze beliichten.
Domat deelen ech d’Meenung, dass déi heite 
Motioun, déi Froen opwerft, eigentlech nëm
men oppen Dieren arennt, doduerch dass 
schonn eng Rei vun Äntwerten ënnerwee sinn, 
an dass mer op de Wee sollte goen, fir an der 
Kommissioun där doter Saach op de Fong ze 
goen. Merci och fir d’Bereetschaft vum Minis
ter, fir dat zäitno an der Logementskommis
sioun ze maachen. Mir sinn also och der Mee
nung, dass déi Motioun sans objet ass.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Di Bartolomeo. An da kritt den ho
norabelen Här Sven Clement d’Wuert.

 M. Sven Clement (Piraten).- Jo, merci, Här 
President. Merci och de Virriedner. Dat heiten 
ass en Theema, mat deem ech mech och 
schonn an e puer Questionparlementairë be
faasst hunn, ënner anerem enger zum Obser
vatoire transfrontalier, wou den Document 
nach ëmmer en préparation bei der Chamber 
ass. D’Äntwert ass ukomm, zwar hors délai, 
mee se ass, mengen ech, bei eis iergendwou 
hänke bliwwen, well ech gesinn d’Äntwert 
nach ëmmer net am Portail, dat war d’1887.
Op d’Question parlementaire 1900, wou ech 
d’Familljeministesch a virun allem d’Ministesch 
fir d’Groussregioun gefrot hat, wéi se sech géif 
erklären, datt zwëschen 1990 an 2018 a Rhein
landPfalz d’Umeldunge vu lëtzebuergesche 
Staatsbierger vun 805 op 8.250 an d’Luucht 
gaange sinn, also eng Croissance vun 1.000 % 
 ech mengen, mir hu virdru vill iwwer Prozen
ter geschwat, hei schwätze mer iwwer 1.000 % 
Croissance a knapps 30 Joer , dorobber huet 
se gesot, datt eeben deen Observatoire do soll 
Äntwerte liwweren. Ech freeë mech dofir, déi 
Etüd ze liesen.
Ech hu mech awer och gefreet  an dat wollt 
ech dem Här Engelen haut wierklech matbrén
gen : D’Chambersbibliothéik ass gutt ekipéiert. 
Et gouf ewell eng Kéier eng Etüd zu deem Sec
teur gemaach 2009/2010 vum deemolege 
CEPS mam Forum Europa an der IGSS, dat 
heescht dem haitege LISER. Déi hunn e Buch 
erausbruecht. Ech kann Iech just recomman
déieren, et ze liesen, et ass wierklech eng inte
ressant Lektür. Ech ginn och dem Här Engelen 
herno d’Kopie mat, wann e ver sprécht, et an 
der Bibliothéik vun der Chamber erëm ofze
ginn, soss kréien ech de Kapp gewäsch.
An da wollt ech nach drop hiweisen, wat 
nämlech nach net erwäänt ginn ass, dat ass, 
datt d’Universität der Großregion, wou d’Uni 
Lëtzebuerg als Grënnungsmember mat dran 
ass, datt déi hire Center for Border Studies 
huet, déi och an deem Beräich fuerschen an 
déi och schonn eng ganz Rëtsch Aarbechte 
 publizéiert hunn, déi, mengen ech, genau déi 
oppen Dieren arennen, vun deenen de Minister 
geschwat huet. Mee mir mussen och iergend
wann eng Kéier drop agéieren. Etüden, Etüden 
an Etüde si schéin a gutt, mee d’Reaktioun do
robber däerf net op sech waarde loossen.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Clement. An da ginn ech d’Wuert 
un déi honorabel Madamm Martine Hansen.

 Mme Martine Hansen (CSV).- Merci, Här 
President. Also de Problem, op deen d’ADR 
hiweist, ass definitiv do. Mir hunn e Loge
mentsproblem. Mir hu vill Leit, déi mussen oder 
déi plënneren an d’Ausland. Et ass awer och 
esou, ech mengen, ech hunn en änleche Pro
blem wéi déi Lénk domadder, datt sech hei 
virun allem just op d’Lëtzebuerger axéiert gëtt. 
Eis Bevëlkerung besteet net nëmmen aus Lëtze
buerger. Mir hunn eng gemëschte Bevëlkerung, 
an déi sinn eis alleguer wichteg. Ob mer elo 
eng zousätzlech Etüd brauchen, mengen ech, 
kënne mer elo hei net soen, vu datt mer d’Re
sultater vun där anerer Etüd nach net kennen.
Dofir géif ech proposéieren, datt mer fir 
d’éischt an der Kommissioun géifen déi LISERs
Etüd am Detail kucken, a wann dann nach eng 
zousätzlech noutwendeg wär, da kéint ee jo 
nach eng Kéier eng Motioun erabréngen.
Merci.
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 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Madamm Hansen. Kënne mer dann 
zum Vott kommen a froen, ob d’Chamber …
Den Här Engelen nach eng Kéier.

 M. Jeff Engelen (ADR), auteur.- Jo, ech 
wollt just bemierken: Mir hunn och beim LISER 
nogekuckt. Mir si jo och net grad vun der Heck 
gepléckt.
(Hilarité)
A mir hunn do awer näischt fonnt, wat dat alles 
ubelaangt. An ech mengen, déi Saachen do, 
wann Etüden do sinn, da si mer frou, datt se 
do sinn. A mir géifen dann dës Motioun an 
d’Kommissioun verweisen, awer mer géifen da 
gär kucken, wat do alles drasteet an déi ganz 
Etüd emol analyséieren, ob se zu eiser Ze
friddenheet gemaach gouf, jo oder nee. An 
deem Sënn huet eis Iddi, déi mer virun zéng 
Méint projezéiert haten, schonn hir éischt 
Friichte gedroen.
Ech soen Iech Merci. 

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools. Ech wëll och preziséieren, datt eise Ser
vice des relations internationales dës Etüd un 
d’saarlännesch Presidence weidergeleet hat, 
mee déi hat se nach net un déi eenzel Depu
téiert weidergeleet. Dat wäerte mer duerfir 
duerno och direkt maachen.
An da géif ech nach dem Här Bauler d’Wuert 
ginn.

 M. André Bauler (DP).- Merci, Här 
 President. Ech wollt awer nach kuerz reagéie
ren op dat, wat den Här Wagner gesot huet.
Här Wagner, Dir hutt Recht! Mir sollen dat esou 
séier wéi méiglech traitéieren. Ech wëll Iech 
awer soen, datt mer dat virgesinn haten. D’Ma
damm Semiray Ahmedova  wou sëtzt se? A, se 
sëtzt net wäit vun Iech do , déi ass och Zeien 
dofir. Mir hate se programméiert fir Enn Mäerz. 
An dunn huet eis déi ganz CovidKris voll erbäi
geholl, op gutt Lëtzebuergesch gesot, à tel 
point, datt mer dee Moment aner Projeten an 
der Finanzkommissioun d’urgence hu missen 
op den Ordre du jour bréngen.
(Brouhaha)
An dowéinst ass dat do e bëssen an d’Han
nertreffe geroden. Et war absolument kee 
schlechte Wëllen, well ech hunn elo just bei der 
Madamm Guezennec och nach eng Kéier no
gefrot, souwuel den Här Gramegna wéi den 
Här Kox waren ëmmer bereet ze kommen. A 
mir waren och bereet. Duerch d’Kris ass dat 
verréckelt ginn. Well ech selwer wier och inte
resséiert, méi Informatiounen iwwert deen Dos
sier ze kréien. An deem Sënn, bis geschwënn!
(Interruptions)

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools fir déi Prezisioun.
(Interruption)
Nach eng Kéier d’Madamm Lorsché, wannech
gelift.

 Mme Josée Lorsché (déi gréng).- Majo, 
ech wollt just op déi Propos reagéieren, dass 
den Här Engelen gemengt huet, déi Motioun 
sollt an d’Kommissioun verwise ginn. Mir sinn 
net där Meenung. Mir sinn derfir, fir se net un
zehuelen, well mer jo elo grad decidéiert hunn, 
datt mer d’Etüd an der Kommissioun presen
téieren. Da brauche mer jo net erëm hinze
goen, fir eng nei Etüd ze froen, well den Inhalt 
vun der Motioun ass jo, eng nei Etüd unze
froen. A mer sinn eis eens, datt mer déi zu dë
sem Moment net brauchen.

 Une voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Madamm Lorsché. Dann huet den Här 
Wagner nach eng Kéier d’Wuert gefrot. An 
dann, mengen ech, komme mer awer zum 
Vott, wéi et ausgesäit.

 M. David Wagner (déi Lénk).- Merci, Här 
President. Allgemeng ...
Jo, ech wollt … Ech weess, datt den Här Bauler 
amgaange war, dat ze organiséieren, och mat 
der Presidentin vun der Logementskommis
sioun. Ech wëll awer allgemeng soen: „Wann 
eng Motioun verluecht gëtt an eng Kommis
sioun, da soll ee keng dräi Méint waarden, fir 
se iwwerhaapt ze behandelen. Da muss dat an 
deenen nächste Woche geschéien!“
(Brouhaha)
Et gëtt e Règlement an der Chamber, dee ganz 
kloer ass, an en Artikel, dee ganz kloer ass, dee 
seet: „No dräi Méint muss se zréck an d’Ple
nière.“ Dee gëtt seele respektéiert, dofir. D’Pre
sidente vun de Kommissioune sinn do, fir derfir 
ze suergen, datt d’Motioune vun Deputéierten 

an dësem Laps de temps och erëm zréck an 
d’Plenière kommen, a solle sech éischter mat 
deenen ofschwätze wéi mat de Regierungs
memberen.
Zweetens muss awer och iergendwéi d’Presi
dence vun der Chamber derfir suergen, datt de 
Règlement applizéiert gëtt an datt de betraffe
nen Deputéierten net ëmmer muss nolafe fir ze 
froen: Wéini geschitt dat? C’est fatiguant!
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Wagner. Dann den Här Bauler, wannechgelift.

 M. André Bauler (DP).- Här Wagner, ech 
wollt Iech awer just dat hei soen: „Mir wollte 
grad deen do Dossier net op d’liicht Schëller 
huelen.“ An dofir, ech hat Iech dat och eng 
Kéier en marge gesot, géife mer eis e bësse méi 
Zäit huelen, fir datt d’Regierung kéint en âme 
et conscience a mat méi Donnéeën dorobber 
äntwerten.
Nach eemol, et war alles, mee kee schlechte 
Wëllen, primo. A secundo, et goung wierklech 
drëms, fir mat engem méi kompletten Dossier 
Iech kënne Ried an Äntwert ze stoen. An tertio, 
jo, ech sinn dee leschten, dee bereet ass, dat 
do net ze respektéieren. Also ech wëll et res
pektéieren, d’Reglement vun der Chamber.
De toute façon, et ass keng Fro vu Respekt oder 
Netrespekt. Hei ass deen Datum gewiescht Enn 
Mäerz. Nun ass eis dat dertëschent geroden, 
wat mer all net erwaart hunn. An do hu mer 
geduecht, da gi mer elo emol deenen anere 
Saache Prioritéit. Mee mir huelen et esou séier 
wéi méiglech no, do kann ech Iech berouegen. 
Ech huelen och gär Är Beléierung entgéint, well 
da weess ech, dass ech Gas soll ginn. Mee ech 
wollt awer och, dass, wa mer eng Reunioun 
hunn, mer dat wierklech kënne mat där néide
ger …

 M. Gilles Roth (CSV).- Rou!
 M. André Bauler (DP).- … Rou  gutt, Här 

Roth! , néideger Rou an och mat deem néi
dege Set vun Informatiounen uerdentlech maa
chen. Dat gesot, wëll ech näischt méi bäifügen.
(Interruptions)

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 

Bauler. An da kritt d’Wuert déi honorabel Ma
damm Martine Hansen.

 Mme Martine Hansen (CSV).- Merci, Här 
President. Also ech fannen et e bëssen erstaun
lech, datt déi gréng Fraktioun seet, datt mer 
net méi däerften an der Kommissioun hei 
driwwer schwätzen.
(Brouhaha)
Ech mengen, et ass am Moment een neie Mo
ment do, et ass eng LISERsEtüd do. An ech 
fannen, datt mer da kéinten am Kader vun der 
LISERsEtüd och nach eng Kéier hei driwwer 
schwätzen.
Ech weess net, ob d’Reglement et zouléisst, vu 
datt d’Motioun schonn eng Kéier an der Kom
missioun war. Mee ech wëll just soen, heiansdo 
soll een och den ..., net nëmmen heiansdo, 
mee normalerweis soll een de gesonde Mën
scheverstand spille loossen. A vu datt hei en 
neie Moment do ass mat där Etüd, vun där Mi
nister jo selwer gesot huet, datt dat een neie 
Moment wier, fannen ech, solle mer nach eng 
Kéier iwwert dat Ganzt an der Kommissioun 
diskutéieren.

 Une voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Ma

damm Hansen. Dann nach eng Kéier, eng 
leschte Kéier d’Madamm Josée Lorsché.

 Mme Josée Lorsché (déi gréng).- Also déi 
gréng Fraktioun …
Ech hat am Fong net méi wëlles, eppes ze 
soen. Ech wëll just soen: „Mäi gesonde Mën
scheverstand huet genee dat selwecht gesot 
wéi d’Madamm Martine Hansen virdrun, näm
lech dass mer déi Etüd vum LISER sollen an der 
Kommissioun analyséieren an dass mer dofir 
keng nei Etüd brauchen zu dësem Moment.“
(Interruptions)
Dat, wat an der Motioun gefuerdert gëtt, ass jo 
nach eng nei Etüd, an dat ware souwuel d’CSV 
wéi déi gréng, déi fonnt hunn, dass et net de 
Moment wär, fir eng nei Etüd an Optrag ze 
ginn, vu datt schonn eng an der Chamber 
ukomm ass, déi mer dann an der Kommissioun 
wäerte kucken. Méi hunn ech net gesot, an dat 
ass och mäi gesonde Mënscheverstand, datt 
een net duebelgleiseg soll mat Etüde fueren.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Madamm Lorsché.
Ech mengen, da kéime mer elo zum Ofstëm
men, zum Vott vun där doter Motioun, wat jo 
net verhënnert, datt déi do Thematik an der 
Kommissioun ka sinn.

(Interruptions)
D’Ofstëmme fänkt un. Fir d’éischt déi perséin
lech Stëmmen.
(Brouhaha)

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Här 
 President! Den Auteur vun der Motioun hat 
awer nach eng Kéier d’Wuert gefrot, Här 
 President. An ech bieden Iech, him vläicht nach 
d’Wuert ze ginn, ier mer ofstëmmen.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Dann nach 
eng allerallerleschte Kéier den Auteur vun der 
Motioun, den Här Jeff Engelen.

 M. Jeff Engelen (ADR), auteur.- Merci, Här 
President. Ech mengen, mir loossen déi De
mande d’étude awer oprechtstoen, well et 
weess ee jo net, wat an der LISERsEtüd ge
maach oder geschriwwe ginn ass. Ech géif 
soen, si soll fir d’éischt eng Kéier an d’Kommis
sioun kommen, an da gi mer souguer e bësse 
méi wäit, da géif ech och froen, fir se am 
 Plenum eng Kéier ëffentlech ze diskutéieren, fir 
datt och d’Leit dobausse wëssen, wat do dra
steet. An da kënne mer dorauser d’Konklusioun 
zéien: Hätte mer gär méi oder manner? Dat 
gesi mer, wa mer emol an d’Etüd dragekuckt 
hunn. Éischter kënne mer näischt soen.
Merci.
(Brouhaha)

 M. Fernand Etgen, Président.- Ech 
mengen, mir ginn haut hei net fäerdeg. Nach 
eng Kéier d’Madamm Martine Hansen.

 Mme Martine Hansen (CSV).- Kënne mer 
dann net einfach emol ofstëmmen, ob mer et 
net kënnen zréck an d’Kommissioun ginn?
(Interruptions)

 M. Fernand Etgen, Président.- U sech 
stëmme mer einfach iwwert d’Motioun hei of. 
Dat ännert jo näischt drun, datt eng Kéier kann 
an der Chamberskommissioun doriwwer disku
téiert ginn. Mir stëmmen einfach elo iwwert 
d’Motioun, esou wéi se am Fong hei um Dësch 
läit, of.

 M. Sven Clement (Piraten).- Mee Här 
 President, dat ass jo awer eng aner Geschicht.

 M. Fernand Etgen, Président.- D’Of
stëmme fänkt un. Fir d’éischt déi perséinlech 
Stëmmen.
(Brouhaha)
De Vote électronique.

 M. Sven Clement (Piraten).- Den Auteur 
huet gefrot, fir se an d’Kommissioun ze verwei
sen.
(Brouhaha)

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Här 
 President, Point d’ordre.

 M. Fernand Etgen, Président.- De 
 Quorum ass erreecht.

 Plusieurs voix. Nee!
 Une voix. Mir wësse jo net méi, wat mer 

sollen ofstëmme mat Iech.
(Brouhaha)

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Här Pre
sident, ech hunn …

 Une voix. Wat stëmme mer dann elo of?
 M. Fernand Etgen, Président.- Ech spie

ren, datt de Wëllen do ass, fir d’éischt eng Of
stëmmung ze maachen, fir se an d’Kommis
sioun ze verweisen.

 Une voix. Très bien! Voilà!
(Brouhaha)

 M. Fernand Etgen, Président.- Wann déi 
Saach dann net geet, da wäerte mer duerno 
missen eventuell se maachen.
(Brouhaha)

 Une voix. Kënne mer elo wëssen, wat mer 
ofstëmmen?

 M. Fernand Etgen, Président.- Genau. Elo 
stëmme mer fir d’éischt of. An de Vote électro
nique ass och do gefrot, spieren ech.
Wien d’accord ass, fir dës Motioun an d’Kom
missioun ze verweisen, dee stëmmt mat Jo. Wien 
net d’accord ass, fir dës Motioun an d’Kommis
sioun ze verweisen, dee stëmmt mat Nee.
Vote sur le renvoi de la motion en commis-
sion
Fir d’éischt déi perséinlech Stëmmen. Sou, de 
Quorum ass erreecht.
Déi elo wëllen e Vote par procuration ofginn, 
déi sollen d’Hand an d’Luucht hiewen.
Appel nominal (votes par procuration)
D’Propositioun, fir dës Motioun an d’Kommis
sioun ze verweisen, ass mat 31 NeeStëmme 
bei 29 JoStëmmen ofgeleent.

Résultat définitif après redressement : le renvoi de 
la motion en commission est rejeté par 27 voix 
pour, 31 voix contre et 2 abstentions.
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Félix Eischen, 
Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie Halsdorf, 
Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, 
MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges Mischo, Mme 
Octavie Modert, M. Laurent Mosar, Mme Viviane 
Reding, MM. Gilles Roth, Marco Schank, Marc 
Spautz, Serge Wilmes, Claude Wiseler et Michel 
Wolter (par Mme Martine Hansen) ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen (par M. Jeff 
 Engelen), Fernand Kartheiser et Roy Reding ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen.
Ont voté non : MM. Guy Arendt, André Bauler, 
Gilles Baum, Mme Simone Beissel, MM. Frank 
 Colabianchi, Fernand Etgen, Gusty Graas, Max 
Hahn, Mme Carole Hartmann, MM. Pim Knaff, 
Claude Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan 
Biancalana , Mmes Tess Burton, Francine Closener 
(par M. Georges Engel), MM. Yves Cruchten, 
Mars Di Bartolomeo, Georges Engel, Claude 
Haagen, Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch 
(par M. Claude Haagen) ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue.
Se sont abstenus : MM. Marc Baum et David 
Wagner.
Da stëmme mer elo iwwert d’Motioun als 
Ganzt of. Wien ass mat der Motioun aver
stanen?
Vote sur la motion
Fir d’éischt déi perséinlech Stëmmen iwwert 
den elektronesche Wee.
De Vote vun de perséinleche Stëmmen ass of
geschloss. Deen elo nach ee Vote par procura
tioun wëllt ofginn, soll d’Hand an d’Luucht 
hiewen.
Appel nominal (votes par procuration)
D’Motioun ass domadder mat 4 JoStëmmen, 
31 NeeStëmmen a 25 Abstentiounen ofge
leent.
Résultat définitif après redressement : la motion 
est rejetée par 5 voix pour, 34 voix contre et 21 
abstentions.
Ont voté oui : Mme Viviane Reding ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen (par M. Jeff 
 Engelen), Fernand Kartheiser et Roy Reding.
Ont voté non : M. Aly Kaes ;
MM. Guy Arendt, André Bauler, Gilles Baum, 
Mme Simone Beissel, MM. Frank Colabianchi, 
 Fernand Etgen, Gusty Graas, Max Hahn, Mme 
Carole Hartmann, MM. Pim Knaff, Claude 
 Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan 
Biancalana , Mmes Tess Burton, Francine Closener 
(par M. Georges Engel), MM. Yves Cruchten, 
Mars Di Bartolomeo, Georges Engel, Claude 
Haagen, Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch 
(par M. Claude Haagen) ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue ;
MM. Marc Baum et David Wagner.
Se sont abstenus : Mmes Diane Adehm, Nancy 
Arendt épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Félix 
 Eischen, Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie 
Halsdorf, Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-
Gaasch, MM. Marc Lies, Georges Mischo, Mme 
Octavie Modert, MM. Laurent Mosar, Gilles Roth, 
Marco Schank, Marc Spautz, Serge Wilmes, 
Claude Wiseler et Michel Wolter (par Mme 
 Martine Hansen) ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen.

5. Dépôt d’une motion par M. Yves 
Cruchten
(M. Yves Cruchten dépose la motion sui-
vante sur le bureau de la Chambre.)
Motion
La Chambre des Députés,
- considérant que la pandémie liée au coronavirus 
Covid-19 constitue un défi d’une ampleur iné-
dite ;
- notant qu’il est légitime de mettre en place des 
mesures extraordinaires pour faire face à la crise 
sanitaire découlant de la propagation du corona-
virus Covid-19 ;
- considérant que l’Union européenne est fondée 
sur les valeurs de respect de la dignité humaine, 
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de liberté, de démocratie, d’égalité, de l’État de 
droit, ainsi que de respect des droits de l’homme, 
ancrées dans l’article 2 du Traité sur l’Union euro-
péenne (UE) ;
- rappelant que toute mesure d’urgence doit être 
limitée à ce qui est nécessaire et strictement 
 proportionnée et ne peut, en aucun cas, porter 
atteinte à ces valeurs ;
- rappelant que la Présidente de la Commission 
européenne a exigé dans sa déclaration du 31 
mars 2020 que « les mesures d’urgence qui sont 
prises ne le soient pas au détriment de nos va-
leurs et des principes fondamentaux énoncés 
dans les traités » ;
- rappelant que les Ministres de la Justice des 
États membre de l’UE ont réaffirmé lors de leur 
 réunion du 6 avril que toute mesure extraor-
dinaire doit être conforme aux valeurs fondamen-
tales de l’UE ;
- préoccupée par la loi adoptée par le Parlement 
hongrois en date du 30 mars 2020, instaurant 
un état de danger sans clause crépusculaire et en 
pratique incontrôlé, conférant au Gouvernement 
hongrois le pouvoir de légiférer par ordonnances 
gouvernementales et menaçant la liberté de la 
presse ;
- rappelant que l’Union européenne dispose de 
mécanismes pour aborder des violations graves 
des valeurs fondamentales de l’UE ;
saluant
- l’engagement du Gouvernement en faveur des 
valeurs fondamentales de l’UE, y compris concer-
nant la situation en Hongrie ;
- la déclaration commune soutenue par 18 États 
membre de l’Union européenne, dont le Luxem-
bourg, mettant en garde contre des violations de 
ces valeurs dans la lutte contre le coronavirus 
 Covid-19 ;
- l’annonce de la Présidente de la Commission 
dans sa déclaration du 31 mars 2020 que la 
Commission suivra de près l’application des me-
sures d’urgence dans chacun des États membres,
invite le Gouvernement
- à continuer à défendre les valeurs fondamen-
tales de l’Union européenne ;
- à condamner toute mesure d’urgence prise dans 
le contexte de la crise sanitaire qui porte atteinte 
à ces valeurs ;
- à insister au sein du Conseil de l’Union euro-
péenne que, le cas échéant, l’Union européenne 
donne des suites appropriées à de telles violations 
y compris par le refus de continuer à faire bénéfi-
cier ces pays de fonds structurels ;
- à suivre de près la situation en Hongrie et à la 
soulever, le cas échéant, au sein du Conseil de 
l’Union européenne.
(s.) Yves Cruchten, Sven Clement, Stéphanie 
 Empain, Gusty Graas, Claude Wiseler.

6. Motion de M. Yves Cruchten rela-
tive à la défense des valeurs fonda-
mentales de l’Union européenne et 
au suivi de la situation en Hongrie
Domadder kéime mer elo zur Motioun, déi 
vum Här Yves Cruchten deposéiert ginn ass 
iwwert déi aktuell Situatioun an Ungarn. Här 
Cruchten, Dir hutt d’Wuert.
Exposé

 M. Yves Cruchten (LSAP), auteur.- Merci, 
Här President. Déi Motioun, déi ech Iech elo 
just iwwerreecht hunn, déi hu mer schonn 
eigentlech an der aussepolitescher Kommis
sioun undiskutéiert, a si befaasst sech mat 
der Rechtsstaatlechkeet an der Europäescher 
Unioun an hire Memberlänner.
Et ass jo schonn duerch alleguerten d’Medie 
gaangen, datt besonnesch déi ungaresch Re
gierung kritiséiert gëtt, well se an hirem Nout
standsgesetz vum 30. Mäerz, mat deem d’Re
gierung all d’Pouvoiren iwwerdroe krut, keng 
Oflafzäit virgesinn huet a praktesch net richteg 
ka kontrolléiert ginn. Jo, och d’Pressefräiheet 
schéngt mat dësem Gesetz a Gefor ze sinn.
An eiser Motioun, déi zwar net vun alle Parteie 
gedroe gëtt, mee awer vun deenen aller
meesch ten heibannen, fuerdere mer eis Regie
rung op, weiderhin déi fundamental Wäerter 
vun der Europäescher Unioun ze verdeedegen 

an all Aktiounen, déi an de Memberstaaten dës 
Wäerter a Fro stellen, ze condamnéieren.
Besonnesch soll den Europäesche Conseil d’Si
tuatioun an Ungarn am A behalen an eis Re
gierung soll derfir antrieden, dass Verstéiss 
géint  déi fundamental Wäerter en Nospill solle 
kréien, och eventuell budgetärer, sou wéi et 
 eisen Ausseminister an och dat europäescht 
Parlament scho verlaangt hunn.
An do géif ech gären eng Klamer opmaachen, 
well ech net méi spéit wéi de Mueren hei an 
engem Zeitungsartikel gelies hunn, dass sech 
eis och elo do eng Geleeënheet bitt. Dir hutt 
héieren, dass op europäeschem Niveau déi 
 Coronavirus Response Investment Initiative, 
dee Fong also vun 38 Milliarden, fir d’Mem
berstaate bereetgestallt gëtt vu Bréissel aus, fir 
d’Mesurë géint d’Epidemie ze finanzéieren.
Do hunn ech de Mueren an enger Zeitung ge
lies, an et ass bal net ze gleewen, dass Ungarn 
aus deem Fong vun 38 Milliarden net manner 
wéi 5,6 Milliarde soll erauszéien. Just zum Ver
glach, Italien, wat wäitaus méi betraff ass a 
sechsmol méi Awunner huet, géif aus deem 
selwechte Fong nëmmen 2,3 Milliarde kréien. 
Also do ass schonn och fir d’Lëtzebuerger Re
gierung den Optrag, fir déi Situatioun do am A 
ze behalen. Do schéngt awer mam Verdeeler
schlëssel eppes net ze stëmmen.
Souvill awer just zum Contenu vun der Mo
tioun selwer, well et schéngt mer eigentlech 
wichteg ze sinn, hei och op déi Fro anzegoen: 
Firwat mëscht sech do eist nationaalt Parlament 
an? Wat geet dat eis un, wat se an Ungarn 
maachen? Sollt een net einfach d’Aen zoumaa
chen an näischt soen? Dat si vläicht fir deen 
een oder anere berechtegt Froen, op déi et 
awer a mengen Aen eng treffend Äntwert gëtt.
U sech hätt sech hei als Éischt déi parlamenta
resch Versammlung vum Europarot misse mat 
der Situatioun befaassen. Leider fonctionéieren 
zanter dem Ausbroch vum Coronavirus weeder 
d’Kommissiounen an och d’Plenièressëtzung vu 
leschter Woch gouf gestrach.
An ech sinn awer fest iwwerzeegt, dass eis 
sechs Vertrieder aus dem Conseil de l’Europe, 
deen zesumme mat der Cour européenne des 
droits de l’homme de Wiechter ass vun der 
Rechtsstaatlechkeet a vun de Mënscherechter, 
dës Froe wäerten zu Stroossbuerg op den 
Dësch leeën. Well awer d’Assemblée parlemen
taire den Ament net fonctionéiert, fannen ech, 
ass et un de Memberstaaten, de Bak opzedinn. 
An dat maache mer haut.
Och d’Europaparlament huet net méi spéit wéi 
gëschter eng Motioun ugeholl, déi an déi 
selwecht Richtung geet wéi déi heiten. 
Enttäuscht ware mer allerdéngs vun där ganz, 
ech weess net, ob ech soll soe „softer“ oder 
„modester“ Stellungnam vun der Europäescher 
Kommissioun respektiv dem Conseil vun de 
Justizministeren.
Hei goufen zwar nach emol déi grouss Prinzipie 
vun der Rechtsstaatlechkeet rappeléiert, mee 
wann een emol net de Courage huet, fir déi 
Staaten ze nennen, déi viséiert sinn, dann huet 
deen Exercice net ganz vill Wäert.
E weidert Argument, firwat mer eis als Lëtze
buerger Chamber net solle scheien, eppes ze 
soen, ass: Mir sinn zesummen an enger Euro
päescher Unioun. Dat ass a war fir eis ëmmer 
méi wéi just eng wirtschaftlech Unioun. Et ass 
virun allem och eng Wäerteunioun.
An déi Wäerter mussen an all Land héichgehale 
ginn. Dat ass dann awer och en Optrag un déi 
national Parlamenter, net nëmme bei sech, 
mee och an dem Rescht vun där ganzer 
Unioun déi Wäerter ze verdeedegen.
Ech hat virun zwee Joer a menger Qualitéit als 
Rapporter iwwert d’Situatioun vun den ONGen 
am Europarot d’Geleeënheet, zu Budapest net 
nëmme mat Regierungsvertrieder, mee och 
mat Vertrieder vun der Zivillgesellschaft a vun 
der Press zesummenzekommen. An et huet 
mech deemools interpelléiert, wéi ech do vun 
international renomméierten ONGen erkläert 
krut, wéi si zanter Jore stigmatiséiert an diffa
méiert ginn. Déi fräi Press traut sech kaum 
nach, kritesche Journalismus visàvis vun der 
Regierung ze maachen. ONGe ginn ëffentlech 
diskreditéiert, kréien et schwéier gemaach, zum 
Beispill un Donen ze kommen; Donen, déi si 
awer dréngend brauchen, fir iwwerhaapt kën
nen ze funktionéieren.

Op dës Manéier gëtt d’Zivillgesellschaft ausge
schalt. A si huet mer, déi Zivillgesellschaft, déi 
ech do begéint hunn, ganz kloer gesot: „Mir 
brauchen Iech an Europa! Dir musst am Aus
land fir eis schwätzen! Hei kënne mir dat net 
méi an där gewinnter Fräiheet maachen!“ Jo, si 
hu mer deemools gesot, dass si op eis zielen an 
op eis vertrauen. Kommt, mir enttäuschen net 
dëst Vertrauen!
Mir si wuel an enger exceptionneller Situa
tioun, net just an Europa, mee weltwäit. Jo, och 
déi Lëtzebuerger Chamber huet hirer Regie
rung déi Pouvoire gi wärend der Kris. Dës Pou
voire sinn allerdéngs limitéiert, och an der Zäit. 
An dem Parlament kënnt hei an haut déi nach 
méi wichteg Roll zou, d’Regierung ze kontrol
léieren.
Mir musse besonnesch an esou exceptionnel
len Zäiten Uecht ginn, dass mer dat, wat mer 
an deene leschte Joerzéngte mat vill Méi opge
baut hunn, eis Demokratie, eis Rechtsstaat
lechkeet an eis Mënscherechter, net liichtfan
keg op d’Spill setzen.

 Une voix. Très bien!
 M. Yves Cruchten (LSAP), auteur.- Ech 

ginn heimadder selbstverständlech den Accord 
vun der LSAP zu dëser Motioun. Si dréit och 
d’Ënnerschrëft vum Här Gusty Graas, der Ma
damm Stéphanie Empain, dem Här Claude 
 Wiseler an dem Här Sven Clement. Hinne merci 
fir hir Mataarbecht.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Cruchten. Éischt Wuertmeldung 
hunn ech vum honorabelen Här Claude 
 Wiseler. Här Wiseler, Dir hutt d’Wuert.
Discussion générale

 M. Claude Wiseler (CSV).- Merci, Här 
 President. Ech mengen, et ass d’Zäit vun aus
sergewéinleche Moossnamen a ganz ville Län
ner, inklusiv zu Lëtzebuerg. Mir hunn och hei 
zu Lëtzebuerg als Oppositioun den Accord 
ginn, fir datt d’Lëtzebuerger Regierung ausser
gewéinlech Pouvoire kritt fir dräi Méint. Mir 
hunn och d’Lëtzebuerger Regierung ënner
stëtzt, datt se fundamental Fräiheeten zu Lëtze
buerg haut a Klammere setzt, d’Fräiheet fir 
sech ze beweegen, d’Fräiheet fir zesummenze
kommen, d’Fräiheet och fir d’Relioun ze exer
céieren.
Mir hunn dat akzeptéiert, well mer an deem 
Virgeeën zu Lëtzebuerg vun der Lëtzebuerger 
Regierung eng Proportionalitéit gesinn hunn 
tëschent de Geforen an den Akten, well mer 
och ganz kloer gesinn hunn, datt et zäitlech 
begrenzt wär op dräi Méint  an dofir hate mer 
och hei déi Diskussioun iwwert d’zäitlech Be
grenzung  a well mer kloer an däitlech konnte 
feststellen, datt eise System et erlaabt, eng par
lamentaresch effikass Kontroll iwwert déi Ak
tiounen och an enger Krisenzäit ze maachen.
Dat hu vill aner europäesch Länner d’selwecht 
gemaach, ëmmer an dem Kader vun der 
Charta vun de fundamentale Rechter fonctio
néierend a vun der Rechtsstaatlechkeet fonctio
néierend.
A wat mer haut an Ungarn gesinn, dat fält 
awer ënner ganz aner Krittären, well mer ganz 
kloer d’Impressioun hunn, datt dat hei en État 
d’urgence ass, deen ouni Zäitbegrenzung age
sat gëtt, an dat fir eis net akzeptabel ass. Wann 
ee mat ungareschen Deputéierte schwätzt a se 
dorop uschwätzt, da soe si: „Ma et ass eng 
Zäitbegrenzung do. D’Zäitbegrenzung ass déi 
vun der Pandemie.“ Ech muss soen, dat ass fir 
mech net akzeptabel als Ausso, well dat ass ein
fach willkürlech, wéini een decidéiert, datt 
eppes ufänkt an haaptsächlech eppes eriwwer 
ass.
Et ass och eng Decisioun, wou d’Regierung 
mat Dekreeter ouni Zäitlimitt kann agéieren, 
wou u sech och eng ganz kloer Ofschwächung 
vum Parlament do ass a wou op där anerer Säit 
d’Pressefräiheet a Fro gestallt ass.
Ech sinn normalerweis net deen, dee seet, datt 
mir iwwer aner europäesch Staate sollen an 
 dësem Parlament eppes ofstëmmen. Mee hei 
ass et fir Ungarn net fir d’éischt, datt déi Froe 
kommen. An dofir hu mer decidéiert, datt mer 
hei géife mat op dee Wee goen, well dat net 
akzeptabel ass.
D’ailleurs ass awer bei deem Handele géint 
d’Rechtsstaatlechkeet an notamment géint 
d’eu ropäescht Recht Ungarn net dat eenzegt 
Land, wou mer et kënne feststellen. Mir hunn 
et kierzlech virun e puer Wochen och nach ge
sinn, datt Länner wéi Polen oder wéi Tschechie 
vum Europäesche Geriichtshaff condamnéiert 
ginn, well se sech net un d’europäesch Rechts
geebung halen.
Dat ass fir eis net akzeptabel, an dofir déi Fuer
derungen, fir datt d’Kommissioun eng Analys 
mécht, fir datt all Moyenen a Kraaft gesat ginn, 
déi d’Traitéen eis erlaben, fir datt och Sanktiou
nen, inklusiv budgetär Sanktiounen, finanziell 

Sanktioune kënne geholl ginn, a fir datt de 
Conseil och erëm déi ganz Prozedur vum Arti
kel 7 op den Agenda hëlt. Dat schéngt eis lo
gesch, schéngt eis opportun, schéngt eis rich
teg, dofir hu mer dat mat ënnerschriwwen an 
dofir stëmme mer dat och mat duerno.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Wiseler. An dann huet den hono
rabelen Här David Wagner d’Wuert gefrot.

 M. David Wagner (déi Lénk).- Merci, Här 
President. Déi Motioun, iwwert déi mer hei dis
kutéieren, entspréngt u sech enger gudder In
tentioun. Mir gehéieren zu deenen, déi déi 
Motioun net mat ënnerschriwwen hunn.
Dir kënnt Iech jo virstellen, datt mer keng wei
der Sympathien hu fir den Här Orbán. Jo, et gi 
vill Länner, déi eng äusserst reaktionär Re
gierung hunn. Meeschtens leie se a Mëtteleu
ropa. An ech kann Iech soen, den Här Orbán, 
jo, nodeems hien e Musterschüler war an den 
90erJore vum Westen, e liberale Politiker, huet 
e sech mutéiert zu engem äusserst reaktionäre 
Politiker, jo, zu engem Rassist, jo, ech mengen 
och zu engem Antisemitt, an e klaut och nach!
Éierlech gesot, ech wënsche mer den Här 
 Orbán dohinner, wou Leit higehéieren, déi 
klauen an déi dat alles maachen. Dat ass dat, 
wat ech vun him halen a vu senger Regierung.
De Problem ass, et kéint ee laang a breet disku
téieren iwwert d’Ursaache vun esou enger Ent
wécklung. Mee fënnef Minutte ginn net duer. 
Et muss een awer just wëssen, firwat et esou 
wäit komm ass an deene Géigende vun Europa.
Si hu joerzéngtelaang ënner bürokrateschen 
Diktaturen, dem Stalinismus gelieft. Duerno 
krute se eng Radikalkuer am Neoliberalismus, 
wat de ganze Sozialstaat, deen awer existéiert 
huet, futtigemaach huet. Mir wëssen, wat ge
schitt ass: korrupt Elitten, politesch Elitte vun 
alle Borden, an ech mengen, an Ungarn grad 
och nach ee vun de leschte Premierministeren, 
de Ferenc Gyurcsány, wou d’Leit masseweis 
zu Dausenden op d’Stroosse gaange sinn zu 
Budapest an a ganz Ungarn. Dat huet och do
zou bäigedroen, datt den Här Orbán zréck
komm ass.
Dat alles huet natierlech zu deem gefouert, 
wou mer elo sinn.
Mir hunn awer elo e Problem, well mir sinn der 
Meenung, mir stellen eis d’Fro, ob déi Klausel 
net zu weideren Abuse ka féieren, well spéits
tens zanter der Griichelandkris hu mer jo awer 
och gesinn, wéi och, net nëmmen d’EU, mee 
och d’EU, d’Kommissioun ..., wat fir en Trauer
spill dat war a wat alles gemaach ginn ass, fir 
eeben och eng Regierung u sech futtizemaa
chen op eng antidemokratesch Aart a Weis.
D’Fro ass och, ob mer den Här Orbán duerch 
esou Sanktioune bestrofen oder ob mer d’un
garescht Vollek bestrofen! Dat ass eng wichteg 
Fro, justement mat där Prozedur, déi do age
fouert gouf mat de Fondsstructurellen. An ob 
mer net dann duerno souguer den Här Orbán a 
seng Regierung bestäerken, wéi dat zum Bei
spill de Fall ass mat den ekonomesche Sank
tioune géint den Här Putin a Russland. Dat 
huet en net geschwächt, ganz au contraire! 
Dat huet awer gewësse Russe getraff.
Dat heescht, ech mengen, et misst ee ganz 
gutt oppassen.
(Interruption par la présidence)
Et wieren aner Méiglechkeeten, déi mir vill méi 
sympathesch wieren, zum Beispill wéi d’Avoi
ren. Vläicht ginn et souguer Avoire vu Fidesz
Leit hei zu Lëtzebuerg, déi kéint ee congeléie
ren oder esou iergendeppes. Dat wier natier
lech eng interessant Prozedur.
Den Europäesche Geriichtshaff ass awer och 
nach ëmmer eng europäesch Institutioun, 
iwwert déi ee fuere kann, justement a grad och 
nach iwwert dat, wat den Här Cruchten gesot 
huet, déi Neiegkeet, wou se och nach eng 
Kéier klauen do, wat medezinnescht Material 
ugeet, datt een doriwwer kéint fueren.
Mir hunn awer Angscht, an dat ass de Problem, 
datt dat net fonctionéiert a kontraproduktiv 
gëtt.
An zweetens: Deux poids, deux mesures! Éier
lech gesot, Dir wësst, ech sinn dee Leschten, 
deen op Frankräich klappt. Mee dat, wat a 
Frankräich a leschter Zäit geschitt ass, wéi re
pressiv déi Regierung géint hir eege Bevëlke
rung gaangen ass, wéi se geklappt hu mat 
ganz grave Blesséierten, Dausende vu Leit, déi 
arbiträr festgeholl gi sinn  arbiträr festgeholl gi 
sinn! , Leit, déi gestuerwe sinn, wéi déi al 
Damm zu Marseille, an et kann ee wierklech 
drun zweifelen, datt et en Accident war. Dat, 
wat de Macron opféiert, ass ganz schlëmm a 
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verstéisst och, mengen ech, géint d’Grond
wäerter vun der EU. Mee géint Frankräich gëtt 
näischt gemaach! Firwat?
(Interruption par la présidence)
Dat ass kee klengt mëtteleuropäescht Land, dat 
ass eng grouss Puissance.
An dofir hunn ech awer och e Problem domad
der, datt een awer iergendwéi d’Saachen net 
korrekt gesäit hei innerhalb vun der EU an datt 
een den Androck gëtt, datt een déi eng 
aneschters behandelt wéi déi aner an datt  
ee vläicht souguer kontraproduktiv Mesuren 
hëlt.
Dofir wäerte mer eis och bei där Saach, bei där 
Motioun enthalen, déi mer vläicht ënnerstëtzt 
hätten, wann net deen Ajout komm wier vun 
de Fonds structurels. Ech soen Iech Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Wagner. An da ginn ech d’Wuert 
weider un den honorabelen Här Gusty Graas. 
Här Graas, Dir hutt d’Wuert.

 M. Gusty Graas (DP).- Merci, Här 
 President. Dir Dammen an Dir Hären, ech men
gen, et ass evident, datt an engem Rechtsstaat 
an an enger Demokratie nach ëmmer de 
Bierger muss d’Hoheitsrecht behalen. Dat kann 
en duerch d’Ausdrécke vu sengen Astellungen, 
politeschen Astellungen a reguläre Wale maa
chen, dat kann en natierlech och visàvis vun 
dem Respekt vun den Institutioune maachen, 
soll en och maachen.
Et gëtt allerdéngs Situatiounen, wou et evident 
ass, datt musse spezial Vollmuechten u Regie
rungen iwwerdroe ginn. Dat hu mer hei zu Lët
zebuerg elo gemaach. D’Chamber huet dat fir 
dräi Méint accordéiert. Ech mengen, dat ass 
vum Prinzip hier och net a Fro ze stellen. Mir 
sinn de Moment an enger ganz spezieller Situa
tioun, enger Situatioun, wéi déi meescht hei
banne se nach ni kannt hunn. An duerfir ass et 
da vun deem Standpunkt aus och ze ënnerstët
zen, datt esou Moossname kënne geholl ginn.
Wat allerdéngs net ze akzeptéieren ass, ass, 
wann esou Moossnamen zu Abuse kënne féie
ren an och mat engem Hannergedanken age
fouert ginn, fir effektiv Abusen ze maachen. An 
dat ass d’Situatioun, déi de Moment an Ungarn 
ass. Nämlech de weesentlechen Ënnerscheed 
zu Lëtzebuerg ass deen, datt do op eng onbe
stëmmten Zäit déi Vollmuecht der Regierung 
iwwerdroe ginn ass an datt ee bal ka soen, datt 
d’Parlament hei zu engem gewëssenen Zaun
gast degradéiert ginn ass.
Mir hunn natierlech där negativ Beispiller nach 
méi iwwer Europa och eraus. Mee haut solle 
mer eis jo hei méi mat Europa respektiv mat 
Ungarn beschäftegen.
Dat huet natierlech och zu ganz schaarfe Reak
tioune gefouert. Ech erënneren drun, datt eisen 
Ausseminister ganz kloer Wierder fonnt huet. 
Ech erënneren och drun, datt zum Beispill e 
fréieren italieenesche Premier, de Matteo Renzi, 
gesot huet, datt Ungarn misst elo aus der Euro
päescher Unioun ausgeschloss ginn. Ech erën
neren och drun, datt eng Petitioun um Niveau 
vun dem Europäesche Parlament leeft, wou u 
sech och gefuerdert gëtt, datt déi strukturell 
Gelder, déi Fonggelder net méi sollen iwwert 
d’Regierung selwer lafen, mee den Empfänger 
an Ungarn sollen zougestallt ginn.
An da muss een och hei nach eng Kéier ënner
sträichen, et ass jo net déi éischte Kéier, datt 
dat Land um Pranger steet! Ech erënneren 
drun, zum Beispill am September 2018, do ass 
schonn e Verfare géint Ungarn ugestrieft ginn 
op Basis vum Artikel 7 vum Traité, well se géint 
den Artikel 2 eebe verstouss haten a wou ganz 
kloer ervirkomm ass, datt Ungarn elementar 
Valeuren an der Europäescher Unioun net 
respek téiert huet. An da muss een och soen, 
datt den Europäesche Geriichtshaff och Ungarn 
scho verurteelt huet wéinst senger Migra
tiounspolitik.
Mir als Demokratesch Partei sinn och der Mee
nung, datt eeben och d’Kommissioun respektiv 
de Conseil vläicht sollen awer méi kloer Wier
der an Zukunft gebrauchen. Dann däerf een 
net vergiessen, d’Europäesch Unioun ass jo 
awer nun e Produzent vun elementare Valeu
ren, sief dat de Respekt visàvis vu Minoritéi
ten, sief dat d’Reliounsfräiheet, sief dat d’Pres
sefräiheet et j’en passe. Mee grad déi Valeure 
musse verdeedegt ginn. An da mussen awer 
och déi zwee Organer, déi ech elo genannt 
hunn, méi de politesche Courage opbrénge 
vläicht, fir an Zukunft méi däitlech Wierder vis
àvis vu Memberen ze schwätzen, déi eeben 
déi elementar Approche net weisen.
Ech wëll dann och drop hiweisen, datt zum 
Beispill an Ungarn elo nach kierzlech e Geset

zesprojet deposéiert ginn ass, wat awer och 
nach misst zu Oprou féieren, zum Beispill visà
vis vun transgender Persounen, déi elo net méi 
d’Recht kréien, hir Zivillrechter auszeüben, wéi 
dat an aneren Demokratien de Fall ass. Dat 
heescht, hei gëtt nach just de biologesche Sexe 
consideréiert. A wann eng Persoun sech am Laf 
vun hirem Liewen eeben transforméiert, datt se 
dann net d’Recht huet eeben, sech als nei Per
soun dann dee Moment mat engem anere Ge
schlecht duerzestellen. Ech mengen, och dat 
ass eng Attitüd, déi awer munches duerchblé
cke léisst.
Ech hunn och mat Satisfaktioun zur Kenntnis 
geholl, datt den CSVPresident kierzlech vehe
ment gesot huet, datt e sech géif derfir aset
zen, datt Fidesz géif elo um Niveau vun der 
EVP ausgeschloss ginn. Dat ass dann eng gutt 
Annonce. Da gi mer och dovun aus, datt d’CSV 
dat doten och elo wäert maachen.
Ech wëll dann haut drop hiweisen, datt esou 
autoritär Regimmer, well hei kann ee jo schonn 
dat Wuert „autoritär“ gebrauchen, awer näischt 
an der Europäescher Unioun verluer hunn, an 
datt net nëmmen natierlech d’Europäesch 
Unioun hei gefuerdert ass  den Här Cruchten 
huet zu Recht drop higewisen , mee och de 
Conseil de l’Europe besonnesch, dee jo awer 
deen obersten Hüter vun den elementare Mën
scherechter ass. De Conseil de l’Europe muss ee 
vläicht zumindest elo e bëssen a Schutz huelen 
an deem Sënn, well eeben effektiv, a mir mier
ken dat jo selwer bei eis, d’Méig lechkeet net an 
deem Mooss besteet, ze fonctionéieren.
Ech kann Iech allerdéngs soen, Här Cruchten, 
datt de Bureau vum Conseil de l’Europe respek
tiv de Comité permanent den 30. Abrëll ze
summekënnt och ënner enger Form, wéi mir se 
mat Visiokonferenze gewinnt sinn. An ech ginn 
och dovun aus, datt Ungarn do wäert mat 
 Sécherheet en Theema sinn.
Ofschléissend, wéi gesot, ech mengen, d’De
mokratesch Partei, doru brauch ech net hei 
nach eng Kéier ze erënneren, ass mat Sécher
heet e Garant vu Fräiheetswäerter, vu Wäerter, 
déi héichgeschriwwe ginn an enger Demokra
tie, an engem Rechtsstaat. An duerfir ass et och 
fir eis evident, datt mir déi Motioun hei wäer
ten ënnerstëtzen.
Ech soen Iech Merci.

 Une voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Graas. An da ginn ech d’Wuert un 
den honorabelen Här Fernand Kartheiser.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Villmools 
merci, Här President. An och e Merci un den 
Här Cruchten fir d’Virbereedung vun dëser Mo
tioun.
Wësst Der, heiansdo wonnert ee sech! An ech 
wonnere mech zum Beispill driwwer, datt mer 
freides hei an dësem Parlament mat enger 
grousser Majoritéit vun deene Parteien, déi hei 
sinn, decidéieren, datt mer krank Leit kënnen 
duerch en Tracking suivéieren, a samschdes 
kréie mer hei eng Motioun virgeluecht, wou 
mer gesot hunn, ënnert dem Covid19 däerfe 
mer net géint d’Grondrechter verstoussen!
Mir als ADR sinn eis do konsequent. Mir ware 
gëschter net d’accord, datt krank Leit kënne 
mat enger App getrackt ginn. Dat hu mer 
gëschter ofgestëmmt, Här Engel, an enger Mo
tioun, wou Dir och derfir waart, mir net. An 
haut soe mer, mir däerfen d’Grondrechter net 
verletzen opgrond vum Covid19 eraus.
(Interruption)
A mir stinn dozou als ADR. Mir stinn zu de 
Grondrechter a mir soen och …
(Interruption)
… mir soen och, datt eeben an enger Kris oder 
esou déi Grondrechter mussen erhale bleiwen.
Mat wat si mer haut hei saiséiert?
Mir sinn u sech mat enger diplomatescher Fro 
saiséiert. Den Här Gramegna ass hei, den Här 
Asselborn leider net. An den Här Gramegna 
versteet genau, wat ech soen, wann ech soen: 
„Et ass e Grondprinzip vun der Diplomatie, och 
an der Europäescher Unioun, fir géintiwwer 
anere Staate Courtoisie anzehalen, fir géint
iwwer anere Staaten ze kucken, datt mer als 
klengt Land gutt bilateral Relatiounen hunn, 
well mir brauchen een deen aneren.“ A mir 
musse kucken, wa mer Kritik äusseren, datt déi 
fondéiert ass.
Elo ass et esou, datt Ungarn e bëssen zum Buh
mann ginn ass, a mir hunn eis och dat Gesetz 
hei ugekuckt, ëm wat et geet. Ech wëll och 
soen: „Den ungaresche Parlamentspresident 
huet eis geschriwwen, den Ambassadeur huet 
eng Rei vun Artikele publizéiert genau zu där 
doter Fro.“ A loosse mer emol kucken, wéi wäit 
dat justifiéiert ass!
D’Fräiheet vun der Press wär ageschränkt; dat 
gëtt dat Gesetz esou net hier. Et geet ëm Fake

news. Ech soen Iech, ech wëll Iech just herno 
eppes zitéieren, wou een dat kann e bëssen an 
de Kontext setzen.
Dir sot: „Et ass indéterminé.“ Ech weess nach 
net, wéi mir elo den État de crise bëennegen, 
mee am Gesetz steet kloer, datt et d’Parlament 
ass, wat deen État de crise zu all Zäit ka bëen
negen. Et ass also net indéterminé, et gëtt 
eppes.
Mir musse kucken, datt mer ganz genee préi
wen, ier mer verurteelen.
Dir hutt geschwat, Här Cruchten, an där Mo
tioun, déi mer hei virleien hunn, vun de Fonds 
structurels. Ech fannen dat extreem onsozial! 
An ech ginn dem Här David Wagner Recht. 
Éischtens ass et eppes, wat d’Klima an Europa 
vergëft, wa mer Instrumenter, déi net dofir ge
schaaft gi sinn, déi aus sozialen Zwecker ge
schaaft gi sinn, fir Leit, schwaache Leit a 
schwaache Länner ze hëllefen, elo wëlle ge
brauchen, fir politeschen Drock auszeüben. Dat 
ass eppes, wat een net mécht, wat d’Klima an 
Europa fundamental vergëft.
Mee just fir Iech e bëssen ze soen, wéi virsiich
teg mir och als Lëtzebuerg solle sinn, wann et 
geet ëm Saache wéi Pressefräiheet hei. Ech 
hunn Iech just ee Beispill matbruecht. Eis Asso
ciatioun vun de professionelle Journalisten hei 
zu Lëtzebuerg, net an Ungarn, huet viru 14 
Deeg e Communiqué gemaach, an ech liesen 
Iech dee vir  Lëtzebuerg! : « Le contrôle total 
de l’information par les autorités est contraire 
au cadre démocratique dans lequel nous 
vivons . Il y a des limites et des balances à res
pecter  même et surtout en état de crise. Or, 
nous devons constater que le Gouvernement 
veut transgresser certaines limites (…) et fait 
pencher la balance du mauvais côté. (…) Les 
journalistes ne sont pas les transmetteurs de la 
communication gouvernementale et doivent 
pouvoir enquêter et rechercher indépendam
ment et à leur guise et dans le respect du code 
de déontologie. » 
Dat soen d’Lëtzebuerger Journalisten!
A mir wëlle just hei als ADR kloerstellen, datt 
mer, ier mer zu aneren higinn an der Europäe
scher Unioun, och musse kucken: Wéi hale mir 
et da mat de Grondrechter, mat der Fräiheet 
vun der Press an enger Krisesituatioun?
Ech wëll vläicht, well ech nëmme fënnef Minut
ten hunn, mat enger Bemierkung ofschléissen. 
Natierlech kann ee soen, mir musse souguer 
soen, datt mer an der Europäescher Unioun u 
besonnesch héich Krittäre musse gebonne 
sinn, wat d’Mënscherechter ugeet, well mer 
d’Mënscherechtskonventioun ënnerschriwwen 
hunn, well mer Member sinn an esou Organi
satiounen an esou weider. Mir musse beson
nesch streng Krittären hu vläicht an Europa, 
awer mir däerfen och net an deux poids, deux 
mesures falen. Dat däerfe mer och net!
D’Mënscherecht ass „jus cogens“: Ee Mënsch 
op der Welt ass esou vill wäert wéi deen ane
ren. A mir hunn e Problem domat, e funda
mentale Problem domat, datt an der Lëtze
buerger Diplomatie eis Regierung sech asetzt 
fir d’Enn vun de Sanktioune géint den Iran, déi 
Leit u Kranen ophänken, datt se solle lues ersté
cken, mat enger Palästinensescher Autoritéit 
enorm frëndschaftlech Relatiounen huet, wou 
gefoltert gëtt, Terrorismus ënnerstëtzt gëtt, 
d’Doudesstrof applizéiert gëtt, déi extreem 
 korrupt ass, wou säit 2005 keng Wale méi wa
ren!
An da fokusséiere mer eis op Ungarn! Sinn do 
net aner Ursaachen derhannert, ausser den 
deux poids, deux mesures? Ass et dann net 
esou, datt eng Roserei besteet, well dat Land 
seng Souveränitéit wëllt erhalen, seng Kultur 
wëllt erhalen, sech géint eng Verdeelung vun 
de Migranten an Europa wiert? Sinn net aner 
Ursaachen derhannert, déi eis dozou zwéngen, 
oder net eis, mee d’Regierung dozou zwéngen, 
sech ze fokusséieren op dat Land?
Den ungareschen Ambassadeur huet eis ge
schriwwen an engem Artikel, deen och hei pu
blizéiert gouf an der Press, Ungarn wär der 
Meenung, mir sollten eis géigesäiteg, opgrond 
vun deene selwechte Krittären an der Europäe
scher Unioun, préiwen, ob mir d’demokratesch 
Rechter anhalen oder net.
(Interruption par la présidence)
An ech mengen, dat ass eng gutt Iddi. Loosse 
mer net eis fokusséieren, loosse mer zesumme 
kucken, datt jiddweree bei sech d’Mënsche
rechter anhält, loosse mer an engem frënd
schaftlechen Dialog mat Ungarn dofir kucken, 
datt do a bei eis …

 M. Fernand Etgen, Président.- Här 
Kartheiser, ech wëll Iech soen, datt Der just 
zwou an eng hallef Minutten hutt a keng fën
nef Minutten, an datt Der awer elo scho sechs 
Minutten amgaang sidd.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- A! Dat ass 
ganz kuerz, Här President, fir déi Qualitéit vun 

deenen Argumenter, déi ech virbréngen. Mee 
ech huelen dat zur Kenntnis.
(Brouhaha et hilarité)
Ech huelen dat zur Kenntnis ...

 M. Fernand Etgen, Président.- Nee, Här 
Kartheiser, ech wëll Iech domadder soen, datt 
et Reegelen hei am Parlament ginn.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Ech ginn 
Iech Recht, Här President. Ech kommen dann 
zum Schluss.
Sollt et awer esou sinn, Här President, well ech 
gesinn, datt d’Begeeschterung hei e bëssen, 
bon, d’Temperament vu Verschiddenen ufänkt 
ze entstoen, datt op eis geäntwert gëtt, da 
kéint ech mer …

 M. Fernand Etgen, Président.- Jo, Här 
Kartheiser, notzt Är Zäit besser!

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- D’Wuert 

kritt den Här Georges Engel fir Fait personnel.
 M. Georges Engel (LSAP).- Jo, den Här 

Kartheiser huet eppes gesot, wat net richteg 
ass. Et ass och immens flott, wann den Här 
Kartheiser vun der ADR heibanne vu Fakenews 
schwätzt. Dat ass scho bal eng Perversioun vun 
deem Begrëff. En huet gesot, hei wär gëschter 
gestëmmt ginn, dass mir fir eng Trackingapp 
wären, an dat ass absolutt falsch. Wann en also 
hei vu Fakenews schwätzt, da soll e sech selwer 
mam Wuert huelen.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Engel.
An da kritt d’Wuert déi honorabel Madamm 
Stéphanie Empain. Madamm Empain, Dir hutt 
d’Wuert.

 Mme Stéphanie Empain (déi gréng).- 
Merci, Här President.
Léif Kolleeginnen a Kolleegen, ech géif fir 
d’éischt gäre villmools Merci soen dem Här 
Cruchten fir dës Initiativ, déi en ergraff huet.  
Et ass immens wichteg, dass mer esou Sujeten 
net einfach inaperçu och hei an dësem  
Haus  laanschtzéie loossen, mee dass mer 
driwwer schwät zen an d’Opmierksamkeet drop 
lenken.
Hei steet vill um Spill, net just fir déi ungaresch 
Bevëlkerung, mee och fir d’Glafwierdegkeet 
vun der EU an d’Erhale vun eiser Wäertege
meinschaft. Mir schwätzen am Kader vun dëser 
Motioun vu Mesuren, déi am Kader vun der 
Coronakris geholl gi sinn. Mee ech mengen, 
wa mer vu Rechtsstaatlechkeet schwätzen an 
der EU, dann ass Ungarn net eréischt zënter 
gëschter oder zënter dëser Kris e Suergekand 
vun der EU.
Och wann ech mer grad hu missen unhéieren, 
wéi vläicht och versicht gëtt, déi Mesuren ze 
verteidegen oder an e schéint Liicht ze récke
len, mengen ech, dass dat awer ënner enger 
objektiver Betruechtung net wierklech vertriet
bar ass, géif ech einfach emol soen.
Déi Bedenken, déi hei am Raum stinn, hu sech, 
wéi gesot, net elo eréischt mat der ungarescher 
Coronagesetzgeebung erauskristalliséiert. Se 
foussen op enger Entwécklung, déi sech 
schonn iwwer Joren zitt an déi sech och elo 
nach eng Kéier akzentuéiert huet. D’EUParla
ment huet schonn, an dat huet den Här Graas 
och ugeschwat, am Joer 2018 driwwer ge
schwat, e Rapport virgeluecht, deen eng Rëtsch 
vu Mesuren oplëscht, déi e klore Risiko fir 
d’Rechtsstaatlechkeet an Ungarn duerstellen. 
An do ginn ënner anerem ugeschwat eeben 
d’Onofhängegkeet vun der Justiz, déi no enger 
Verfassungsreform net méi garantéiert ass; en 
neie Walsystem, dee moossgeschneidert ginn 
ass op de Virdeel vun der Regierungspartei; 
Mesuren, déi dem President et erlaben, sech 
mat ëffentleche Mëttele quasi eng Kontroll 
iwwert d’Medielandschaft ze sécheren; déi fräi 
Meenungsäusserung, déi net méi garantéiert 
ass; d’Reliounsfräiheet, déi ugegraff ginn ass, 
an d’Rechter vu Minoritéiten, déi beschnidde 
gi sinn.
Spulle mer erëm no vir an déi aktuell Situa
tioun! Et ass ugeschwat ginn: De Gros vun de 
Länner weltwäit hu sech an dëser Kris speziell 
Mesurë ginn. Et ass also net d’Tatsaach u sech, 
dass Ungarn sech hei eng Krisereglementatioun 
ginn huet, wat problematesch ass. Et ass dat, 
wat virdru scho geschitt ass, wat mécht, dass 
mer hei e besonneschen, méi besuergte Bléck 
schonn emol a priori drop werfen.
An dass eis Doutte berechtegt sinn, beweist 
dann och d’Aart a Weis, wéi d’Regierung 
 Orbán un d’Situatioun erugaangen ass, an 
d’Form, déi hir Krisegesetzgeebung ugeholl 
huet, wéi gesot, d’Durée vum État de crise an 
eeben och, dass een d’Regierungen net méi 
däerf kritiséiere fir déi Mesuren, déi se am Ka
der vun dëser Coronakris huelen.
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Domadder huet Ungarn wäit iwwert d’Zil 
erausgeschoss. Kritiker fäerten deemno och, 
dass dës Gesetzgeebung dëser Regierung, déi 
souwisou schonn derfir bekannt ass, dass se au
toritär Tendenzen huet, elo d’Méiglechkeet 
bitt, fir zousätzlech vun hiren neie Méig lech
keeten ze abuséieren. An e puer vun den Deci
siounen, déi zënter dem neie Gesetz getraff gi 
sinn, schéngen dës Ängschten ze confirméie
ren. Esou huet d’ungaresch Regierung d’Op
portunitéiten, déi sech hei duerch dës Kris pre
sentéiert hunn, genotzt, fir zum Beispill de 
Budget vun de politesche Parteien a vun de 
Gemengen ze kierzen.
Ausserdeem ass ënnert dem Prätext vun der 
Coronakris e FourretoutGesetz gestëmmt 
ginn, wat am Ganzen eng 57 net zesummen
hängend Dispositioune beinhalt. Eng Partie 
vun deenen Dispositiounen hunn awer mani
festement iwwerhaapt näischt mat der Corona
pandemie ze dinn, esou zum Beispill d’Kontroll 
iwwert d’Kultur an d’Theaterproduktiounen. 
Dass hei an enger éischter Phas also direkt artis
tesch Fräiheeten an déi ungaresch Géigekultur 
viséiert sinn, ass enorm bedenklech. Esou vill 
och zum Theema Kultur erhalen!

 Une voix. Très bien!
 Mme Stéphanie Empain (déi gréng).- Et 

ass op alle Fall bewosst drop verzicht ginn, esou 
wéi dat an enger Demokratie üblech  
wier, och a Krisenzäiten eng parlamentaresch 
Kontroll a Mataarbecht ze garantéieren. Hei 
huet d’EU natierlech eng wichteg Roll ze spillen 
a si huet sech dem Theema och ugeholl. Si huet 
sech engagéiert, ganz no ze suivéieren, ob  
déi ungaresch Regierung hiert Verspriechen an
hält, nämlech dës Mesuren all réckgängeg ze 
maachen, soubal dës sanitär Kris iwwerstanen 
ass.
Ech wéilt dobäi awer och umierken, dass, och 
souguer wann den État de crise eriwwer ass an 
och wann déi Pleinpouvoiren erëm zréckge
holl ginn, dann trotzdeem duerch déi Mesuren, 
déi elo getraff gi sinn, eng Partie Saache wäer
ten hänke bleiwen, wéi eeben och de Volet Kul
tur an esou weider, déi Reglementer, déi entre
temps gestëmmt gi sinn.
Bon, d’EUKommissärin Vě ra Jourová, respon
sabel fir de Volet Wäerter an Transparenz, huet 
ugekënnegt, dass d’EUKommissioun genau 
beobachte wäert, wéi dat Krisegesetz an Un
garn ugewant gëtt. An dat ass och gutt esou. 
Mir dierfen net zouloossen, dass d’Regierung 
Orbán dës Kris notzt, fir hir Muecht ze zemen
téieren. Et muss glaskloer sinn, dass mir am 
Kampf géint de Virus net och d’Demokratie 
(veuillez lire: net och d’Aushiewelung vun der 
Demokatie) als Kollateralschued dierfen akzep
téieren.
Duerfir begréisse mir natierlech, dass d’EU 
ugekënnegt huet, hir Roll hei ze spillen. Trotz
deem ass et wichteg, dass mir och op nationa
lem Niveau deen néidegen Drock ausüben, fir 
dass d’EU hei ganz proaktiv virgeet a gege e
benefalls och déi néideg Konklusiounen doraus 
zitt. An da schwätze mer eeben och vu bud
getäre Mesuren.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, aus
sergewéinlech Situatiounen erfuerderen ausser
gewéinlech Moossnamen, mee d’Aushiewe
lung vun der Demokratie an engem Staat am 
Häerze vun Europa muss souwuel vun der EU 
wéi och um nationalen Niveau schäerfstens 
ver urteelt ginn.
Aus deem Grond ënnerstëtze mir natierlech dës 
Motioun an hu Vertrauen an eis Regierungs
memberen, dass si sech weiderhin engagéiere 
wäerten, fir d’Valeuren an der EU héichzehalen. 
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Madamm Empain. An dann ass et  
nach um honorabelen Här Sven Clement. Här 
 Clement, Dir hutt d’Wuert.

 M. Sven Clement (Piraten).- Merci, Här 
President. Ech verspriechen och, datt ech pro
béieren, mech un déi zwou Minutten an 30 Se
konnen, déi ech hunn, bei dësem komplexen 
Theema ze halen. Et ass esou, datt ech, 
mengen ech, net eleng heibanne sinn, wann 
ech soen: E Parlament muss sech Suergen  
ëm d’Demokratie maachen, ob doheem oder 
am Ausland! Mir kënnen dach net nokucken, 
wärend d’Demokratie, d’Matbestëmmung 
mam Argument vun der Kris einfach ofge
schaaft gëtt!
Et gouf gesot, mir hunn der Regierung hei méi 
Pouvoire ginn, mee zäitlech begrenzt, well eis 
Verfassung dat virgesäit. A wien den Debat sui
véiert huet, wéi mer dat Gesetz gestëmmt 
hunn, deen erënnert sech, datt schonn dee
mools, wéi déi Verfassungsännerung iwwer
haapt komm ass, datt d’Chamber gefrot misst 
gi fir den État de crise, driwwer gestridde ginn 
ass, fir wéi laang et dann ubruecht wär, der Re
gierung esou Pouvoiren ze ginn.

Ech mengen, datt et wichteg ass an enger De
mokratie, datt ee Luucht um Enn vum Tunnel 
gesäit, wann een enger Regierung vollst Ver
trauen ausschwätzt, an datt een net einfach 
däerf soen: „Dat wäert scho riichtgoen.“
Den David Wagner huet et gesot: Den Här 
 Orbán gehéiert warscheinlech op eng Plaz, 
wou Leit sëtzen, déi Geld klauen, Geld veron
treien oder soss Schanddote beginn.
Wat mech am meeschte gepräägt huet bei 
deem Debat hei ass: Den Här Orbán ass an déi 
lescht Walen an Ungarn eragaang mam Slogan 
„Stoppt Bréissel!“. En huet dat gesot! Dohanne 
sëtzt nach ee mat deem nämmlechte Gedanke
gutt. 
„Stoppt Bréissel!“, mee wann ech Geld kréien, 
fir meng eegen Täsche voll ze maachen, dann 
huelen ech et, an egal ob Italie leit oder net, 
Ungarn kënnt als Éischt! „Ungarn first, the rest 
later!“ Ech mengen, et gëtt nach e groussen, 
oder besser gesot e bësse méi voluminéise 
Staatsmann, deen dat och fir säi Land géif be
haapten.
(Interruption)
Mir sollten als Chamber kloer Positioun huelen, 
wann et Abus de pouvoir gëtt.
A fir nach ee Wuert ze soen, well ech nach 
zéng Sekonnen hunn: Här Kartheiser, wannech
gelift, wann Der hei mat Fakenews hantéiert, 
mir hätte gëschter eng Motioun gestëmmt, 
datt een däerft Tracking maachen, dat ass 
éischtens falsch. Wien den Text liest, kann dat 
séier novollzéien. An zweetens, grad fir den Här 
Orbán ze verdeedegen, dee wierklech de 
Meeschter vu Fakenews an Europa ass, mat 
 Fakenews ze hantéieren, dat weist, wes Geistes 
Kind Sie sind!

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Clement.
An da géif ech der Regierung d’Wuert ginn, 
dem Här Finanzminister Pierre Gramegna.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Här 
 President, Fait personnel!

 M. Fernand Etgen, Président.- Den Här 
Kartheiser wëllt nach kuerz eppes soen.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Bon, ech 
hu fënnef Minutten, Här President, u Fait per
sonnel nom Reglement, wann ech mech net 
 ieren.
Ech wollt nach eng Kéier op déi Fro zréckkom
men, ech hunn elo den Text net hei, wat mer 
gëschter gestëmmt hunn. Dofir stinn ech gär 
zur Verfügung, wann een den Text hei huet, fir 
mech ze korrigéieren.
Mee de Sënn dovun, vun deem …

 M. Georges Engel (LSAP).- Kuckt dach 
einfach!

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Da waart!
 M. Georges Engel (LSAP).- Um Portail 

steet et.
 M. Sven Clement (Piraten).- Keng obliga

toresch Trackingapp, stoung kloer dran, Här 
Kartheiser!

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Also, fir 
vläicht nach eng Kéier op déi Saach zréckze
kommen, déi mer hei gëschter diskutéiert 
hunn, well den Här Clement huet dat jo elo an 
enger delikater Form nach eng Kéier op
bruecht.
Mir hu gëschter déi Diskussioun gehat hei, an 
ech hu wéi gesot den Text net virleien, ob et 
méiglech ka sinn hei am Land oder net, datt 
Leit, déi krank sinn, also um Covid19 erkrankt 
sinn, kënnen duerch eng App, eng elektro
nesch Form, wéi se op de Smartphone geluede 
gëtt, tracéiert ginn, fir hir Kontakter mat 
 aneren ze verhënneren, ze managen. Dat  
muss een dann nach gesinn, wéi dat ausfält. 
D’Europäesch Kommissioun iwwer EU Health 
oder esou eppes, ass do eng Etüd amgaang  
an et soll do da gekuckt ginn, fir dat ze maa
chen.
Mir hate gëschter hei déi Diskussioun. Mir 
hunn als ADR gesot: Mir wëllen dat net! Mir 
wëllen dat net! Mir wëllen et net, well mer do
duerch de Secret médical verletzt gesinn, well 
mer doduerch d’Beweegungsfräiheet verletzt 
gesinn, d’Privatsphär vun de Leit, well mer net 
wëllen, datt dat zu enger Stigmatiséierung vu 
kranke Leit ka féieren, well mer net wëllen, datt 
dat kann zu enger sozialer Isolatioun vu kranke 
Leit féieren, wa gekuckt gëtt, wie wéini e 
Kontakt mat hinnen huet.
(Interruption)
Ech hunn hei ze äntwerten.
Dat ass gëschter hei am Parlament iwwer eng 
Motioun net ausgeschloss ginn!
(Brouhaha et coups de cloche de la prési-
dence)

Mir wollten et ausschléissen. Dat ass dat, wat 
ech wëll soen. An an eisen Aen  an do ka  
kee soen, dat wär net eist Recht  ass dat eng 
Verletzung vu Grondrechter. Ech weess, eng 
Majoritéit heibanne gesäit dat anescht. Mee  
et ass eng potenziell Verletzung vu Grondrech
ter.
(Interruption)

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Dir hutt 
behaapt, mir hätten derfir gestëmmt, dass se 
sollen applizéiert ginn. Dat ass eng Ligen!

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Dat ass 
keng Fakenews. Wou ass d’Ligen? Wien huet 
gesot, dat wär eng Ligen?

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Ech 
hunn dat gesot, Här Kartheiser. Dir hutt gesot, 
mir hätten eng Motioun gestëmmt, wou mer 
zougestëmmt hätten, zougestëmmt hätten …

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Net 
ausschléissen! Net ausschléissen!

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Nee, 
zougestëmmt hätten, fir dass eeler Leit tracéiert 
ginn, dat hutt Dir behaapt!

 M. Sven Clement (Piraten).- Ech schléisse 
mech deem un, Här Mars Di Bartolomeo.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Ech hunn 
den Text net virleien, mee Tatsaach ass, datt 
dat net ausgeschloss ginn ass.
(Brouhaha général)

 M. Claude Wiseler (CSV).- Virdrun hutt 
Der eppes aneres gesot.

 Mme Nancy Arendt épouse Kemp 
(CSV).- Här President, wien huet dann d’Wuert? 
Dir musst dach d’Wuert ginn!

 M. Fernand Etgen, Président.- Wannech
gelift!

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Här Pre
sident, ech hu fënnef Minutten.

 M. Fernand Etgen, Président.- Den Här 
Kartheiser soll zum Schluss komme vu sengen 
Aussoen.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Ech hu 
fënnef Minutten, fir ze äntwerten. A wann ech 
ënnerbrach ginn, kann ech dat net maachen. 
Mee mir kënne jo, ech huelen hei zur Kenntnis, 
gëschter war eng grouss Majoritéit der Mee
nung, datt dat sollt méiglech sinn. An ech hue
len zur Kenntnis, datt déi Majoritéit sech haut 
lautstaark hei äussert.
Mee loosse mer dach einfach d’Leit beurteelen! 
Loosse mer kucken, wat an deenen nächste 
Wochen elo kënnt! Loosse mer kucken, wat 
vun der Europäescher Kommissioun propo
séiert gëtt a wéi déi lëtzebuergesch Regierung 
sech dozou stellt!
Gëschter ass gesot ginn: „Mir kënnen eis net 
dergéint wieren, fir datt mir an der Europäe
scher Unioun eventuell déi Eenzeg sinn, déi dat 
net maachen. Mir kënnen“, ech weess net méi, 
wien et gesot huet, „mir kënnen dach net, wa 
mer zu 27 eppes maachen, deen Eenzege sinn, 
deen do net matmécht.“
Mir wäerten als ADR hei an dësem Fall weider 
drop kucken, datt d’Mënscherechter vun 
deene kranke Leit respektéiert ginn. A wann Dir 
sot: „Dat ass Fakenews“, wann dat Fakenews 
soll sinn, dann assuméieren ech dat! Mee mir 
sinn d’Affekoten hei vun de Mënscherechter 
och vun deene Kranken.
Ech soen Iech Merci.
(Brouhaha)

 M. Claude Wiseler (CSV).- Dat ass awer 
elo déi Allerbescht.

 Une voix. Een, deen net d’Wourecht seet, 
dee litt.

 M. Fernand Etgen, Président.- Ech géif 
dann d’Wuert weiderginn un den Här Sven 
Clement.

 M. Sven Clement (Piraten).- Pardon, ech 
profitéieren och vum Fait personnel, well als 
Auteur vun där Motioun gouf ech jo direkt hei 
mat an d’Schosslinn nach eng Kéier bruecht. 
An ech stinn dozou, datt den Här Kartheiser déi 
Motioun komplett falsch erëmginn huet, well 
den éischten Invite vun der Motioun ... An, se 
steet um Portail, Här Kartheiser. E bësse Re
cherche! Dir sidd soss en intellektuellen an in
telligente Mënsch, dann hätt ech Iech zouge
traut, dat ze maachen an déi zwee Sätz, déi an 
der Motioun stinn, nozeliesen.
„Aus dëse Grënn invitéiert d’Deputéiertecham
ber d’Regierung,
1. keng obligatoresch TracingApplikatioun, 
säitens der Regierung, zu Lëtzebuerg zouze
loossen.“ 
Wie behaapt, datt hei eppes ogestëmmt gi 
wier, mat deem krank Leit forcéiert géife ginn, 
getraced ze ginn, dee litt! Anescht kann ech et 
net soen! An ech mengen, jiddwereen dobaus

sen, jiddwereen heibanne kann ee Saz Lëtze
buergesch liesen a verstoen an dann och ver
stoen, wat domadder gemengt gëtt, oder, wéi 
den Här Engel seet, vläicht och net.
Den zweete Saz iwwregens, fir komplett ze sinn, 
net datt herno ee seet, ech wär onkomplett:
„2. och bei volontairen Applikatiounen“, dat 
heescht, wann eng Persoun dat wëllt, „säitens 
der Regierung, keng zentral Späicherung vun 
Donnéeën zouzeloossen.“ 
Domadder ass déi Iwwerwaachung definitiv 
ausgeschloss.
Mir wäerten an der Kommissioun dozou sé
cherlech eng konsensuell Majoritéit fannen. An 
ech si mer sécher, datt dës Chamber hei net 
d’Grondrechter vun de Lëtzebuergerinnen a 
Lëtzebuerger mat Féiss trëppelt, esou wéi Äre 
gudde Kolleeg, den Här Viktor Orbán, dat am 
Moment an Ungarn mécht.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Clement. An da géif ech der Re
gierung d’Wuert ginn, dem Här Finanzminister 
Pierre Gramegna.
Prise de position du Gouvernement

 M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-
nances.- Merci, Här President. Den Ausseminis
ter Jean Asselborn huet mech gefrot, fir hei ze 
sinn, wann déi Motioun hei debattéiert gëtt. Et 
geet hei ëm d’Valeure vun Europa. An ech 
muss soen, de Fait, dass mer elo grad virun e 
puer Minutten d’Gesetz gestëmmt hu vun de 
Lois de garantie fir Lëtzebuerg, wat jo wierk
lech en essenziellt Gesetz ass am Kontext vum 
Coronavirus, beweist, wéi anescht et zu Lëtze
buerg ass, Gott sei Dank, wéi an engem Land 
wéi Ungarn. Do gesinn ech effektiv e Lien, dass 
dat dann haut stattfonnt huet.
Ech kann Iech soen, dass d’Regierung sech dat, 
wat an dëser Motioun steet, natierlech zu eege 
mécht a wäert seriö huelen. Mir hu jo en 
 Appell vun 18 Länner schonn ënnerschriwwen, 
wat jo beweist, dass mer dëse Sujet reegelméis
seg suivéieren. Et ass och esou, dass net nëm
men den Ausseminister dat heiten op der EU
Ebene verdeedegt, mee och aner Ministeren 
d’Geleeënheet hunn an anere Formatioune vun 
der EU, fir d’Opmierksamkeet op dës Ver
letzunge vun eise Valeuren ze lenken.
Den Här Cruchten huet nach och iwwert 
d’Fondsstructurelle geschwat oder déi Hëlle
fen, déi am Kader vun der Kris betraff sinn. An 
ech wëll soen, dass een dat muss effektiv mat 
Geschéckerlechkeet kucken, well effektiv déi 
Hëllefe ginn un d’Leit! An ech mengen, d’Argu
ment ass hei gemaach ginn. Mee doriwwer  
ass jo keng Referenz elo an der Motioun, sou
dass ech Iech ka soen, dass de Jean Asselborn, 
mir alleguerten, d’Membere vun der Regie
rung, mengen ech kënne fir si ze soen, dass mir 
dat, wat hei an dëser Motioun steet, ënnerstët
zen.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Gramegna.
D’Diskussioun ass elo ofgeschloss. Mir kommen 
dann elo zur Ofstëmmung vun dëser Motioun.
Vote sur la motion
Ech ginn dovun aus, dass de Vote électronique 
gefrot ass. De Vote électronique ass nëmme  
fir déi perséinlech Stëmme méiglech. D’Of
stëm me fänkt un.
Een, deen e Vote par procuration wëllt ofginn, 
soll d’Hand an d’Luucht halen.
Appel nominal (votes par procuration)
Dës Motioun ass domadder mat 53 JoStëm
men, 4 NeeStëmmen an 2 Abstentiounen 
ugeholl.
Résultat définitif après redressement: la motion 
est adoptée par 54 voix pour, 4 voix contre et 2 
abstentions.
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp, MM. Emile Eicher, Félix Eischen, 
Paul Galles, Léon Gloden (par M. Gilles Roth), 
Jean-Marie Halsdorf, Mmes Martine Hansen, 
Françoise Hetto-Gaasch, MM. Aly Kaes, Marc 
Lies, Georges Mischo, Mme Octavie Modert, M. 
Laurent Mosar, Mme Viviane Reding, MM. Gilles 
Roth, Marco Schank, Marc Spautz, Serge Wilmes, 
Claude Wiseler et Michel Wolter (par Mme 
 Martine Hansen) ;
MM. Guy Arendt, André Bauler, Gilles Baum, 
Mme Simone Beissel (par M. Gilles Baum), MM. 
Frank Colabianchi, Fernand Etgen, Gusty Graas, 
Max Hahn, Mme Carole Hartmann, MM. Pim 
Knaff, Claude Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
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(La séance publique est ouverte à 14.05 
heures.)

1. Ouverture de la séance publique 
 M. Fernand Etgen, Président.- Ech maa

chen d’Sitzung op.
Huet d’Regierung eng Kommunikatioun ze 
maachen?

 M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-
nances.- Nee, Här President.

2. Communications
 M. Fernand Etgen, Président.- Ech hu foll

gend Kommunikatiounen un d’Chamber ze 
maachen:
1. D’Lëscht vun den neie parlamentareschen 
Ufroen a vun den Äntwerten ass um Büro de
ponéiert.
2. D’Lëscht vun de Projeten, déi säit der 
leschter Sitzung deponéiert gi sinn, ass verdeelt 
ginn.
3. D’Lëscht mat de Petitiounen, déi säit der 
leschter Sitzung deponéiert goufen, ass och 
verdeelt ginn.

Communications du Président - séance 
 publique du 5 mai 2020
1) La liste des questions au Gouvernement ainsi 
que des réponses à des questions est déposée sur 
le bureau.
Les questions et les réponses sont publiées au 
compte rendu.
2) Les projets de loi et la proposition de loi sui-
vants ont été déposés à l’Administration parle-
mentaire :
7563 - Projet de loi modifiant la loi du 4 
 décembre 2019 relative à l’Office du Ducroire 
Luxembourg
Dépôt : M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-
nances, le 18.04.2020
7564 - Proposition de loi portant modification de 
la loi modifiée du 2 septembre 2011 réglementant 
l’accès aux professions d’artisan, de commerçant, 
d’industriel ainsi qu’à certaines professions libé-
rales
Dépôt : M. Léon Gloden, Député, le 18.04.2020
7565 - Projet de loi portant sur
1° l’organisation et le fonctionnement de l’« École 
de Commerce et de Gestion - School of Business 
and Management » et
2° l’intégration de l’offre scolaire de l’École Privée 
Grandjean et la reprise de son personnel
Dépôt : M. Claude Meisch, Ministre de l’Éducation 
nationale, de l’Enfance et de la Jeunesse, le 
20.04.2020

7566 - Projet de loi portant prorogation des me-
sures concernant la tenue des réunions dans les 
sociétés et dans les autres personnes morales
Dépôt : Mme Sam Tanson, Ministre de la Justice, 
le 21.04.2020
7567 - Projet de loi relative aux garanties profes-
sionnelles de paiement
Dépôt : M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-
nances, le 22.04.2020
7568 - Projet de loi portant introduction de me-
sures temporaires relatives à la loi communale 
modifiée du 13 décembre 1988 et à la loi modi-
fiée du 27 mars 2018 portant organisation de la 
sécurité civile dans le cadre de la lutte contre le 
Covid-19
Dépôt : Mme Taina Bofferding, Ministre de l’Inté-
rieur, le 27.04.2020
7569 - Projet de loi portant approbation du Pro-
tocole, fait à Bruxelles, le 17 février 2016, modi-
fiant la Convention Benelux en matière de chasse 
et de protection des oiseaux, faite à Bruxelles, le 
10 juin 1970
Dépôt : M. Jean Asselborn, Ministre des Affaires 
étrangères et européennes, le 28.04.2020
7571 - Projet de loi portant introduction d’une 
mesure temporaire relative à l’application de l’ar-
ticle 12 de la loi modifiée du 19 juillet 2004 
concernant l’aménagement communal et le déve-
loppement urbain dans le cadre de la lutte contre 
le Covid-19
Dépôt : Mme Taina Bofferding, Ministre de l’Inté-
rieur, le 30.04.2020
3) Les demandes de pétition publique suivantes 
ont été déposées :
1552 - Demande de pétition publique : Une 
prime unique devrait être versée à tous les ou-
vriers et fonctionnaires publics qui ont été indis-
pensables pour le roulement du pays et qui ont 
continué à travailler pour leur engagement dans 
cette période de crise contre le Covid-19 afin que 
rien ne nous manque pendant le confinement
Dépôt : Pedro Miguel De Sousa Moreira, le 
17.04.2020
1553 - Demande de pétition publique : Chô-
mage partiel aussi pour les petits indépendants 
(p. ex. : formateurs de langues / professeurs cours 
d’appui, etc.)
Dépôt : Maggy Lamesch, le 18.04.2020
1556 - Demande de pétition publique : Instaura-
tion d’un droit au télétravail
Dépôt : Serge Remy, le 19.04.2020
1557 - Demande de pétition publique : Per-
mettre de conduire une moto sans raison valable
Dépôt : Tom Balmine, le 19.04.2020
1558 - Demande de pétition publique : Motor-
radfahren erlauben in der Corona-Zeit
Dépôt : Sylvain Schlincker, le 19.04.2020
1560 - Demande de pétition publique : Stopper 
définitivement le déploiement de la 5G au Luxem-
bourg
Dépôt : Concetta Valvason detto Sarodine au 
nom de « Collectif Stop5GLuxembourg », le 
20.04.2020
1561 - Demande de pétition publique : Ouverture 
de centres de formation sportifs et de gymnases
Dépôt : José Ribeiro Teixeira, le 20.04.2020
1562 - Demande de pétition publique : Non à la 
reprise des lycées et écoles en mai : protégeons 
nos enfants, nos frères, etc. ...
Dépôt : Tania Pragana, le 20.04.2020
1563 - Demande de pétition publique : Faire vac-
ciner toute la population avant de commencer le 
déconfinement

Dépôt : Marthe Evelyne Ongono Mbah, le 
20.04.2020
1564 - Demande de pétition publique : Imposi-
tion d’un quota de diffusion de musique « Made 
in Luxembourg » aux stations radios implantées 
au Grand-Duché de Luxembourg
Dépôt : William Baum, le 22.04.2020
1565 - Demande de pétition publique : Schoul-
joer den 1. September 2020 ufänken
Dépôt : Alfred Groff, le 23.04.2020
1566 - Demande de pétition publique : Récupé-
rer les jours perdus avec les enfants
Dépôt : Ricardo Manuel Magalhães Leite, le 
24.04.2020
1567 - Demande de pétition publique : Reprise 
des cours de l’école fondamentale le 25.05.2020 
au plus tard
Dépôt : Nathalie Dias, le 24.04.2020
1568 - Demande de pétition publique : Pétition 
demandant une semaine de congé récréatif com-
pensatoire suite au confinement Covid-19 pour 
tous les salariés du Luxembourg en 2021 ou 
2022 !
Dépôt : Patrick Hurst, le 24.04.2020
1569 - Demande de pétition publique : Décalage 
des vacances d’été aux mois de septembre- 
octobre
Dépôt : Yassine Assebane, le 24.04.2020
1570 - Demande de pétition publique : Oui pour 
la reprise de l’enseignement fondamental ainsi 
que des crèches et structures d’accueil en date du 
25 mai 2020 tout en protégeant les enfants et les 
membres de famille vulnérables au Covid-19
Dépôt : Marc Nahas, le 24.04.2020
1571 - Demande de pétition publique : 
 Fledermaus oder Mensch? Gegen übertriebenen 
Gebietsschutz!
Dépôt : André Schmit, le 24.04.2020
1572 - Demande de pétition publique : Covid-19 
- Chine - Réparation
Dépôt : Jacques Casanova, le 25.04.2020
1573 - Demande de pétition publique : Caméras 
de surveillance - Résidences résidentielles
Dépôt : Micael Cardoso, le 25.4.2020
1574 - Demande de pétition publique : Treizième 
mois du Gouvernement, des Députés et de la 
Fonction publique
Dépôt : Maurice Tonnar, le 25.04.2020
1575 - Demande de pétition publique : Meilleure 
surveillance des employeurs où trop de départs 
massifs ont lieu afin de prévenir de futurs « burn 
out » et mise en place de solutions - réorganisa-
tion de la charge de travail ou obligation d’enga-
ger du personnel si les employés font plus de 40 
heures par semaine
Dépôt : Stéphanie Cuny, le 26.04.2020
1576 - Demande de pétition publique : Prévoir 
une « école de rattrapage » pour les élèves durant 
les vacances d’été 2020
Dépôt : Jean-Marc Cloos, le 27.04.2020
1577 - Demande de pétition publique : Accom-
pagnement des familles pour les personnes en fin 
de vie dans les hôpitaux et les maisons de soins
Dépôt : Sylvie Ott, le 27.04.2020
1578 - Demande de pétition publique : 
Schließung der Supermärkte („Grande Surface“) 
an einem Sonntag auch in Zukunft beibehalten
Dépôt : Olivier Delvaux, le 27.04.2020
1579 - Demande de pétition publique : Que les 
prix de l’immobilier baissent afin de permettre 
aux jeunes ainsi qu’aux personnes à faible revenu 
d’acquérir un bien immobilier au Luxembourg !

Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan Biancalana 
(par M. Mars Di Bartolomeo), Mmes Tess Burton, 
Francine Closener (par M. Georges Engel), MM. 
Yves Cruchten, Mars Di Bartolomeo, Georges 
 Engel, Claude Haagen, Mmes Cécile Hemmen et 
Lydia Mutsch (par M. Claude Haagen) ;

Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen.

Ont voté non : MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen 
(par M. Fernand Kartheiser), Fernand Kartheiser 
et Roy Reding.

Se sont abstenus : MM. Marc Baum et David 
Wagner.

Domat si mer um Enn vun der Sëtzung 
ukomm.

D’Sëtzung ass opgehuewen.

(La séance publique est levée à 13.11 
heures.)
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Dépôt : Jessica Da Costa Moreira, le 27.04.2020
1580 - Demande de pétition publique : Confi-
nement et déconfinement FACULTATIFS pour le 
peuple luxembourgeois et ses frontaliers, FAKUL-
TATIVE Confinement an Deconfinement fir d’lëtze-
buergesch Bevëlkerung an hir Grenzgänger, FREIE 
WAHL zu Fortführung oder Aufhebung der Aus-
gangssperre
Dépôt : Gilles Franck, le 28.04.2020
1581 - Demande de pétition publique : Pétition 
relative à une prise en charge du loyer commer-
cial en cas de période exceptionnelle
Dépôt : Steven Darne, le 29.04.2020
1582 - Demande de pétition publique : Lors de la 
signature d’une pétition, rajouter l’option « ap-
prouver » ou « désapprouver » une pétition
Dépôt : Jean-Marc Simon, le 29.04.2020
1583 - Demande de pétition publique : Pédicure 
médicale
Dépôt : Jean Léon Erpelding, le 01.05.2020
1584 - Demande de pétition publique : Ons nei 
Heemecht / Mieux vivre au Luxembourg
Dépôt : Serge et Sabine Tonnar-Stoltz, le 
01.05.2020
1585 - Demande de pétition publique : Autorisa-
tion de célébrer la messe publique avec participa-
tion des fidèles
Dépôt : Manfred Reinertz Barriera, le 03.05.2020
1586 - Demande de pétition publique : Soutenir 
les familles souhaitant réaliser le droit à l’instruc-
tion de manière alternative au système scolaire 
traditionnel afin de promouvoir l’égalité des 
chances et de garantir le respect des valeurs édu-
catives des parents et des besoins des apprenants 
conformément aux droits humains
Dépôt : Simon Schmitz, le 03.05.2020
1587 - Demande de pétition publique : Refus 
d’une vaccination forcée
Dépôt : Guy Link, le 03.05.2020
1588 - Demande de pétition publique : De-
mande de report des travaux de construction qui, 
en raison de leur forte nuisance sonore, em-
pêchent les étudiants et les personnes en télétra-
vail d’effectuer leurs tâches professionnelles quoti-
diennes en période de confinement Covid-19
Dépôt : Maria Comesana, le 04.05.2020
(Tous les documents peuvent être consultés à 
l’Administration parlementaire.)

3. 7564 - Proposition de loi portant 
modification de la loi modifiée du 2 
septembre 2011 réglementant l’ac-
cès aux professions d’artisan, de 
commerçant, d’industriel ainsi qu’à 
certaines professions libérales
Déclaration de recevabilité
An hirer Reunioun vum 24. Abrëll 2020 huet 
sech d’Presidentekonferenz fir d’Recevabilitéit 
vun enger Proposition de loi ausgeschwat. Et 
handelt sech ëm d’Proposition de loi 7564 
iwwert den Accès op Handwierks, Geschäfts
mann an Industrieberuffer souwéi op ver
schidde fräi Beruffer, déi den 18. Abrëll 2020 
vum Här Léon Gloden deponéiert gouf.
Schléisst d’Chamber sech dem Virschlag vun 
der Presidentekonferenz un, fir d’Proposition 
de loi 7564 als recevabel ze erklären?
(Assentiment)
Et ass also esou decidéiert.

4. Changement de composition 
d’une commission parlementaire
Wat d’Zesummesetzung vun de parlamentare
sche Kommissiounen ubelaangt, hunn ech foll
gend Ofännerung vun der LSAPFraktioun mat
gedeelt kritt:
An der Commission des Finances et du Budget 
ersetzt den Här Claude Haagen den Här Yves 
Cruchten.
Ass d’Chamber mat dëser Ännerung aversta
nen?
(Assentiment)
Et ass also esou decidéiert.

5. Ordre du jour
Den ofgeännerten Ordre du jour, esou wéi 
d’Presidentekonferenz e virschléit, ass Iech zou
gestallt ginn. Ass d’Chamber mat deem 
ofgeännerten Ordre du jour averstanen?
Den Här Marc Baum freet d’Wuert, d’Madamm 
Martine Hansen an den Här Sven Clement an 
den Här Gast Gibéryen. Fir d’éischt den Här 
Marc Baum.

 M. Marc Baum (déi Lénk).- Här President, 
am Numm vun déi Lénk froen ech, fir d’Projete 
7457 a 7460 betreffend d’Fräihandelsaccorde 
mat Kanada, besser bekannt ënnert der Ofkier
zung CETA, vum Ordre du jour vun dëser Woch 
ze huelen.
Wéi de Premier den Ausnamezoustand ausge
ruff huet, huet hien op eng scho bal inflationär 
Aart a Weis vun enger Union nationale ge
schwat. Hien huet gesot, mer missten alleguer 
zesummestoen, et géif an der Kris quasi keng 
Parteie méi ginn, a mer missten alleguer 
 zesummen, gemeinsam, als Land dës Kris 
meeschteren.
Beim Theema CETA gëtt et awer keng Union 
nationale. Ganz am Géigendeel! Keen anere 
Projet aus deene leschte Joren a Jorzéngten 
huet d’Gesellschaft esou gespléckt ewéi déi 
Fräihandelsaccorde vun der neier Generatioun. 
An ni virdru war de Gruef tëscht der Zivillge
sellschaft an den etabléierte Parteien esou 
grouss wéi hei. D’Plattform géint de CETA ëm
faasst eng Panoplie vun Organisatioune ron
derëm d’Gewerkschaften, OGBL, LCGB, CGFP, 
d’Ëmweltorganisatiounen, Mouvement écolo
gique, Greenpeace, de Konsumenteschutz, So
zialverbänn wéi d’Caritas, jo, souguer d’Baue
ren associatiounen. Alleguer si se sech eens, 
datt dee Projet nefaste ass. An zweemol hunn 
dës Organisatioune schonn Demonstratiounen 
organiséiert, déi jeeweils Dausenden an Dau
sende vu Lëtzebuerger Bierger op d’Strooss 
bruecht hunn.
Elo si mer awer am État de crise. An d’Ver samm
lungsfräiheet, also d’Fräiheet, seng politesch 
Iwwerzeegung ëffentlech ze manifestéieren, ass 
schwéier ageschränkt. An esou enger Zäit esou 
e kontroverse Projet per force wëllen duerchze
boxen, ouni datt grouss Manifestatioune kën
nen organiséiert ginn, ass e Schlag an d’Gesiicht 
vun der Demokratie an e Schlag an d’Gesiicht 
vun Dausende vun engagéierte Bierger.
Dobäi kënnt, datt et guer keng Urgence gëtt. 
14 vu 27 Länner hunn hire legislative Prozess 
nach net ofgeschloss, dorënner eis dräi 
Nopeschlänner. Et gëtt guer keng objektiv Ur
gence, fir CETA ënnert dëse Konditiounen ze 
votéieren. Souguer déi, déi mengen, datt am 
onreguléierte Fräihandel d’Zukunft leie géif, 
deene géif keen Zacken aus der Kroun falen, 
wann dee Projet ënner normale Konditiounen 
nom État de crise géif votéiert ginn. Keen anert 
Land, an ech betounen, keen anert Land an  
der Europäescher Unioun huet am État de  
crise esou e Fräihandelsaccord votéiert! Och 
net Ungarn!
An deene leschte Wochen hu ganz vill Leit aus 
alle méigleche Fraktiounen hei an der Chamber 
op dëser Tribün betount, datt mer grondleeënd 
Reflexioune féiere missten iwwer eise Wirt
schaftsmodell. Dat geet vun der CSVSprieche
rin Martine Hansen iwwert de grénge Spriecher 
François Benoy bis hin zum Georges Engel vun 
der LSAP. Mat dësem Vott ënnergruewe mer 
awer dës Reflexioun, déi vun esou ville gefrot 
ass.
D’Chamber géif heimadder Tatsaache schafen, 
a se gëtt e schrecklecht Zeechen: Weider sou 
mat dëser neoliberaler Globaliséierung! Weider 
sou mat deenen Delokalisatiounen, déi eis zum 
Deel an dës sanitär Kris gefouert hunn! Wann 
all déi Leit, déi zu Recht gefrot hunn, fir d’Kris 
ze notzen, fir pertinent Froen ze stellen, wann 
déi sech wëllen eescht huelen, da musse se 
géint  dësen Ordre du jour stëmmen.
Här President, eist Land ass mat ganz grave 
Problemer befaasst. Ënner anerem sinn 
d’Grenze mat eisem Nopeschland Däitschland 
deelweis zou. D’Grenze sinn zou, Schenge gëtt 
et de facto net méi. Fir Dausende vu Lëtzebuer
ger ass dat eng alldeeglech Qual. An an esou 
enger Situatioun Fräihandelsaccorde mat anere 
Kontinenter ofzeschléissen ass ganz einfach 
wansinneg! Dat ass de kale Wansinn. Et géif 
näischt aneres weise wéi eng komplett Reali
téitsfriemt vun der Chamber. Duerfir plädéiere 
mir derfir, datt dëse Projet vum Ordre du jour 
erofkënnt, well mer eis et net leeschte kënnen, 
als Chamber zum Gespött vun der Natioun ze 
ginn.
An da leschtens, Här President: Bis gëschter 
Mëtten hate mer en Ordre du jour, an Dir hutt 
gesot, en ass ofgeännert ginn, dee virgesinn 
hat, datt um Donneschdeg sollten eng ganz 
Rëtsch CovidGesetzer gestëmmt ginn. Dunn 
huet de Premier eng Deklaratioun ugekënnegt, 
wat säi ganz gutt Recht ass, an iwwert dat ech 
och ganz frou sinn, datt en dat gemaach huet. 
A wat muss elo dës Woch réckelen? Net d’Fräi
handelsaccorden, fir déi et keng Urgence gëtt, 
CETA a Singapur, mee wat réckele muss, dat 
sinn d’CovidGesetzer, op d’nächst Woch eng 
Kéier. Dat muss ee sech emol virstellen! Mir 
liewen am Ausnamezoustand, konfrontéiert 
mat enger enormer sanitärer Kris, a wat gëtt als 
zweetrangeg agestuuft? Net de CETA, mee 
d’CovidGesetzer! Dat geet, a mengen Aen, op 
keng Kouhaut.

Duerfir froe mir als Lénk, datt den Ordre du 
jour geännert gëtt an de CETA op e spéideren 
Datum verréckelt gëtt, wou eist Land, a virun 
allem eis Gesellschaft, seng demokratesch 
Rech ter zréckhuet. Well soss riskéiere mer,  
datt de Mondschutz net nëmmen e Geste bar
rière ass, mee zu engem Maulkuerf degradéiert 
gëtt!
Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Baum. An da wier et un der honora
beler Martine Hansen.

 Mme Martine Hansen (CSV).- Merci, Här 
President, ech ka mech elo definitiv méi kuerz 
halen. Den Här Baum huet schonn dat meescht 
gesot. Och mir als CSV froen, datt den Ordre 
du jour geännert gëtt, an zwar, datt de CETA
Accord, d’Projete 7457 a 7460, sollen haut 
vum Ordre du jour geholl ginn.
D’Gesellschaft ass immens sensibel op dësem 
Dossier. Eis geet et hei manner nach ëm de 
Fong, mee méi nach ëm d’Form. Et ass elo net, 
wärend der Kris, un der Zäit, fir esou e sensibe
len Dossier wëllen hei ze debattéieren. Deen 
Accord muss an aller Serenitéit kënnen disku
téiert ginn. Dat ass am Moment net de Fall.
Duerfir froe mer, fir en u sech no der Kris hei an 
der Chamber ze debattéieren. Dat wär ee wich
tegt Zeeche fir eis Demokratie! An ech beruffe 
mech do och op den Artikel 31 (13) an ech 
géif ee Vott iwwert dës Ännerung vum Ordre 
du jour froen.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Madamm Hansen. An dann huet den 
honorabelen Här Sven Clement d’Wuert gefrot.

 M. Sven Clement (Piraten).- Merci, Här 
President. Léif Kolleeginnen a Kolleegen, de 
Marc Baum huet villes gesot. D’Martine Hansen  
huet et ergänzt. An trotzdeem ass et, mengen 
ech, grav, datt mer hei solle muer iwwer Fräi
handelsaccorden diskutéieren. Éischtens emol 
Fräihandelsaccorden, déi, alleng vum Volume 
hier, alles sprengen, wat mer soss esou alldeeg
lech diskutéieren, dat ass dat eent, zweetens 
awer och vum Impakt, dee potenziell ass, alles 
sprengen, wat mer soss reegelméisseg hei dis
kutéieren.
An dat grad an enger Kris! Dat grad do, wou all 
déi Mënschen aus der Zivillgesellschaft, déi 
sech déi lescht Joren investéiert hunn, fir en 
Debat ze lancéieren, monddout gemaach ginn. 
Si gi reduzéiert op Pressecommuniquéen, op 
Videostatementer, mee se kënnen hiert ele
mentaart Grondrecht, nämlech d’Demonstra
tiounsrecht virun der Dier vum héijen Haus, net 
wouerhuelen!
An ech mengen, mir waren alleguerten d’ac
cord, datt mer an engem Ausnamezoustand 
net sollten iwwer kontrovers Theeme wéi deen 
heiten diskutéieren. Ech erënneren drun, datt 
an där éischter Sëtzung, déi mer hätte sollen 
am Ausnamezoustand hunn, mer schonn 
eemol hätte sollen iwwert dëse Projet diskutéie
ren a mer eis fraktiounsiwwergräifend eens wa
ren, mam Hiweis op déi Unité nationale, déi 
ugeschwat gouf, fir eebe grad esou een Debat 
net ze féieren, wann d’Leit net matschwätze 
kënnen, wann d’Leit net kënnen demonstréie
ren.
Elo op eemol, trotz e puermol nofroen, ass et 
dann awer esou, datt d’Majoritéit eis hei impo
séiert, muer iwwer en Text ze schwätzen, 
iwwert deen zumindest emol d’ganz Opposi
tioun net muer wëllt schwätzen. Et ass e bëssen 
eng Farce, wa mer eis virstellen, datt eng ganz 
Zivillgesellschaft  40 NGOen zu Lëtzebuerg, 
an dat ass fir e klengt Land wéi Lëtzebuerg net 
näischt!  sech mobiliséiert huet, fir dat Theema 
ze diskutéieren an zu enger informéierter Mee
nung ze kommen, fir deenen d’Recht ze hue
len, dogéint ze demonstréieren. A genau dat 
geschitt!
An ech mengen, de Premier huet et gëschter a 
senger Usproch gesot, en huet gesot: „Ver
sammlunge bis 20 Leit ënner fräiem Himmel, 
awer keng Demonstratiounen.“ Jo, wat dann 
elo? Däerfen da muer 20 Auserwielter, also ee 
fir all zwou Organisatiounen, virum Cercle de
monstréieren, mat zwee Meter Distanz, fir ze 
weisen, datt se géint CETA sinn? Ech mengen, 
dat geet net duer, fir ze weisen, wéi mobili
séiert d’Zivillgesellschaft an deem heiten Dos
sier ass. An duerfir ass et wichteg, datt mer dës 
Punkte vum Ordre du jour huelen an no hanne 
schiben.
A wéi de Marc Baum et ganz richteg gesot 
huet: Et kann dach net sinn, datt mer enger
säits CovidProjeten, déi an der Urgence solle 
gestëmmt ginn, déi virum Enn vum État de 
crise gestëmmt musse sinn, no hanne schiben, 
fir iwwer en Text ze diskutéieren, wou et keng 
Urgence gëtt! Dat ass e bëssen de Geck mat de 
Leit gemaach!

An duerfir, Här President, froen ech dann och 
am Numm vun de Piraten, datt de Projet 7457 
an de Projet 7460, allgemeng bekannt als 
CETA, vum Ordre du jour geholl ginn, an datt 
mer en place géifen dann, mat där fräier Zäit, 
déi Projeten diskutéieren, déi souwisou fir dës 
Woch virgesi waren.
Ech soen Iech Merci.

 Une voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Clement. An dann hat nach den 
Här Gibéryen d’Wuert zum Ordre du jour ge
frot.

 M. Gast Gibéryen (ADR).- Merci, Här 
 President. Léif Kolleeginnen a Kolleegen, ech ka 
mech am Fong mengen dräi Virriedner 
uschléissen, an och mir als ADR verlaangen, 
datt de Punkt vum Ordre du jour geholl gëtt.
Et ass e wichtege Projet, dat heiten, dee ganz 
kontradiktoresch diskutéiert gëtt tëschent  
der Politik an tëschent de Leit, an dat net nëm
men hei am Land, mee queesch duerch ganz 
Europa.
Mir sinn an enger exzeptioneller Situatioun als 
Parlament, als Politik. Dëst Parlament huet de
cidéiert, den État de crise auszebaue bis op den 
22. Juni, fir der Regierung domadder d’Méig
lechkeet ze ginn, séier ze agéieren, wann am 
Fall vun der Kris missten Decisioune geholl 
ginn. An eng vun de grousse Suergen, déi 
d’Parlament hat, wéi et där Situatioun zouge
stëmmt huet an der Regierung dee Pouvoir 
ginn huet, ass: Wéi bleift d’Kontroll vum Parla
ment visàvis vun der Regierung? Wéi hu mer 
d’Garantie, datt déi demokratesch Prinzipien, 
déi Spillreegelen, d’Kontroll vum Parlament, 
datt dat garantéiert bleift?
Dat war ee vun de weesentleche Punkten, wou 
eng Chamber, wat och normal ass, sech déi 
Froe muss stellen, wa se enger Regierung dee 
Pouvoir gëtt, fir datt net kann eng Regierung e 
Mëssbrauch maachen: Datt d’Proportionalitéite 
respektéiert gi vun deenen Decisiounen, déi se 
huelen, an datt d’Parlament ëmmer agebon
nen ass an d’Informatiounen an an d’Decisiou
nen. Wat jo och am Kader vun der Kris tëschent 
dem Parlament an der Regierung gutt fonctio
néiert huet. A virun allem och, datt déi elemen
tar Mënscherechtsprinzippien, déi an enger 
Verfassung verankert sinn, datt déi respektéiert 
ginn.
Wann d’Parlament muer hei iwwert dës Pro
jeten, déi zwee Projeten, diskutéiert a se of
stëmmt, da musse mer wëssen, datt en ele
mentaart Recht, wat an engem Rechtsstaat dat 
Normaalst ass, nämlech d’Manifestatiouns, 
d’Demonstratiounsrecht, datt dat muer net 
méiglech ass. Mir hunn duerfir hei eng Situa
tioun, wou ech mengen, vun engem Parlament 
 an hei ass jo net d’Regierung, déi en cause 
ass, hei ass d’Parlament ganz eleng en cause, 
well mir hu gesot, mir wéilten net, datt d’Re
gierung en Abus mécht aus där Situatioun, 
wou mer elo sinn, vum État de crise , mee elo 
géif d’Parlament en Abus vun där Situatioun 
maachen. D’Parlament mécht en Abus, datt et 
seet: „Ma kommt, elo diskutéiere mir dat 
Theema do séier wärend där doter Situatioun, 
well mer wëssen, datt da keen hei am Land ka 
manifestéieren!“
An dat ass ganz, ganz grav, wa mer dat maa
chen. An ech mengen, wa mer wierklech hei 
dat Manifestatiounsrecht, wat vun der Regie
rung ausser Kraaft gesat ginn ass, wann d’Par
lament dat elo gebraucht, fir hei e Gesetz ze 
stëmmen, wou se wëssen, datt d’Bierger gäre 
géife manifestéieren, da muss ech Iech soen, 
dann ass et net d’Regierung, déi vum État de 
crise Mëssbrauch mécht an dervu profitéiert, 
mee et ass d’Parlament selwer, wat dat mécht!
An duerfir, et géif eis gutt zu Gesiicht stoen, wa 
mer géife soen: „Kommt, mir huelen déi Punk
ten do vum Ordre du jour!“ Et besteet absolutt 
keng Urgence. Et besteet absolutt keng Ur
gence! Mir kënnen déi roueg vum Ordre du 
jour huelen a mer diskutéiere se zu engem 
spéideren Zäitpunkt.
Wa se op dem Ordre du jour bleiwen, dann ass 
et ganz kloer, datt d’Majoritéit vun der Situa
tioun profitéiert, well eebe kee ka manifestéie
ren. An dat ass engem Rechtsstaat onwürdeg!

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Gibéryen. An dann huet den hono
rabelen Här Georges Engel d’Wuert gefrot.

 M. Georges Engel (LSAP).- Merci, Här 
 President, fir d’Wuert. Op déi heiten Diskus
sioun hunn ech mech net kënne virbereeden, 
mee ech hu mer awer geduecht, dass se géif 
kommen, well scho gëschter an der Confé
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rence des Présidents deen een oder deen ane
ren dat gesot huet. A wann ech dem Marc 
Baum hei virdrun nogelauschtert hunn, da ver
stinn ech dem Marc Baum seng Beweeggrënn, 
fir dat hei virzebréngen. En huet duerfir och 
kënnen als Éischte warscheinlech schwätzen, 
well si déi Partei sinn, déi  an d’ADR vläicht 
och  och géint den TTIP, d’Piraten, ...

 Une voix. D’Piraten!
 M. Georges Engel (LSAP).- ... och géint 

den TTIP waren, richteg. Also dräi Parteie vun 
deene véier, déi elo geschwat hunn, hu sech 
och géint den TTIP ausgeschwat.
D’CSV huet den 9. Mäerz  pardon, net géint 
den TTIP, de CETA, pardon, ech huele mech 
zréck, géint de CETA , den 9. Mäerz, an der 
Kommissioun, mat der DP, mat der LSAP a mat 
deene Grénge fir de Rapport vu CETA ge
stëmmt. Et ass keng Diskussioun, déi elo 
eréischt gëschter ugefaangen huet. Et ass en 
Dossier, dee schonn eng Rei vu Joren um 
Bockel  huet, wou och eng Rei vu Manifesta
tioune waren a wou, opgrond och vun deene 
Manifestatiounen, eng Rei vun Diskussioune 
waren an de Projet och verbessert ginn ass. De 
Projet war du fir an der Woch vum 16. Mäerz 
um Ordre du jour, a wann den État de crise 
zwee Deeg méi spéit komm wier, da wär de 
Projet gestëmmt ginn, warscheinlech och da 
mat deene Majoritéiten, wéi an der Kommis
sioun de Vott vum Rapport ausgaangen ass.
D’Chamber  an dat war eng vun de Premissen, 
déi mer eis ginn haten, wou den État de crise 
ugaangen ass  soll als Institutioun weider funk
tionéieren. D’Chamber soll als Institutioun déi 
Projeten, déi um Ordre du jour sinn, kënne 
weider behandelen. D’Chamber soll net duerch 
deen État de crise hei opgehale ginn an hirem 
normale Funktionement. An d’Chamber mécht 
genau dat a fiert an hirem normale Funktione
ment weider.
D’Argument, dass elo haut, an dëser Woch, 
pardon, den Donneschdeg, d’Projetdeloien 
op déi nächst Woch verluecht géifen an de 
CETA dës Woch géif bleiwen, ass awer en dürf
tegt Argument, well wa mer proposéiert hät
ten, dass de CETA d’nächst Woch komm wär, 
wär d’Situatioun hoergenee d’selwecht ge
wiescht, wat hei monéiert gëtt, vum Demons
tratiounsrecht.
(Brouhaha)
A wann ech dann hei héiere vu Maulkuerfge
setz, a wann ech hei héieren déi bal theatra
lesch Opféierung vum Här Gast Gibéryen  dat 
kann e jo ganz gutt! vun Abus an dass 
d’Chamber géif sech als ech weess net wat hei 
behuelen, muss ech Iech awer soen: Wann e 
Gesetz säit 2014  2014!  um Wee ass, wann 
de Rapport den 9. Mäerz gestëmmt gouf mat 
deene Majoritéiten, déi en dee Moment hat, 
wann en de 16. Mäerz um Ordre du jour 
stoung, wann also alles fäerdeg war, fir dass e 
konnt gestëmmt ginn, fannen ech, dass déi 
Chamber dee Rapport an dee Projet hei abso
lutt ka stëmmen.
Déi Demonstratiounen, déi gemaach goufen, 
waren, an duerfir ass meng Confusioun vum 
Ufank och komm, ganz oft géint den TTIP ge
riicht. Deen ass oft TTIPCETA, an zwar beie
neen, genannt ginn, mee et war haaptsächlech 
géint den TTIP. Den TTIP ass jo och vum Dësch. 
Hei ass en Accord mat engem Land, wat en de
mokratescht Land ass, wat demokratesch fonc
tionéiert, wat och eng ganz Rei vu Standarden 
huet, deene mir eis kënnen upassen. An ech 
fannen, dass duerfir deen Ordre du jour soll 
esou bleiwen, wéi en ass.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Engel. Dann hat nach den hono
rabelen Här Gilles Baum d’Wuert gefrot.

 M. Gilles Baum (DP).- Kolleeginnen a Kol
leegen, ech muss awer trotzdeem hei matdee
len, dass ech iwwerrascht sinn. Net iwwert 
d’Interpellatioun vum honorabelen Här Marc 
Baum, deen eng aner politesch Iddi vertrëtt, 
wéi d’Majoritéit se vertrëtt. Ech sinn awer 
iwwerrascht vu sengen Noriedner, déi jo awer 
alleguerten  alleguerten! representéiert sinn 
an der Conférence des Présidents.

 M. Sven Clement (Piraten).- An et do ge
sot hunn, Här Baum!

 M. Gilles Baum (DP).- An déi Confé
rence, ...

 M. Sven Clement (Piraten).- Zweemol ge
sot!

 M. Gilles Baum (DP).- ... an déi Confé
rence des Présidents huet net eng Kéier ge
taagt. Déi huet getaagt donneschdes per 

Video konferenz, a si huet getaagt gëschter 
Mëtten. An effektiv ass gëschter Mëtteg den 
Ordre du jour geännert ginn. Ech hunn do 
effek tiv d’Oppositioun gespuert, awer aus 
deene politesche Grënn an net aus deenen or
ganisationelle Grënn. An ech fäerten, dass awer 
elo hei Äppel mat Biere vermëscht ginn, well 
d’Martine  Madamm Hansen, entschëllegt 
mech! , ech hunn Iech gëschter Mëtten zum 
Theema CETA an der Conférence des Prési
dents net héieren.

 Mme Martine Hansen (CSV).- Ma dann 
hutt Der ee Moment net opgepasst gehat, well 
ech hu gesot, ech kéint ganz gutt den Här 
Baum verstoen. A wa mer elo e Modell 1 
zousätzlech dropsetzen, nämlech d’Interpella
tioun vum Premier, hunn ech gesot, da kéinte 
mer deen anere Modell 1 CETA erofhuelen, 
well eeben elo am Moment et esou ass, datt 
d’Leit net däerfe manifestéiere goen. Dann hat 
Der net opgepasst!

 M. Gilles Baum (DP).- Dach. Ech hu ganz 
gutt opgepasst. Mee ech mengen awer net, 
dass dat doten Äre Wording war.

 M. Sven Clement (Piraten).- Dach, esou 
huet si et gesot. Ech ...

 M. Gilles Baum (DP).- Wéi gesot, ...
 M. Sven Clement (Piraten).- … kann dat 

confirméieren, ...
 M. Gilles Baum (DP).- ... iwwert d’Confé

rence des Présidents ...
 M. Sven Clement (Piraten).- … mir hu jo 

e PV!
 M. Gilles Baum (DP).- ... de Rapport ass 

ugeholl. De Rapport ass ugeholl. E war virge
sinn, fir de 16. Mäerz duerch d’Chamber ze 
goen. De Projet ass fäerdeg. Ech gesinn effektiv 
elo an dësem Moment keng Ursaach, fir dee 
Projet vum Ordre du jour vu muer erofzehue
len.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Baum. An da kritt d’Wuert d’Ma
damm Josée Lorsché.

 Mme Josée Lorsché (déi gréng).- Merci, 
Här President. Ech kommen net extra op 
d’Ried nerpult, fir ze widderhuelen, wat meng 
Virriedner gesot hunn. 
Souwuel de Georges Engel wéi och de Kolleeg 
vun der DP, de Gilles Baum, hunn erkläert, dass 
mer schonn dee ganze Prozess duerchlaf hunn. 
Mir hunn um Projet geschafft. De Rapport ass 
gestëmmt ginn. E stoung schonn um Ordre du 
jour, a mer hunn en erofgeholl zwee Deeg, éier 
den État de crise decidéiert ginn ass, well mer 
do déi Debatt virgezunn hunn. An dofir menge 
mer, dass mer wierklech elo déi legislativ Aar
becht net nach weider solle blockéieren. Mir 
hunn nach immens vill ze schaffen an Zukunft. 
A mir hunn eis och d’Wuert ginn, dass mer 
alles , wat prett ass, hei wäerte stëmmen. An 
deem Sënn schléissen ech mech mengen zwee 
Kolleegen un.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, 
 Madamm Lorsché. An dann huet d’Madamm 
Hansen nach eng Kéier d’Wuert gefrot.

 Mme Martine Hansen (CSV).- Jo, ech 
wëll just nach eng Kéier preziséieren, datt et eis 
wierklech hei ëm d’Form geet, an datt mer do
fir  ech hunn ee Vott gefrot gehat , datt mer 
einfach elo gären ee Vott hätten, fir dëse Punkt 
vum Ordre du jour erofzehuelen. An ech ba
séiere mech do op den Artikel 31 (13).
Merci.

 Une voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Madamm Hansen. Da freet nach eng 
Kéier den Här Gibéryen d’Wuert.

 M. Gast Gibéryen (ADR).- Merci, Här 
 President. Ech wëll dann dem Kolleeg Engel 
eng Freed maachen an  nëmmen net!  keen 
theatraleschen Optrëtt méi hei maachen. Ech 
hat awer léiwer mäin theatralesche wéi säin, 
dee ganz schwaach war.
(Interruption par M. Georges Engel et hila-
rité)

 M. Gilles Baum (DP).- A scho sidd Der 
erëm amgaangen.

 M. Gast Gibéryen (ADR).- Ech mengen, 
en Argument, wéi den Här Engel dat hei vir
bruecht huet, well de Rapport an enger Kom
missioun ugeholl wier, duerfir misst en op den 
Ordre du jour kommen, dat ass iwwerhaapt 
net de Fall! Mir kënnen e Rapport an enger 
Kommissioun unhuelen, d’Aarbecht an de 
Kommissiounen ofschléissen a mir setzen en op 
den Ordre du jour, wann et ubruecht ass. Et ass 
also guer keng Urgence do! An duerfir zielt dat 
Argument och net. Ech wëll dat ganz kloer 
soen! D’Chamber decidéiert, wéini datt se 
taagt a wat se um Ordre du jour huet. An dat 
kann ee maachen.

Ech sinn awer net iwwerrascht, datt eng sozia
listesch Partei, oder datt d’DP drop hält, fir datt 
et op den Ordre du jour kënnt, Här President. 
Ech war just iwwerrascht, datt déi gréng et net 
kënnen erwaarden, ...
(Hilarité)
... datt de Projet hei zu Lëtzebuerg ...
(Brouhaha)
... gestëmmt gëtt, wou se am Europaparlament 
dergéint gestëmmt hunn.

 M. Sven Clement (Piraten).- Méiglechst 
wäit vun de Walen ewech!

 Une voix. Ganz gutt!
 M. Fernand Etgen, Président.- Ech 

mengen, da kënne mer zum Vott kommen. De 
Vote électronique funktionéiert leider de Mo
ment net. Follglech ginn ech dervun aus, datt 
mer mussen e Vote nominal maachen. An dofir 
wäert ech da fir d’éischt de premier Votant 
zéien.

 Une voix. Iwwer wat stëmme mer of?
 M. Fernand Etgen, Président.- Gelift?

(Brouhaha)
Mir stëmmen am Fong geholl of, ob den of
geännerten Ordre du jour, esou wéi d’Presi
dentekonferenz e virgeschloen huet, bäibehale 
gëtt  dofir stëmmt Der da mat Jo. An déi, déi 
wëllen, datt den ofgeännerten Ordre du jour, 
esou wéi d’Presidentekonferenz e virgeschloen 
huet, soll ofgeännert ginn, déi stëmme mat 
Nee. 
Vote sur la proposition d’ordre du jour mo-
difié
A mir fänken de Vott un.
Appel nominal
Ech bieden déi, déi e Vote par procuration wël
len ofginn, d’Hand an d’Luucht ze hiewen. Ech 
ruffen dann een no deem aneren op.
Appel nominal (votes par procuration)
Dann ass de Vott 31 JoStëmme bei 29 Nee
Stëmmen. Domadder gëtt den Ordre du jour 
bäibehalen, esou wéi d’Presidentekonferenz e 
virgeschloen huet.
Ont voté oui : MM. Guy Arendt, André Bauler, 
Gilles Baum, Mme Simone Beissel, MM. Frank 
 Colabianchi, Fernand Etgen, Gusty Graas, Max 
Hahn, Mme Carole Hartmann, MM. Pim Knaff, 
Claude Lamberty et Mme Lydie Polfer ;
Mme Simone Asselborn-Bintz, M. Dan 
 Biancalana, Mmes Tess Burton (par M. Georges 
Engel), Francine Closener, MM. Yves Cruchten, 
Mars Di Bartolomeo, Georges Engel, Claude 
Haagen, Mmes Cécile Hemmen et Lydia Mutsch 
(par M. Claude Haagen) ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
 François Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen (par 
Mme Josée Lorsché), Mme Josée Lorsché et M. 
Charles Margue.
Ont voté non : Mmes Diane Adehm, Nancy 
Arendt épouse Kemp, MM. Emile Eicher (par M. 
Léon Gloden), Félix Eischen, Paul Galles, Léon 
Gloden, Jean-Marie Halsdorf, Mmes Martine 
 Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, MM. Aly Kaes, 
Marc Lies, Georges Mischo, Mme Octavie Modert, 
M. Laurent Mosar, Mme Viviane Reding, MM. 
Gilles Roth, Marco Schank, Marc Spautz, Serge 
Wilmes (par M. Gilles Roth), Claude Wiseler et 
Michel Wolter (par Mme Martine Hansen) ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen, Fernand 
Kartheiser et Roy Reding ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen ;
MM. Marc Baum et David Wagner.
Da freet nach den Här Gast Gibéryen d’Wuert.

 M. Gast Gibéryen (ADR).- Merci, Här 
 President. Mir froen nach elo, vu datt elo deci
déiert ginn ass, datt déi Punkten um Ordre du 
jour bleiwen, wollte mir proposéieren, fir datt 
een déi zwee Projeten, de 7457 an de 7458, an 
enger Diskussioun géif behandelen.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- CETA a 
Singapur.

 M. Gast Gibéryen (ADR).- CETA a 
 Singapur.

 M. Fernand Etgen, Président.- Ech wëll 
drop opmierksam maachen, datt déi zwee Pro
jetdeloien zwee verschidde Rapporteure sinn.

 M. Gast Gibéryen (ADR).- Dat mécht 
näischt. Dat hate mer schonn dacks.

 M. Fernand Etgen, Président.- Da gëtt dat 
schonn ...
(Brouhaha)
Et sinn zwee verschidde Rapporteren. Da gëtt 
dat scho bësse méi schwiereg. Oder gesäit 
d’Chamber dat aneschters?
(Brouhaha)

Et sinn zweemol zwee verschidde Projeten. Ech 
mengen, dat muss een am Fong geholl och 
nach esou eng Kéier preziséieren. Duerfir gëtt 
dat ...
(Interruption)
Et sinn awer da verschidde Rapportere fir am 
Fong geholl dann eeben déi véier verschidde 
Projet de loien, déi hei ofgestëmmt ginn.
(Brouhaha)

 Plusieurs voix. Jo.
 M. Fernand Etgen, Président.- Ech 

mengen, kënne mer à main levée driwwer of
stëmmen, fir datt, esou wéi et proposéiert ass, 
datt mer dat esou kënne bäibehalen?
Vote sur le maintien de l’ordre du jour mo-
difié
Wien ass domadder d’accord? Wien ass do der
géint?
Ech gesinn, datt et do eng Majoritéit ass, fir ...
(Brouhaha)

 Une voix. Da muss ee mat zielen.
 Une autre voix. Dann zielt!
 Plusieurs voix. A jo!
 Fernand Etgen, Président.- Da musse mer 

nach eng Kéier den Appel nominal maachen, 
fir ...
(Brouhaha)
A!

 M. Sven Clement (Piraten).- Här 
 President, a wéi enger Prozedur si mer? Main 
levée gëtt elo gezielt.
(Brouhaha)

 Une voix. Da muss een hei sinn!
 M. Fernand Etgen, Président.- Mir maa

chen een Appel nominal.
(Brouhaha)

 Une voix. A nee! Main levée.
(Brouhaha)

 M. Sven Clement (Piraten).- Wéi eng Pro
zedur, Här President?

 M. Léon Gloden (CSV).- Här President, 
dat do geet net!

 M. Sven Clement (Piraten).- Dir hutt ge
sinn, an der Main levée, ...

 Une voix. Main levée.
 Mme Martine Hansen (CSV).- Här 

 President, Dir hat elo grad Main levée gefrot. 
Dir hat elo grad ...
(Brouhaha)

 M. Gast Gibéryen (ADR).- Här Pre
sident, ...

 Mme Nancy Arendt épouse Kemp 
(CSV).- Ass de Vott net esou, wéi e wëllt?

 M. Gast Gibéryen (ADR).- Här 
 President, ...
(Brouhaha)
Här President, Dir hutt d’Parlament gefrot, ob 
et dermat d’accord wier, fir à main levée ofze
stëmmen, an d’Parlament huet Jo gesot.

 M. Fernand Etgen, Président.- Dann ziele 
mer se. Da strecke mer de Fanger an d’Luucht. 
Déi mat Jo sinn ...

 M. Marc Baum (déi Lénk).- Här President, 
iwwer wat stëmme mer of?

 M. Fernand Etgen, Président.- Mir 
zielen ...
(Brouhaha)
Mir stëmmen esou of, ...

 M. Marc Baum (déi Lénk).- Här President, 
wannechgelift, sot, iwwer wat mer ofstëmmen!
(Brouhaha)

 M. Fernand Etgen, Président.- ... wéi mer 
och virdrun ofgestëmmt hunn, datt den Ordre 
du jour, esou wéi e proposéiert ass, datt dat 
zwee verschidde Punkte sinn, datt dat soll bäi
behale ginn. Datt dat véier verschidde Gesetzer 
sinn.
Wien ass domadder d’accord?

 M. Gast Gibéryen (ADR).- Hei zielt ee 
mat.

 M. Fernand Etgen, Président.- Zielt 
wannechgelift!
Dat sinn der 28.
Wien ass dergéint? Dat sinn der, ...
(Brouhaha)
Dat sinn der 26. Domadder gëtt den Ordre du 
jour dans sa totalité, esou wéi d’Presidente
konferenz e virgeschloen huet, bäibehalen.
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zit vum Staat däerf net ënner minus 3 % sinn. 
Lëtzebuerg ass dat eenzegt Land an der EU, 
wat dat ëmmer respektéiert huet.
Mee dëst Joer wäerte mer dat net fäerdegbrén
gen. Dofir ass et jo och gutt, dass dat en paren
thèse gesat ginn ass, well mir brauchen eng ex
ceptionnel Flexibilitéit an dëser Phas. A Lëtze
buerg notzt déi Flexibilitéit aus a wäert se och 
an Zukunft an den nächsten Deeg a Wochen 
nach weider ausnotzen. Mir hunn och, au ni
veau national, dann eng formell Decisioun ge
holl, de Pacte de stabilité et de croissance a 
Klammeren ze setze fir d’Joer 2020, an hunn 
och de Conseil national des finances publiques 
doriwwer informéiert.
Meng Presentatioun ass an dräi Deeler. Fir 
d’éischt ginn ech op de makroekonomesche 
Kontext an; am zweeten Deel géif ech e Re
süm mee vum Stabilitéitspak beschreiwen, an 
am drëtten Deel dann d’Ziffere vum PSC 2020 
virstellen.
Fir d’éischt de makroekonomesche Kontext. Et 
brauch ee kee Bild ze molen iwwert d’Wirt
schafts lag vun Europa a vun all deene Länner, 
déi vum Coronavirus getraff gi sinn. Et brauch 
een nëmmen aus der Fënster ze kucken oder 
duerch en Duerf oder duerch eng Stad ze trëp
pelen, fir ze gesinn, wat et heescht, wann een 
en Deel oder e groussen Deel vun de Butteker 
zoumécht. Vun engem Wuesstum kann do jo 
keng Ried méi sinn. Mir schwätzen da vun 
engem negative Wuesstum. Dat ass jo dann 
eng Rezessioun, e Recul.
De Statec huet Prognose gemaach. Och inter
national Organisatiounen hunn der gemaach. 
Ech géif gäre fir d’éischt déi vum Fonds moné
taire international virausschécken, well dat déi 
éischt waren, déi erauskomm sinn. Deen huet 
fir d’Eurozon eng Rezessioun, also en negative 
Wuesstum, vu minus 7,5 % virgesinn, a fir Lët
zebuerg eng negativ Croissance vu minus 4,9. 
U sech däitlech besser wéi eis dräi Nopeschlän
ner. Dat sinn d’Prognose vum Fonds monétaire 
international.
Ech géif gären dem Statec Merci soen, deen a 
Rekordzäit nei Prognosen och gemaach huet, 
an zwar och nach op eng innovativ Manéier, 
op déi de François Fayot och warscheinlech 
nach wäert agoen, och eng BottomupAp
proche, dat heescht vu Secteuren erop, fir aus
zerechnen, wat eis Croissance kéint sinn. An de 
Statec kënnt op d’Resultat, dass seng Prognos 
fir eise Wuesstum fir 2020 minus 6 % ass.
Dat ass de Basiszenario, deen de Statec zréck
behalen huet. Dat ass och deen, op deen d’Re
gierung an de Finanzministère dann hir Pro
gnosen opgebaut hunn an dann och de PSC 
opgebaut hunn.
De Statec huet awer a senger Weisheet och e 
méi schlëmmen Zenario virgesinn, wou d’Re
zessioun, vun där kee Mënsch weess, wéi laang 
se wäert daueren, méi laang ass. An dann ass 
natierlech d’Resultat, dass de Wuesstum nach 
méi fält. D’Resultat wär dann eng Baisse vu mi
nus 12 %. Wa Lëtzebuerg minus 12 kritt, da 
brauch ech Iech net ze molen, wat aner Länner 
kréien. Mee mir hunn eis, sou wéi vill aner Län
ner, op dee Basiszenario fokusséiert.
A mir sinn och raisonnablement optimistesch, 
dass mer an deem Zenario kënne bleiwen, well 
mer alles gemaach hunn, fir deem anere ganz 
negativen ze entgoen, an et eis Politik war an 
allen Decisiounen, déi mer geholl hunn, fir eng 
zweet Well vum Coronavirus, wann esou eng 
géif kommen, kënnen ze meeschteren.
Minus 6 % an engem Joer, dat ass méi 
schlëmm wéi an der Kris 20082009, wou eise 
PIB minus 4,4 % gefall war. An dëser also mi
nus 6.
Entspriechend ginn eng ganz Rëtsch aner Para
meteren anescht. Den Emploi stagnéiert prak
tesch am Joer 2020, amplaz dass en 3 % wiisst. 
Den Emploi (veuillez lire: De Chômage), am
plaz stabel ze sinn oder liicht zréckzegoen, geet 
erop op 6,7 % fir d’Joer 2020. An eng ganz 
Rëtsch aner Parameteren ännere sech en paral
lèle.
D’Kris ass dës Kéier, anescht wéi 2008, vun der 
Realwirtschaft ausgaangen. Dat ass och nor
mal. D’Butteker hu mussen zoumaachen. Ganz 
Secteuren hu mussen zoumaachen. Dofir huet 
natierlech dat, wat een d’Realwirtschaft nennt, 
am éischte gelidden.
De Finanzsecteur, deen à l’origine vun der Kris 
vun 2008 war, ass indirekt natierlech impak
téiert, mee ass en fait relativ stabill de Moment 
an ass en Deel vun der Léisung. An dat gesäit 
een och, an ech wäert nach dorop zréckkom
men, un deem Accord, dee mer mam Secteur 
financier gemaach hunn, fir Moratoiren a Prê
ten ze maachen.
D’Finanzplaz, déi zwësche 25 % an 30 % vun 
eisem Räichtum ausmécht an zu deem bäidréit, 
also zwëschen engem Véierel an 30 %, ass e 
Secteur, deen an dëser Kris relativ besser 
ewech kënnt wéi anerer. An dat wäert eis natier

lech och hëllefen an dëser Kris, fir hoffentlech e 
bësse manner impaktéiert ze gi wéi aner Län
ner.
Fir d’Joer 2021 seet oder pronostiquéiert de 
Statec, dass de Wuesstum soll plus 7 % sinn. 
Ech hu scho vill Kommentaren iwwert déi Ziffer 
kritt; dass déi vläicht ze vill optimistesch wär, 
wat och ëmmer.
Ech wéilt zu dëser Ziffer vu plus 7 % dräi Saa
che soen:
 zum Éischten, dass déi Zifferen, déi de Statec 
asetzt, seng eege Responsabilitéit ass. An do
madder wëll ech soen, dass de Statec komplett 
onofhängeg ass. De Staat an d’Regierung soen 
net dem Statec, wat fir eng Zifferen e soll wuer 
hischreiwen. Si hunn hir Modeller a si hunn hir 
Onofhängegkeet a si hunn, wéi ech et scho vir
dru gesot hunn, eng super Aarbecht gemaach, 
andeem se eng nei Methodologie hei ge
braucht hunn;
 dat Zweet, wat ech dozou wëll soen, ass, dass 
de Statec a senge Calcullen de Stabilisatiouns
pak matagerechent huet, wat aner internatio
nal Organisatioune schwéier konnte maachen, 
well se deen nach net kannt hunn;
 an dat Drëtt ass: Jo, et kann ee soen, dass 7 % 
e ganz héijen Taux ass. Kommt, mir kucken e 
bëssen zréck! Déi lescht Joren hu mir zu Lëtze
buerg e Wuesstum vun 3 % bis 3,5 % gehat. 
An der Moyenne e ganz gutt Resultat. 7 ass na
tierlech spektakulär. Mee wann een dat ver
gläicht mat minus 6 2020, jo, wat mer do fäer
degbréngen, dat ass en fait, just ze kompen
séieren, wat mer dëst Joer verléieren. An anere 
Wierder: Op zwee Joer gekuckt hätte mer dann 
en fait Stagnatioun. Zwee Joer mat null Crois
sance; ongeféier.
An dat ass deen Zenario, op deem mer schaf
fen. Also fir ze mengen, dass de Plus7 % eppes 
immens Positives wär  ech wéilt och, et géif 
antrieden , domat beschreiwe mer en fait, 
dass mer, op zwee Joer gekuckt, kee Wuesstum 
hunn. A mer hu Vergläichsméiglechkeete mat 
deem, wat 2008 bis 2012 geschitt ass. Do hu 
mer jo gesinn, wat geschitt, wann ee wärend e 
puer Joer kee Wuesstum huet. Wann een 
nämlech zwëschen 2008 an 2012 norechent, 
gesäit een, dass an där Period praktesch kee 
Wuesstum war.
D’Regierung, ech selwer an de Wirtschaftsmi
nister, mir kënnen net an der Glaskugel liesen, 
fir ze wëssen, wéini d’Ekonomie erëm unzitt, a 
wellechem Mooss, mat wellecher Intensitéit. 
Verschidden Experte soen: „Dat do gëtt uför
meg.“ Dat heescht, et geet erof, et bleift laang 
flaach an da geet et erëm erop. Anerer soen: 
„Et gëtt vförmeg.“ Et geet elo ganz séier erof, 
mee et geet direkt erëm erop. Kee Mënsch 
weess et!
Wann ech d’Liichtathleetik géif als Beispill hue
len, soen ech, do si Verschiddener, déi soen: 
„Dat do ass en Hürdelaf vun 110 Meter.“ Ane
rer soen: „Et ass e 400Hürdelaf.“ An ech soen: 
„Et gëtt och nach en 3.000 Steeplechase. Do 
muss een och nach iwwer Waasser sprangen.“
Mee wéi gesot: Kee Mënsch weess et. A mir 
mussen déi Incertitude abauen a mat där lie
wen.
Wat huet d’Regierung gemaach? Mee si huet 
ganz séier op Basis vun deene schrecklechen 
Zifferen, wat de Wuesstum ubelaangt, e Stabili
téitspak am Mäerz ugeholl, presentéiert. A 
grouss Deeler dovu si jo hei an der Chamber 
den 18. Abrëll per Gesetz ugeholl ginn. Ech 
wëll och ënnersträichen, wéinst der Debatt, déi 
virdru war: Mir hu versicht als Regierung, wann 
et nëmme méiglech war, alles, wat kann 
duerch d’Chamber goen, wou et mat der Zäit 
opgeet, duerch d’Chamber ze huelen. An deen 
heite Pak, deen ass jo dann effektiv zum grous
sen Deel mat der Loi de garantie hei vun Iech 
gestëmmt ginn.
Am Mäerz hate mer gesot, dee Pak géif 8,8 
Milliarden Euro duerstellen. Haut soen ech 
Iech, dass en 10,4 Milliarden duerstellt, oder 
17,5 % vun eisem PIB. Ech soen Iech dat en 
toute transparence. Firwat? Majo well dat evo
luéiert mat der Zäit a well mer jo gesinn, wat 
den Impakt vum Zoumaache vu ganze Secteu
ren op d’Wirtschaft huet.
Wat waren dann d’Prioritéite vun dësem Stabi
lisatiounspak? Ech mengen, et waren der zwou: 
d’Gesondheet vun de Leit an d’Gesondheet 
vun eiser Wirtschaft.
Zur Gesondheet vun eise Leit wéilt ech ënner
sträichen, dass mer an dëse puer Méint schonn 
194 Milliounen Euro méi ausginn hunn op 
d’Gesondheet, déi net virgesi waren: fir mede
zinnescht Material ze kafen, fir de Gesond
heets system ëmzestellen, fir d’Schlass Kolpech 
ze transforméieren, fir d’Frontaliere kënnen ze 
hebergéieren, déi am Gesondheetssystem 
schaffen etc., etc.
An deene leschte Wochen a Méint hu mer im
mens vill getest. Mir sinn an Europa, an der 

 Europäescher Unioun, dat Land, wat am aller
meeschte getest huet. A mir wäerten och an 
den nächste Wochen a Méint ganz flächen
deckend weidertesten. Dat ass eng Manéier, fir 
méi Confiance ze kréien an e bessert Bild ze 
kréien, wou mer dann dru si mat der Diffusioun 
vun dësem Virus.
Gläichzäiteg hu mer natierlech, och verbonne 
mat der Gesondheet, de Congé pour raisons 
familiales sou breet wéi méiglech ausgeluecht. 
Dovunner hu 26.000 Salariéen profitéiert, vu 
5.700 Entreprisen. An do hu mer bis ewell 124 
Milliounen Euro ausginn, an hunn, wann ech 
d’Ziffer elo richteg am Kapp hunn, 226 Mil
lioune fir déi ganz Period de Moment emol 
virgesinn.
Deen zweete Punkt ass d’Gesondheet vun der 
Wirtschaft. Ouni eng gesond Wirtschaft huet e 
Land keng Recetten an ouni eng gesond Wirt
schaft hunn d’Leit keng Aarbecht. Dofir musse 
mer alles drusetzen, fir dass eis Ekonomie en 
neie Start ka maachen, an dat esou fréi wéi 
méiglech.
Eis éischt Prioritéit war, d’Liquiditéite vun den 
Entreprisen ze stäerken. An dat hu mer op vill 
Aart a Weise gemaach. Ech géif gär als Aller
éischt ënnersträichen, dass mer et fäerdeg
bruecht hunn, dat an enger Kooperatioun 
zwëschen dem Privatsecteur an dem Secteur 
public ze maachen, an zwar an der Koopera
tioun mat de Banken.
Mir hunn en Accord mat de Banken ofge
schloss, mat der ABBL a mat enger Rëtsch Ban
ken  ech kommen nach dorop ze schwätzen , 
fir dass Follgendes geschitt:
Moratoiren, déi bis sechs Méint kënne goen, 
huelen d’Banken all an hir Bicher. Do interve
néiert de Staat net. Dat ass eng Mesure, déi fir 
d’Betriber immens wichteg ass. An déi sechs 
Méint ... An all déi Demanden, déi gemaach gi 
sinn, sinn eng beträchtlech Zomm. Haut ge
kuckt si méi wéi 3 Milliarde Moratoirë vun de 
Banke scho geneemegt ginn. An d’Banken 
hunn 98 % vun den Demanden ugeholl. Dat 
heescht, d’Banke spillen d’Spill mat. Si hëllefen 
den Entreprisen, fir hei iwwert déi Phas ewech
zekommen.
An do dernieft hu mer en Accord mat de Banke 
gemaach, dat war och an der Loi de garantie, 
dass déi Prêten, déi elo an dëser Phas geholl 
ginn, zu 85 % vum Staat garantéiert ginn, a 
15 % vun de Banke selwer. Ganz kloer: Dësen 
Deel vu Loi de garantie vun 2,5 Milliarden, déi 
bis zu 3 Milliarde kënne finanzéieren, ass 
schonn en Deel vum Paquet vun der Relance.
Ech géif gären deenen aacht Banken, déi sech 
dru bedeelegt hunn, Merci soen. Déi siwen, déi 
à l’origine derbäi waren, waren: d’Spuerkeess, 
d’BIL, d’BGL BNP Paribas, d’Banque de Luxem
bourg, d’Raiffeisen, d’ING an d’Bank of China. 
A säit dëser Woch ass och d’Bank BCP derbäi
komm.
Dës Garantië vun de Banke kommen zousätz
lech zu anere Garantien, déi mer zesumme mat 
aneren opgeschafft hunn oder verbessert hunn. 
Ech denken un déi vun der SNCI, vum Office 
du Ducroire fir d’Entreprisen, déi exportéieren  
merci villmools, dat war eng ganz gutt Iddi , 
fir d’Mutualitéite vun de Chambreprofession
nellen. An da wäert och um europäeschen 
Niveau  an der Banque européenne d’investisse
ment do eng Initiativ kommen. Et ass also 
wichteg, hei Hand an Hand ze schaffen.
Mir hu staatlech Hëllefen decidéiert, an zwar an 
enger Rekordzäit. Huele mer déi allerwichtegst, 
déi, déi am deierste kascht: Dat ass de Chô
mage partiel. Do gouf decidéiert fir déi Leit, déi 
Empfänger si vum Mindestloun, dass déi elo 
100%eg bezuelt ginn an net 80%eg, wéi dat 
normalerweis de Fall ass, an de Chômage  
gradesou wichteg  gëtt de Moment par avance 
bezuelt. Dat heescht, d’Entreprisë kréien en am 
Viraus. Normalerweis  hors crise  gëtt deen a 
posteriori bezuelt. Erëm eng Kéier, fir d’Liquidi
téite vun den Entreprisen ze ënner stëtzen.
Bei de Mikroentreprisen, déi ënner 10 Leit sinn, 
hu mer eng éischt Hëllef vu 5.000 Euro ge
maach. Déi ass net remboursabel an ass net 
besteiert. Mir hunn dunn nach eng zweet ge
holl vu 5.000 Euro, déi e bësse méi breet opge
sat ass. An och eng fir Entreprisen, déi tëschent 
10 an 20 Leit hunn, eng Aide vun 12.500. A 
mir hunn eng Aide directe, och net rembour
sable an net besteierbar, fir d’Independanten.
Fir d’Startuppen hu mer och d’Kreditter, déi se 
kënne finanzéiert kréie vum Staat, vu 50 % op 
70 % eropgesat.
Mir hunn awer och um Niveau vun de Steie
ren, direkten an indirekte Steieren, Mesurë ge
holl, déi hiresgläiche sichen am Ausland.

6. Dépôt d’une proposition de révi-
sion de la Constitution par M. Léon 
Gloden
Da géif ech d’Wuert ginn un den honorabelen 
Här Léon Gloden fir den Depot vun enger Pro
position de loi. Här Gloden, Dir hutt d’Wuert.

 M. Léon Gloden (CSV).- Merci, Här 
 President. Am Numm vun der Institutiouns
kommissioun deposéieren ech hei d’Proposi
tion de révision vum Kapitel 6 vun der Cham
ber. Dat ass d’Kapitel iwwert d’Justiz, wou dann 
och déi éischte Kéier an der Geschicht vu Lët
zebuerg d’Independance vun der Justiz an der 
Verfassung verankert gëtt.
Dës Proposition de loi ass vu mir als Auteur 
 ënnerschriwwen a cosignéiert vun de souge
nannte Korapportere Simone Beissel, Mars Di 
Bartolomeo a Charles Margue.
7575 - Proposition de révision du Chapitre VI. de 
la Constitution

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Gloden.

7. Débat sur le Programme de stabi-
lité et de croissance (PSC) et sur le 
Programme national de réforme 
(PNR)
Den éischte Punkt vum Ordre du jour vun haut 
ass d’Debatt iwwert de Stabilitéits a Wuess
tumsprogramm, PSC, souwéi iwwert den natio
nale Reformprogramm PNR. D’Riedezäit ass 
nom Modell 2 festgeluecht. Et hu sech schonn 
ageschriwwen: den honorabelen Här Roth, den 
Här André Bauler, den Här Claude Haagen, den 
Här François Benoy, den Här Roy Reding, den 
Här Marc Baum, den Här Sven Clement an den 
Här Wiseler.
Mir héiere fir d’éischt den Exposé vum Här 
 Finanzminister Pierre Gramegna iwwert de Sta
bilitéits a Wuesstemsprogramm, de PSC. Här 
Finanzminister, Dir hutt d’Wuert.
Exposés

 M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-
nances.- Merci, Här President. Här President, 
Dir Dammen an Dir Hären Deputéierten, léiwe 
Regierungskolleeg Franz Fayot, de PSC, de 
Pacte de stabilité et de croissance vun dësem 
Joer ass vun enger ganz spezieller Natur. An 
dofir, mengen ech, ass et eng ganz gutt Saach, 
dass mer dat dës Kéier an enger Plenière kënne 
mateneen diskutéieren.
De Coronavirus huet villes geännert. De Coro
navirus ka vläicht gläichgesat gi mat enger Na
turkatastroph. Et ass e Phenomeen, dee kee 
konnt virausgesinn. An et ass e Phenomeen, 
iwwert deen de Mënsch keng Kontroll huet. An 
dofir huet d’Regierung och séier reagéiert a fir 
d’éischte Kéier an eiser Geschicht säit dem 
Zweete Weltkrich den État de crise ausgeruff, 
mam Accord vum Parlament.
Mir hu verschidde Saache gemaach. Mir hunn 
en Appell lancéiert, dass d’Leit sollen doheem 
bleiwen. Vill Betriber hu missen zoumaachen. 
An et gouf nach just eng Prioritéit an deenen 
éischten Deeg a Wochen, an dat war d’Ge
sondheet. Dat war eng richteg Decisioun. 
Anescht wéi a villen anere Länner huet Lëtze
buerg ganz séier reagéiert a mir kënnen haut 
zréckkucken a soen, dass eis Spideeler net 
iwwerlaf waren an dass eis Patienten eng Quali
téitsbetreiung kruten.
Fir d’EU a fir Lëtzebuerg war et wichteg, séier 
ze reagéieren. Mir hu konsequent Mesurë ge
holl, a Rekordzäit, wat natierlech och e grousse 
Käschtepunkt mat sech bruecht huet. D’Euro
päesch Kommissioun huet ganz séier och ge
mierkt a reagéiert, well an alle Länner esou 
 Urgencemesuren hu musse geholl ginn. An 
 dofir ass, op Propos vun der Kommissioun an 
och unanime vun allen EUMemberstaaten, 
d’„escape clause“ ugeholl ginn. Dat ass eng 
Clause de récession op Franséisch, déi et er
laabt, de Stabilitéits a Wuesstumspakt, PSC, 
wéi mir en nennen, a Klammeren ze setzen.
Wat heescht dat? Et heescht, dass fir d’Joer 
2020 d’Ziler, déi mer gutt kennen, vum PSC, 
net brauchen agehalen ze ginn. De Semestre 
européen geet awer weider. Dofir presentéiert 
och de François Fayot herno de Programme 
national de réforme, deen an deem Kader ge
maach gëtt. An dat beweist, dass, obwuel mer 
dee Programm all zesummen a Klammere ge
sat hunn, mer eis nach ëmmer an engem euro
päesche Kader beweegen. An dat ass och gutt 
esou, dass mer an engem europäesche Kader 
sinn, wann een eng gemeinsam Wärung huet.
Déi Ziler, déi mer missten erreechen, déi kennt 
Der alleguerten. Ech hu se säit siwe Joer all 
Kéiers hei widderholl. Mir hunn en Objectif de 
moyen terme vu plus 0,5 % vun eisem PIB. 
D’Schold am Zentralstaat, och am Gesamt
staat, däerf net iwwer 60 % goen. An den Defi
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Fir d’éischt wéilt ech den Enregistrement  
d’Administration de l’enregistrement  hei er
virsträichen. Déi hunn nämlech eng ganz Ope
ratioun vu fréizäitege Remboursementer vun 
TVA gemaach. An zwar hu se schonn am Mäerz 
all d’Creancë vun ënner 10.000 Euro am Eil
tempo ausbezuelt. An dat war fir 20.000 Entre
prisen.
An am Mäerz an am Abrëll sinn d’Rembourse
menten follgend gewiescht: 214 Millioune 
Remboursementen TVA am Joer 2020 géint 85 
Milliounen 2019. An am Abrëll 245 Millioune 
géint, dat Joer virdrun, 109 Milliounen. Do sinn 
also Honnerte Milliounen, déi am Eiltempo 
zréck un d’Entreprisë bezuelt gi sinn. Dat ass 
ganz remarkabel. Och am Délai de paiement 
huet d’Administration de l’enregistrement, des 
domaines et de la TVA ganz villes a ganz séier 
gemaach.
An der Steierverwaltung hu mer decidéiert, 
dass déi zwou éischt Avancë vum Joer kënnen 
op Demande vun den Entreprisen op null gesat 
ginn, an zwar automatesch, fir all déi Entrepri
sen, déi natierlech impaktéiert si vun der Kris. 
Do krute mer ganz vill Demandë vun den En
treprisen. Equivalent zu 142 Milliounen Euro, 
wat d’Entreprisen ubelaangt. An och vun Inde
pendante krute mer do ganz vill Demanden. 
Dir kënnt déi Zifferen a mengem Rapport no
liesen.
De Report vu Steieren ass och méiglech ge
wiescht. En ass och gefrot gi vun enger 146 
Entreprisen a ronn 31 Independanten an der 
Héicht vu 45 Milliounen. 
An Dir wësst, dass d’Steiererklärung och per 
Gesetz elo fir dëst Joer op den 30. Juni gesat 
ginn ass, fir de Leit méi Flexibilitéit ze ginn, den 
Entreprisen haaptsächlech. Doduerch kréie mer 
ronn 280 Millioune Recettë manner eran.
Ech wëll och dës Geleeënheet benotzen, fir en 
Appell ze lancéieren un d’Entreprisen, dass se 
sollen déi Steieren, déi se direkt zréckbehalen, 
d’Retenues à la source, déi jo d’Steiere sinn, déi 
se ophiewe fir de Staat, och der Administration 
des contributions sou séier wéi méiglech sollen 
zoukomme loossen; well mir hu jo ganz vill 
Effor ten an de Liquiditéite gemaach.
Ech wëll drun erënneren, dass mer och, wat 
d’direkt Steieren ubelaangt, a Rekordzäit an 
Dank der Flexibilitéit vun eisen dräi Nopesch
länner am Teletravail Flexibilitéit kruten, fir dass 
d’Leit kéinte vun doheem schaffen. Ech ginn 
net an den Detail an, mee, ech mengen, Dir 
kennt de Sujet alleguerten.
A leschtens: Sécurité sociale. Do hu mer ganz 
vill gemaach, andeem mer och do zwee Tri
mesteren erlaben, Reporten ze maachen.
Ech géif gär e puer Wuert zu deene konkreeten 
Hëllefen hei soen. An Dir hutt d’Dokumenta
tioun ausgedeelt kritt. Do fannt Der déi Fäll re
suméiert. Mir hunn dräi Beispiller geholl.
Eent ass en Independant am HorecaBeräich, 
dee pro Mount 18.500 eligibel Depensen huet. 
Dee kann déi 5.000 Euro kréien, vun deenen 
ech virdru geschwat hunn, als Hëllef, déi net 
remboursabel ass. E kritt de Chômage partiel. 
An e kritt also par rapport zu sengen totalen 
Depensen eng Zomm zréck, e Gesamtmontant 
vun 20.000 Euro. Wann ech dat vergläiche 
mam Ausland, do hätt dee selwechte Betrib 
nëmme 15.000 Euro zréckkritt a Frankräich, 
13.750 an der Belsch, 16.500 an Däitschland.
An da kënnt nach derbäi, dass een dem Betrib 
kéint eng remboursabel Avance froen. An et 
kommen natierlech déi Reporte vu Steieren a 
vu Contributionsociallen derbäi, vun deenen 
ech geschwat hunn.
Mir hunn aner Beispiller gekuckt. An der Indus
trie zum Beispill eng Firma, déi e Montant vu 
ronn 2,7 Milliounen Depensen hätt a vill Mat
aarbechter hätt, mat 500 Employéen, déi am 
Chômage partiel wieren, zu engem Deel, déi 
géif zu Lëtzebuerg 1 Millioun Euro Chômage 
partiel kréien. Am Verglach mat den Nopesch
länner ass dat ganz favorabel. 
A Frankräich géif déi selwecht Firma 612.000 
Euro Chômage partiel kréien, an der Belsch och 
612.000 Euro, an an Däitschland 615.000 
Euro. Dir gesitt also, Lëtzebuerg ass hei ganz 
favorabel.
Mir hunn nach en drëtt Beispill gemaach, Dir 
gesitt dat, wéi gesot, an den Annexen, déi ech 
ausgedeelt hunn. Eng Firma am Commerce ex
térieur, déi e Montant vu ronn 60.000 Euro De
pensen huet  an déi am Secteur, am Com
merce extérieur wier , déi géif zu Lëtzebuerg 
36.500 Euro Remboursementer kréien oder 
Aiden . A Frankräich ronn 21.000, och an der 
Belsch ronn 21.000, an an Däitschland méi wéi 
zu Lëtzebuerg, 46.000.

Firwat maachen ech dee Verglach mam Aus
land? Well d’Tentatioun jo ëmmer besteet, all 
eenzel Mesure vun engem Land op dat anert 
ze vergläichen. Mee dat gëtt net d’Gesamtbild. 
Wa mer elo kucken, wéi eise gesamte Pak sech 
presentéiert, 10,4 Milliarden, 17,5 %, da si mir 
mat eent vun de Länner, déi am meeschte 
maachen. A vläicht am allerinteressantsten: Wa 
mer d’Garantien erausrechnen a mir huelen 
nëmmen d’Aidedirecten an d’Reporten, dann 
ass Lëtzebuerg d’Nummer eent an der EU.
Dat alles huet natierlech en Impakt op eis Fi
nanzen. An ech kommen dann op d’Zuele vum 
PSC ze schwätzen. Nach eng Kéier e grousse 
Merci och un d’Verwaltungen an de Statec, déi 
et erméiglecht hunn, dass mer dat heite konn
ten a Rekordzäit opsetzen. Ech wëll ënnersträi
chen, an dat ass e groussen Ënnerscheed an 
der Aarbechtsweis warscheinlech: An der Ver
gaangenheet ass et eis bal ëmmer gelongen, 
eng Punktlandung ze maachen an de Previ
sioune vun de Recetten, an et ass eis ëmmer 
gelongen, e bessert Resultat ze schreiwe wéi 
dat, wat mer gemellt haten. 
Ech muss Iech soen: Mat deenen heiten Ziffere 
kann ech dat net soen! Net well mer net vir
siichteg waren. Mir waren och hei virsiichteg! 
Mee d’Incertitudë si ganz einfach vill méi 
grouss. Mee ech kann Iech awer versécheren, 
mir waren och hei ganz virsiichteg.
Wat gëtt dat an der Administration centrale? 
D’Recettë ginn erof. D’Depensë ginn erop. Jo, 
da kann d’Resultat nëmme sinn, dass den Defi
zit klëmmt. Mee mir maachen eppes ganz be
stëmmt net, dat, wat dat Falschst wär, wat ee 
kéint maachen: Mir setzen d’Investissementer 
net erof! Mir halen déi um Niveau, wéi mer se 
festgehalen hate fir 2020 an 2021, op 2,8 res
pektiv 3 Milliarden Euro. Dat representéiert 4,8 
respektiv 4,7 % vum Räichtum. 
Wat gëtt dat dann als Endresultat fir den État 
central? Minus 4,9 Milliarden Euro, wat korres
pondéiert zu minus 8,3 % vum PIB. Dat Joer 
duerno soll deen Defizit halbéiert ginn.
D’Sécurité sociale bleift net onverschount. Se 
hätt sollen dëst Joer 1,1 Milliarde positiv of
schléis sen, wäert nach ëmmer am positive Be
räich sinn, mee nëmme méi mat 281 Mil liou
nen. An d’nächst Joer geet dat liicht erop. A fir 
d’Administration locale ass et esou, dass do 
mechanesch d’Recetten erofginn. Wann d’TVA 
erofgeet, wann d’Recettë vum Staat erofginn, 
da gi mechanesch d’Recettë vun de Gemengen 
erof. Et ass net de Staat, deen decidéiert, dass 
d’Gemenge solle manner Geld kréien, mee de 
Mode de calcul mécht, dass ee manner kritt. 
Dat heescht, d’Gemenge wäerten dat och 
mussen a Betracht zéien, esou wéi de Staat 
selwer dat jo och muss maachen. An amplaz e 
Boni, dee virgesi war, vun iwwer 200 Mil liou
nen, fir d’Joer 2020, wäert et en Defizit also vu 
minus 300, pardon, vu minus 372 Millioune fir 
dëst Joer sinn. An d’nächst Joer nach e méi 
klengen Defizit vu minus 150 Milliounen. Dat 
wär dann de Sold vun der Administration lo
cale.
Administration publique sinn déi dräi Saachen 
zesummen, 26 Milliarden, ronn, Recetten. 31 
Milliarden Depensen. Defizit 5 Milliarden Euro 
amplaz en Iwwerschoss vun 800 Milliounen, 
déi mer d’lescht Joer ageschat haten. 
D’Schold, d’Dette publique, war 2019 op 14 
Milliarden, 22,1 % vum PIB. Se geet elo erop. 
An zwar geet se mechanesch erop op 28,7 % 
vum PIB. Dat si 17 Milliarden Euro. An dee PIB, 
deen hei geholl ginn ass, ass deen neie PIB, 
deen eeben de Statec elo ausgerechent huet fir 
Lëtzebuerg.
Alles dat, wat mer gemaach hunn, all déi Me
suren, fir d’Entreprisen, fir d’Leit, konnte mer 
natierlech méi liicht decidéieren, well mer eng 
gesond a prudent Politik vun eise Finances 
 publiques haten, a well mer den TripleA, dee 
mer nach ëmmer haten, verteidegt hunn. An 
dat erlaabt et eis, fir bëlleg Suen ze léien. Mir 
ware virun e puer Wochen op d’Marchéë 
gaangen a kruten do nach ëmmer en nega
tiven Taux op fënnef bis zéng Joer. An dat hël
left eis natierlech och, fir d’Zukunft virzeberee
den. Dat hëlleft eis och, fir d’Relance vun eiser 
Wirtschaft weider ze begleeden, wat jo funda
mental ass.
Zum Ofschloss wëll ech soen, dass et wichteg 
war, dass mer déi Mesuren alleguerte geholl 
hunn. Déi Suen, déi mer investéiert hunn an 
den Entreprisen, fir d’Aarbechtsplazen ze sé
cheren, dat si keng Depensen a mengen Aen, 
dat si gutt investéiert Suen. Se kommen der 
ganzer Gesellschaft zegutt. Déi Depensë fir 
d’Santé, déi mer gemaach hunn, hunn et er
laabt, dass eise Spidolssystem fonctionéiert 
huet a jiddwereen eng Qualitéitsbetreiung krut.
E Salarié, deen am Moment am Chômage par
tiel ass, kann hoffen, dass e ka seng voll Pai 
gläich erëmkréien. Eng Entreprise, déi elo tem
porär Schwieregkeeten huet, kann hoffen, 
gläich erëm hire Chiffre d’affaires erëmzekréien. 

Mee e Mënsch, dee säi Liewe verluer huet, dee 
kann dat net erëmkréien. Dofir huet Lëtze
buerg sech entscheet, séier ze reagéiere par 
rapport zur Pandemie, an de Mënsch an d’Ge
sondheet an de Vierdergrond ze setzen.
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Finanzminister Pierre Gramegna. 
Ech ginn Akt vun der Deklaratioun vum Här Fi
nanzminister. Mir héieren elo den Här Wirt
schaftsminister Franz Fayot, fir eis eng Presen
tatioun vum nationale Reformprogramm, dem 
sougenannte PNR, ze maachen. Här Wirt
schaftsminister, Dir hutt d’Wuert.

 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 
Merci, Här President. Léif Deputéierten, léiwe 
Regierungskolleeg Pierre Gramegna, wéi Der 
wësst, ass de PNR, nieft dem PSC, dat zweet 
Dokument, wat mer am europäesche Semester 
op Bréissel schécken all Joer. Dat Dokument 
gouf virun der Covid19Kris ausgeschafft, ën
nert dem Lead vum Wirtschaftsministère, mee 
mat Contributioune vu ganz ville Ministèren, 
déi hei wichteg Contributioune geliwwert 
hunn. Et ass, à première vue, ëmmer en éisch
ter retrospektiivt Dokument an dofir och ëm
mer e bësse manner interessant wéi de PSC.
Et ass awer vläicht e ganz gudde Moment dëst 
Joer, fir aus deem Dokument, aus deem Exer
cice, méi e prospektiven Exercice ze maachen. 
Dat heescht, mir sollten de PNR notzen, fir ree
gelméisseg all Joers eng Kéier an d’Zukunft ze 
kucken. Dat maache mer jo hei an der Cham
ber reegelméisseg. Mee ech denken, dass dat e 
ganz gudde Rendezvous ass, fir dat méi ree
gelméisseg ze maachen.
De PNR muss a wäert och op europäeschem 
Niveau nei mussen iwwerschafft ginn. Dir 
wësst, dass et ee vun de Projete war vun der 
neier Presidentin vun der Kommissioun, dem 
Ursula von der Leyen, fir dësen Agenda ze 
iwwerschaffen.
Enn d’lescht Joer, wéi si ugetratt ass, war dat 
hei ee vun hire Projeten, fir de Programm 
 Europa 2020 ze iwwerschaffen. A wéi gesot, 
den Numm seet et: Europe 2020, dee leeft dëst 
Joer aus. An also ass hei och eng Zäsur an där 
Demarche.
Nom LissabonProzess, dem Europe 2020Pro
gramm, muss also en neie Programm, en neie 
PNR kommen. Ma och hei ass d’Kommissioun 
kal erwëscht gi vun dëser Kris, a si ass net ganz 
gutt weiderkomm, bis elo, mat hiren Aarbech
ten an dësem Beräich.
Och zu Lëtzebuerg musse mer eis national Ziler 
iwwerschaffen. Well wann een de PNR kuckt, 
mat e bësse Recul, da muss ee leider consta
téieren, dass mer an enger Rei Beräicher net 
gutt dostinn, dass mer eis Ziler, eis national 
 Ziler, déi mer eis gestach hunn, verfeelt hunn. 
Dat gëllt fir eist Zil, wat d’Depensë souwuel 
vun der privater wéi och vun der ëffentlecher 
Recherche ugeet, woubäi mer wëssen, dass 
virun allem déi privat Recherche bei eis schwä
chelt. Et ass awer och esou, dass mer bei der 
Zuel vun de Leit, déi am Aarmutsrisiko sinn, 
wéi och bei den erneierbaren Energien an eise 
Klimaziler hannendra sinn.
Vill vun deenen Ziler hu mer eis virun zéng Joer 
gesat. Dat ass e laangen Dag. Dofir sollte mer 
eis an deenen nächste Méint Gedanke maa
chen, wéi mer wëllen an Zukunft eis Objektiver 
definéieren. An och hei musse mer Ambitioune 
fir d’Zukunft mat ëmsetzen, fir déi Zäit no der 
Kris, wat fir eng nohalteg Wirtschaft a wat fir 
eng sozial Kohäsioun mer wëllen, an dat Ganzt 
och verbanne mam PIB du bienêtre, iwwert 
dee mer virun net allze laanger Zäit an dëser 
Chamber zesummen diskutéiert hunn.
Wat mer awer elo schonn dëst Joer gemaach 
hunn, dat ass, fir verschidden Objectifs du 
déve loppement durable, eis nohalteg Entwéck
lungsziler, am PNR matanzebauen an hei mat
zediskutéieren.
Wéi gesot, mir sollten de PNR an den nationale 
Concertatiounseffort, deen dohannertstécht, 
als eng Opportunitéit gesinn, fir iwwer eis Zu
kunft nozedenken. Dat hu mer dëst Joer, wéinst  
der Coronakris, och scho gemaach, an do
robber kommen ech an e puer Minutten och 
direkt ze schwätzen.
De Finanzminister huet et gesot: No siwe Joer 
Wuesstum huet de Statec eis gesot, an haut 
nach eng Kéier bestätegt a senger leschter 
Note de conjoncture, dass tëscht Mëtt Mäerz a 
Mëtt Abrëll duerch de Covid19 déi eko
nomesch Aktivitéiten zu Lëtzebuerg ëm 25 % 
zréckgoungen. Bau an Horeca sinn ëm 90 % 
an där Zäit agebrach. Dat ass fir dëst Joer 
gläich bedeitend mat enger déiwer Rezessioun.
Mir sinn haut nach voll an der Kris vum Coro
navirus dran. Och an der sanitärer Kris. Ech hu 
virdru gesot, dass de PNR virun der Kris ausge
schafft gouf. An dat heescht och, dass de PNR 

net ka méi wäit op d’Konsequenzen, déi dës 
Kris op eis Wirtschaft an eis Gesellschaft wäert 
kréien, agoen. An dofir ass et och nach ze vill 
fréi. Ech fäerten allerdéngs, dass dës Kris net 
nëmme Konsequenze wäert hunn op eis Wirt
schaft an also op eis Staatsfinanzen, nee, si 
wäert och Konsequenzen hunn op d’Inegalitéi
ten an eiser Gesellschaft an och op den Aar
mutsrisiko, dee jo och en Theema ass vun 
dësem  PNR.
Wéi all Calamitéit, sief et e Krich, eng Naturka
tastroph, mee eeben och eng Pandemie, trëfft 
se déi Schwächst an eiser Gesellschaft ongläich 
méi haart. D’Digitaliséierung huet an de 
lesch te Méint e risege Sprong gemaach. Nach 
Ufank Mäerz konnt kee sech virstellen, dass 
d’Proffen an d’Schoulmeeschtere géife via In
ternet mat hire Schüler schwätzen a Schoul ha
len. Et konnt kee sech virstellen, wéi vill Leit op 
eemol géifen doheem schaffen, mam Tele
travail.
Mir mussen eis bewosst sinn, dass déi Digitali
séierung net ouni Konsequenzen ass, och wat 
d’Inegalitéiten an eiser Gesellschaft ugeet. Den 
Aarbechter um Bau, dee keng Zill op déi aner 
am Teletravail ka leeën an dee manner ver
déngt, huet missen elo am Chômage partiel 
mat 80 % vu sengem Salaire auskommen. De 
Bankemployé, deen an der Reegel tendenziell 
méi verdéngt, krut, par contre, 100 % vu sen
gem Salaire an där Zäit. An och an de Schoule 
wäerte mer feststellen, dass, trotz allen Effor
ten, déi am Enseignement gemaach gi sinn, 
dee sech a Rekordzäit ëmgestallt huet an adap
téiert huet, dass do déi Kanner, déi doheem 
mat Computer an Tablettë kënne schaffen an 
och gehollef kréien, e grousse Virdeel hu par 
rapport zu deenen, déi dat net konnten.
Här President, d’Fro, déi sech am Kader vun 
dëser Debatt och stellt, dat ass déi, wat d’Coro
nakris elo bedeit fir déi Politik, déi bis elo ge
maach gouf, fir déi Objektiver ze erreechen, déi 
mer am Programme national de réforme be
schreiwen, a virun allem och, wat se fir d’Zu
kunft heescht. 
An do géif ech gäre ganz kuerz op fënnef Punk
ten agoen, fënnef Léieren, an ech mengen, och 
fënnef Pisten an Zukunft, déi mer schonn elo 
kënnen aus dëser Covid19Kris hei erausliesen. 
An ech géif och gär soen, dass mer eng Rei 
Iddie  fir d’Relance hunn, déi mer elo musse 
maachen, vun eiser Ekonomie, no dëser éisch
ter Phas vu Consolidéierung, déi de Pierre 
Gramegna  beschriwwen huet, déi mer mam 
Stabiliséierungspak gemaach hunn, dass elo hei 
schonn eng Rei Iddie fir dës Relance dra sinn, 
an déi géif ech elo gären hei ganz kuerz be
schreiwen.
Deen éischte Punkt, op deen ech wëll agoen, 
an déi éischt Lektioun aus dëser Kris, dat ass 
d’Wichtegkeet vun der Santé, d’Wichtegkeet 
vun eisem Gesondheetssystem. D’Coronakris 
huet eis gewisen, wéi immens wichteg e gutt 
fonctionéierenden, solidaresche Gesond heets
system ass. Eise gouf strapazéiert, mee en huet 
éischter gutt resistéiert, virun allem, wann een 
dat vergläicht mat deem, wat a ville Länner am 
Ausland geschitt ass, och an Europa.

 Une voix. ... liberaliséiert!
 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 

Elo geet et dorëms, fir en esou staark ze maa
chen, dass mer kënne mam Virus liewen. Dass 
mer net, wann eng zweet Well kënnt, erëm 
esou brutal mussen zoumaachen, wéi mer dat 
bei der éischter Kéier hu misse maachen. Dofir 
brauche mer virun allem Investissementer. Mir 
brauchen Investissementer an d’Infrastruktur, 
mee méi wichteg nach, Investissementer an 
d’Gesondheetspersonal, wat eis hei am Land 
feelt.

 Une voix. Très bien!
 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 

Mee mir als Wirtschaftsminister geet et an dë
sem Beräich och ëmmer méi drëm, den 
enorme Potenzial vum Secteur vun der Bio
technologie, vun den Health Tech, ze gesinn, 
andeem mer ronderëm eis Recherche an eis 
Spideeler en exzellenten Ekosystem kënnen 
opbauen. A wann ech gesinn, wivill Projete 
sech an deene leschte Wochen a kierzester Zäit 
am Kader vun der CovidKris do materialiséiert 
hunn an deem Secteur, dann ass dat fir mech 
en Zeeche vun der Vitalitéit vun deem 
Wirtschaftsberäich.
En zweete Punkt, wéi gesot, deen en eenorme 
Boost krut, ass dee vun der Digitaliséierung, an 
dat a verschiddene Beräicher. Fir d’éischt deem 
vum Teletravail, wéi gesot. An den Teletravail 
an där Dimensioun wär net méiglech ge
wiescht ouni déi vill Investissementer, déi an 
deene leschte Joren an der Netzinfrastruktur 
vun der POST gemaach goufen. Just esou war 
et méiglech, fir dass eis Reseauen den dräi
fachen Datentrafic ouni Weideres gepackt 
hunn.
En drëtte Punkt fir mech ass deen, dass d’Iddie 
vun der RifkinStrategie, fir d’Digitaliséierung 
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an d’nei Technologien anzesetzen, fir déi ekolo
gesch Transitioun hin zu enger Klimaneutrali
téit am Horizont 2050 hinzekréien, méi aktuell 
si wéi jee.
A wat een elo gesäit, dat ass e ganz breede 
Konsens zu Lëtzebuerg, dee vum Mouveco bis 
hin zu der Fedil reecht, dass eng Relance just ka 
ronderëm de Green Deal gemaach ginn. An 
dofir hu mer, zesumme mat menge Kolleege 
Pierre Gramegna, mee och Carole Dieschbourg 
a Claude Turmes, den Appell vum Europadepu
téierte Pascal Canfin ënnerschriwwen, deen e 
staarken Appell mécht, fir dee Green Deal do 
ambitiéis ze gestalten a fir wierklech do ron
derëm déi europäesch Relance ze gestalten.
Véierte Punkt, an dat ass eng weider Lektioun, 
déi mer elo schonn aus der CovidKris kënnen 
zéien, dat ass, dass eis Chaînedevaleuren, ins
besonnesch a strateegesche Secteuren, ze vill 
globaliséiert sinn. Dat ass esou beim Gesond
heetsmaterial an och bei de Medikamenter, 
mee och bei eisen Iesswueren a bei anere 
Gidder  hänke mer dacks vill ze vill vun absurd 
laange Weeër a vun absurd laange Chaînede
valeuren of.
(Interruption)
Och dat sollte mer änneren an erëm verstäerkt 
op lokal a regional Industrie, mee natierlech 
och Artisanat an Agrikultur setzen. Hei ass 
d’Groussregioun, als eng Miniatur vun Europa, 
eisen natierleche Partner, a mir sollten eis Rela
tioune mat eisen Nopere stäerken an deenen 
nächste Joren.
An e leschte Punkt, Här President, fir of ze
schléissen, dat ass dee vun engem staarke 
Banne maart. Mir hu gesinn, leider, dass mer an 
deene leschte Wochen erëm d’Experienz ge
maach hu vun zouene Grenzen. Mir hunn 
eppes erlieft, wat mer déi lescht Jorzéngten net 
méi kannt hunn, wat eis Kanner net kennen, 
nämlech d’Experienz vun zouene Grenzen, a 
wat dat heescht fir den Approvisionnement 
vun engem Land, wat dat vun Angoissë lassge
trëppelt huet fir eis Mataarbechter vun der ane
rer Säit vun der Grenz, mee och generell fir de 
Funktionement vun eisem Land. An ech 
mengen, dat weist, dass mer als klengt, oppent 
Land méi wéi jee ugewise sinn op e staarke 
Bannemaart, op e gutt fonctionéierend Europa.
Ech soen Iech Merci fir d’Nolauschteren.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Wirtschaftsminister Franz Fayot. Ech 
ginn dem Wirtschaftsminister Akt vu senger 
Deklaratioun. Als éischte Riedner ass den hono
rabelen Här Gilles Roth agedroen. Här Roth, Dir 
hutt d’Wuert.
Débat

 M. Gilles Roth (CSV).- Här President, Dir 
Dammen an Dir Hären, veréiert Vertrieder vun 
der groussherzoglecher Regierung, an engem 
„Tageblatt“Artikel vun dem 22. Mäerz dëst 
Joer, Dir Dammen an Dir Hären, dat war dee 
Sonndeg, nodeem d’Chamber unanime d’Kri
segesetz gestëmmt huet zu der Covid19Kris, 
do ass ze liesen: „Am Ende seiner Rede be
schwor Bettel“  also de Staatsminister  „den 
nationalen Zusammenhalt. „Im Kampf gegen 
das Coronavirus gibt es hier im Land keine 
Mehrheit und keine Opposition. Es gibt eine 
“Union nationale”“, seet den Här Bettel.
An deem selwechten Artikel ass virdrun ze 
liesen: „Nach Ende der Krise müsse man sich 
zusammensetzen und einen Marshallplan für 
Luxemburg ausarbeiten, um die Wirtschaft wie
der anzukurbeln.“ 
Abee, Dir Dammen an Dir Hären, mat där 
villbeschwuerener Union nationale, do war et 
dach séier eriwwer. Well dee Moment, wou een 
d’Zoustëmmung vun der CSVFraktioun dozou 
hat, fir d’Krisegesetz kënnen ze verabschiden  
an et huet een d’Zoustëmmung verfassungs
recht lech vun der CSVFraktioun mat deenen 
21 Stëmme gebraucht! , du war et domadder 
eriwwer. An eigentlech huet de Claude Wiseler, 
CSVMember vun eiser Fraktioun, et ganz gutt 
beschriwwen de leschten 1. Mee an engem 
vun hinnen a vun him verfaasste „Land“Arti
kel. An hie schreift do, an engem perfekten 
Atheneumsfranséisch:
(Hilarité)
« L’opposition avait explicitement », schreift 
den Här Wiseler, « demandé une consultation 
préalable », Dir Dammen an Dir Hären, « en 
cas de nouvelles mesures prises sous le régime 
de l’état de crise ». An den Här Wiseler fiert 
virun: « Cela s’est passé ainsi, j’en étais le 
témoin  actif et direct. Le Premier ministre a 
déli bérément, consciemment et de façon cin
glante », schreift en, « remis l’opposition à sa 
place : dans l’opposition, malgré l’exceptionna
lité de cette crise. C’était son choix et c’était 
son droit ».
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, ech 
soen haut näischt aneres. Et ass selbstverständ

lech d’Recht vun enger Regierung a vun 
engem Premier, fir sech och a Krisenzäiten op 
seng Majoritéit a seng Majoritéitsfraktiounen, 
an dësem Fall 30 plus 1 Deputéierten, an 
engem Haus vu 60, ze baséieren.
Mee ech soen et awer gradesou däitlech, Dir 
Dammen an Dir Hären, dass et och dat gutt 
Recht ass vun enger Oppositioun, an absënns 
vun där stäerkster Fraktioun hei an dësem héi
jen Haus, fir ze soen: Zwëschent dem Usproch 
vun den Aussoe vun dem Xavier Bettel, 
„l’union nationale“, an der Realitéit, do ass et 
dach eng grouss Diskrepanz!
An, Dir Dammen an Dir Hären, wéi grouss dass 
déi Diskrepanz ass, dat huet de Vott 31 géint 
29 haut fir den Ordre du jour vun dëser Cham
ber ganz däitlech gewisen!
Wann een d’Oppositioun brauch, da leeft een 
hir no. A wann ee se net méi brauch, dann ass 
se engem egal!

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Gilles Roth (CSV).- Dir Dammen an Dir 

Hären, an déi Virgoensweis do, vun där villbe
schwuerener Unité nationale, déi weist sech 
och grad an der Virstellung vun dësem Stabili
téitsprogramm. Mir kruten haut eng laang an, 
ech soe villmools Merci, vun deenen zwou Mi
nisteren, eng roueg Presentatioun vun dem 
Stabilitéitsprogramm a vun dem Plang iwwert 
déi national Reform. Merci, Dir Häre Ministe
ren!

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Huelt 
Iech e Beispill!

 M. Gilles Roth (CSV).- Ech wëll Iech just 
soen, Här Di Bartolomeo, als fréiere Chambers
president, ...

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Jo.
 M. Gilles Roth (CSV).- ... dass et mat där 

sougenannter Transparenz awer net esou 
grouss war. Well wann Der kuckt, dee leschte 
Mëttwoch hate mer Finanz a Wirtschaftskom
missioun. Wësst Der, wéini dass d’Memberen, 
zumindest vun der Oppositioun, dee Stabili
téitsprogramm zougestallt kruten? Abee, Ser
vice expédition 15.37 Auer, ganzer 23 Minut
ten, ier d’Sitzung mat der Virstellung vun dem 
Programm a mat der Diskussioun sollt stattfan
nen!
Dir Dammen an Dir Hären, mir fannen dat 
keng parlamentaresch gutt Gepflogenheeten! 
Well d’Wichtegkeet vun dëser Diskussioun, déi 
ass, an de Finanzminister huet et zu Recht ën
nerstrach, grad an dësen Zäiten net ze ënner
schätzen.
Mir hunn, an dat muss ee soen, e geschate 
Wirtschaftsréckgang vu 6 % Wirtschaftswues
stum. Mir hunn ee geschaten Defizit op d’Enn 
vun dësem Joer vu minus 8,5 % PIB. Dat si 5 
Milliarden Euro. Dat ass keng banal Zuel. 5 Mil
liarden Euro, dat si 5.000 Milliounen Euro. 
5.000 Milliounen Euro! Dat ass den Equivalent 
vun 10.000 Appartementer mat engem Präis 
vu 500.000 Euro. Dat ass den Equivalent vun 
30 bis 35 Lycéeën. 30 bis 35 Lycéeën! Dat ass 
den Defizit, dee geschat ass bis un d’Enn vun 
dësem Budgetsexercice.
Also mir diskutéieren hei net iwwer e reng 
tech nescht Dokument, wat dann elo, grad wéi 
vun deenen anere Memberstaaten, op Bréissel 
bei d’Europäesch Kommissioun sollt geschéckt 
ginn. A mir diskutéieren och haut, an deem 
Dokument vun 2020 bis Enn 2021, ëm eng ge
schat Staatsschold vu ganzer 20 Milliarden 
Euro. Dat sinn 29 % vun onsem Bruttoinlands
produkt. 
Dir Dammen an Dir Hären, ech kann Iech net 
soen, an ech mengen, kee vun der CSVFrak
tioun, wéi déi Zuelen do ze bewäerte sinn. Ech 
kann Iech net soen, och no der Presentatioun 
haut vun dem Finanzminister a vun dem Wirt
schaftsminister, ob déi Zuelen optimistesch 
oder pessimistesch sinn. Ech kann Iech dat net 
soen. Ech kann net soen, ob déi fënnef Milliar
den herno erauskommen, a wa se net eraus
kommen am Defizit, an et sinn nëmme véier 
Milliarden, hu mer da gutt geschafft? Ech 
weess dat net.
Ech kann och déi fënnef Milliarden an de Réck
gang vu 6 % PIB net optimistesch oder pessi
mistesch bewäerten, wann ech d’Aschätzunge 
vun dem Statec gesinn, dee seet: „Am Noutfall 
kann dat souguer bis minus 12 % Réckgang 
um PIB sinn!“ Dat kann ech net soen. Déi Leit, 
déi, heibannen oder dobaussen, mengen, dat 
méi genau kënnen ze soen, déi kënne sech jo 
dann zu Wuert mellen.
Dir Dammen an Dir Hären, ech ka just soen, 
am Numm vun der CSVFraktioun: Mir hunn 
eigentlech dräi grouss Vergläichsparameteren. 
Dat ass en historesche Verglach. Dat ass e Verg
lach par rapport zu eenzelne wirtschaftlechen 
Etüden, déi kuerzfristeg gemaach goufen am 
Abrëll dëst Joer. An ech kann et maache par 
rapport zu deenen ëffentlech zougängleche 
Stabilitéitsprogrammer, déi vun aneren euro

päesche Memberstaaten, an absënns vun eisen 
Nopeschlänner Däitschland, Frankräich an der 
Belsch, op Bréissel geschéckt goufen.
Der Rei no. Fir d’éischt den historesche Verg
lach. Här President, Dir Dammen an Dir Hären, 
2013, dunn ass d’Regierung Bettel 1 ugetrue
den, du waren eis Staatsfinanzen am Equiliber. 
Ee Plus, ee klenge Plus, dat ass richteg, vu 4,5 
Milliounen Euro. 2013 hate mer eng Staats
schold vun 11 Milliarden Euro. 2020 soll elo vi
raussiichtlech aus deem klenge Plus vu 4,5 
Milliounen Euro en Defizit gi vu 5.000 
Milliounen Euro. An 2021 soll et dann eng 
Staatsschold gi vu bis zu 20 Milliarden Euro. 
Dat heescht, bal dat Duebelt, wat 2013 beim 
Untrëtt vu Bettel 1 de Fall war!
An zu deenen Zuele vun 2013, an en ass net 
midd ginn, et ze repetéieren, à itératives re
prises, iwwert déi leschte Joren, bei dem Bud
get, bei dem État de la nation, bei all gudder 
Geleeënheet, huet onse veneréierte Finanzmi
nister ëmmer gesot, wéi hien ugetruede wier, 
dunn hätte mer eng katastrophal Finanzsitua
tioun gehat an déi Staatsfinanzen, mat deene 
wier et riicht an d’Mauer gaang.
Dir Dammen an Dir Hären, dat hu mir ëmmer 
verneint. Mir hu gesot, dass esou Aussoe falsch 
wieren. Mir hu gesot, dass dat net fair an dass 
dat net gerecht wier. Dass dat net fair an net 
gerecht wier visàvis vun engem Här Juncker, 
visàvis vun engem deemolege Finanzminister 
Luc Frieden a virun allem och net fair an net 
gerecht visàvis vun enger deemoleger CSV
LSAPMajoritéit, JunckerAsselborn 2.
Dir Dammen an Dir Hären, och 2008 gouf et 
eng Kris. Et gouf eng Banken a Finanzkris. Jo. 
An déi huet den Haaptpilier vun eiser Ekono
mie, nämlech de Finanzsecteur, getraff. A grad 
dowéinst gouf et och e Wirtschaftsréckgank vu 
4,4, 4,5 %. Bis un d’Enn vum Joer dëst Joer 
gëtt en op 6 % PIB geschat!
Mir, an dat soen ech ganz kloer an däitlech, 
halen eis un déi Zuelen. Mir fannen et onge
recht, wat deemools géintiwwer vun enger 
Juncker/Asselborn2Regierung vun dem Fi
nanzminister geäussert gouf. An ech soen et 
och kloer an däitlech haut: „Mir halen dem Fi
nanzminister net de Spigel dohinner.“ Mir spil
len eis net op als Deus ex machina, deen elo 
mat enger kopernikanescher Finanzrevolutioun 
op eemol alles géif erëm an d’Lot bréngen. 
Mee mir stellen awer och e puer konkreet 
Froen: Wéi krisefest sinn dann elo  well et  
ass dat, wat d’Leit, net nëmmen heibannen, 
mee dobaussen, d’Wirtschaft, Handel an Hand
wierk, d’Sozialpartner, interesséiert  eis Staats
finanzen?
Déi aner Fro ass déi: Gëtt et de berüümten 
Apel fir den Duuscht, wou den Här Juncker oft 
belächelt ginn ass, gëtt et deen och elo nach? 
Hu mer nach Steierreserven a Steierrecetten 
aus de Jore virdrun, mat deene mer déi finan
ziell Däll, an de Finanzminister huet et gëschter 
nach eng Kéier gutt beschriwwen, bis 2020
2021, bis dass mer erëm an d’Luucht kommen, 
kënnen ausgläichen? Ech soen Iech: Ech weess 
et net. Deen et weess, soll heihinnerkommen 
an et soen!
Dat Eenzegt, wat ech awer am Numm vun der 
CSVFraktioun bedaueren, dat ass, dass mir am 
Sënn vun der vill beschwuerer Unité nationale, 
am Sënn vun der Transparenz, gäre gehat 
 hätten, dass mer d’Steierverwaltunge gehéiert 
hätten, den Enregistrement, d’Akzisen, d’TVA, 
dass mer gewosst hätten: Wat sinn dann elo 
d’Ausfäll um Niveau vun der Betribssteier? Wat 
sinn d’Ausfäll un der Akommessteier?
An dann dee vill verschmäten Tanktourismus: 
Wat hu mer dann un Akzise verluer?
Mir wiere frou gewiescht, wa mer eng Zentral
bank gehéiert hätten, déi 430 héich qualifi
zéiert Leit, déi déi do huet, déi Analysen iwwert 
d’Joren eraus maachen, wat d’finanziell Situa
tioun an d’budgetär Situatioun vun eisem Land 
ubelaangt. Mir wiere frou gewiescht, wa mer 
d’Vertrieder vun dem Conseil national des fi
nances publiques gehéiert hätten.
A mir wiere virun allem frou gewiescht … E 
sëtzt do, de fréiere Gesondheetsminister, Ex
president vun der Chambre des Députés, an 
ech hu ganz appreciéiert, Här Di Bartolomeo, 
wéi Der d’lescht Woch an der Finanzkommis
sioun eng ganz pertinent Fro gestallt hutt, 
nämlech déi: Wéi ass et mat der Sécurité so
ciale? Well gradesou erféiert, wéi Dir waart, 
mengen ech, war ech och a vill anerer och.
Dat ass nämlech d’Fro, dass mer an enger Sé
curité sociale, also an eisem Sozialverséche
rungssystem, Krankekeesen, Pensiounskeese 
virun allem, dass mer do vun engem Plus, well 
vun deem hu mer ëmmer an de gesamtëffent
leche Finanze gelieft, vun 1,1 Milliarde vun 
2019 op eemol op 281 Milliounen, dëst Joer 
geschat, sollten erofkommen.
Et ass eng weesentlech Fro! Et ass eng Fro, déi 
vertrëtt sech net nëmmen an dem wirtschaftle

chen Zesummenhang, mee virun allem an der 
sozialer Kohäsioun vun eisem Land. Eng wich
teg Fro!
Eng wichteg Fro ass och déi: Wéi geet et mat 
de Gemengefinanze virun? Da kann ee soen: 
„Bon, déi 102 Gemengen, ausser d’Stad sinn 
dat souwisou lauter klenger.“ Neen! Et geet net 
dorëms! Well d’Gemenge si besonnesch a 
Krisenzäiten, an dat huet d’Vergaangenheet 
gewisen, eng weesentlech Stëtz vun Handel an 
Handwierk, well déi kuerzfristeg klenge Betri
ber, Handwierksbetriber, kënnen Opträg ginn. 
An duerfir ass et och weesentlech, dass mer 
duerno kucken, wa mer vun 246 Millioune Plus 
2019 och do op e Minus vun 372 geschate 
Milliounen Defizit kommen. Dat ass eng Fro, 
déi musse mer eis an enger Kollektivitéit an der 
ganzer Chamber am Land stellen.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, et 
ass natierlech och esou, dass ee muss dee Verg
lach maache mat wëssenschaftlechen Etüden. 
An déi wëssenschaftlech Etüden, do hunn ech 
eng fonnt, dat ass déi, déi gemaach gouf vu 
Research Luxembourg. Dat ass eng Vereene
gung vu ronn 30 Ekonomiste vun der Uni ën
nert der Fiederféierung vun dem LISER. An dat 
ass eng Etüd, déi ass gemaach ginn am Abrëll 
dëst Joer, also ganz rezent, an déi sech domat 
ausenanersetzt: Wat sinn d’Auswierkunge vun 
der Covid19Kris op eis Lëtzebuerger Wirt
schaft? An do gëtt et eng ganz interessant Kon
klusioun, nämlech déi, dass mat all Mount, 
wou  ech soen  d’Bud, salopp gesot, zou ass, 
dat heescht wou d’Wirtschaft net leeft, mer e 
Réckgang hu vun eisem PIB vun 2,8 % pro 
Mount! Pro Mount! A wann een dat mat zwee 
multiplizéiert, dann ass een, muss ech soen, lei
der ganz no un deenen Zuelen, wou de Finanz
minister och vun deene 6 % Wirtschaftsréck
gang geschwat huet.
Déi Argumenter, déi gi sinn, dat ass engersäits: 
„Jo, wann et zou ass, da leeft näischt an der 
Wirtschaft.“ Ech mengen, dat weess jiddwer
een. Et kënnt awer en zweet a schwéiert Argu
ment derbäi, dat ass den Afloss vun der Ekono
mie vu besonnesch eisen Nopeschlänner, well 
mir sinn eng oppen Ekonomie. Här Bauler, mir 
sinn eng oppen Ekonomie. An dat bréngt et 
natierlech mat sech, dass, wann et gutt geet, 
mer besser Resultater hunn ewéi d’Ausland. A 
wann et schlecht geet, kann et natierlech och 
an deem anere Fall ëmgedréit sinn.
An een drëtte Punkt, deen een net däerf verno
léissegen: Wann et zou ass, dann ass keng 
Consommatioun. An et muss een net mengen, 
dass déi Consommatioun vun haut op muer, 
och wann et elo lues a lues erëm opgeet, bei 
de Leit och erëm op deem héijen Niveau ass, 
wéi se am Ufank vun deenen dräi éischte Jore 
(veuillez lire: dräi éischte Méint) vum Joer war. 
Well d’Leit hunn Angscht dobaussen, d’Leit 
fäerten, net nëmme fir hir Gesondheet, mee 
d’Leit fäerten och wéinst hirer Zukunft. An et 
ass natierlech, dass dann déi Consommatioun 
vun den normale Bierger net op deem Niveau 
dréit wéi virdrun.
An een drëtte Punkt, dat ass deen externe 
Verg lach, de Verglach mat eisen Nopeschlän
ner. Wat de Réckgang vum Wirtschaftswuess
tum ubelaangt, minus 6 % an Däitschland, 
d’selwecht wéi bei eis, a Frankräich an an der 
Belsch minus 8 %. Mee wat awer méi quokeleg 
ass, dat ass den Defizit: minus 8,5 % bei eis zu 
Lëtzebuerg, mat 5 Milliarden, an Däitschland 
manner, minus 7,25 %, a Frankräich minus 
9 % an an der Belsch, eisem Nopeschland, 
minus  7,5 %.
Dir Dammen an Dir Hären, mir sinn, opgrond 
vun deene Schätzungen, um Enn vum Joer net 
méi europäesche Musterschüler a Saachen 
ëffentlech Finanzen um europäeschen Niveau, 
mee mir réckelen an dem Pulk vun deenen 
aneren, an absënns vun eisen Nopeschlänner, 
mat zréck.
A mir brauchen duerfir e klore Kapp. A mir 
brauche fiabel ëffentlech Finanzen. A mir 
brauche virun allem eng kohärent Exitstrategie. 
An ech soen Iech ganz éierlech: Mir ware frou, 
als CSVFraktioun ze héiere gëschter vun dem 
Premier, an enger Pressekonferenz, dass e ge
sot huet: „Et geet elo lues a lues erëm op.“ 
Well, mir kréien dat um Land an an der Stad an 
op anere Plaze mat: Et geet de Leit, éierlech 
gesot, esou lues duer. Si sinn es midd, fir do
heem ze bleiwen, fir agespaart ze bleiwen. Déi 
eeler Leit soen: „Ma dat hei ass jo schlëmmer 
wéi Prisong!“
Dir Dammen an Dir Hären, an dem zweeten 
Deel vun där Exitstrategie, do hu mer awer och 
eng kloer Fuerderung als CSV: Mir hätte gären 
Transparenz. Mir hätte gären Ofstrécher vun 
der Politik vun „deux poids, deux mesures“ a 
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mir hätte gäre virun allem, dass et ophéiert 
mat der Kakofonie vun Aussoe vu verschiddene 
Regierungsvertrieder an aneren Autoritéiten.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, mir 
wëllen duerfir, dass den zweeten Deel vun der 
Exitstrategie net an donkelen Hannerzëmmere 
gemaach gëtt, dass deen net vun anonymmen 
Taskforcë gemaach gëtt, wou mer musse Ques
tionparlementaireurgentë stellen, fir ze wës
sen, wien iwwerhaapt do, bezuelt oder onbe
zuelt, an deenen Taskforcen da schafft! Mir hät
ten och gären, dass d’Sozialpartner large solle 
matabezu ginn, well definitiv bis elo, wann een 
d’1.MeeRiede virtuell héiert vun OGBL, LCGB 
a ronderëm och vun der CGFP, eiser gréisster 
Gewerkschaft an dem ëffentlechen Déngscht, 
da war dat net de Fall.
A mir hätte virun allem gären, Dir Dammen an 
Dir Hären, dass net iwwert d’Käpp vun de Leit 
ewech diskutéiert gëtt! A wann ech soen, 
„d’Käpp vun de Leit“, dann heescht dat  
och d’Vertrieder vum Vollek hei an der Cham
ber!
An erlaabt mer, Här President, Dir Dammen an 
Dir Hären, ech hunn elo beim Ordre du jour 
héieren, dass de Staatsminister himself sollt en 
Donneschdeg eng Deklaratioun an dësem 
héijen  Haus maachen, wéi et dann elo virugeet. 
An an deem Kontext wëll ech awer och ganz 
kloer soen, dass mir gären eng Äntwert an eng 
Aschätzung vun dem Staatsminister hätten op 
eng rechtlech Fro, nämlech déi, wéi hien et 
aschätzt, ob mir, reng rechtlech gesinn, nach 
d’Konditioune vum État de crise am Sënn vum 
Artikel 32 (4) vun eiser Verfassung, eisem 
ieweschte Gesetz, ob déi nach gi sinn. Wa jo, 
wéi laang?
Den Artikel 32 (4) vun eiser Verfassung, dee 
gesäit effektiv vir, dass, wann eng Atteinte ass 
un d’Intérêts vitaux vun enger Deel vun der Po
pulatioun, da kann den État de crise declen
chéiert ginn. Keen huet dat a Fro gestallt. An 
ech mengen, de Coronavirus ass esou eng fak
tuell Situatioun, déi an déi Hypothees era
rëtscht. Blous muss een awer den Artikel 32 (4) 
vun eiser Verfassung ganz liesen! An deen ass 
nach net en alen Text, neen, deen huet manner 
wéi dräi Joer!
An do kënnt eng zweet Konditioun dran an déi 
heescht: « (…) après avoir constaté l’urgence 
résultant de l’impossibilité de la Chambre des 
Députés de légiférer dans les délais appropriés 
(…). » 
Or, Dir Dammen an Dir Hären, eis Chamber, 
déi ass net an der Impossibilitéit fir ze statuéie
ren! Eis Chamber huet fonctionéiert zënter 
dem Declenchement vun dem État de crise. Et 
goufe Kommissiounen. Mir hunn eis hei ge
sinn, mir hunn eis op dem Krautmaart gesinn. 
Wa mir geruff gi sinn, si mir komm, ob dat 
samschdes war. Mir kommen och, dat kann 
ech op jidde Fall soen am Numm vun der CSV, 
ob et moies ass, ob et owes ass oder sonndes! 
Wann Dir eis rufft, si mir do, an de Kommis
siounen an an dem Plenum!
An opgrond vun deenen Texter, Dir Dammen 
an Dir Hären, hätte mer gäre vun dem Staats
minister eng kloer Äntwert op dës juristesch 
Fro, well déi nämlech ganz vill Konsequenzen 
an der Exitstrategie an an der Rechtssécherheet 
vun de Moossnamen, déi ugekënnegt sinn an 
déi lafen, wäerten hunn.
Jiddefalls, Dir Dammen an Dir Hären, an ech 
kommen nach eng Kéier drop zréck, am Sënn 
vun der Transparenz, am Sënn vun enger Ofso 
zu dem „deux poids, deux mesures“ a virun 
allem am Sënn vun enger Ofso zur Kakofonie 
vu verschiddenen Aussoe vun Autoritéite 
wäerte mir net akzeptéieren, dass weiderhin  
an d’Leit dobausse gesinn dat och net!  deen 
ee ka mat dem Helm mam Motorrad seng 
Sprëtztour maachen, donidden vu Mondorf bis 
op d’Wemperhaart an zréck, breetbeeneg an, 
gegeebenefalls, wann et da muss sinn, mat der 
Partneruniform nach dann niewendrun, an déi 
aner Leit, déi aarme Fra, déi wëllt mam Auto 
ouni Helm an ouni Schacko op de Kierfecht 
fueren, fir bei hire verstuerwene Partner ze fue
ren, déi muss dann de Kapp anzéien, dass se 
net vun der Police erwëscht gëtt an 145 Euro 
muss bezuelen! 
Dat kann dach net sinn, Dir Dammen an Dir 
Hären, Här President, a mat där Saach muss 
definitiv Schluss sinn!

 Une voix. Très bien!
 M. Gilles Roth (CSV).- Här President, Dir 

Dammen an Dir Hären, et kann och net sinn  
et kann och net sinn! , dass vun Ufank un ...
(Interruption)
O, Dir hat Är Prestatioun, Här Engel!

Et kann och net sinn, dass vun Ufank un d’Su
permarchéë konnten niewent de Liewensmët
telen, ...
(Interruptions)
... niewent de Kleeder, niewent de Kanner
schong alles verkafen, an d’Fachgeschäfter, jo, 
déi souze mam Fanger am Mond do, déi haten 
iwwert déi lescht Méint a Wochen näischt ze 
räissen an näischt ze bäissen, mat allem Drock, 
deen op deene Betriber louch!
(Brouhaha et coups de cloche de la prési-
dence)
En drëtte Punkt, Här President: Mir fannen et 
och deplacéiert  mir fannen et och depla
céiert! , dass verschidde Regierungsvertrieder, 
och där vun Ärer Partei, Här Engel, dass déi 
sech erdreist hunn, fir e ganze Beruffsstand, 
nämlech d’Independanten, ...

 Une voix. O!
 M. Gilles Roth (CSV).- ... als Schmarotzer 

vun der Natioun dohinnerzestellen, wéi wann 
déi just d’Méiglechkeet hätten, fir mam Ferrari 
grinsend duerch d’Géigend ze rennen! Déi gi 
gelueft, déi gi gelueft, wann et dem Land gutt 
geet, a se gi stigmatiséiert, wann et dem Land 
net gutt geet! Definitiv, Här Engel, d’Zäiten, ...

 M. Georges Engel (LSAP).- Vu wat 
schwätzt Dir, Här Roth?

 M. Gilles Roth (CSV).- ... definitiv, Här 
 Engel, ...

 M. Georges Engel (LSAP).- Wéi een Debat 
maache mir hei?! Iwwert de PNR an de PSC!

 M. Gilles Roth (CSV).- Ma selbstverständ
lech schwätze mer derzou! An definitiv, Här 
 Engel, mir halen op mat dëse postkommunis
teschen Äusserungen, déi einfach Kulturkampf 
sinn an dem Land mat Sécherheet näischt 
brén gen.
An een drëtte Punkt, Dir Dammen an Dir Hä
ren, ...
(Brouhaha et coups de cloche de la prési-
dence)
... dat ass follgenden, den drëtte Punkt, dat ass 
follgenden, ...

 M. Fernand Etgen, Président.- Den Här 
Roth huet d’Wuert!

 M. Gilles Roth (CSV).- ... nämlech: Wéi ass 
et mat der Rechtméissegkeet vu verschiddene 
Moossnamen, déi geholl goufen? Ech hu 
gëschter, an ech hunn dat appreciéiert, de 
 Xavier Bettel héieren op der Televisioun soen, 
an ulässlech vun der Pressekonferenz: „Ech si 
 liberal. An duerfir wëll ech eigentlech déi Dela
tioun net.“ Wat ass Delatioun? Ma dat ass ganz 
kloer, wann Der den Noper bei der Police 
uschmiert.
Abee, ech soen Iech gradesou einfach: Mir si 
chrëschtlechsozial a mir deelen dat, wat de 
 liberale Staatsminister gëschter gesot huet, voll 
a ganz!

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Gilles Roth (CSV).- Well, dat erënnert 

eis un eng vun den däischterste Geschichte 
vun eisem Land. Mee ech soen awer och: Als 
chrëschtlechsozial Vollekspartei sti mir awer 
och zum Rechtsstaat!
(Interruption)
An de Rechtsstaat, do muss ech soen, do stinn 
eis awer d’Hoer zu Bierg, wa mir op enger 
ëffentlecher Regierungspressekonferenz eng 
Procureure générale héieren an déi seet, d’Ge
riichter géifen elo all Zuwidderhandlunge vun 
de Covid19Reglementer mat aller Häert be
strofen!
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, mir 
sinn an engem Rechtsstaat an do gëtt et fir eis, 
bei aller Onofhängegkeet vun der Justiz, awer 
nach e weesentleche Prinzip, dat ass deen, dass 
de Parquet eng Strof freet an dass et un on
ofhängege Riichterkolleegiumen ass, fir déi 
Strof ze applizéieren.
An ech kucken an d’Richtung hei vun dem 
 President vun der Justizkommissioun, dem Här 
Charles Margue. Äre Papp, exzellenten, bril
lante Jurist, iwwer 30 Joer an dësem héijen 
Haus, deen hätt och als Majoritéitsvertrieder säi 
berüümte Schlësselbond bei esou Aussoen hei 
op dëst Pult gehäit, well deen hätt nämlech 
gesot: „Et geet, ier een eng Strof schwätzt, 
virun allem emol drëm ze préiwen, a beson
nesch an engem État de crise, ob iwwerhaapt 
eng rechtméisseg Base légale do ass, fir déi 
Strof ze schwätzen.“ Well wat huet de Georges 
Margue gemaach? Ier en eng Affär plädéiere 
gaangen ass iwwer e Règlement grandducal, 
do huet en net gekuckt: Wat ass d’Strof 
hannendrun? En huet sech virun allem gefrot, 
all Kéiers wann d’Urgence invoquéiert war: Ass 
déi Urgence visàvis vun der Realitéit justi
fiéiert? Well wann déi net do war, da war de 
Règlement grandducal null.

An ech kommen duerfir drop zréck: Et ass 
urgent wichteg an am Sënn vun der Recht
méissegkeet essenziell, dass de Premierminister 
Klorheet schaaft, ob a wéi laang d’Konditioune 
vun dem État de crise nach am Sënn vun eiser 
Verfassung oprechterhale sinn.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, 
niewent enger gutt koordinéierter Exitstrategie 
brauche mer awer virun allem, an dat fuerdere 
mer als CSV, eng Roadmap fir e Plan de relance 
économique fir eist ganzt Land. Mir brauche 
wirtschaftlechen Opschwong. Mir brauchen 
Entreprisen, déi virun de Faillitte gerett ginn. 
Mir brauchen Aarbechtsplazen, déi musse ge
séchert ginn. A mir brauchen eng Preventioun 
viru sozialen Ongerechtegkeeten.
An do gëtt et och an dësem Phasingout fir eis 
eng Maxime: Mir brauchen eng Chance fir 
jiddwereen hei am Land! Fir jiddwereen! Egal 
wat fir enger Natur seng Aarbecht ass, egal wat 
seng sozial Hierkonft ass an egal ob en eng Im
migratioun oder eng Emigratioun als Hanner
grond huet. Mir kucken do net no der Faarf an 
net no der Hierkonft vun de Leit.
A grad aus deem Grond, Dir Dammen an Dir 
Hären, fuerdere mer als chrëschtlechsozial Vol
lekspartei, dass et net zu Austeritéitsmooss
name kënnt. Mir wëllen net, dass elo erëm de 
berüümte Mëttelstand, dass deen am Ausgang 
vun der Kris muss de Bockel duerhalen! Mir 
plädéieren net fir Steiererhéijung. Au contraire! 
Mir plädéieren derfir, dass een, zumindest tem
poraire, préift fir den HorecaSecteur, well déi 
mussen einfach d’Bud nach zouloossen, ob een 
do net kann en erniddregten TVASaz, tempo
raire, zumindest bis un d’Enn vum Joer, gëlle 
loossen.
A mir si voll a ganz mat Iech, Här Gramegna, 
an och mat dem Här Fayot eens, fir ze soen: 
„D’Investissementer, déi däerfen net erofgefuer 
ginn!“ De Claude Wiseler kënnt, am Kontext 
vun dem PNR, ganz am Detail dorobber zréck. 
Mir wëllen als CSV, dass et awer eng aner Prio
ritéitelëscht gëtt wéi déi, déi mer ofgestëmmt 
hu virun engem Mount an der Chamber iw
wert d’Investissementer, déi sollen am nächste 
Joer stattfannen. Mir hätte gären, dass eng nei 
Prioritéitelëscht kënnt, dass d’Chamber mat 
enger neier Prioritéitelëscht saiséiert gëtt, wou 
Mobilitéit an Digitales, och am Kontext vun 
dem Teletravail, Virrang hunn.
An dann, an ech soen dat ganz kloer: Mir 
brauche vereinfacht Prozeduren. Verschiddener 
sinn agefouert ginn am Kontext vun der Covid
Kris, déi sollen och doriwwer eraus gefouert 
ginn. Dat zielt um Niveau vun den Ëmwelt
etüden. Dat zielt um Niveau vun de Kommo
dosprozeduren. Dat zielt um Niveau vun den 
ëffentlechen Ausschreiwungen. Et ass elo, wou 
d’Betriber mussen Opträg kréien! An dat zielt 
och, an et sëtze vill Buergermeeschteren hei, 
um Niveau vun onse Baugeneemegungen, déi 
mer ginn. Mir mussen de Bauträger séier 
Rechtssécherheet ginn. A wann een net d’Suen 
huet, fir en Investitiounsprogramm op Base 
vun enger Baugeneemegung elo duerch
zezéien, da muss ee sech och iwwerleeën, ob 
déi Baugeneemegung net ka méi laang Gülteg
keet hunn.
An e leschte Punkt ass deen, dass mer virun 
allem als CSV déi interessant Virschléi, déi ge
maach goufen, schrëftlecher Natur, jiddweree 
kann déi gesinn, souwuel vun der Chambre des 
Métiers, also der Handwierkerkummer, wéi och 
vun der Chambre de Commerce, der Handels
kummer, dass déi och eingeeëndst gepréift 
ginn. A mir scheien do, an dat soen ech och 
ganz kloer als CSV, keng Beréierungsangscht, 
dass mer am Kontext vun der Exitphas vun 
dëser  Kris och schnellstens an de jeeweilege 
Fachkommissioune vun der Chamber mat de 
Vertrieder vun Handel an Handwierk a Com
merce Échangedevuen hunn.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, zum 
Schluss: D’Regierung an de Staatsminister woll
ten zum Ufank vun dëser Kris déi sougenannt 
„Unité nationale“. Mir hunn elo festgestallt, 
dass tëschent dem Usproch vun där Ausso an 
der Realitéit eng grouss Diskrepanz ass. Dat be
dauere mir!
Ech soen awer gradesou kloer: Dat ass der Re
gierung hiert gutt Recht. An ech ënnersträi
chen nach eng Kéier, dass déi 21 CSVDepu
téierte selbstverständlech, wann d’Prioritéite 
vum Handelen, d’Rechtméissegkeet an och 
d’Zil setzunge vun deene Moossnamen, déi 
wäerte geholl ginn, mat eise Linnen d’accord 
sinn, da stëmme mir dat mat a mir droen dat 
richteg konstruktiv.
Ech soen awer gradesou däitlech: Wann 
d’Recht méissegkeet, d’Prioritéiten an d’Zilset
zunge vun deem Handelen net deem entsprie
chen, wat mir eis virstellen, da wäerte mer och 
dat gradesou däitlech kritesch hannerfroen.
An ofschléissend, Här President, Dir Dammen 
an Dir Hären, et ass een, deen iwwert déi lescht 
Jore vill geschmät gouf, dat ass de fréiere Fi

nanzminister Luc Frieden. An de Luc Frieden 
huet virun dem 1. Mee, den 29. Abrëll, eng 
 Publikatioun gemaach am Kontext vun der 
Fondatioun IDEA, wou en eigentlech beschreift 
vu senger Kandheet hier, vum Escher Jong, 
grad wéi Dir, Här Gramegna, d’Situatioun ...
(Interruption)
... vun der Siderurgie 1974. An den 80erJoren, 
wat fir alleguerten, och d’Kanner vun den dee
molege Beschäftegten, ech kann dat net direkt 
novollzéien, eng schwéier Zäit war, well wann 
d’Pai halbéiert gëtt, dann ass dat fir jiddwereen 
an engem Stot, och fir d’Kanner, net esou ein
fach ze verkraaften.
De Luc Frieden huet och d’Finanzkris mat
gemaach, 2008, als deemolege Budgets an 
Tresor minister. An de Luc Frieden mécht och 
an enger anerer Funktioun elo dës Kris mat. An 
e schreift eigentlech e ganz interessanten Essay 
mat sengen eegene Meenungen. An e kënnt 
do zur follgender Konklusioun: « Dans l’ur
gence, il faut se serrer les coudes; après l’ur
gence, il faut qu’on discute de façon contradic
toire des moyens de relance économique. » 
An e concluéiert: « Face à la brutalité des faits, 
dans nos peurs et interrogations, nous oublions 
parfois que d’autres crises ont été aussi graves 
et virulentes que la présente. Regardons les 
choses en perspective. Et souvenonsnous que 
l’Europe et notre pays ont réussi à surmonter 
les conséquences d’autres crises graves. À 
chaque fois, la solidarité, l’unité et l’effort de 
tous ont été une clé de la réussite. » 
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, et 
ass dat, wat mir als CSV eisem Land an eise Leit 
wënschen. Ech soen Iech Merci fir d’Nolausch
teren.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Roth. Nächsten ageschriwwene 
Ried ner ass den honorabelen Här André Bauler. 
Här Bauler, Dir hutt d’Wuert.

 M. André Bauler (DP).- Här President, léif 
Kolleeginnen a Kolleegen, léif Membere vun 
der groussherzoglecher Regierung, léif alleguer, 
ech wollt emol hei meng Ried eng Kéier ufän
ken, andeems ech Iech alleguer, léif Kollee
ginnen a Kolleegen, besonnesch aus der 
Finanz kommissioun, mee awer och, well mer 
d’lescht Woch zesumme waren, aus der Wirt
schaftskommissioun, Merci soe fir déi dacks ani
méiert, mee awer sécherlech ganz op schloss
räich Reuniounen, déi mer hunn, wou ganz vill 
Froe gestallt ginn, wou mer ëmmer e liewegen 
Echange hunn. An ech ginn och dovunner aus, 
datt mer a Presenz vum Här Finanzminister a 
vum Här Wirtschaftsminister an den nächste 
Wochen nach ganz vill Geleeënheet wäerte 
kréien, fir eis iwwer alles dat, wat eis an dëse 
Stonnen an och an den nächste Wochen a 
Méint  wäert beschäftegen, auszetauschen.
Wéi ech virun engem Joer als Budgetsrappor
teur hei virun Iech stoung, wousst ech net, datt 
mer eis just ee Joer méi spéit an der déifster 
Wirtschaftskris zanter den 1930erJore géife be
fannen.
Mir hunn deemools villes analyséiert un Zue
len, u Material, wat mer kruten, an ech hunn 
deemools a menger Ried ënnerstrach, datt mir 
an engem klengen, oppene Land wunnen an 
dofir heiansdo ganz séier handele mussen, ze
mools a méi schwierege Situatiounen. Datt mer 
also flexibel musse sinn.
Dat hu mer dacks genuch an eiser Geschicht 
bewisen, sot ech deemools, och mam néidege 
Gléck a mat der Kreativitéit, déi ee besonnesch 
a stiermeschen Zäite brauch, fir leschten Enns 
am sécheren Hafen unzekommen.
Léif Kolleeginnen a Kolleegen, dës stiermesch 
Zäiten hunn eis elo erreecht, méi séier, wéi mer 
jeemools ugeholl hätten. Hand op d’Häerz: 
Wien hätt dat vun eis geduecht?
Eis Regierung a besonnesch eise Finanzminister 
mussen elo wéi op engem Schëff fueren, dat 
sech am dichten Niwwel beweegt. De Pierre 
Gramegna huet zwar e Kompass, ma deen 
notzt näischt, wann ee gezwonge gëtt, fir 
duerch eng Bucht ze fueren, an där lauter Fiel
sen erausstiechen, déi op kenger Kaart age
zeechent waren. Mat deene Fielsen hat kee ge
rechent!
(Interruption)
D’Kris, déi mer erliewen, huet eng eenzeg, eng 
sanitär Ursaach: e Virus, deen déi ganz Welt an 
Otem hält. Du jamaisvu, emol net an der 
grousser Depressioun vun den 1930erJoren. 
D’Turbulenzen op de Finanzmäert, e Pëtrols
präis, deen an de Vereenegte Staate mat Mo
menter ënner null gefall war, well d’Demande 
zesummegebrach ass an d’Lager iwwerlafen. 
Wéi gesot, esou eppes huet, vun eis jiddefalls, 
nach keen erlieft. Bal all Branchë vun der Real
wirtschaft si getraff ginn, déi eng immens 
haart, déi aner e bësse manner schlëmm, an 
dat a ganz kuerzer Zäit.
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An dësem komplett neie makroekonomeschen 
Ëmfeld heescht et elo, iwwert de PNR an de 
PSC ze debattéieren. Dofir si mer haut hei ze
summekomm. Dat heescht, datt mer mat 
enger fundamental neier Situatioun konfron
téiert ginn, datt d’Zuelematerial sech radikal 
verännert, datt d’Hypotheesen op eemol ganz 
anerer sinn an datt d’Erwaardunge fir d’Zu
kunft äusserst gedämpft sinn.
Dat Ganzt erënnert mech un d’Wieder an de 
leschten Deeg. Glécklecherweis huet et jo ge
reent. Et koumen déck Schaueren. A wann ee 
gemengt huet, et kéint een e bësse spadséiere 
goen, da konnt ee ganz séier vun engem pech
schwaarzen Himmel iwwerrascht ginn, mat 
engem uschléissend zolitte Schluet an heiansdo 
Knëppelsteng. Jo, et kënnt knëppeldéck! An 
ech wëll net laang ronderëm de Bräi schwät
zen: Mir sinn amgaangen, an eng fatzeg welt
wäit Rezessioun eranzeschlidderen, där hir Kon
sequenzen net komplett ofzeschätze sinn.
De Statec schwätzt vun enger Decroissance 
vun tëschent 6 % am allerbeschte Fall an 12 % 
beim Ausbroch vun enger zweeter Well. Nach 
beim Opstelle vum Staatsbudget am Hierscht 
hätt kee vun eis esou en Abroch erwaart. Et 
gouf souguer mat engem Iwwerschoss vun 800 
Millioune gerechent. Nach virun engem Joer 
ass op der Tribün vun der Chamber vum 
stram me Wuesstum geschwat ginn. E Wuess
tum, dee mer missten an de Grëff kréien, well 
mer soss bei der Däiwel géife fueren. Abee, ech 
kennen der elo vill, déi géifen eppes drëms 
ginn, wa mer 2020 wéinstens en NullWuess
tum hätten, well d’Konsequenze vun engem 
zolitte MinusWuesstum sinn net nëmme vu 
wirtschaftlecher a sozialer Natur, si sinn och 
psychesch, politesch a gesellschaftlech.
Ech erënnere mech nach allze gutt un déi 
rezent Wuesstumsdebatten, déi mer hei am 
Parlament haten. Natierlech war et richteg, 
iwwert d’Qualitéit vum Wuesstumsprozess ze 
schwätzen. Natierlech war et richteg, iwwert 
d’Schied vun eisem Konsum an eise Verhalens
weisen ze diskutéieren. Ma wivill méi richteg 
ass et och a grad, fir ze erkennen, wat d’Kon
sequenze vun engem negative Wuesstum sinn? 
Wat dat u materieller Aarmut, un Zerstéierung 
vu berufflechen Existenzen, u Chômage, u 
mënsch lecher Verzweiflung bedeit, dat brauch 
ech jo heibanne kengem virun Aen ze féieren.
D’Zuelen aus Amerika, wou de Chômage zan
ter dem Ausbroch vun der Kris ëm 24 Milliou
nen Demandeurs d’emploi, ganzer 15 % vun 
der aktiver Bevëlkerung, geklommen ass, ver
däitlechen eis dat op eng dach awer eklatant 
Manéier. Och d’Europäesch Unioun ass net do 
virdrunner gefeit, ganz am Géigendeel!
D’Situatioun a Spuenien an an Italien, fir nëm
men déi ze nennen, ass dramatesch. Kommt, 
mir geheien awer eemol e Bléck op eis Aus
gangssituatioun!
D’Staatsschold louch 2013 bei bal 24 % vum 
PIB. Deemools, viru genee siwe Joer, huet de 
Comité de prévision gewarnt, datt schonn 
2016 d’Verschëldung vum Staat bei 29,2 % 
leie géif. Et koum zu engem Kurswiessel, mam 
Resultat, datt d’Staatsschold 2018 nëmme bei 
21,4 % vum PIB louch. Enn 2019 louch se bei 
ronn 20 % vum PIB, trotz de Verloschter vun 
de Milliarderecettë vun TVA am Kader vum 
elektroneschen Handel.
Si ass, a relativen Zuelen, gefall a si wier elo 
dëse Mee, am Verglach zum Joer virdrun, sou
guer an absolutten Zuelen  an absolutten Zue
len!  ëm 500 Milliounen zréckgaangen, wa 
keng Kris komm wier.
Wat den Defizit am Zentralstaat ugeet, louche 
mer an de leschte Joren ëmmer méi niddreg 
wéi ugeholl. Tëschent 2014 an 2017 louche 
mer ëmmer no beim Gläichgewiicht tëschent 
Recetten an Depensen. 2018 hu mer, fir 
d’éisch te Kéier no der Finanzkris vun 2008, 
nees schwaarz Zuele geschriwwen.
Den TripleA gouf eis vun alle Ratingagencë 
bestätegt. Dat huet et eis och erméiglecht, fir 
virun zwou Wochen op de Finanzmäert zu ne
gativen Zënse Geld ze léinen, fir déi 2,5 Milliar
den nei Schold opzehuelen. Mir kréien d’Suen 
also souzesoe virgestreckt a gläichzäiteg maa
che mer eppes Klenges fir eis Tresorerie.
Virun der Kris hate mer also déi zolidd Basis, déi 
eis elo, an dëser iwweraus schwiereger Lag, 
den erfuerderte Spillraum erlaabt, fir Land a 
Leit finanziell ze stäipen. Genee dëse Sputt gëtt 
haut gebraucht. Déi éischt Estimatiounen 
iwwert den Impakt vun der Kris op eis Ekono
mie leien eis elo vir. De Statec etabléiert, wéi 
gesot, de Réckgang vun eisem PIB fir d’Joer 
2020 op 6 %. Dëst ass ouni Zweifel keng er
freelech Nouvelle. Mee e Bléck an d’Ausland 
schwätzt fir sech: Den Internationale Wärungs
fong rechent mat enger Decroissance vu 7 % 
an Däitschland a vu 7,2 % a Frankräich.
Trotz dësen dach net esou schéinen Zuele fir 
2020 kéinte mer mat enger schneller Erhue
lung fir 2021, also d’nächst Joer, rechnen, wa 

mer dem FMI an der OECD gleewen. Den Esti
matiounen no kéim et zu enger sougenannter 
„vfërmeger Reprise“. No engem uergen 
Abroch an engem zäitweilege Stëllstand soll eis 
Ekonomie nees séier op de Bee sinn, wann een 
och dem Statec gleeft. 2021 schätzt de Statec 
eise Wuesstum op ganzer 7 %, soudatt mir 
erëm op e PIBNiveau wéi virun der Kris 
komme géifen.
Awer, och wann dat antreffe géif, wa mir also 
2021 op e PIBNiveau komme sollte wéi virun 
der Kris, heescht dat esou vill, wéi datt mir 
zwee Joer hannerenee kee Wirtschaftswuess
tum verzeechne kënnen. Dëst huet natierlech 
och en Impakt op eis Staatsfinanzen. Iwwert 
déi lescht Joren hu mir et fäerdegbruecht, eng 
zukunftsorientéiert Budgetspolitik an d’Wee ze 
leeden. Lëtzebuerg huet op Rekordniveau a 
seng Infrastrukturen investéiert a gläichzäiteg 
seng Schold, am Verglach zum PIB, tëschent 
2013 an 2019 konsequent vun 23,7 % op 
20,2 % erofbruecht. Dës Ustrengungen er
méiglechen eis haut, fir mat där néideger 
Kraaft oder Firepower, wéi dat dann esou schéi 
modern heescht, den néidege finanzielle Mët
telen also, dëser Kris entgéintzewierken.
Dem Statec no wäert sech dësen Defizit fir 
2020 op 4,9 Milliarde belafen. An den Zentral
staat géif 2021 nach eng Kéier en Defizit vu bal 
2 Milliarden Euro verbuchen. Dat géif engem 
Verscholdungstaux vun 29,6 % am Joer 2021 
gläichkommen.
Et ass eng spierbar Erhéijung vun eiser Ver
schëldung. Déi gutt Noriicht ass awer, datt mir 
einstweilen ënnert den 30 % bleiwen, déi sech 
d’Regierung am Koalitiounsaccord als Limitt 
fixéiert hat. A mir si wäit ënnert der 60Pro
zentGrenz, déi vun der Europäescher Unioun 
bis ewell virgeschriwwen ass.
Am Januar 2020 louch de Chômage heiheem 
nach bei 5,5 %, elo ass en, bannent engem 
Mount, op iwwer 6 % geklommen. Dat sinn 
déi éischt Zuelen. Viraussiichtlech wäert dësen 
Taux bis op 7,2 % Enn 2021 klammen. A wann 
ech kucken, wéi déi verschidde Branchë mat
eneen zesummenhänken, jo, wéi verschidde 
Regiounen an Europa matenee vernetzt sinn, 
dann zitt een deen aneren no ënnen. Dofir ass 
et richteg, datt den Europäesche Rot verschid
den Entscheedunge geholl huet, sief et am 
Beräich vun der Kuerzzäitaarbecht mam Pro
gramm SURE, sief et mat de Liquiditéitshëllefen 
am Kader vum Europäesche Stabilitéitsmecha
nismus oder mat Milliarde vun direkten Hëlle
fen. De Stabilitéitspak vu bis zu 540 Milliarden 
Euro ass jo virun zwou Wochen ugeholl ginn.
Et ass ze bedaueren, datt mir an der EU, trotz 
enger gemeinsamer Erausfuerderung, bis elo 
nëmmen eng begrenzte Solidaritéit tëschent 
de Memberstaaten opbrénge konnten. An de 
sougenannte „Recovery Fund“, deen am Mo
ment zu Bréissel diskutéiert gëtt, muss de Prin
zip, wann och nëmmen deelweis, vun enger 
Mutualiséierung vun neie Scholde matafléissen. 
Nëmmen esou kënne mir dës Kris packen an 
d’ekonomesch Relance méiglech maachen. Et 
ass am Interêt leschten Enns vun eis alleguer.
E sonnegen Himmel iwwer Lëtzebuerg, wann 
et am Rescht vun der Europäescher Unioun 
stiermt, war virun dëser Kris a wäert och no 
dëser  Kris net méiglech sinn. Zu Lëtzebuerg hu 
mir jo mëttlerweil e ganzt Arsenal u Mooss
namen deblockéiert, fir der Ekonomie eng 
Stäip ze ginn an Aarbechtsplazen ze sécheren. 
Ech wëll se net méi all opzielen, dat ass alles 
geschitt. Erënnere wëll ech awer, datt mer bis 
ewell 10,4 Milliarden Euro, ongeféier 17,5 % 
vun eisem PIB, a Stabiliséierungsmesuren inves
téiert hunn.
De Mëttelstandsminister Lex Delles huet kierz
lech weider Moossnamen ugekënnegt. Nieft 
den Hëllefen, déi den Independanten zegutt
kommen, kënnen zanter dem 28. Abrëll mët
telstännesch Betriber bis néng Leit op eng 
zweet, net remboursabel Aide vu 5.000 Euro 
zréckgräifen, wann hiren Ëmsaz ëm méi wéi 
50 % gefall ass. Dës Hëllef ass fir mëttelstän
nesch Betriber, PMEen, wéi dat esou schéin 
heescht, tëschent 10 an 20 Leit souguer 
12.500 Euro héich. Domat sinn d’Hëllefe fir dës 
Betriber vun enger initialer Enveloppe vu 50 
Milliounen op elo 250 Milliounen eropge
huewe ginn.
Dir gesitt, dës zweet Tranche vun Hëllefe weist, 
datt d’Regierung e konstante Monitoring en 
place gesat huet, fir genau kënnen do ze hëlle
fen, wou et gebraucht gëtt. Dëse Monitoring 
ass vu grousser Wichtegkeet, fir den Deconfine
ment ze begleeden. Eist perséinlecht, awer och 
dat ekonomescht Liewe wäerte mat engem pro
gressiven Deconfinement net vun haut op muer 
zréck an d’Normalitéit féieren. Vill Betriber an 
Independantë wäerten och nom Deconfine
ment manner Ëmsaz verbuchen, soudatt eis 
Hëllefen net vun haut op muer ofge schalt 
kënne ginn. De Stabiliséierungspak wäert do
wéinst eng ajustabel Enveloppe hunn, fir d’Hël
lefen un d’Besoinen an d’Ëmstänn unzepassen.

Lues awer sécher komme mir aus engem renge 
Krisemanagement eraus. An et muss och ge
kuckt ginn, wéi mer d’Land op d’Zukunft virbe
reede wëllen. Am Budget vun 2020 sinn Inves
titioune vun 2,8 Milliounen Euro virgesinn, en 
absolutte Rekord.
Trotz den Zuelen, déi ech virdru presentéiert 
hunn, dierfe mer net an zwou Falen eragero
den. Déi éischt wier, datt mer der Versuchung 
vu Steiererhéijungen net kéinte widderstoen. 
An ech begréissen, wat de Gilles Roth d’éi
nescht gesot huet, datt si mat eis och do op 
enger Linn leien.
Steiererhéijungen a Krisenzäite si Gëft fir d’Re
prise a géifen déi brutal Kris, déi mer de Mo
ment erliewen, nëmmen nach verschlëmme
ren! Mir mussen de Leit hir Kafkraaft loossen an 
den Entreprisë weider erméiglechen ze inves
téieren. Steiererhéijunge géifen, an eisen Aen, 
op wéineg Versteesdemech stoussen, weeder 
bei de Leit, deenen hir Kafkraaft mer wëllen 
erhalen, nach bei den Entreprisen an den Inde
pendanten.
Den zweete Feeler wier, eis Ambitioune bei den 
ëffentlechen Investissementer zréckzeschrau
wen. An och do sinn ech ganz dankbar, datt 
d’CSV eis an deem Sënn ënnerstëtzt. De Staat 
muss seng Investissementer weider héich ha
len. D’Wichtegkeet heivunner kann ee mam 
Beispill vun de massive Verbesserunge vun der 
Internetinfrastruktur an deene leschte Joren 
ënner maueren. Dës ass eng Grondvirausset
zung, fir den Teletravail ze erméiglechen an 
auszebauen, do wou en néideg ass an do wou 
e Sënn mécht.
Dës Kris wëllt also net heeschen, datt mir bei 
den Investissementer op d’Brems trëppele sol
len. Mee mir mussen eis Prioritéiten ënnert 
d’Lupp huelen. Et muss zu enger Renaissance 
vun eiser Ekonomie kommen, déi de Léiere vun 
dëser Kris an hiren disruptiven Tendenzen, géif 
ech bal soen, Rechnung dréit. Mir ginn an eng 
nei Welt eran. Eis Investitiounspolitik muss dat 
erëmspigelen. Dofir soll besonnesch op dräi Pi
liere gesat ginn. Éischte Pilier: d’Digitalisatioun, 
a besonnesch hei den Teletravail. Zweete Pilier: 
d’Nohaltegkeet. Drëtte Pilier: d’Santé. Stéch
wuert, fir dat emol op Lëtzebuergesch ze soen: 
Gesondheetstechnologien.
Mir mussen dës Renaissance vun der Wirtschaft 
begleeden. Mir brauche méi wéi e Rede
marrage vun der Wirtschaft. Mir mussen eis 
och d’Fro heiheem an an Europa vun der Re
sistenz vun eise Wäertschëpfungs a Liwwer
kette stellen.
Här President, léif alleguer, wat léiert eis déi 
Kris awer elo schonn? Primo: Si féiert eis emol 
direkt d’Verletzlechkeet vun eiser nationaler 
Wirtschaft virun Aen, déi, wéi de Gilles Roth 
dat scho ganz pertinent sot, eng ganz oppen 
Ekonomie ass an déi am Fall vun engem ex
terne Schock séier ënnert d’Rieder gerode 
kann, zemools wann dëse Schock all Secteuren 
oder Branchë betrëfft. Si weist eis och, datt mer 
eis a bestëmmte Beräicher ofhängeg gemaach 
hunn, virun allem vum asiatesche Raum.
Secundo: Aus deem Grond ass et fundamental 
wichteg, datt mer a strateegesche Beräicher 
vun eiser nationaler an europäescher Wirtschaft 
ëmdenken. Liewenswichteg Produkter, zum 
Beispill an der Santé, ech denken do u Mede
zinnprodukter, u Medikamenter oder u Schutz
masken, kënnen an däerfen net a groussem 
Mooss, voire souguer komplett ausgelagert 
ginn. Do muss en Ëmdenke kommen. Do brau
che mer Ersatzcapacitéiten. Do muss d’Globali
séierung nei iwwerduecht ginn. An do musse 
mer eis an Europa sécherlech nei opstellen.

 Une voix. Très bien!
 M. André Bauler (DP).- Tertio: D’Digitali

séierung erlaabt et, datt mer den Teletravail an 
der Kris verstäerkt notze konnten, fir verschid
den Déngschtleeschtungsaktivitéite weiderze
féieren, a soumat eng däitlech schlëmmer Kris 
verhënnere konnten. Ouni dës Opportunitéit, 
ouni dës Méiglechkeet wieren eisen Déngscht
leeschtungssecteur an eise Schoulsystem, fir 
nëmmen déi ze nennen, komplett zesummege
brach. Soubal d’Kris eriwwer ass, musse mer 
also préiwen, a wat fir engem Mooss d’Poten
zialer vun der Digitaliséierung weider a méi 
sënn voll genotzt kënne ginn.
Wuel ass den Teletravail net iwwerall méiglech. 
Wuel kënnen den Teletravail an den digitalen 
Austausch sozial Kontakter net vëlleg ersetzen, 
zemools net am kreative Prozess. Do awer, wou 
d’Digitaliséierung Zäit spueren hëlleft, do, wou 
se onnëtz Deplacementer vermeit, zum Beispill 
duerch kuerz Visiokonferenzen, wéi mir et da 
mëttlerweil och an dësem héijen Haus  dat hei 
ass nach méi héich wéi doënnen  gewinnt 
sinn, do, wou d’Digitaliséierung de Léierpro
zess an de Schoule vereinfachen, verbesseren 
oder méi séier maache kann, do, wou d’Digita
liséierung de Client méi rapid an iwwersiicht
lech beréit, vläicht och méi transparent, grad 
op all dëse Felder an och an anere Kontexter 

solle mer hir Méiglechkeete vëlleg ausschäffe
len. Zum Wuel vum Mënsch an zum Wuel vun 
der Natur, well mir hu jo bekanntlech nëmmen 
eng Natur, an déi kënne mer net weider be
laaschten, jo, souguer zerstéieren, wéi dat op 
ville Plazen um Globus de Fall ass, wéi mer dat 
do mussen erliewen.
Jo, eng sënnvoll Digitaliséierung kann a muss 
och den Déngscht vun eiser Ëmwelt am Fokus 
hunn, si muss an den Déngscht vun dëser Ëm
welt gestallt ginn, well d’Klimakris ass net ver
giess.
Déi sanitär Kris féiert zu engem Ëmdenken a 
puncto Mobilitéit a si invitéiert eis, iwwer eis 
Konsumgewunnechten nozedenken. Musse 
mer da sou vill Wueren iwwer Internet bestel
len an domat zeg Camionnetten duerch eis 
Uertschaften dreiwen, wou och nach Leit 
drasëtzen, déi dacks schlecht bezuelt sinn? Fir
wat ënnerstëtze mer net nach méi wéi soss eis 
Epicerie, eise Bäcker oder Metzler an eiser Uert
schaft oder an eisem Quartier? Oder eise 
Libraire , bei deem mer d’Bicher, déi mer kafen, 
och nach upake kënnen an deen eis kompetent 
beréit? Oder eist Kleedergeschäft, dat mat Hël
lef vu senge professionelle Schneider och Kos
tümer an Tailleuren, jo, souguer neierdéngs 
Masken op d’Mooss mécht an eisem Kierper 
upasst?
Et geet eeben net nëmmen duer, gréng Dreem 
ze hunn a sech e gréngen Touch ze ginn, et 
muss een och bereet sinn, duerch säin eegent 
Kafverhalen eng weesentlech méi nohalteg 
Wirtschaft konkreet ze ënnerstëtzen.
Quarto: D’Kris weist eis och, datt et sécher ass, 
datt et sech weider méi wéi lount, an d’Fuer
schung an an d’Innovatioun ze investéieren. 
Hei gëllt et virun allem, u kooperativ Modeller 
ze denken. Amplaz sech a Krisemomenter, déi 
e sanitäre Charakter hunn, och nach géigesäi
teg Konkurrenz ze maachen, soll wéinstens an 
der Europäescher Unioun de Wäert vum Ze
summeschaffen erkannt ginn. Well nëmmen e 
kooperatiivt Verhale kann zu enger méi séierer 
Sortie aus der sanitärer Kris féieren.
Quinto: Dem Finanzminister seng Efforten, fir 
iwwert déi lescht sechs Joer gesond Staats
finanzen opzebauen, waren absolutt richteg. 
Genau dës Politik erlaabt eis haut, fir gutt op
gestallt ze sinn a fir sou duerch dës Kris ze 
kommen. Elo, wou mer stiermesch Zäiten 
hunn, kënne mer den néidege Sputt ausnot
zen, fir mat Finanzmëttel vun engem dach 
awer historeschen Ausmooss de Leit an der 
Wirtschaft zur Säit ze stoen.
Léif Kolleeginnen a Kolleegen, eng Rei Gedan
ken nach als Konklusioun. Déi Kris hei erënnert 
een un e Patient, dee viru bal enger Dose Joren 
e schwéieren Häerzinfarkt hat. En huet eng 
Kuer gemaach a weesentlech méi gesond ge
lieft. En huet d’Uweisunge vum Dokter befol
legt: D’Fëmmen agestallt, net méi fetteg giess 
a quasi keen Alkohol gedronk. A bis nach viru 
Kuerzem war dëse Patient nees kärgesond, ass 
Vëlo gefuer an e bësse schwammen a lafe 
gaang. Bis en op eemol e fatzege Virus er
wëscht huet, deen e reegelrecht néiergehäit 
huet. Dat huet dozou gefouert, datt en net méi 
schaffe konnt. E konnt net méi um soziale 
Liewen deelhuelen. Bref, e war a sengem Han
delen, jo, a senger gewinnter Fräiheet vun 
engem Dag op deen anere staark ageschränkt.
D’Schicksal vun deem Patient erënnert mech 
un den aktuellen Zoustand vun der westeuro
päescher a besonnesch der Lëtzebuerger Eko
nomie. Virun enger Dose Joren, am September 
2008, hate mer d’Kredittkris, déi sougenannte 
Subprimekris an Amerika, déi oft nach haut 
wéideet an déi och eis international Finanzplaz, 
an domat eis Banken, onverhofft gerëselt huet. 
Ganz onerwaart. Quitte, datt d’Ursaachen deel
weis hausgemaach waren, zumindest wann 
een un Amerika denkt.
No der Eurokris hu mer eis nees lues a lues 
erholl. Mir hunn d’Rotschléi vun den Experten 
ugeholl an de Secteur méi streng reglemen
téiert. Dës Reegelen hunn de Finanz a Banke
secteur nees op méi zolidd Féiss gestallt. Wéi 
sot de Finanzminister Pierre Gramegna sou 
schéin: „D’Banke sinn an dëser Kris en Deel 
vun der Léisung, net de Problem u sech.“ An 
awer, dës Kris ass iwwerraschend komm wéi en 
Déif an der Nuecht. Si trëfft eng Ekonomie, déi 
sech nees gutt erholl hat. Eng Finanzplaz, déi 
sech weider diversifizéiert huet. Si trëfft op eng 
Industrie an e Mëttelstand, déi innovativ sinn, 
an op e Commerce, en Handel also, deen dem 
Staat an de leschte Jore méi Recetten era
bruecht huet.
Jo, dat ass eigentlech eng batter Situatioun. 
Wéi sot mäi Kolleeg Gilles Baum sou schéin: 
„D’Tréine stounge mer bal an den Aen, wéi ech 
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héieren hunn, datt sech eisen Iwwerschoss vun 
800 Milliounen Euro fir 2020 an en Defizit vun 
ëm déi 5 Milliarden Euro verwandele géif.“
Alles an allem sollte mer awer, trotz dëser Kris, 
Vertrauen an d’Zukunft hunn. Lëtzebuerg huet 
nieft deene ville kreativen a schaffende Mën
schen, déi eis Gesellschaft zesummenhalen, 
eng ganz Rëtsch vun Trëmp, déi et ausspille 
kann. Zum Beispill eng innovativ a performant 
Finanzplaz, déi iwwregens gehollef huet  de 
Finanzminister huet et nach d’lescht Woch pre
ziséiert , eng Finanzplaz, déi gehollef huet, fir 
dee brutale Schock, dee mer viru Kuerzem er
lieft hunn, eenegermoossen ofzefiederen, be
sonnesch duerch den Teletravail. Eng dyna
mesch Industrie hu mer an e fläissegt Hand
wierk, déi sech den technologeschen a klima
teschen Erausfuerderunge stellen. Oder och 
nach Verwaltungen a Schoulen, déi sech digital 
nei opstellen an an der Kris, trotz alle Pro
blemer, trotz alle Schwieregkeeten, duergeha
len hunn.
Et soll keen an der Kris mam Fanger op deen 
anere weisen a mengen, deen hätt dat grousst 
Lous gezunn. Mir solle vill méi an an och no 
der Kris zesummenhalen. Eigentlech komme 
mer nëmme sou duerch de Bësch. D’Kris soll 
eis och zu engem Ëmdenke féieren. Mir mus
sen eis op eis eege Stäerkte besënnen, op eis 
lokal a regional Wirtschaft. Mir mussen och méi 
nohalteg denken an handelen. Musse mer da 
wierklech op Inselen, déi wäit vun eis ewech
leien, mam Fliger fléien, fir dann do eng Faart 
mam Schëff ze maachen? Geet eng Rees bei eis 
Noperen net duer? Eist Land, eis Grouss
regioun, de Benelux an Europa hunn och schéi 
Plazen, wou een hireese ka fir ze entspanen.
Nohaltegkeet liewen amplaz just dovunner ze 
schwätzen, regional zesummeschaffen, d’Pro
duktiounsketten an deem Sënn iwwerdenken, 
de lokale Mëttelstand nei entdecken an ënner
stëtzen amplaz villes, wann net alles iwwer In
ternet vu ganz wäit hierkommen ze loossen, eis 
Aarbechtsweis nei denken  Stéchwuert d’Stäer
kung vum Teletravail , d’Aarbecht vun de 
schaffende Leit aus dem Gesondheets, Fleege 
a Rettungswiese wäertschätzen a besser enca
dréieren amplaz all Akt am Fleegeberäich mat 
der Stoppauer ze moossen oder op d’Stopp
auer ze kucken, alles dat si wichteg Usätz, déi 
mer eescht huele sollen a mat deene mer d’Re
naissance vun eiser Gesellschaft an eiser Wirt
schaft aleede kënnen, fir villes zum Besseren ze 
kéieren an de Bléck nees vill méi op dat Wees
entlecht, op dat Dauerhaft an eisem Liewen ze 
riichten.
Här President, eist Schëff ass also vun der ge
plangter Faart ofkomm. Den onerwaarte Säite
wand huet et an dicht Niwwelbänke gedréckt. 
De Moment ass just eng Navigation à vue 
méiglech. An et heescht, all Instrumenter fest 
am Bléck ze behalen. Ech si mer awer sécher, 
datt eise Kapitän a seng Offizéier d’Rudder fest 
am Grëff hunn, d’Seegelen nees richteg setzen, 
fir da mat Elan zréck op den urspréngleche 
Wee ze fannen.
(Interruption)
Aus der Siicht vun der DP däerf d’Coronakris 
keng Fatalitéit bleiwen. Mir musse Léieren 
draus zéien, ...
(Interruption)
... den Neiufank woen an dann déi ugeschwate 
Chancen notzen.
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Bauler. Nächsten ageschriwwene 
Riedner ass den honorabelen Här Claude 
Haagen. Här Haagen, Dir hutt d’Wuert.
Fir d’éischt wëll awer nach den Här Kartheiser 
eppes soen.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Jo. 
Entschëllegt, ech wollt mech bemierkbar maa
chen, well ech wollt froen, ob ech dem Här 
Bauler kéint eng Fro stellen.

 M. Fernand Etgen, Président.- A. Jo.
 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Dofir 

wollt ech froen, ob dat nach vläicht méiglech 
wär.

 M. Fernand Etgen, Président.- Här Bauler, 
sidd Der d’accord, datt den Här Kartheiser Iech 
eng Fro stellt?

 M. André Bauler (DP).- Natierlech, Här 
President.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Da soen 
ech Iech, Här President, Merci fir d’Wuert an 
dem Här Bauler fir dee grousszügege Gest. Ech 
wollt e froen, well et ass mer opgefall a senger 

Ried, déi wéi ëmmer beandrockend war, datt 
en awer och eng Referenz op den Tourismus 
gemaach huet. Mir hunn an deene leschten 
Deeg, virun allem vu grénger Säit, ëmmer 
erëm héieren, datt mer mussen en neien Tou
rismus erfannen. An och den Här Bauler huet 
gemengt, datt een net onbedéngt mat engem 
Fliger muss iergendwou hifléien an dann do 
mam Schëff fueren.
Meng Fro un den Här Bauler ass: Huet d’DP ier
gendwellech Intentiounen, fir reglementaresch 
an d’Fräiheet vun de Leit anzegräife fir ze ree
sen oder den Tourismus an iergendenger Form 
ze reglementéieren? Oder ass dat einfach elo 
en Appell gewiescht? Wat huet d’Regierungs
koalitioun eigentlech elo wëlles an deem do 
Domän, wat d’Beweegungsfräiheet am Kader 
vum Tourismus ugeet?
Villmools merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- D’Wuert 
geet zréck un den Här Bauler.

 M. André Bauler (DP).- Merci, Här 
 President. Här Kartheiser, Dir sidd mir esou vill 
wäert, datt ech souguer op d’Tribün hei kom
men, fir Iech déi do Fro ze beäntwerten.
Mir sinn eng liberal Partei a mir hu keng regle
mentaresch Ausbréch. Ech kann Iech just soen: 
„Wann ech dat hei gesot hunn, wollt ech na
tierlech vläicht elo net grad ze vill moraliséie
rend sinn.” Mee ech wollt awer en Appell maa
chen un eis Eegeverantwortung, datt mer 
vläicht selwer, ech schléisse mech jo iwwer
haapt net aus, eng Kéier mat eis zu Chouer 
ginn an eis froen, ob mer net heiansdo sollten 
eist Konsumverhalen am Sënn vu méi Regiona
litéit, méi Nohaltegkeet iwwerdenken, zum 
Wuel vun eisem Land, zum Wuel vun der 
Groussregioun, Europa, letztlech zum Wuel vun 
eis alleguer.
Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Bauler. An da geet d’Wuert lo awer 
un den honorabelen Här Claude Haagen. Här 
Haagen, Dir hutt d’Wuert.

 M. Claude Haagen (LSAP).- Bonjour, Här 
President. Merci, Här President. Kolleeginnen a 
Kolleegen, Lëtzebuerg muss, wéi all déi aner 
europäesch Länner, säi Programme de stabilité 
et de croissance all Joer un d’Europäesch Kom
missioun eraginn. Dëst geschitt natierlech ëm
mer am Kontext vum Semestre européen. An 
dat selwecht gëllt natierlech och fir de Pro
gramme national de réforme.
Dëst Joer kënnt dem PSC an dem PNR eng be
sonnesch Bedeitung zou, well d’Ausschaffe vun 
deenen zwee Programmer natierlech ënner ex
trae Konditioune stoung.
D’Ausschaffe vun deenen zwee Dokumenter 
fält, an dat ass scho méi oft gesot ginn an et 
ass och gewosst, an eng weltwäit sanitär Pan
demie:
Um europäesche Plang si budgetär Virschrëften 
duerch d’General Escape Clause vun der Euro
päescher Kommissioun an dem EUConseil, 
dëst bedéngt duerch déi staark wirtschaftlech 
Rezessioun, ausser Kraaft gesat.
Dës aussergewéinlech Mesure vun der General 
Escape Clause gëllt fir d’Joer 2020, ass tem
porär, bis se erëm opgehuewe gëtt.
An zu gudder Lescht: De PSC behandelt nëm
men d’Joren 2020 an 2021.
Dir Dammen an Dir Hären, mir sinn onmëss
verständlech an enger Kris. Et ass en neie Mo
ment. Eng Kris, déi, net ewéi 1929 oder 2008, 
op finanzieller Spekulatioun oder Iwwerleeunge 
berout, mee déi ausgeléist duerch eng sanitär 
Kris opgrond vun der onkontrolléierter Verbree
dung vun engem Virus, dem Covid19, elo vun 
der reeller Wirtschaft ausgeet. Dës sanitär Kris, 
déi elo zu enger Wirtschaftskris ginn ass, be
déngt duerch déi Mesuren, déi hu musse ge
holl ginn, fir d’Gesondheet vun de Bierger  an 
dat ass hei primordial  ze schützen, betrëfft 
net nëmme Lëtzebuerg, mee Europa an d’ganz 
Welt.
Zu Lëtzebuerg ass déi Baisse vum PIB, déi oft 
hei ugeschwat ginn ass, vu 6 %, vun där de 
Statec a sengem Basiszenario ausgeet, natier
lech ofhängeg vu verschiddenen Hypotheesen. 
Momentan ass et immens schwéier ze wëssen, 
wéi d’ExitStrategie konkreet an zu 100 % 
wäert kënnen oflafen. Hei sinn d’Chifferen an 
déi dobausse räsonéiert Erfarungswäerter an 
Decisioune ganz einfach determinant. Dofir 
kann een natierlech och déi Reprise fir 2021, 
an dat ass och schonn e puermol ugeklong, an 
Héicht vu 7 % vum PIB a Fro stellen.
Et muss ee just wëssen, datt et net ongewéin
lech ass, datt ee Joer no engem schlëmmen 
Abroch och erëm eng Reprise, Gott sei Dank, ze 
verzeechnen ass. 2010 hate mer d’ailleurs zu 
Lëtzebuerg eng Reprise vu plus 4,9 % par rap
port zu 2009, wou jo den Abroch bei 4,4 % war.

Och déi verschidde Ministèren a Verwaltungen 
hu keng Glaskugel. Och de Statec kann 
deem no, gradesou wéineg wéi mir, virausge
sinn, wéi eis sanitär Gegeebenheete muer 
ausgesinn. Dëst ass och am Dokument vum 
PSC ganz däitlech erkläert. Et ass, an dat soll 
jiddweree sech bewosst sinn, eng Moment
opnam, an d’Zuele si mat Virsiicht ze genéis
sen, well mer eeben nach ni esou eng Situa
tioun haten.
Eng Baisse vu 6 % vum PIB fir d’Joer 2020 an 
eng Héicht vu 7 % vum PIB fir 2021 bedeit 
awer op zwee Joer gekuckt 2 % Croissance 
(veuillez lire: bal 0 % Croissance), an den 
Depu téierte Bauler huet et scho gesot: Da 
schwätze mer souwisou vun enger Stagna
tioun.
Mat engem Zenario vun enger zweeter Well an 
dëser sanitärer Kris wäerten dës Schätzunge 
ganz aneschters sinn; an dëst beileiwen net am 
positive Sënn. Dofir huet de Statec dëst jo och 
a senger Estimatioun mat engem Worst Case 
vu minus 12 % vum PIB erkläert.
De Rhythmus, an deem d’Regierung déi ver
schidden Aschränkunge wëllt no an no locke
ren, gëtt diktéiert vun eiser sanitärer Situatioun, 
dat wësse mer alleguerten, a vum strikten Im
perativ vun der Santé publique, déi schlussend
lech dem Mënsch, dat heescht eis alleguerten, 
zeguttkënnt. D’LSAP ënnerstëtzt dës virsiichteg 
Approche an ass och frou, dass d’Santé pu
blique iewescht Prioritéit genéisst bei allen De
cisiounen an dass hei net d’Ekonomie a Mën
scheliewe géinteneen ofgeweit ginn.

 Une voix. Très bien!
 M. Claude Haagen (LSAP).- Wat d’Durée 

vun der Kris natierlech méi laang dauert, wat 
dës Gefor ëmmer méi grouss gëtt. Dat spiere 
mer all Dag, deen et méi laang dauert.
Här President, wärend dem Confinement 
rechent de Statec dermat, datt d’wirtschaftlech 
Aktivitéit en moyenne ëm 26 % erofgeet. Na
tierlech si verschidde Secteure méi staark be
traff wéi anerer. Am HorecaBeräich läit d’A
bouss bei ronn 90 % wärend dem Confine
ment, an an der Industrie bei 47 % a beim 
Commerce ass ee Ralentissement an Héicht vu 
bal 40 % och besonnesch grav. De Mëttel
stand, an do zielen ech och hei kengem am 
Sall eppes Neies, ass och besonnesch betraff.
Déi politesch Äntwert muss hei sinn, dass mer 
probéieren, och déi méi kleng Betriber um 
Liewen ze halen, fir dass mer eng Varietéit an 
eisem Commerce wäerte behalen an och kën
nen assuréieren an net nach just e puer Multi
nationallen an eise Geschäftsstroosse behalen.

 Une voix. Très bien!
 M. Claude Haagen (LSAP).- Besonnesch 

problematesch ass natierlech, dass d’Bannen
nofro duerch de Confinement automatesch no
léisst. Nodeems d’Bannennofro d’lescht Joer 
nach ëm 2,8 % gewuess ass, wäert se de Previ
sioune vum Statec no fir dëst Joer ëm 1,6 % 
réck leefeg sinn. An engem internationale 
Kontext, deen duerch Spannungen, beson
nesch tëschent deenen zwou groussen Ekono
mië vun der Welt, à savoir USA a China, net 
einfach ass, war d’Bannennofro, net nëmmen 
hei zu Lëtzebuerg, als sécheren Hafe vun der 
Konjunktur ze gesinn. Dëst gëllt natierlech elo 
net méi.
Bei dëser Kris ass et net nëmmen e Schock ginn 
op der Säit vun der Demande, mee et ass och 
op der Säit vun der Offer, well d’Produktioun a 
ville Beräicher huet musse vun engem Dag op 
deen anere gestoppt an agestallt ginn. De PNR, 
deen och eise Plan national pour une crois
sance intelligente, durable et inclusive soll sinn, 
ass, opgrond vum Coronavirus an dem Lock
down natierlech, sou wéi de PSC, och wat 
d’Zuelen ugeet, mat Virsiicht ze genéissen, och 
wa mer duerch de PNR ëmmer e Réckbléck 
kréie vun deem, wat mer am Fong wollten er
reechen.
Wat d’Virstellungen an d’Previsioune vum Em
ploi a vum Chômage betrëfft, sou soll Lescht
genannten, de Previsiounen no, déi nächst 
Méint  bal ëm déi 7 % leien. Et ass jiddwer
engem kloer, dass et wärend der Durée vum 
Confinenemt schwiereg ass, d’Wirtschaft 
duerch d’Bannennofro vun de Stéit ze stäerken. 
Den Olivier Blanchard, fréiere Chefekonomist 
vum Internationale Wärungsfong, FMI, huet an 
engem Interview mat „Le Monde“ gesot, dass 
een op béide Säiten  Offer an Demande  muss 
agéieren. A genau dat mécht eis Regierung elo.
D’Lëtzebuerger Regierung ass vun Ufank un 
determinéiert virgaang, fir d’wirtschaftlech Ak
tivitéit vun den Entreprisen an d’Kafkraaft vun 
de Bierger ze stäipen. D’Enveloppe mat alle 
wirtschaftlechen a sanitäre Mesurë läit bis elo  
an ech betoune „bis elo“  am Ganze bei 10,4 
Milliarden Euro oder 17,5 % vun eiser Wirt
schaftskraaft.
Déi verschidde sanitär a wirtschaftlech Mesuren 
am Kader vum Covid19 si ronn 3,3 Milliarden 

Euro oder 5,5 % vum PIB. D’Reporte vun de 
Paiementer vun den indirekte Steieren a vun de 
soziale Cotisatioune maache ronn 12 % vum 
PIB aus an hu keng direkt Influenz op de Solde 
public. Domadder gehéiere mir mat Däitsch
land, Italien a Frankräich am EUVerglach zu 
deene Länner, déi am meeschte maachen, fir 
d’Konjunktur ze stabiliséieren.
Mat all dëse Mesuren, déi an der Envergure bis 
elo nach ni hu mussen hei zu Lëtzebuerg ge
holl ginn, wäerte mir geziilt deenen Entreprisë 
kënne Loft verschafen, déi duerch d’Covid
19Epidemie ganz einfach haart getraff gi sinn. 
Als LSAP gesi mir d’Plusvalue vun dëser Me
sure besonnesch do dran, datt se eis hëlleft, 
Aarbechtsplazen ze erhalen, déi am anere Fall 
net hätte kënnen ofgeséchert ginn.
Theema: Aarbecht, Beschäftegung. Jo, de Chô
mage ass dat éischt Theema, wat ënnert den 
Objektiver am PNR ugeschwat gëtt. Mir sinn 
der fester Iwwerzeegung, dass dat och an eisen 
Diskussioune fir déi nächst Wochen a Méint 
d’Theema Nummer 1 muss sinn. De Chômage 
sou kleng wéi méiglech ze halen, wat schwéier 
genuch wäert sinn, muss absolutt Prioritéit hei 
am Land sinn!
Richteg a wichteg war et dofir och, de Chô
mage partiel als Krisemoyen direkt a fir all 
d’Secteuren anzesetzen. Wann d’Entreprisë 
fuerderen, dass de Staat hir Coûtfixë misst 
iwwer huelen, sou ass sech dës Regierung hirer 
Responsabilitéit bewosst gewiescht an huet 
direkt dëse Moyen agesat, vun deem bis Enn 
Abrëll ronn 15.000 Entreprisë profitéiert hunn, 
wat iwwer 250.000 Paien duergestallt huet.
De Chômage partiel gëtt et awer nëmmen ën
nert der Konditioun, an dat ass eng Kondi
tioun, op déi mir halen, dass de Salariéen net 
däerf gekënnegt ginn. Ech mengen, dat ass 
och de Wee, deen een déi nächst Zäit ze
summe soll goen. De Chômage partiel hëlleft, 
Betriber ze retten an d’Aarbechtsplazen do
madder ofzesécheren.
Aarbechtsplazen erhalen, ass natierlech och aus 
der Perspektiv vun eiser Partei fundamental, 
well et ëm déi sozial Schicksaler vu Salariéen a 
schaffende Leit geet. Aarbechtsplazen erhalen, 
huet awer och deen net onweesentlechen 
Nieweneffekt, d’Grondviraussetzung ze scha
fen, fir datt eis wirtschaftlech Aktivitéiten erëm 
kënne méi séier eropgeschrauft ginn, soubal 
mer déi sanitär Kris iwwerstanen hunn.
D’Ekonomie no der Kris, Dir Dammen an Dir 
Hären, wäert net méi déi kënne sinn, wéi virun 
der Kris. D’Aarbechtswelt besteet awer net 
nëmmen aus den Zuele vun Emploi a Chô
mage, mee villméi kënnt et och op d’Organisa
tioun vun der Aarbecht ganz einfach un.
Opgrond vun der Digitalisatioun, Numerisa
tioun, awer och de Konklusiounen aus der 
Corona pandemie muss dës Aarbechtswelt eng 
aner sinn, wéi déi, wéi mer se gëschter nach 
kannt hunn. De PNR huet och Iwwerleeungen 
zur Aarbechtswelt opgestallt, dëst am Sënn vun 
der Aarbechtsorganisatioun an der Digitalisa
tioun, mee haaptsächlech och an der Relatioun 
zwëschent der Aarbechtswelt an der Fräizäit. 
De Wirtschaftsminister ass jo och dorobber a 
senger Presentatioun agaangen.
Een anere Punkt, deen eis Aarbechtswelt be
trëfft a wäert veränneren, bezéiungsweis 
duerch de Coronalockdown vill méi séier ver
ännert huet, wéi uganks ugeholl, ass den Tele
travail. Och duerch dëse gewannen d’Leit u 
Liewensqualitéit. Mee nieft de Virdeeler hu mer 
awer och gemierkt a festgestallt, dass den Tele
travail ee bessere legale Kader muss kréien. 
Froen ewéi Disponibilitéit, Erreechbarkeet, Aar
bechtsvolumen, Salairen, Steieren an esou wei
der musse gekläert ginn. Dëst natierlech am In
terêt vun de Betriber, awer och a virun allem 
am Interêt vun de Salariéen.
A well ech schonns beim PNR sinn: Ech liesen 
am PNR ganz vill vun der Stratégie digitale an 
dem Green Deal. Villes dréit sech ëm déi zwou 
Thematiken. Leider verschmëlze se awer nach 
ganz oft ze vill seelen. Mir sinn der fester 
Iwwerzeegung, dass et d’Aufgab vu Lëtzebuerg 
ass, dat Digitaalt an dat Ekologescht an eiser 
Wirtschaft, wou et machbar ass, mateneen ze 
verbannen.
De Begrëff heifir gëtt et schonn: Smart Eco
nomy. Gëtt dësen nach oft als vag a friem 
empfonnt, mengen ech, dass et genau elo déi 
richteg Zäit ass, fir eis Ekonomie smart ze maa
chen a Lëtzebuerg op de Wee vun enger Smart 
Nation ze bréngen. Smart Economy heescht 
näischt aneres, wéi als Ekonomie digital ze 
funk tionéieren, wou dat dann och méiglech 
ass. Wéi gesot, dat awer mat esou mann wéi 
méiglech schiedlechen Ausstéiss. Och mécht 
de PNR a senger Duerstellung Referenz op 
d’Etüd vun der drëtter industrieller Revolu
tioun.
Wat eis dës Kris geléiert huet, an och dat 
gehéiert zu enger Smart Economy derzou, ass 
d’Wichtegkeet vun enger lokaler Produktioun a 
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lokaler Consommatioun. Wichteg ass, datt mir 
als Lëtzebuerg, awer virun allem als Europa, 
ëmmer méi eegestänneg a manner ofhängeg 
vum Rescht vun der Welt ginn. Datt mir, wéi 
elo, op d’Ënnerstëtzung vu China a puncto 
Me dikamenter, Masken an esou weider hoffen, 
dierf net zur Reegel ginn a muss erëm séier re
vidéiert ginn.
Heifir musse mir den europäesche Marché 
unique konsolidéieren. D’Grenzen hunn hei 
näischt  beileiwen näischt!  verluer. Mir mus
sen awer och d’Chaîne de valeur, d’Produk
tiounsketten an der Groussregioun an och hei 
zu Lëtzebuerg weider stäerken.
Här President, d’LSAP steet hannert der Re
gierung bei hirer antizyklescher Finanzpolitik. 
De viraussiichtlechen Defizit beim Gesamtstaat 
ergëtt sech zum Deel aus dem décken Defizit 
am Zentralstaat. Dëst ass awer och nëmmen 
normal, wann ee weess, datt all déi Mesuren, 
déi d’Regierung geholl huet, fir d’Ekonomie ze 
stabiliséieren, hiren Nidderschlag am Zentral
staat fannen.
Ech denken hei op der Säit vun den Depensen 
un d’Infrastrukturen am medezinnesche Be
räich an Héicht vu bal 200 Milliounen Euro 
oder un dat wichtegt Instrument vum Chô
mage partiel, deen adaptéiert ginn ass un dëse 
Cas de force majeure an dee viraussiichtlech 1 
Milliard wäert kaschten, an dëst natierlech och 
an der Beschreiwung vum Budget 2020.
Dat bedeit awer och 1 Milliard fir d’Kafkraaft, 
déi erhale gëtt a vun där souwuel d’Entreprisë 
wéi och d’Stéit eppes hunn, dat heescht mir 
alle guerten zesummen. Ech wéilt an dësem 
Kontext eng Kéier ënnersträichen, datt mer ze
summe mat Frankräich an Holland dee favora
belste Chômage partiel hunn, deen et op EU
Niveau gëtt.
Weider op der Säit vun den Depensë stinn och 
déi Direkthëllefe fir d’Independanten an d’Mi
kro entreprisen, déi sech de Staat bis elo 250 
Millioune kaschte gelooss huet, fir d’Joer 2020.
Op der Säit vun de Recettë gëtt mat engem 
Réckgang vu ronn 1 Milliard Euro gerechent, 
souwuel bei de Steieren op der Produktioun an 
der Importatioun  ech denken hei besonnesch 
un d’TVA  wéi och bei der Kategorie vun de 
Steieren op dem Revenu.
Een Deel vun den Depensë sinn och Suen, déi 
iwwert d’Gesondheetskees gelaf sinn. Dëst be
trëfft de Finanzement fir d’Mesurë vum Congé 
pour raisons familiales souwéi dem Congé pour 
soutien familial. Dee viraussiichtleche Montant 
läit, an dat ass, mengen ech, och vum Finanz
minister gesot ginn, bei ronn 226 Milliounen 
Euro, wouvu 50 % iwwer Avancë schonn 
ausge deelt gi sinn. An de Genoss dovunner 
komme ronn 30.000 Salariéen.
Et schéngt eis awer och nëmmen normal ze 
sinn, datt hei um Enn vun der Kris ee Kassen
sturz gemaach gëtt, fir de Montant, deen 
iwwert d’CNS gelaf ass, ze rechnen, an datt 
dëst Kapital iwwert de Staatsbudget erëm kann 
zréckfléissen.
Finalement wëll ech och ënnersträichen, datt 
d’Lëtzebuerger Regierung eng antizyklesch 
Wirtschaftspolitik maache kann, well se déi 
lescht Joren, an dat huet den Här Bauler och 
scho gesot, responsabel mat eise Staatsfi
nanzen ëmgaangen ass. 2018 hate mer am 
Zentralstaat no de Krittäre vun der SECNorm 
en zolitten Iwwerschoss vu ronn 556 Mil liou
nen Euro. 2019 hu mer am Zentralstaat keen 
Defizit gemaach.
Eis Staatsschold louch um Enn vum drëtten Tri
mester 2019 bei grad emol 20,2 % vum PIB. 
Bis op Estland ka keen anert Land an där gan
zer EU op esou gesond Staatsfinanzen op
bauen. Ech sinn dofir frou, datt d’Regierung 
iwwert déi lescht Joren esou räsonabel ge
wirtschaft huet an der Tentatioun widderstanen 
huet, fir Sue breet mat der Strenz ze verdeelen. 
Dofir ass elo déi Marge do, fir eis Ekonomie ze 
stäipen a mëttelfristeg ze relancéieren.
Effektiv ass et esou, datt d’Lëtzebuerger Regie
rung konnt den 22. Abrëll annoncéieren, eng 
zweete Kéier Sue geléint ze hunn zu engem 
negativen Zënssaz. Den negativen Zënssaz bei 
de Staatsobligatioune weist, datt Lëtzebuerg 
no bausse kredibel ass an datt de Marché e Ver
trauen an eist Land huet, wéi nëmme wéineg 
Länner et nach genéissen.
Mee och d’Lëtzebuerger Acteure vertrauen der 
Finanz a Wirtschaftspolitik vun dëser Regie rung. 
Ëmmerhin ass e Véierel vun den neie Staatsobli
gatioune vu lokalen Acteuren, zum Beispill vum 
Assurancësecteur, souscrivéiert ginn.
Ech hat et scho virdru gesot: Dës ekonomesch 
Kris ass an deem Sënn speziell, well se elo lei
der vun der reeller Ekonomie ausgeet. Et ass 
och an den Ae vun der LSAP nëmmen normal, 
datt de Bankesecteur, deen 2008 vill Misär 
iwwert d’Weltwirtschaft bruecht huet, op 
d’mannst e bëssen an d’Verantwortung gezu 
gëtt.

Dëst maache mer zum Beispill bei der staatle
cher Garantie op neie Kreditter fir Entreprisë 
mat enger Lafzäit bis zu sechs Joer. Am Gesetz, 
dat mer deen 18. Abrëll hei an der Chamber 
gestëmmt hunn, droen d’Banke 15 % vun där 
Garantie, dat ass 5 % méi wéi den Taux mini
mal, deen d’Banke laut der Virgab vun der EU
Kommissioun droe mussen. Ech mengen, dat 
wier och net ze vill verlaangt.
D’EUKommissioun grad wéi d’Staats an d’Re
gierungscheffe schéngen op d’mannst deelweis 
aus dem feelerhaften Ëmgang mat der Wirt
schafts a Finanzkris vun 2009 geléiert ze hunn. 
Sou ass relativ séier d’Clause dérogatoire géné
rale, déi am Joer 2011 am Kader vum souge
nannte „six pack“ an de Pacte de stabilité et de 
croissance integréiert ginn ass, no enger Video
konferenz vum Conseil européen vum 17. 
Mäerz aktivéiert ginn. 
Et ass déi éischte Kéier, datt déi Clause déroga
toire ausgeruff ginn ass. Domadder sinn net 
nëmmen déi méi bekannte MaastrichtKrittären 
temporaire opgehuewe ginn, mee och de Res
pect vum OMT, vum Objectif à moyen terme. 
Dat ass domadder geschitt.
Lëtzebuerg hat sech fir d’Period 2020 bis 2022 
en OMT gi vu plus 0,5 %, also e stukturelle 
Solde budgétaire vun 0,5 %. 
Fir d’LSAP ass kloer, datt dat Zil, wat an aneren 
Zäite fixéiert ginn ass, an deenen heiten Zäiten 
net méi dat selwecht ka sinn, haut, an et kann 
och net méi eis Guideline sinn. An dësen Zäi
ten, wou mir vill Onsécherheete bei deene ver
schiddenen Acteure spieren, well eis alleguer
ten d’Erfarungswäerter iwwert d’ekonomesch 
Konsequenz vun enger globaler sanitärer Kris 
feelen, duerf kee budgetären Dogmatismus pri
méieren.
D’Europäesch Kommissioun leet fir all Mem
berstaat ee minimalen OMT fest op Basis vun 
dräi Krittären: eng gemeinsam ënnescht Limitt 
vu minus 1 %, de Respekt vum Staatsdefizit op 
laang Siicht. An de leschtgenannte Krittär: och 
déi laangfristeg Ausgabe vum Pensiounssys
tem ... (veuillez lire: eng gemeinsam ënnescht 
Limitt vu minus 1 %, de Respekt vum Staatsdefi
zit vu manner wéi 3 % vum PIB an d’Soutenabi
litéit vun de Staatsfinanzen op laang Siicht. Dee 
leschtgenannte Krittär berücksichtegt och déi 
laangfristeg Ausgabe vum Pensiounssystem).
Ech wéilt an deem Kontext an Erënnerung ruf
fen, datt de Conseil national des finances pu
bliques sengerzäit och scho probéiert huet, ee 
minimalen OMT ze rechnen. An engem Avis 
vun 2016, un dee mer eis nach vläicht kënnen 
erënneren, huet e fir d’Period 2017 bis 2019 
op Basis vun den dräi Krittäre vun der EUKom
missioun ee minimalen OMT vu minus 1 % er
rechent. Deemools ass awer d’Lëtzebuerger Re
gierung, déi de Pacte budgétaire ënnerschriw
wen huet, allerdéngs dohinnergaang an huet 
den OMT op minus 0,5 % festgeluecht. Wéi 
mer haut gesinn, war et déi richteg Entschee
dung.
Et gesäit een also, datt d’Lëtzebuerger Re
gierung scho länger Zäit bei finanzpolitesche 
Froen, wéi där vum OMT, eng Marge gehalen 
huet par rapport zu deem, wat theoreetesch 
strictement néideg gewiescht wier.
Well den OMT duerch d’General Escape Clause 
ausser Kraaft gesat ginn ass, wéi scho gesot, ass 
en och weider net am PSC behandelt.
Här President, dorauser ergëtt sech, datt eis 
ambitiéis Investitiounspolitik net däerf a Fro ge
stallt ginn. D’Wäiche fir d’Zukunft musse wei
der gestallt ginn, well mir musse kënnen 
duerch starten, wann déi sanitär Kris, wat hof
fent lech geschwënn ass, erëm eriwwer ass.
A kengem Fall däerf et dozou kommen, datt 
mer notamment bei eisen Infrastrukture géife 
Verspéidungen opbauen. Als LSAP begréisse 
mer dofir, datt mer fir d’Joer 2020 d’Investisse
menter op Rekordniveau bäibehalen. Si leie bei 
ronn 2,85 Milliounen Euro, wat net manner 
wéi eng Progressioun vu 4,2 % par rapport 
zum schonns héijen Niveau vun 2019 ass.
Eng ambitiéis Investitiounspolitik ass awer och 
dofir esou wichteg, well de Staat, a besonnesch 
a Krisenzäiten, mam gudde Beispill muss vir
goen. Virun allem d’Gemengen, déi d’Rezes
sioun um Niveau vun der Gewerbesteier och 
wäerten ze spiere kréien, musse weiderhin a 
wichteg Infrastrukturen investéieren an dierfen 
natierlech och an Zukunft net op d’Brems dré
cken.
Wichteg Investissementer, déi d’Bierger an hi
rem Alldag betreffen, zum Beispill d’Schoulge
baier an d’Maisonrelaisen, nëmme fir déi ze 
nennen, setze viraus, datt d’Gemengen déi néi
deg Moyene musse behalen, fir ze investéieren. 
Investissementer, déi vun allen ekonomeschen 
Acteuren héichgehale ginn, sinn eiser Mee
nung no de beschte Wee, fir aus dëser Kris 
erauszekommen.
An esou schwéieren Zäite wéi dëse kënnt et na
tierlech méi wéi jee op Solidaritéit un. Dës Soli

daritéit dréckt sech am Klengen natierlech och 
aus tëschent den Noperen, tëschent de Gene
ratiounen an iwwerall an eiser Gesellschaft.
D’Europäesch Unioun muss op der Héicht si 
vun där Solidaritéit, déi europäesch Bierger 
Dag fir Dag liewen. Et ass gutt, datt d’Euro
päesch Zentralbank fir dëst Joer virgesäit, euro
päesch Staatsobligatiounen an Héicht vu méi 
wéi 1.000 Milliarden Euro um Marché secon
daire ze kafen. Si huet mëttlerweil méi wéi 
20 % vun der Staatsschold vun de Länner vun 
der Eurozon an hirem Bilan. Europäesch Solida
ritéit tëschent de Memberstaaten ass war
scheinlech esou dréngend noutwendeg wéi 
nach ni virdrun.
Zanter datt de Covid19 och um europäesche 
Kontinent ausgebrach ass, si scho véier Consei
len vun den europäesche Staats a Regierungs
cheffen zesummekomm. Et ass wichteg, datt 
d’EU no baussen e Bild vu Geschlossenheet a 
vu Reaktivitéit vermëttelt. D’LSAP begréisst do
fir ausdrécklech, datt d’Lëtzebuerger Regierung 
d’Propos vu sougenannte Coronabonds ënner
stëtzt huet. Dës hätten den Avantage, den 
Drock vun de Finanzmäert op Länner wéi Ita
lien a Spuenien a Grenzen ze halen. Et geet eis 
hei manner ëm d’Etikett vun der Hëllef, mee 
ëm de Prinzip, dass d’EU an der Solidaritéit 
muss handlungsfäeg bleiwen.

 Une voix. Très bien! 
 M. Claude Haagen (LSAP).- De Paquet an 

Héicht vu 540 Milliounen Euro, op déi sech 
d’Finanzministere vun der EU den 9. Abrëll 
gëeenegt hunn, ass en éischte Schrëtt ge
wiescht, mee et geet awer net duer, fir mëttel
fristeg eng Relance ze erméiglechen. De Paolo 
Gentiloni, europäesche Kommissär fir d’Ekono
mie, huet ee Volume vun 1.000 bis 1.500 Mil
liarde genannt, déi néideg wieren.
Mir bleiwe weiderhin der Meenung, dass et 
vum Prinzip hier richteg wier, wann d’EUKom
missioun en europäeschen Emprunt kéint 
ophuelen, deen un den EUBudget ugegliddert 
gëtt, sou wéi dat notamment vun der franséi
scher Regierung proposéiert ginn ass. D’Ursula 
von der Leyen huet hirersäits op der Pressekon
ferenz vum leschte Conseil vum 23. Abrëll 
d’Noutwendegkeet ënnerstrach, de Plaffong 
vum järleche Budget vun den Eegemëttel vun 
der EU fir zwee bis dräi Joer op 2 % vum euro
päesche Revenu national brut eropzeschrauwen 
amplaz vun aktuell 1,2 % vum RNB, an deems 
d’Memberstaaten d’Garantië gi fir déi Suen, déi 
d’EUKommissioun souscrivéiere léisst. Den 
 Nicolas Schmit verdeedegt als Member vun der 
EUKommissioun dës Linn an d’LSAP ënner
stëtzt natierlech dës europäesch Äntwert. 
All déi, déi nach ëmmer mengen, datt et eis 
net sollt këmmeren, wann an Italien, Spuenien 
oder soss europäesche Länner an der Europäe
scher Unioun europäesch Bierger an d’Prekari
téit gedréckt ginn an d’Ekonomie an d’Knéie 
geet, déi gesinn déi vernetzt ekonomesch Rela
tiounen net.
Dofir brauche mir och, awer net nëmmen an 
der Finanzpolitik, europäesch Solidaritéit. Dofir 
begréisse mir et och, datt sech d’Memberstaa
ten op d’mannst duerchgeronge kritt hunn, fir 
240 vun de 410 Milliarden Euro aus dem euro
päesche Stabilitéitsmechanismus, deen 2012 
opgebaut ginn ass, deene Memberstaaten zur 
Verfügung ze stellen, déi besonnesch vun der 
sanitärer Kris betraff sinn. Et ass immens wich
teg, datt mer kee Memberstaat hänke loossen 
an dëser historesch graver Situatioun.
An eisen Aen dierf een allerdéngs kee Plaffong 
vun 2 % pro Memberstaat setzen, well eeben 
de Covid19Virus d’Länner op eng ënnerschid
dlech Aart a Weis méi haart oder manner haart 
getraff huet.
Et wäert och néideg sinn, datt mer weiderhin 
eis Hëllefsinstrumenter fir déi wirtschaftlech a 
sozial Acteure reegelméisseg upassen un d’Evo
lutioun vun der ekonomescher Situatioun. 
D’Re gierung huet och schonns e puermol er
kläert, datt verschidde Secteuren a besonne
schem Mooss ënnert d’Äerm gegraff wäerte 
kréien, well se méi laang vu sanitäre Restrik
tioune betraff si wéi aner Secteuren.
Et geet engersäits drëm, d’Liquiditéitsproble
mer bei den Acteuren aus eiser Wirtschaft ze 
evitéieren  a mat deene verschiddene Mesu
ren, déi eis Regierung geholl huet, wäert et och 
sécher geléngen , anerersäits ass et eeben och 
wichteg, dass d’Aarbechtsplazen an domadder 
d’Kafkraaft vun de Stéit hei am Land erhale 
bleiwen.
Zum Schluss wéilte mir als LSAP och ënnersträi
chen, datt et wichteg ass, datt mir net ze vill an 
ze séier no der Kris op europäeschem Niveau 
de Rimm méi enk zéien an esou eis Wirtschaft 
zu deem Moment, wou se erëm e bëssen zou 
sech kënnt, dann direkt erëm ofwiergen. 
D’Feeler aus der Aart a Weis, wéi mer op euro
päeschem Niveau mat der Wirtschafts a Fi
nanzkris deelweis ëmgaange sinn, däerfen an 
eisen Aen op kee Fall widderholl ginn.

Déi ekonomesch Repercussioune vum Covid19 
wäerten eis sécher nach länger Zäit beschäfte
gen. D’Vertrauen an eis Ekonomie ass dofir 
wichteg, besonnesch am Kader vun der wirt
schaftlecher Relance. D’Politik soll a muss zu
künfteg Decisiounen huelen, an dëst am Sënn 
an zum Wuel vun alle Mënschen a Bierger. 
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix. Très bien! 
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Haagen. Den nächsten ageschriw
wene Riedner ass den honorabelen Här 
François  Benoy. Här Benoy, Dir hutt d’Wuert.

 M. François Benoy (déi gréng).- Här 
 President, Dir Dammen an Hären, de Corona
virus huet derzou gefouert, datt mer all den 
Otem ugehalen hunn, fir e Moment stoe
bliwwe sinn, zu Lëtzebuerg, an Europa an an 
der Welt. An och d’Ekonomie stoung. An elo 
ass de Moment, wou Lëtzebuerg, Europa, 
d’Welt decidéiere kann, wéi mer se erëm un 
d’Rulle bréngen.
Wëlle mer eng Ekonomie, déi de Planéit an ons 
d’Zukunft vun den nächste Generatioune futti 
mécht? Oder wëlle mer d’Ekonomie ëmbauen, 
dass se ëmwelt a klimafrëndlech ass, zukunfts
fäeg ass?
Elo, wou mer d’Ekonomie erëm nei starten, 
musse mer genau dat maachen. Et ass also och 
de Moment, fir vun de positiven Erfarungen 
aus de leschte Wochen ze profitéieren, fir déi 
matzehuelen an d’Zukunft: d’Solidaritéit, déi 
een op ville Plaze gespuert huet  an onse 
Quartieren, an den Dierfer , d’Digitaliséierung. 
Immens vill vun ons hunn zum Beispill vun do
heem geschafft, an et huet geklappt. Manner 
Stau, méi Zäit fir d’Famill. A Lëtzebuerg huet 
gewisen, dass mer séier an effikass kënne rea
géieren an engem Moment vu Kris.
An dofir heescht et och elo, net zréck an eng 
Ekonomie vu gëschter vun de fossillen Energien 
an der Ressourcëverschwendung, mee ons méi 
staark opstellen an investéieren, fir duerch 
d’Krisen ze kommen, mat enger staarker, zu
kunfts fäeger an ëmweltfrëndlecher Ekonomie, 
déi op feste Féiss steet, keng Spuerpolitik, déi 
den nohaltege Strukturwandel vun eiser Ekono
mie bremst an um Bockel vun de Schwächsten 
ausgedroe gëtt, mee e staarke Staat fir d’Allge
mengheet, deen an d’ekologesch Transitioun, 
den ëffentleche Wunnengsbau an e staarke Ge
sondheetssystem investéiert. Et heescht elo, 
vun dëser Kris ze profitéieren an ons esou op
zestellen, dass mer no der Kris méi staark dosti 
wéi virdrun.
Här President, Dir Dammen an Hären, haut hu 
mer eng Diskussioun iwwert de Stabilitéitspro
gramm an de Reformprogramm. A vill Chiffe
ren aus dem Stabilitéits an dem Wuesstums
plang sinn natierlech mat Virsiicht ze genéis
sen, well d’Previsioune fir dëst an d’nächst Joer, 
wat d’Staatsfinanzen ugeet, schwéier bis guer 
net ze maache sinn. Trotzdeem sinn de Stabili
téits an de Reformprogramm an d’Froen, déi 
do drunhänken, wuel esou aktuell wéi zënter 
der Aféierung vun deem Instrument net méi. 
A menger Ried wëll ech engersäits op d’Situa
tioun elo zu Lëtzebuerg awer och doriwwer 
eraus agoen, mer d’Fro stellen, wat fir eng 
finanz politesch a wirtschaftlech Konsequenzen 
dorauser ze zéie sinn, an d’Fro beäntwerten, 
wéi mer eis Ekonomie a verschidde Secteuren 
opstelle mussen. Awer mer mussen dat natier
lech och ëmmer aus där europäescher Perspek
tiv an där vun der Fro vun der Gerechtegkeet 
maachen.
Wou sti mer haut? E Virus huet eng Wirtschafts
kris provozéiert, engersäits duerch déi néideg 
sanitär Mesurë vum Confinement, déi hei am 
Land, awer och soss, geholl gi sinn, an anerer
säits duerch d’Zesummebrieche vu Produk
tiouns a Liwwerketten. An ee vun de Grënn 
vun der aktueller globaler wirtschaftlecher Re
zessioun ass och op d’Struktur vun der Ekono
mie selwer zréckzeféieren; eng Ekonomie, wéi 
mir se virun der Kris kannt hunn, war net onbe
déngt optimal fir d’Zukunft opgestallt. Mir 
brauchen also en Ëmdenken op wirtschaftle
chem Plang, méi wéi jee!
De Statec huet fir Lëtzebuerg fir dëst Joer eng 
Rezessioun vu 6 % virausgesot. Déi ass natier
lech mat Virsiicht ze genéissen. An den ekono
meschen Impakt vun der Coronakris ass nach 
net genau anzeschätzen, quitte dass mer wës
sen, dass e grouss ass. En plus ass Lëtzebuerg 
nach staark wéinst senger klenger Gréisst vun 
aneren Ekonomien ofhängeg.
Fir d’nächst Joer seet de Statec ons dann, dass 
mer e Wuesstum vu 7 % hunn. Dat ass natier
lech eng nach méi onsécher Zuel, déi elo quasi 
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näischt ausseet. A virun allem: Wa mer vum 
nächste Joer vu 7 % schwätzen an dëst Joer 
vun enger Rezessioun schwätzen, da wësse 
mer, dass mer innerhalb vun zwee Joer eigent
lech, ekonomesch gesinn, näischt bäigewon
nen hunn; an dat alles nach, wa mer dervun 
ausginn, dass mer probéieren, alles ze maa
chen, fir eng zweet Infektiounswell ze verhën
neren, well domadder wären och nach eng 
Kéier aner Konsequenze verbonnen.
Ech wëll awer och rappeléieren, dass de PIB net 
deen eenzege Krittär ass, deen zielt. An et wär 
falsch, just elo op de PIB ze kucken an ze soen, 
wann deen am Plus stéing, wär et an der Rei, a 
wann en am Minus stéing, net. Mir mussen hei 
méi wäit denken an och déi sozial an ëmwelt
politesch Froe consideréieren, an ech komme 
méi spéit a menger Ried och nach weider do
rop zréck.
Et gëtt eng ganz interessant Etüd, déi gemaach 
ginn ass, ReCovidTaskforce, vun där Task
force, wou Leit vum LISER dra sinn, dem Statec 
an der Uni, déi gesot hunn, dass eng ganz Rei 
Secteure schlëmm getraff sinn: den Tourismus, 
d’Konscht, d’Fräizäit, d’Erhuelung, de Bausec
teur an och den Handel. Si representéieren am 
Ganze 75.000 Aarbechtsplazen a 25 %, also e 
Véierel, vun onsem PIB. „Déi kleng Entrepri
sen“, soe si ons, „si besonnesch haart betraff.“ 
Awer allgemeng muss ee soen, dass net all Sec
teur an net all Entreprise vun där heiter Kris 
d’nämmlecht vill betraff ass.
An de Staat huet bis elo schonn 10 Milliarde 
géint dës Kris mobiliséiert, wat 17,5 % vum PIB 
ausmécht. A logescherweis wäerten d’Staatsfi
nanzen doduerjer dëst Joer staark impaktéiert 
sinn. Mee dat ass de richtege Wee!
An ech wëll nach eng Kéier rappeléieren, wat 
och scho gesot ginn ass: Ons Schold ass ëm
mer nach ënnert dem 30 %Zil, wat d’Regie
rung sech an dem Koalitiounsaccord ginn huet. 
An den europäesche Stabilitéitspakt erlaabt et 
hei jo souguer, fir bis op 60 % bei der Staats
verschëldung ze goen.
An de Stabilitéitsprogramm vun der Regierung 
weist, dass d’Mesuren aus deene leschte Wo
che vill kaschten a wäerte kaschten, mee se ons 
Ekonomie och stäerken. D’Hëllefen an d’Garan
tië stabiliséieren d’Entreprisen an och de Fi
nanzsecteur. De Chômage partiel op där anerer 
Säit stabiliséiert d’Kafkraaft vun de Menagen  
a Liquiditéiten an d’Aarbechtskraaft ass ge 
schützt.
Här President, Dir Dammen an Hären, wéi geet 
et weider? Kucke mer no vir! Mir sinn am De
confinement, mee d’sanitär Kris ass nach net 
eriwwer an domadder och net déi ekonomesch 
Kris. Et gëtt e Risiko an dee wäert och nach déi 
nächst Méint weidergoen.
Fir vill Secteure ginn d’Konsequenzen och 
iwwert de Confinement eraus, zum Deel well 
se déi verluere Recetten och net méi zréck
kréien, sief et an der Tourismusbranche oder an 
der Gastronomie. An dës Entreprisë musse mer 
selbstverständlech weider ënnerstëtzen. A 
gläich zäiteg muss de Staat zum Beispill och de 
Gesondheetssystem awer besser opstelle géint 
d’Pandemien, déi riskéieren, och méi heefeg ze 
ginn, a fir och den nohaltege Wandel vun der 
Ekonomie weiderzedreiwen.
De Staat muss dofir seng ambitiéis Investi
tiounsstrategie weiderféieren, fir méi Nohalteg
keet a Resilienz, also dass mer gutt fir déi ver
schiddenst Krisen opgestallt ginn. Mir hunn 
och dofir den néidege budgetäre Spillraum a 
mir mussen en notzen.
Keng Spuerpolitik, fir an den nächste Jore 
Scholden ze reduzéieren, ass elo ugesot. Dat 
muss ons Prioritéit sinn. Doduerjer géifen 
d’Stéit an d’Betriber och nëmmen nach méi 
belaascht ginn, an dofir wär dat och de falsche 
Wee.
D’Prioritéit muss et elo sinn, datt weiderge
maach gëtt zu Lëtzebuerg, wéi mer et schonn 
an de leschte Jore gemaach hunn, nämlech 
dass mer an d’Zukunft investéieren. Et ass och 
dat, wat de Stabilitéitsprogramm weist: dass 
d’Regierung genau dat maache wëllt. 
Fir 2019 gouf et en ëffentlechen Invest vu 
4,3 % vum PIB.
An och am Budget 2020 ass en ëffentlechen 
Invest vu 4,8 % vum PIB virgesinn. En ass am
bitiéis, wat ëffentlech Investitiounen ugeet: 
plus 12 % par rapport vum Joer virdrun. An et 
gëtt och dorunner festgehalen, dass mer 20 % 
vum Invest an Ëmwelt a Klimaschutz wëllen in
vestéieren, zum Beispill d’Mobilitéit, de gratis 
ëffentlechen Transport, d’duuss Mobilitéit, den 
Tram, d’Bunn, d’Infrastrukturen, de Klimafong, 
wou et vill ëm erneierbar Energië geet, d’Ëm

setzung vun Naturschutzmoossnamen an esou 
weider.
An och fir de Budget vun 2021 gesäit d’Regie
rung dat am Stabilitéitsprogramm vir. Do ass 
en ëffentlechen Invest vu 4,7 % vum PIB virge
sinn a souguer e Plus vun den ëffentlechen In
vestissementer vu 6 % fir d’nächst Joer par rap
port zu dësem Joer. An och den Invest an 
d’Ëmwelt an an de Klimaschutz soll nach eemol 
eropgeschrauft ginn op 25 %.
An et ass och dorëms, wou et geet: d’Investi
tiounen héichhale mat engem richtegen Inves
titiounsprogramm, fir d’Ekonomie ze relancéie
ren, an dat natierlech en ligne mat den Ziler, 
déi mer hunn, sief et aus dem Ëmwelt a Kli
maschutzberäich, awer och, fir méi Logement 
ze schafen. Doduerjer erhale mer Aarbechtspla
zen a kreéieren neier. Mir wëllen de Gesond
heetssystem an de Gesondheetssecteur do
duerjer stäerken, zukunftsfäeg a kriseresistent 
ginn.
An dat Ganzt ass och net just ëmwelt a klima
politesch wichteg, mee och reng finanziell gesi 
mécht et Sënn, eeben an der aktueller Kris min
destens genausou vill ze investéiere wéi virun 
der Kris, well mer, wéi gesot, eng gutt finanziell 
Situatioun vum Staat hunn, ënner anerem 
wéinst  der gudder Aarbecht vun där leschter 
Regierung. Et sinn interessant Zënskonditiou
nen do, negativ Zënsen. Mir kréien d’Suen also 
quasi gratis geléint. Mir kréie souguer nach 
eppes dropgeluecht a mir hunn en héije Multi
plicateur vun den Investitiounen. 
Finanzpolitesch Analysen zum Beispill vun der 
Fondation IDEA op der Basis vun den Zuele 
vum FMI ginn dervun aus, dass geziilt ëffent
lech Investitiounen en immens staarke posi
tiven Impakt op d’Konjunktur kënnen hunn. 
Doduerch kéinten d’Käschte vun den Investi
tiounen zum groussen Deel vun den zousätz
leche steierleche Recetten, déi dës Investitiou
nen eriwwerbréngen, opgefaange ginn.
Här President, Dir Dammen an Hären, d’Klima 
an och Ëmweltkris ass duerch d’Coronakris net 
manner aktuell ginn. Si ass haut genausou ak
tuell wéi virdrun a si brauch dofir och weider 
onser aller voll Opmierksamkeet.
D’International Energieagence estiméiert 
duerch de Corona dëst Joer weltwäit 8 % man
ner Zäregasemissiounen. An d’Vereenten Na
tiounen hunn ausgerechent, dass et och genau 
eng vergläichbar Reduktioun ass, also weltwäit 
knapp 8 % Reduktioun all Joer, déi mer déi 
nächst zéng Joer brauchen, fir eist 1,5GradZil 
vum Paräiser Accord ze erreechen. 
Ech wëll just dat nach eng Kéier rappeléieren. 
Mir haten elo e puer Wochen, Méint, wou ons 
Ekonomie weltwäit quasi stëllstoung, an dat 
weist am Fong, awéifern a wéi wäit mer ons 
Ekonomie an den nächste Joren eebe mussen 
ëmstellen, wa mer den Challenge vun der Kli
makris uginn an e wëlle reusséieren, wat mer 
maachen  dat, zu Lëtzebuerg, mat dem ambi
tiéise Klima an Energieplang, wou mer eis 
héich Ziler ginn hunn, fir de Klimaschutz unze
goen en accord mam Paräiser Klimaaccord, 
wou mer eis gesot hunn: Mëttelfristeg wëlle 
mer 55 % vun den Zäregasemissioune redu
zéieren, dat heescht 55 % bis 2030 par rapport 
zu 2005, wat an nëmmen zéng Joer ass, a kli
maneutral wëlle mer bis spéitstens 2050 sinn.
A wann ech elo scho Stëmmen héieren, déi 
soen, dass mir elo Klimaschutzmesuren oder 
Ëmweltschutzmesurë sollen zréckschrauwen, 
an där Stëmme gëtt et, da soen ech: Dat wär 
desastréis fir d’Zukunft vun eisem Planéit a vun 
den nächste Generatiounen! An dat ass dat 
falscht Signal, och un d’Betriber, déi en vue 
vun enger nohalteger Transitioun schonn uge
faangen hunn, hire Business méi nohalteg ze 
gestalten.
A mir géifen domat och genau déi Betriber, déi 
nohalteg geschafft hunn, bestrofen an déi be
lounen, déi weiderhi „business as usual“ be
dreiwen a just nom kuerzfristege Profitt kucken. 
Dofir soe mir dozou a kloren Nee. Dat wär den 
absolutt falsche Wee, an deen ass mat ons net 
ze maachen. Grad elo muss de Klimaschutz 
weider gestäerkt ginn an eis Investissementer 
och weiderhi prioritär an d’Nohaltegkeet fléis
sen.

 Une voix. Très bien! 
 M. François Benoy (déi gréng).- En héijen 

Invest an ëffentlech Infrastrukturen: Och dat 
hëlleft der Ekonomie, fir dass se weider rullt:
 ëffentlechen Transport: d’Schinn, den Tram, 
d’Vëlosweeër. Firwat net verschidde Projeten 
elo virzéien a méi séier lancéieren?;
 Elektromobilitéit: D’Netzinfrastruktur weider 
ausbauen;
 Ëmweltschutz: Drénkwaasseropbereedungen 
an ons Reseaue verbesseren, Kläranlagen, Rena
turéierungen. Och wa bei der Renaturéierung 
näischt gebaut gëtt, sou schaaft se eng wirt
schaftlech Aktivitéit a virun allem ass se och 

gutt fir d’Biodiversitéit, eng vun eise gréissten 
Erausfuerderungen, déi mer hunn;
 Invest an d’erneierbar Energien;
 Landwirtschaft: Dee Secteur méi diversifiéie
ren, méi resilient maachen, méi nohalteg ginn 
an esou de Baueren eng richteg Zukunftspers
pektiv ginn. Stéchwuert: Bioaktiounsplang aus
bauen;
 Logement: Och do musse mer investéieren. 
Ech komme méi spéit a menger Ried nach eng 
Kéier drop zréck;
 Digital Infrastrukturen: Mir hunn an de 
leschte Woche gemierkt, wéi wichteg dass se fir 
eis sinn.
Alles dat musse mer konsequent weidermaa
chen a souguer nach weider ausbauen. Dat ass 
gutt fir d’Konjunktur, dat ass gutt fir d’Entrepri
sen an et ass gutt fir onst Land.
De ganze Konjunktur an Investitiounspak, dee 
mer elo brauchen, muss gläichzäiteg also och e 
Pak si fir den nohaltegen an digitale Struk tur
wandel. Mir mussen d’Stéit an d’Entreprisen, 
wéi am PNEC och virgesinn, weiderhi bei der 
nohalteger Transitioun ënnerstëtzen.
A wann ech virdru vun Investitioune geschwat 
hunn, schwätzen ech elo vu Primmen, well och 
déi kënnen nämlech zur Relance vun der Eko
nomie eppes leeschten. An der Mobilitéit, do 
hu mer Primme fir de Vëlo oder emissiounsfräi 
Autoen. Et ginn och Primme fir energeetesch 
Sanéierungen a fir d’erneierbar Energien. Déi si 
gläichzäiteg net nëmme gutt fir d’Klima, mee 
och gutt fir d’Handwierk. An et soll een elo ku
cken, déi och auszebauen, well dovunner hu 
mer alleguerten eppes.
A mir wäerte wuel och iwwert de Confinement 
eraus weider Hëllefe fir d’Entreprisë brauchen. 
Mee d’Hëllefe fir d’Ekonomie däerfen net just 
dorop aus sinn, de Status quo nees ze reta
bléieren. Se musse gräifen, se mussen zukunfts
fäeg sinn, déi nohalteg Transformatioun viru
bréngen an domat der Ekonomie eng Perspek
tiv an eng Stabilitéit ginn, déi se fir déi nächst 
Joren a Jorzéngte brauch. Si sinn eng Chance 
fir eng méi nohalteg Ekonomie, déi klimaneu
tral ass, am Kreeslaf fonctionéiert a ressourcen
effizient ass.
Duerch déi heite Kris hate mer déi verréckte Si
tuatioun um weltwäiten Energiemarché mat 
zäitweis negativen Uelegpräisser an den USA; 
dat eebe wéinst dem Abroch vun der De
mande.
An och wann d’Uelegpräisser net laangfristeg 
am negative Beräich bleiwen, sou musse mer 
awer oppassen, dass en ze déiwe Pëtrolspräis 
net der Transitioun hin zu erneierbaren Energië 
schuet. An d’Bepräisung vum CO2 bleift also 
aktuell an néideg, trotz oder vläicht eebe grad 
wéinst där heiter Kris a mir mussen och weider
hin an deem Beräich ambitiéis bleiwen. An 
d’Aféierung eebe vun der CO2Bepräisung ass 
och e politescht Signal, net nëmme fir d’Entre
prisen an d’Menagen, mee och fir d’Investis
seuren, dass d’Deeg vun der fossiller Energie 
gezielt sinn.
D’Finanzplaz ass dës Kéier net esou staark vun 
där heiter Kris getraff, och eebe wéinst Mesu
ren, déi mer geholl hunn  ech zitéieren 
d’Staats garantien , an awer musse mer d’Fi
nanzplaz méi resilient an och méi nohalteg 
maache mat Bléck op d’Zukunft.
Net just ëffentlech Investissementer an Nohal
tegkeet si wichteg, mee och déi privat Investis
sementer musse méi an d’Richtung vu Klima 
an Ëmweltschutz orientéiert ginn. Et geet 
drëms, dass och d’Finanzwelt aus dëser Kris 
léiert an am Kader vun der Relance vun dëser 
Kris net dozou bäidréit, dass mer nees zréck an 
de „business as usual“ falen.
Mir mussen am Beräich vun der Green Finance 
a vun dem Responsible Banking effikass weider
kommen, och op europäeschem Plang. An hei 
kann een nëmme begréissen, dass d’Euro
päesch Kommissioun elo am Kontext vun der 
Kris hiren Engagement fir d’Iwwerschaffe vun 
der SustainableFinanceStrategy nach eemol 
bestätegt huet.
Här President, Dir Dammen an Hären, 
d’Corona pandemie huet gewisen: Mir brau
chen e staarken an e krisefeste Gesondheetssys
tem. Déi genau Analys dovu steet nach aus. 
Mir mussen op alle Fall en héije Gesond
heetsbudget halen. D’Austeritéitspolitik vun 
der Europäescher Unioun huet d’Gesond
heetssystemer a Spuenien an an Italie futti ge
maach. Dat huet een an de leschte Woche ge
sinn.
Méi Capacitéiten am Fall vun enger Kris  dora 
musse mer investéieren. An de Verdeedegungs
minister huet jo schonn d’Iddi an d’Spill 
bruecht, fir e Militärspidol als Reservecapacitéit 
opzebauen.
Mir mussen ons och Gedanke maachen, wéi 
mer zu Lëtzebuerg an europawäit d’Versuer

gung mat medezinneschem Material a Medika
menter besser assuréieren. Dozou gehéiert och 
d’Fro, ob et sënnvoll ass, verschidde Produk
tiounen zréck an Europa ze bréngen.
Donieft solle mer och d’Gesondheetsberuffer 
méi promouvéieren, andeems mer zum Beispill 
d’Ausbildungsoffer méi attraktiv maachen. A 
mir wäerten eis an den nächste Wochen a 
Méint  nach méi mat deenen dote Froe beschäf
tege mussen.
Och bei där heiter Kris si verschidde Leit méi 
betraff wéi anerer, an et sinn eeben och grad 
déi, déi manner verdéngen, déi et och virun 
der Kris scho méi schwéier haten: den Nid
dreglounsecteur, d’Elengerzéier an och Inde
pendanten. Et ass wichteg, dass mer am A be
halen, awéiwäit d’Kafkraaft bei de Menagen 
duerch déi heite Kris verluer gaangen ass.
Duerch de Chômage partiel ass vill opgefaange 
ginn, an awer kruten esou vill Leit just 80 % 
vun hirem Revenu, wat fir e groussen Deel e 
substanziellen Ënnerscheed am Alldag mécht, 
virun allem fir Leit mat klenge Paien. An dofir 
musse mer e Monitoring vun onsen Hëllefe 
maachen, fir deene Leit effikass ze hëllefen, déi 
Hëllef brauchen, an eventuell weider Upassun
gen ze maachen. Bei den Independanten zum 
Beispill gouf jo och schonn nogebessert.
Op där anerer Säit musse mer eis am Kontext 
vun dëser Kris och d’Fro stellen: Wat ass de län
gerfristegen Impakt op d’Ongläichheet an 
onser Gesellschaft? A mir wëssen, dass mir zu 
Lëtzebuerg an deem dote Punkt net esou gutt 
opgestallt sinn.
Den Yves Cruchten hat dee Sujet a sengem 
Budgetsrapport jo intensiv traitéiert, ënner ane
rem mat der Konklusioun, dass d’Ongläich
heet, wat d’Revenuen ugeet, an de leschte Jo
ren eropgaangen ass a Lëtzebuerg mëttlerweil 
an der europäescher Moyenne läit, an dat fir e 
Land, wat dat räichst, wa mer de ProKapp 
(veuillez lire: ProKappBruttoinlandsprodukt) 
kucken, vun der Europäescher Unioun ass. Dës 
Evolutioun musse mer weider observéieren an 
déi richteg politesch Konsequenzen dorauser 
zéien.
D’Kris huet eis och gewisen, dass verschidde 
Beruffer méi systemrelevant si wéi anerer. 
Dacks sinn dat Beruffer, déi méi schlecht Aar
bechtskonditiounen hunn, méi schlecht bezuelt 
ginn. An et sinn tendenziell och méi Fraen: 
d’Caissièren am Supermarché, d’Botzpersonal, 
d’Fleegepersonal, d’Infirmièren. Dëst ass och 
eng Form vun Ongläichheet a mir mussen der
fir suergen, dass dës Beruffer an Zukunft méi 
valoriséiert ginn.
An d’Steierreform muss och déi Stéit entlaasch
ten, déi et am schwéiersten hu mat hirem 
Akommes, fir iwwert d’Ronnen ze kommen. 
Ech denken hei konkreet och un déi elenger
zéiend Leit, déi de Mindestloun verdénge res
pektiv no un dem Mindestloun sinn.
Mee d’Valoriséierung vun der Aarbecht geet 
och iwwert dat Finanziellt eraus. Et geet net 
just drëm, einfach schlecht Aarbechtskondi
tioune mat enger méi héijer Pai ze kompenséie
ren, mee och d’Zefriddenheet op der Aarbecht 
muss verbessert ginn. Hei kann een iwwer eng 
besser Conciliatioun vun der Aarbecht mat 
dem Privatliewe schwätzen. Duerch d’Reform 
vum Congé parental goufen hei scho Schrëtt 
gemaach, déi natierlech och nach musse wei
dergoen. An am Kader vun där heiter Kris hu jo 
vill Salariéen op den Teletravail zréckgegraff an 
esou d’Virdeeler dovun, awer och d’Nodeeler 
dovun, kennegeléiert. An déi nei Erfarunge 
vum Teletravail wärend dëser Kris weisen, dass 
den Teletravail eng weider Opportunitéit ass, fir 
de Salariéen eng méi flexibel Aarbechtszäitop
deelung ze erméiglechen an domadder och 
méi Liewensqualitéit.
Den Ausbau vum Teletravail ass an onsen Aen 
eng Risechance, déi iwwert d’Kris erausgoe soll 
an eng politesch Prioritéit muss bleiwen, och 
wéinst dem positiven Impakt op d’Klima. Wa 
richteg ëmgesat, kann et de Mënschen erla
ben, Aarbecht a Privatliewe besser ënner een 
Hutt ze kréien.
Mee net jidderee ka vum Teletravail profitéie
ren. An et sinn oft déi manner intellektuell Be
ruffer, déi och méi schlecht bezuelt ginn, déi 
net op den Teletravail zréckgräife kënnen. Eng 
weider Form vun Ongläichheet! Dofir musse 
mer och iwwer alternativ Aarbechtsmodeller 
nodenken, déi alle Salariéen eng besser Conci
liatioun tëschent Aarbecht a Beruffsliewen an 
doduerjer och méi Liewensqualitéit erméig le
chen.
Här President, Dir Dammen an Hären, wann 
ech iwwert d’Gerechtegkeetsfro zu Lëtzebuerg 
schwätzen, dann ass ee ganz séier och bei der 
Logementsfro. D’Zuele vum Statec weisen, 
dass d’Wunnengspräisser den Aarmutsrisiko an 
d’Luucht dreiwen. Ëmmer méi Famillje respek
tiv Leit mussen iwwer 40 % vun hirem 
Akommes fir d’Wunneng ausginn. Dat sinn 
dacks Stéit mat niddrege Léin, déi sinn haart 
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betraff, och elengerzéiend Leit mat Kanner, Fa
millje mat méi Kanner a Leit mat spezielle Be
soinen. 
Awer net nëmmen d’Stéit mat wéineg Akom
mes, och Leit mat engem méi normalen 
Akommes hunn déck Prêten a mussen héich 
Loyere bezuelen, wat e groussen Deel vun 
hiren  Ausgaben ausmécht. A mer hunn déi 
enorm Verschëldung vun de Menagen zu 
Lëtze buerg. An domadder si mer och bei der 
drëtt héchster Verschëldung europawäit bei ons 
am Land. An de Comité du risque systémique 
warnt, dass dat e systeemesche Risiko fir d’Sta
bilitéit vun onser Ekonomie ass, zum Beispill am 
Fall, wou d’Zënssätz nees eropginn oder en 
Deel vum Revenu vun de Menagen op eemol 
fält. 
Eis Prioritéit muss et deemno sinn, bezuelbar 
Wunnenge fir ëmmer méi grouss Deeler vun 
der Populatioun ze schafen. An esou stäerke 
mer och de sozialen Zesummenhalt an der 
Gesellschaft. An dofir muss och weider massiv 
investéiert ginn an abordabelen an ëffentleche 
Wunnengsbau. Lëtzebuerg huet e ganz klenge 
Bestand vun ëffentleche Wunnengen, a beson
nesch am Beräich vun de Locatiounswunnen
gen. Dësen Undeel muss dofir an den nächste 
Jore staark ausgebaut ginn, fir dass mer méi be
zuelbare Wunnraum schafen. An de Staat ass 
gefuerdert, dofir déi néideg Mëttelen ze mobi
liséieren. Kierzlech hu mer jo och dofir e Spe
zialfong geschaaft fir eeben de Kaf vun Terrai
nen, de Bau oder d’Renovatioun vu Wunnen
gen.
Mee mir brauchen eng massiv Wunnengs
bauoffensiv, déi mer grad elo starten, déi och 
wichteg ass  an ech sot et schonn  fir de so
zialen Zesummenhalt, déi och gutt ass fir d’Re
lance an d’Resilienz vun der Ekonomie. Mir 
mengen, dass dat virun allem Locatiouns wunn
enge musse sinn, déi dann och a Staatshand 
bleiwen. Dofir ass et och e längerfristegen In
vest fir déi nächst Generatiounen, fir och 
nächst Krisen ze verhënneren. Dat schaaft also 
och Resilienz fir d’Menagen, well se méi finan
zielle Spillraum kréien an doduerjer eng Perte 
vum Revenu besser offiedere kënnen am Fall 
vun enger Kris. 
Donieft natierlech och aner Mesuren: eng 
Adaptatioun à la hausse vun der Subvention 
loyer, d’Revisioun vun dem Prêt climatique a 
weider Subventiounen am Beräich vun der 
Energie.
Här President, Dir Dammen an Hären, als een, 
deen d’Chance hat, an engem Europa ouni 
Grenzen opgewuess ze sinn, war et e Schock, 
op eemol ze gesinn, wéi virun e puer Méint de 
Coronavirus an Europa visibel ginn ass an 
d’Grenzen zougemaach gi sinn. A gradesou 
wéi d’Leit gehamstert hunn, hunn d’Natioune 
sech wéi Schleeken zréck an hir Haisercher ge
zunn.
Dat huet natierlech gewisen, wou d’Problemer 
leien a wou mer an Zukunft mussen usetzen. 
Dem Virus waren d’Grenze jo eigentlech ... se 
waren em komplett egal! Deen huet net virun 
zouene Grenzen haltgemaach, well en ass iw
werall ënnerwee. An dunn hu mer och gesinn, 
wéi onsënneg déi Haltung eigentlech war. Mir 
hätte vill dovunner gehat, wa mer d’Problemer 
méi zesummen ugaange wären an zesummen 
no Léisunge gesicht hätten. Stéchwuert: méi 
Koordinatioun an der europäescher Gesond
heets politik.
Leitmotiv fir ons Regioune mat onsen Noperen 
an och an Europa muss et sinn, zesummen 
handelen, méi zesummen handelen, amplaz 
ons ofzegrenzen  dat an der Finanzpolitik, an 
der Wirtschaftspolitik, an der Gesondheetspoli
tik an och an der Flüchtlingspolitik; fir déi ze 
nennen. D’Krise léise mer zesumme solidaresch 
an net eleng. Mir brauchen heifir europäesch 
Léisungen: am Gesondheetsberäich, de Green 
Deel. An dat erfuerdert selbstverständlech och 
méi e staarken europäesche Budget.
Nach e Beispill aus dem Beräich Tourismus: 
Dëse Summer wäerte mer sécherlech vill man
ner Tourismus hunn. Vill europäesch Länner si 
richteg op den Tourismus ugewisen, wat e 
groussen Deel vun hirer Ekonomie ausmécht: 
Spuenien, Italien. 15 % vun hirer Ekonomie 
sinn op den Tourismus zréckzeféieren. An dat si 
gläichzäiteg déi Länner, déi immens staark vun 
der Gesondheetskris getraff goufen an déi 
gläich zäiteg och schonn immens verschëlt sinn: 
Spuenie mat knapp 100 % vum PIB, Italien mat 
140 % vum PIB. Fir si wäert et immens 
schwéier ginn, fir dës Kris budgetär ze ver
dauen.
A genausou wéi mer hei zu Lëtzebuerg elo 
keng Spuerpolitik maachen däerfen, däerfe 
mer dës Feeler net och op europäeschem Ni
veau maachen. Dat géif d’Existenz vun der Eu
ropäescher Unioun op d’Prouf stellen, wann ee 
bedenkt, wat déi sozial Konsequenze vun där 
Politik wärend der Eurokris a verschiddene Län
ner waren. Stéchwuert: Griicheland a Portugal.

D’Europäesch Unioun muss dës Länner dofir 
weider ënnerstëtzen, fir en Ofrutschen an 
d’Aus teritéit ze vermeiden. Austeritéit géif 
näm lech och bedeiten, dass weider Zukunfts
investitiounen an dëse Länner gekierzt ginn.  
An deem Sënn ass d’Reform vun den euro
päeschen Haushaltsreegelen elo am aktuelle 
Kontext ëmsou méi wichteg. 
An d’Europäesch Kommissioun huet d’Reegele 
fir dëst Joer ausgesat, mee dat geet net duer. 
De Stabilitéitspakt krut et an der Vergaangen
heet net verhënnert, dass europäesch Länner 
zanter der Eurokris tendenziell manner inves
téieren. Wichteg Investitioune goufe gekierzt, 
fir kuerzfristeg den Defizit ze reduzéieren. An 
dofir muss de Stabilitéitspakt esou reforméiert 
ginn, dass d’Staate besser encouragéiert ginn, 
dës Investissementer an Zukunft ze maachen. 
D’Coronakris huet eis gewisen, wéi wichteg In
vestissementer sinn, zum Beispill an e perfor
mante Gesondheetssystem, mee et kéint een 
och nach ganz vill aner Beispiller nennen.
An d’Europäesch Kommissioun hat dee Reform
prozess jo och virun der Kris ugestouss an dee 
muss elo weidergoen an och ofgeschloss ginn. 
Prioritéit muss et sinn, d’Ekonomien ze relan
céieren a gläichzäiteg ëmwelt a klimafrëndlech 
ëmzebauen an net ze spueren an Investisse
menter ze kierzen.
Et ass also och net de Moment, fir de Green 
Deal falen ze loossen! Au contraire, e muss sou
guer nach acceleréiert ginn! Nëmme wa ganz 
Europa beim Ëmbau vun der Ekonomie mat
mécht, kënne mir déi europäesch Klimaziler er
reechen. An, wéi de Frans Timmermans, de 
Vizepresident vun der Europäescher Kommis
sioun, richteg sot: „De Green Deel ass kee 
Luxus, mee en ass grondleeënd fir d’Zukunfts
fäegkeet vun Europa.“
Här President, Dir Dammen an Hären, mir 
hunn an de leschte Woche vill erreecht zu Lët
zebuerg. Mir hu gewisen, dass Lëtzebuerg, mir 
all zesummen, eng schwéier Kris gutt meesch
tere kënnen. Engagéiert an zilorientéiert hu mir 
d’Coronakurv ofgeflaacht. Dee Marathon ass 
nach net ofgeschloss, well et komme souguer 
nach Challengen derbäi, an déi wäerten déi 
Chance weider verstäerken, fir gestäerkt aus 
där heiter Kris erauszegoen.
Mir mussen elo konsequent d’Weichen an 
d’Direktioun vun enger zukunftsfäeger klima
neutraler an ëmweltfrëndlecher Ekonomie stel
len, fir elo och d’Klimakurv ofzeflaachen. Dobäi 
musse mir jiddweree mathuelen, virun allem 
déi Mënschen, déi duerch dës Kris staark lei
den. An dofir musse mir och eng gerecht Eko
nomie schafen, déi dem Allgemengwuel déngt. 
Elo heescht et, weider konsequent investéieren: 
an d’ekologesch Transitioun, den ëffentleche 
Wunnengsbau an e staarke Gesondheetssys
tem. Et ass elo genau dee richtege Moment 
derfir, fir dës Investitiounen ze notzen, fir 
d’Eko nomie nei opzestellen a fir se fit fir d’Zu
kunft ze maachen.
An an deem Sënn soen ech alleguerte Merci fir 
d’Nolauschteren.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Benoy. Den nächsten ageschriw
wene Riedner ass den honorabelen Här Roy 
 Reding. Här Reding, Dir hutt d’Wuert.

 M. Roy Reding (ADR).- Merci, Här 
 President. Ech wollt am Numm vun der ADR 
just mat e puer Mythen opraumen a virun e 
puer Fale warnen. Deen éischte Mythos, mat 
deem mer mussen opraumen, ass, datt mer 
ouni d’GambiaRegierung net esou gutt géifen 
dostoen, fir d’Kris ze meeschteren.
Wann ech de Bréif op Bréissel vum Kolleeg 
 Gramegna gesinn, da schreift en zweemol, op 
de Säiten 3 a 5: « C’est grâce à la situation 
budgétaire favorable que les gouvernements 
actuel et précédent »  ouni S!  « ont su établir 
au cours de ces dernières années que le Luxem
bourg dispose d’une base solide », an esou 
weider. Op der Säit 5 nees d’selwecht: « Le 
Luxembourg pourra bénéficier des marges de 
manœuvre budgétaires que les gouvernements 
actuel et précédent »  ouni S!  « on su déga
ger. »
Dat ass e Mythos! Soubal wéi hei zu Lëtzebuerg 
rieds gaangen ass vun de MaastrichtKrittäre 
virun zwee Jorzéngten, war e parteiiwwergräi
fende Konsens hei am Land, datt mer géifen 
déi 30 % Defizit PIB als iewescht Limitt uge
sinn. Well mer e klengt Land sinn, well mer eng 
kleng Ekonomie hunn, hu mer deemools gesot, 
parteiiwwergräifend: „Mir brauche Sputt.“ An 
dat soll een einfach unerkennen. Dat heiten ass 
net eng Erfindung vu Gambia, datt mer ënner 
30 sinn, mee dat ass „grâce à tous les gouver
nements précédents“  mat S , „en accord 
avec les oppositions“  mat S , datt mer do 
sinn, wou mer sinn.
„Spare in der Zeit, dann hast du in der Not!“ Et 
geet also haut net duer frou ze sinn, datt mer 

nach ënner 30 % Defizit leien. Nee, mir mus
sen eis dee Sputt nees erschaffen, erkämpfe fir 
déi nächst Kris, an déi kënnt garantéiert, sief 
dat eng Pandemie, sief dat eng Finanzkris, sief 
dat eng Wirtschaftskris, fir och déi nees kënnen 
ze iwwerliewen. An do hu mer eis eng Partie 
Froe gestallt.
Éischtens, dës Regierung, an och anerer vir
drun, sinn net ëmmer gutt am Spueren. D’Ten
denz ass ganz natierlech do: Wa Suen do sinn, 
wëllt ee Sue verdeelen. D’Scholden, déi mer 
opgeholl hunn, hu mer ni en capital rembour
séiert. Mir hunn ëmmer nëmmen Zënse be
zuelt. Ech weess, d’ADR weist gebetsmühlen
aar teg zanter Joren, zanter Joer an Dag drop 
hin, datt dat kee gudde Wee ass. An haut ass 
d’Versuchung natierlech nach vill méi grouss, 
well mer jo emol keng Zënse musse bezuelen. 
Am Contraire, mir gi remuneréiert, fir léinen ze 
goen. Mee och esou oder esou mussen déi Prê
ten, déi Kreditter iergendwann eng Kéier vun 
zukünftege Generatioune rembourséiert ginn. 
An duerfir soe mir klipp a kloer: D’Flucht an 
d’Schold ass net dee richtege Wee.
Zweetens, mir mussen eis bewosst sinn, datt 
d’Steiereinname wäerten erofgoen, vläicht sou
guer abriechen. An do muss een da ganz seriö 
a prinzipiell déi staatlech Ausgabepolitik op de 
Leescht huelen. Jo, mir sinn all derfir, datt 
gewëssen Investissementer virugefouert ginn. 
Jiddereen huet säi politeschen Dada, deen e 
wëllt gefërdert hunn, mee et ass evident, datt 
de Staat verschidde Budgete muss kierzen oder 
souguer ganz ofschafen!
Fir eis als ADR ass et evident, datt de Staat sech 
soll ëm Käraufgabe këmmeren an déi dann 
awer och gutt meeschteren  ech komme kuerz 
nach eng Kéier drop zréck, wat d’Gesond heets
wiesen ugeet , anstatt Gimmicken ze maa
chen, „nice to have“, Nation Branding a Gott 
weess wat Saachen, déi fuerchtbar vill Sue 
kaschten an déi net zu de Käraufgabe vun 
eisem  Land (veuillez lire: Staat) gehéieren.
Elo kann natierlech d’Versuchung do sinn, datt 
d’Leit mengen  et ass och schonn uge klon
gen , Defizit a Verschëldung kéinten duerch 
eng Hausse vu Steieren aus der Welt geschaaft 
ginn. Och hei denke mir als ADR wéi anerer 
och heibannen: Au contraire! A mir wäerten als 
Partei och zukünfteg allen neie Steieren an och 
alle Steiererhéijungen ofleenend géintiwwer
stoen. Fir eis ass d’Flucht an d’Steieren och e 
falsche Wee.
Ee Wuert zu de Chifferen, ouni se ze widder
huelen. Mir sinn der Meenung als ADR, datt 
d’Ausgabe fir d’Kris ënnerschat gi sinn an datt 
a ville Punkte seriö nogebessert muss ginn.
An da sinn ech bei dem zweete Mythos, dee 
mer haut musse bloussstellen, mat deem mer 
mussen opraumen. De Mythos: „Et gëtt keen 
am Ree stoe gelooss.“
Dach! Vill hei am Land stinn am Reen, se stinn 
am Schloreen! Ech hunn Iech e puer Beispiller 
matbruecht. Et reent am Moment aus dem 
Wirtschaftsministerium Décisionderefuse fir 
déi Hëllef vun deene fantastesche 5.000 Euro 
non remboursable, déi d’Betriber bluttnéideg 
gehat hätten an déi se ofgeleent kréien.
A firwat kréie si se ofgeleent? Aus deene ver
schiddenste Grënn. Ee Grond ass: « Il a été 
constaté que votre entreprise exerce une acti
vité commerciale ou artisanale qui n’a pas été 
obligée de fermer son établissement ou d’arrê
ter ses activités en application des mesures » an 
esou weider. An dann nach ganz léif d’Opfuer
derung: « La présente décision peut faire l’ob
jet d’un recours en annulation », dat heescht 
net emol en réformation, « par voie d’avocat à 
la cour endéans trois mois au tribunal adminis
tratif. »
Natierlech gëtt et Entreprisen, déi net hu mis
sen zoumaachen, mee si hu missen zoumaa
chen, well se ganz einfach näischt méi ze dinn 
haten! Eng Firma, déi sech spezialiséiert op 
d’Organisatioun vun Evenementer, wat hätt déi 
nach solle schaffen, wann et keng Evenementer 
däerf ginn, zum Beispill?
En anere Grond vu Refus war: keng Handelser
mächtegung. An ech hunn dat hei am Haus 
scho gesot an ech dränge wierklech drop, datt 
dat eng Kéier nogekuckt gëtt. Et gëtt Entrepri
sen, déi Leit beschäftegen, Sozialofgabe 
bezuelen, Steiere bezuelen, déi eng licitt Aktivi
téit hunn an déi keng Handelsermächtegung 
hunn, aus deem einfache Grond, well se keng 
Handelsermächtegung brauchen! Déi kréien 
awer elo déi Hëllef vu 5.000 refuséiert!
Ee Beispill: e Ponnyhaff. E Ponnyhaff brauch 
keng Handelsermächtegung. A mengem kon
kreete Fall gouf et zwar Diskussioune vum Ex
ploitant mam Ministère, dee gesot huet: „Nee, 
leet Äre Kapp a Rou! Dir braucht keng Han
delsermächtegung.“ An dann e puer Joer méi 
spéit ass eng Kris, da gëtt gesot. „Du kriss net 
gehollef, well du hues jo keng Handelsermäch
tegung.“ Sou kann et net sinn!

Gott sei Dank ass dunn déi zweet Mesure 
komm, déi zweet 5.000 fir d’Period 15. Abrëll 
bis 15. Mee, déi ausgeweit gouf op d’Betriber 
bis 20 Leit. Do huet een net missen zoumaa
chen. Do ass et duergaang, eng Perte vum 
Chiffre d’affaires gehat ze hu vu 50 %.
(M. Mars Di Bartolomeo prend la prési-
dence.)
Ech froe mech: Firwat went Der, Här Fayot, déi 
erweidert Krittären net och op déi Betriber un, 
déi déi éischt Demande gemaach hunn an déi 
do duerch de Sift gefall sinn? Dat kéint ville vun 
deene Leit d’Liewe retten!
Kuerzaarbecht. Et ass gesot gi mat Recht: „Et 
goufen Avancë bezuelt u Betriber, déi vill 
Kuerz aarbecht hunn.“ Dat war gutt! Dat war 
richteg! Mee et goufe keng Avancë bezuelt u 
ganz kleng Betriber, déi Kuerzaarbecht hunn, 
wou d’Patronen hu missen d’Pai virstrecken a 
wou se haut nach kee Frang rembourséiert kru
ten an déi elo wierklech a grav finanziell Liqui
ditéitsproblemer kommen. Och do muss eppes 
gemaach ginn.
Mir hunn héiere vun den Dokteren, déi an de 
Centres de soins avancés schaffen, déi mat 
Recht gelueft gi vun der Gesondheetsminis
tesch a vun all Mënsch fir hir gutt Aarbecht, 
datt se do schonn am Mäerz an deene Centres 
de soins avancés geschafft hunn. Wësst Der, 
datt déi bis haut nach kee Sou kritt hunn, emol 
net eng Pai oder eng Remuneratioun fir 
Mäerz?! Déi hunn déi haut nach net! Dat ass 
ganz einfach inakzeptabel!
Bref, de Franz Fayot sot am „Paperjam“: « Les 
socialistes ne sont pas fâchés avec les entre
prises. » Dorobber muss ech äntwerten: Ech 
zertifiéieren Iech, datt dat Ëmgedréit net wouer 
ass!
Wann ech da scho bei engem sozialistesche 
Minister sinn …

 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 
Dat ass e Misär dat do, wierklech.

 M. Roy Reding (ADR).- Jo, jo, Dir fannt, 
datt dat e Misär ass, Här Fayot. Dat ass ganz, 
ganz flott. Dat wäert d’Leit ganz interesséieren.
An der Cofibu sot Der, mir misste weider a méi 
an de Gesondheetssystem investéieren. Dat ass 
richteg! Dat begréisse mer! Mee wouduerch ass 
eise Gesondheetssystem net gutt opgestallt? 
Zanter 2004 hu sukzessiv sozialistesch Gesond
heetsministeren d’Bettenzuel erof anstatt er
op gesat, an dat trotz enger Bevëlkerungsexplo
sioun.
Firwat huet am Ufank misse gesot ginn: „Mas
ken hëllefen näischt.“? D’Ministesch Lenert 
huet d’Äntwert selwer ginn, ëffentlech: „Mir 
hate keng Masken.“ Da stellen ech mer d’Fro: 
Firwat hate mer keng Masken? Ass dat eng 
gutt Preventiounspolitik? Datt iergendeng Pan
demie kéint kommen, ass jo awer kloer. Ech 
mengen, et goufe scho vill Pandemien! Dat hei 
ass net déi éischt Pandemie säit Mënschege
denken!
Firwat war deen totale „Bleif doheem!“ néi
deg? Ma wéinst dem Mangel u Better, Beoot
mungsgeräter, Medikamenter an esou weider. 
Kommt, mir soen de Leit dat dach éierlech!
Mir hu ganz deier bezuelt, well mer net gutt 
opgestallt waren. Ech sinn awer elo frou iwwert 
d’Lernfäegkeet, an ech hoffen, datt dann elo 
aner zukünfteg Gesondheetsministeren d’Kär
auf gab vum Staat effizient leeden, datt do gutt 
investéiert gëtt an datt mer déi nächste Kéier 
besser opgestallt sinn.

 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 
séance.- Kuckt emol eng Kéier no hannen!

 M. Roy Reding (ADR).- Hallo, fréiere Ge
sondheetsminister!

 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 
séance.- Hallo. Et gëtt eng an d’Akaul. 
(Hilarité) 

 M. Roy Reding (ADR).- Deen eenzege 
Liichtbléck, deen déi ganz Kris bréngt, ass de 
Logement. Wa mer wëssen, datt mer elo 
Aarbechtsplazen net schafen, déi soss geschaaft 
gi wieren, well mer wëssen, datt mer déi lescht 
Joren an der Moyenne 15.000 nei Aarbechts
plaze geschaaft hunn, datt dat dann och 
15.000 nei Residentë mat sech bruecht huet, 
well jo Leit mat hirer Famill komm sinn a mer 
och nach eng aner Immigratioun haten, war 
dat e Bedarf insgesamt pro Joer vu 6.500 Loge
menten. Eng Demande, där mer zanter Joren 
nolafen. Dee Constat deele mer alleguerten 
heibannen.
An do ass dann de positive Punkt: Wann den 
Emploi zréckgeet, wa mer manner Immigra
tioun hunn, manner Frontalieren heihinner 
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plënneren, dann huet dat vläicht e bësselchen 
en ofkillenden Effekt op d’Logementsdemande 
an domadder, wéi all Ekonomist weess, op 
d’Logementspräisser.
Fir ofzeschléissen, well ech wëll kuerz sinn: 
D’ADR fuerdert d’Regierung op: Loosst keen 
am Ree stoen! Bessert d’Hëllefen no! Léiert, a 
Käraufgabe vum Staat ze investéieren, amplaz 
a Gimmicken an Nicetohaves! Noutfallbetter 
si méi wichteg wéi Filmer, déi produzéiert gi fir 
den Tirang! Baut nees Defizit of! A baut nees 
Sputt op, fir datt mer och déi nächst Kris 
iwwerliewe kënnen! Déi nächst Kris kënnt! 
D’Fro ass net ob, d’Fro ass just wéini!
Ech soen Iech Merci.

 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 
séance.- Denn nächste Riedner ass den Här 
Baum. Här Baum, Dir hutt d’Wuert.

 M. Marc Baum (déi Lénk).- Merci, Här 
 President.
(Interruption)

 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 
séance.- Ech soen et dann nach eng Kéier: 
„Den nächste Riedner ass den Här Baum.“ Här 
Baum, Dir hutt d’Wuert.

 M. Marc Baum (déi Lénk).- An ech soen 
Iech dann och nach eng Kéier Merci fir d’Ukën
negung.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, 
kënnt Der Iech nach erënneren, virun enger 
Dose Joren no der leschter grousser Wirt
schaftskris, do hunn net missen déi bezuelen, 
déi se ausgeléist hunn! Grad am Contraire! Déi 
Finanzjongleuren op der Wall Street an op 
deenen anere Finanzplazen, déi mat hirer insti
tutionaliséierter Profittgier Millioune vu Leit op 
der ganzer Welt an d’Aarmut geridden hunn, 
déi konnte sech duerno nach eng gëllen Nues 
verdéngen!
Déi, déi hu misse bezuelen, dat waren déi 
schaffend Leit an d’Pensionnairen, déi sozio
ekonomesch schwaach Populatiounen an 
d’Mët telschichten. Si hu misse riichtstoe fir eng 
Kris, déi si net verursaacht hunn. An et huet 
och wéigedoen, deemools!
Deemools hunn déi ordoliberal Spuermeesch
ter am ECOFIN ganz Europa e rigouréisen Aus
teritéitsprogramm veruerdnet. Si hunn demo
kratesch Regierunge quasi ënner Tutelle ge
stallt, mat ënner anerem genee deenen Instru
menter, déi mer haut hei diskutéieren: dem 
Pacte de stabilité et de croissance an dem Pro
gramme national de réforme. 
D’Resultat vun där geckeger Spuerpolitik war 
deemools eng unhalend ekonomesch Stagna
tioun, voire souguer Rezessioun, Rekordaar
bechtslosegkeet a sëlleche Länner, Millioune vu 
Famillje sinn ënnert d’Aarmutsgrenz gerutscht a 
wichteg staatlech Servicer sinn zerschloe ginn.
De Karl Marx huet scho virun enger Zäitche 
gesot, datt d’Geschicht sech zweemol widder
hëlt, dëst an Uleenung op en Zitat vum Hegel, 
an en huet bäigefüügt, eng Kéier als Tragedie 
an eng zweete Kéier als Farce. Ech ka just hof
fen, datt sech dës Kris an d’Reaktioun dorobber 
net als Farce entpuppen. Well wa se no deem 
heite Schock nach eng Kéier e jorelaange 
Spuer programm no sech zéien, da wäerten déi 
politesch Konsequenzen heivunner net méi ze 
maîtriséiere sinn, oder fir et op gutt Lëtzebuer
gesch ze soen: „Da wäert et um ale Kontinent 
rabbelen.“ Well d’Austeritéit, déi deemools ver
uerdnet ginn ass, déi huet sech als déidlech 
erwisen.
Am Zäitraum vun 2011 bis 2018 huet d’Euro
päesch Kommissioun an deem Exercice, dee 
mer elo hei maachen, nämlech an der Diskus
sioun ronderëm de Stabilitéits a Wuesstums
pakt, insgesamt 63mol Recommandatiounen 
u Länner ginn, fir hir Gesondheetskäschten er
of zefuere respektiv d’Gesondheetsservicer ze 
privatiséieren. D’Resultat gesi mer an Italien, 
d’Resultat gesi mer a Spuenien, wat dat bedeit, 
wann een de Staat just nach op seng Kär
aufgabe wëllt reduzéieren, wéi d’ADR dat vir
drun hei proposéiert huet!
Den Neoliberalismus ass eng Einbanstrooss, déi 
endlech op den Dreckstipp vun der Geschicht 
gehéiert. D’Schimäre vum schlanke Staat ass, 
mengen ech, fir jiddwereen elo definitiv vum 
Virus entgülteg entlarvt ginn. A wien nach ëm
mer net dovunner geheelt ass, dee brauch just 
kucken ze goen, wat déi aner Säit vum Atlantik 
am Moment grad lass ass.

 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 
Sot dem Här Reding dat!

 M. Marc Baum (déi Lénk).- Wat mer elo 
brauchen a ganz Europa, si Politiker, déi de 
Courage hunn ëmzedenken, déi amplaz ma

kroekonomesch Donnéeën an TripleAen erëm 
de Mënsch a seng Ëmwelt an de Mëttelpunkt 
stellen. Jo, dat wäert Geld kaschten. An nee, 
mir kënnen eis natierlech net onendlech ver
schëlden, mee mer kënnen dës Kéier d’Suen 
duer siche goen, wou se sinn.
Här President, d’Regierung huet virun e puer 
Deeg d’Zuelen op den Dësch geluecht, wat dës 
sanitär Kris de Staatsbudget wäert kaschten. 
Mir hu Verständnis derfir, datt een an dëser vo
latiller Situatioun keng fiabel Donnéeë kann op 
den Dësch leeën. Trotz de luewenswäerten 
Ustrengunge vum Statec ass aktuell all Bud
getsprojektioun e Bléck an d’Kristallkugel; an 
dat ass virdrun och scho gesot ginn. Duerfir ass 
et elo an eisen Ae müsseg, iwwert dës Zuelen 
ze streiden, well se weeder ze verifizéieren nach 
ze falsifizéiere sinn.
Mir huelen awer Akt vun der Deklaratioun vun 
der Regierung, datt déi aktuell Projektioune 
maximalistesch a virsiichteg sinn. Dat deckt 
sech jo och mat der allgemenger politescher 
Strategie, déi dëse Finanzminister an och déi 
virun him stänneg applizéiert hunn. Dobäi 
hunn ech grad eraushéieren, datt déi lescht Fi
nanzministeren alleguerten iergendwéi Escher 
Jonge sinn. Woubäi ech awer soe muss, datt 
Esch och nach méi ze bidden huet.
(Hilarité et interruptions)

 Plusieurs voix. O!
 M. Marc Baum (déi Lénk).- Donieft ass et 

och keng Schan, an esou enger Situatioun nei 
Scholden ze maachen. Well et ass elo wierklech 
net de Moment, fir knéckeg ze sinn. Et ass elo 
Zäit, fir an d’Zukunft ze investéieren, an d’Re
lance an an den Ëmbau vun eiser Gesellschaft. 
Et ass Zäit, an d’Mënschen ze investéieren, an 
déi staatlech Servicer, an de Wunnengsbau, an 
d’Energieversuergung an an de kollektiven 
Transport. Et ass Zäit, an dat kollektiivt Wuelbe
fannen ze investéieren, fir aus dëser Kris eng 
nei Chance ze maachen.
Här President, an der Preambule zum Pro
gramme national de réforme schreift d’Regie
rung, datt dës Kris d’Geleeënheet ass, fir eis 
Gesellschaft nei opzestellen an en anere Wuel
standsmodell ze favoriséieren. Wann een dat 
liest, da gëtt een als Lénken natierlech hell
höreg. De Problem ass awer, datt op deenen 
80 Säiten duerno net méi vill Neies kënnt, sou
datt een d’Gefill kritt, datt déi Iwwerleeungen 
nach net terribel fortgeschratt sinn. Wéi ëm
mer, wann dës Regierung erkläre muss, wat hir 
Gesamtstrategie ass, gëtt fir d’éischt emol de 
Rifkin ausgepaakt, eng vun deene sëlleche Läi
chen am Keller vun dëser Regierung, déi den 
Här Schneider, de fréiere Wirtschaftsminister, 
hannerlooss huet. Läichen, déi lues a lues ris
kéieren, zu Zombien ze mutéieren.
Duerno ass dann am Programme national de 
réforme eng Opzielung vu schonn ëmgesaten 
oder schonn ugekënnegte Regierungsmesuren 
opbereet op eng Manéier, fir der Europäescher 
Kommissioun natierlech ze gefalen. Och hei hu 
mer Versteesdemech derfir, datt d’Regierung 
zu dësem Zäitpunkt net e komplett neie Strate
giepabeier virleeë kann. Et hätt ee sech awer 
zumindest kënnen e puer Pisten erwaarden, déi 
weisen, datt d’Regierung tatsächlech eppes aus 
der Kris geléiert huet an net einfach mam „bu
siness as usual“ wëllt weiderfueren, well soss 
kritt een awer dach dat battert Gefill, datt se 
entweeder orientéierungslos ass a kee Plang 
huet oder awer datt se dës sanitär Kris als eng 
Zort temporäre Betribsaccident wëllt klasséie
ren.
Duerfir erlaben ech mer, hei op dëser Plaz awer 
emol vläicht e puer Denkustéiss an d’Diskus
sioun ze geheien, nämlech dat, wat eiser Mee
nung no an deenen nächste Méint geschéie 
misst: éischtens, d’Kafkraaft vun de Leit stäer
ken; zweetens, en ambitionéierten a geziilten 
Investitiounsprogramm op d’Bee stellen, an 
drëttens, eng éierlech grenziwwerschreidend 
Kooperatioun aleeden.
Stéchwuert: Kafkraaft. D’Regierung huet an 
deene leschte Wochen eng ganz Rei Mesuren 
op de Wee bruecht, fir d’Betriber ze ënnerstët
zen. Dat war generell gutt a richteg. A mir 
hunn dat och matgestëmmt, och wa mer e 
puer Saachen anescht gesinn hunn. Mee dës 
Mesuren halen eis lokal Betriber a Commercë 
just wärend der Kris iwwer Waasser, wann 
iwwerhaapt.
Wa mer wëllen de Motor nom Confinement 
awer erëm usprange loossen, da brauch een 
onbedéngt eng renforcéiert Demande. Nach 
méi wichteg ass awer, datt et net zu enger Ex
plosioun vun der Aarmut an de sozialen Inega
litéite kënnt. D’Sozialverbänn an d’Gewerk
schafte warnen zu Recht, datt déi schonn 
inakzeptabel héich Aarmutszuelen hei am Land 
kéinten no der Kris nach weider spronghaft 
klammen. Dat muss mat alle Mëttele verhën
nert ginn. A genee duerfir brauche mer Mesu
ren, fir d’Kafkraaft vun den niddregen a mëttle
ren Akommes ze stäerken.

(M. Fernand Etgen reprend la présidence.)
Eng vun de raren Ukënnegunge vun der Re
gierung fir no der Kris ass, datt déi geplangte 
Steierreform elo awer keng Entlaaschtung soll 
bréngen. Genee dat wier awer eiser Meenung 
no néideg, vläicht souguer méi néideg wéi vir
drun, datt déi niddreg a mëttel Akommes ent
laascht ginn.
Wann den Här Finanzminister Suergen huet, 
datt den Defizit kéint derappéieren, da muss en 
eebe gläichzäiteg déi grouss Fortunnen a ganz 
héich Revenue méi an d’Verantwortung zéien. 
D’Kafkraaft stäerken, heescht och ëmmer eng 
besser, eng aner Verdeelung vun deem ge
schafene Räichtum, deen an eisem Land erwirt
schaft gëtt.
De REVIS muss gehéicht ginn, d’Familljenzou
lage mussen e Sprong maachen an un den In
dex ugepasst ginn, genee wéi iwwregens 
d’Steiertabell. A mir musse seriö Mesuren hue
len, fir d’Loyeren ze begrenzen.
An natierlech muss an engem zweeten Ulaf, 
wann d’Situatioun sech stabiliséiert huet, och 
de Mindestloun substanziell gehéicht ginn. 
Ganz vill vun deene Leit, déi wärend dem 
Confinement d’Land um Rulle gehalen hunn, 
vill vun hinnen, Fraen d’ailleurs, verdénge just 
de Mindestloun oder eppes knapps iwwert 
dem Mindestloun. Déi Unerkennung, déi dës 
Beruffer an deene leschte Woche kritt hunn, ass 
natierlech eng gutt Saach, mee dat hieft se net 
iwwert d’Aarmutsgrenz. An ech kann nëmmen 
hoffen, datt déi Unerkennung d’Kris iwwerlieft 
an datt d’Regierung dëse Mënschen dann och 
dee Loun zougesteet, dee si verdéngt hunn.
Stéchwuert: Investitiounsprogramm. Jo, d’Re
gierung huet an deene leschte Jore vill inves
téiert an huet och wëlles deen Niveau bäizebe
halen. Just mussen déi Investitiounen och do 
gemaach ginn, wou se néideg sinn. A fir eis ass 
ee kruziale Beräich ëmmer nees erëm de Lo
gement.
Mir brauchen e grouss ugeluechte substanzielle 
Bauprogramm fir ëffentlech Mietwunnenge 
mat dezente Loyerspräisser. De Staat muss an 
deem Beräich esou eng dominant Stellung um 
Maart kréien. An natierlech muss d’Spekula
tioun bekämpft ginn an d’Rechter vun de Loca
tairë gestäerkt ginn. Nëmmen da kréie mer dee 
Problem an de Grëff.
Mir brauchen awer natierlech och frësch Inves
titiounen an de Gesondheetssystem. An de Ge
sondheetssystem ass näischt Abstraktes, mee 
gëtt zu engem ganz groussen Deel vu Mënsche 
gedroen, déi an him schaffen. Dat heescht, 
mer mussen d’Aarbechtskonditioune vun 
dee ne Leit, déi do schaffen, verbesseren, an 
domadder och dee Beruff méi attraktiv maa
chen.
Mir brauchen Investitiounen an déi ëffentlech 
Servicer generell. Dorënner natierlech och an 
d’Schoulen an an d’Betreiungsstrukturen.
A mir brauchen, drëttens, cibléiert Investitiou
nen an de Beräicher Energietransitioun, Klima
schutz, ëffentlechen Transport an nohalteg 
Land wirtschaft, net als Mogelpackung, wéi mer 
dat am Budget 2020 presentéiert kritt hunn, 
mee als éierlech Zukunftsinvestitiounen.
Drëttens, Stéchwuert grenziwwerschreidend 
Zesummenaarbecht. Ganz vill Regierungsmem
beren hu sech zu Recht an deene leschte Wo
chen opgereegt iwwert déi national Egoismen 
an Europa. Dorënner och de Premierminister, 
dee virun e puer Méint nach selwer relativ 
erofl oossend gemengt huet, mir wéilten dach 
net fir d’Chrëschtdagsbeliichtung zu Metz be
zuelen. Déi essenziell grenziwwerschreidend 
Ze summenaarbecht op esou eppes ze redu
zéieren, dat huet eis Partner déi aner Säit zo
lidd virun de Kapp gestouss. Grenziwwerschrei
dend Zesummenaarbecht ass kee Sens unique 
an et gëtt se och net zum Nulltariff.
D’Groussregioun kann a soll zu engem Labo 
ginn, wou mer d’Grenze kënnen iwwerwannen 
an déi demokratesch Zesummenaarbecht të
schent de Populatiounen op en aneren Niveau 
hiewen. Mee duerfir musse mir och hei zu Lët
zebuerg déi national Egoismen iwwerwannen 
an déi Kollaboratioun éierlech an op Aenhéicht 
mat eisen Nopere féieren.
Här President, dat, wat ech elo opgezielt hunn, 
wäert natierlech Sue kaschten, souguer ganz 
vill Suen. An natierlech stellen d’Leit dobausse 
sech virun allem d’Fro: Wie soll dat dann alles 
eng Kéier bezuelen? An d’Leit fäerten, war
scheinlech zu Recht, datt d’Regierung erëm 
nees just déi einfach Biergerinnen a Bierger 
wäert zur Keess bieden. Net dëst Joer, vläicht 
och net d’nächst Joer, mee iergendwa wäert se 
erëm an hir al Reflexer zréckfalen an 
d’Schrau we Schrëtt fir Schrëtt unzéien. Mee 
dat ass keng Fatalitéit, et ass eng Fro vu polite
scher Decisioun. Et ginn Alternativen dozou. An 
et lount sech, derfir ze kämpfen.
Eis Zukunft ass nach méi wéi soss ofhängeg 
vun dëser gesellschaftlecher Ausenanersetzung. 

Dës Kris bitt nämlech eng wichteg Méiglech
keet. Mer kënnen endlech hei zu Lëtzebuerg 
eng reell Steiergerechtegkeet aféieren. Eis Re
cettë musse komplett ëmgebaut ginn. Déi 
stänneg Ëmverdeelung vun ënnen no uewe 
muss ophalen an ëmgekéiert ginn.
Mir kënne bei engem Steierbarème ouni Pro
blem e puer Tranchë bäisetze fir déi Leit iwwer 
200.000 Euro Joresakommes. Mir kënnen a 
mussen d’Kapitalrevenue méi besteieren. Mir 
kënnen déi grouss Patrimoinë méi besteieren. 
Mir hu Sputt no uewe bei der Taxe d’abonne
ment an och bei der Betribsbesteierung. Mir 
kënnen endlech eng Finanztransaktiounssteier 
aféieren, fir déi irrational Spekulatioun ze be
grenzen a Milliarden an d’Staatskeesen an Eu
ropa ze spullen. Mir kënnen d’Immobiliespeku
latioun taxéieren an endlech ophale mat 
deenen total geckegen a sënnlose Rüstungs
ausgaben.
Mat de richtegen Iddien an der richteger Do
séierung kënne mer nei Recettë schafen a 
gläich zäiteg d’Leit entlaaschten, an dat och 
ouni den Ënnergang vun der Welt ze provo
zéieren, sou wéi verschidde Kreesser, déi sech 
mam Status quo gutt arrangéiert hunn, eis dat 
ëmmer wëlle gleewen doen.
Här President, de Virus huet eis déi elle Fratz 
vum Kapitalismus nach eng Kéier androcksvoll 
virun Ae gefouert. Do, wou d’Gesondheet an 
aner essenziell Grondrechter zur Wuer degra
déiert ginn, do stierwen d’Leit. De Staat ass net 
depassé a scho guer net passé, wéi déi ultra
liberal Fundamentalisten eis dat wëlle gleewe 
loossen. En ass en zentraalt an essenziellt Ele
ment vun der Organisatioun vum mënsch le
chen Zesummeliewen.
Mir gi grad duerch eng schwéier Zäit. An déi 
lescht Wochen hu vill vun de Leit ofverlaangt. 
Dat Ganzt däerf net ëmsoss sinn, mee mir 
mussen dës Kris als Ulass huelen, en Neiufank 
ze woen. Mir mussen d’Relance organiséieren 
an déi Relance kombinéiere mat engem Ëmbau 
vun eisem Wirtschafts a Gesellschaftsmodell. 
Mir mussen déi sozial Inegalitéite bekämpfen, 
Steiergerechtegkeet hierstellen an eist Land 
mat eisen Nopeschregiounen op d’Zukunft 
preparéieren.
Merci.

 M. David Wagner (déi Lénk).- Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools, Här Baum. Den nächsten ageschriw
wene Riedner ass den honorabelen Här Sven 
Clement. Här Clement, Dir hutt d’Wuert.

 M. Sven Clement (Piraten).- Här Pre
sident, léif Kolleeginnen a Kolleegen, als Éischt 
emol ass et mer e Pleséier, datt mer haut, esou 
wéi an enger Motioun gefrot, déi d’lescht Joer 
vun der Majoritéit refuséiert gouf, da kënne se
parat iwwer PSC a PNR schwätzen.
PSC a PNR, dat kléngt e bësse wéi d’Busch ta
wen zopp, mat där Fanta 4 och an hirem Lidd 
MfG da gesongen hunn, well wat sech hannert 
deenen dräi Buschtawe pro Projet verstoppt. 
Dat ass net ëmmer direkt ganz kloer.
Deementspriechend erlaabt mer, dass ech op 
eenzel Punkten aginn an net op déi ganz Pro
jeten, well eleng de PNR ass dach e relativ 
déckt  Dokument. An ech mengen och net, datt 
ech a 15 Minutte kéint dat ganzt Dokument re
suméieren.
De PSC ass e bësse méi knackeg gehalen. Ech 
mengen, dat ass och deem gescholt, datt et do 
ëm reng Zuele geet an Zuelen dach méi ein
fach a méi knackeg kënnen duergestallt ginn. 
Dat heescht, wa mer déi Dokumenter liesen an 
analyséiere kënnen an hei diskutéieren, da kann 
een och eng éischt Analys maachen. Beim 
Duerchliese vun deene ville Säite fält direkt 
emol op, datt d’EUKommissioun dach ver
schidde Saachen  an do schwätzen ech vum 
PNR  ëmmer erëm a Fro stellt an ëmmer erëm 
kritiséiert. An ech schwätzen do net vun der 
Privatiséierung vun iergendwelche Secteuren, 
mee ech schwätzen do ganz konkreet vum Lo
gement.
Bréissel huet widderholl gesot, datt de Lo
gement zu Lëtzebuerg e Problem ass. An ech 
mengen, datt et fir keen heibannen eng Nou
velle ass, datt mer e Problem am Logements
secteur hunn. Esou ass am Rapport ze liesen, 
datt d’Investitiounen am Wunnengsbau ze 
niddreg sinn an d’Offer u Wunnengen net 
duergeet. Bref, sot mer eppes Neies!
Et ginn nämlech net genuch Ustrengunge ge
maach, fir op Bauterrainen nei Wunnengen ze 
bauen. Och do, dee Constat hu mer heibanne 
schonn e puermol gemaach. Dëst huet Kon
sequenzen op d’Liewensqualitéit zu Lëtze
buerg, well eis Matbierger vill Suen aus der ee
gener Täsch bezuelen, fir hire Loyer oder hire 
Wunnengskreditt ze bezuelen.
D’Verschëldung vun de Menagë louch 2018 
bei 174 % vum Revenu disponible. Mat der 
Entwécklung vun de Wunnengspräisser zan
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terdeem ass net vun enger Reduzéierung vun 
der Verschëldung auszegoen. D’Prête gi méi 
deier an d’Loyere gi méi deier. An d’Mënschen 
dobausse spieren dat.
An der leschter Etüd vum Observatoire de l’ha
bitat weist sech ganz eendeiteg d’Entwécklung 
vun de Präisser. Vun Enn 2018 bis Enn 2019 
sinn d’Präisser vun de Wunnengen an der Mo
yenne ëm ganzer 11 % an d’Luucht gaangen. 
Een Appartement, wat 2018 nach 400.000 
Euro kascht huet, kascht Enn 2019 also ronn 
444.000 Euro. Dat si 44.000 Euro méi wéi ee 
Joer virdrun. Fir eng Persoun, déi de Mindest
loun verdéngt, sinn dat zwee Joresgehälter. An 
engem Joer ass eng Wunneng, déi vill Leit géi
fen als bezuelbar kategoriséieren, fir ee mam 
Mindestloun zwee Joresgehälter méi deier ginn.
Gläichzäiteg schloe Groussgrondbesëtzer, In
vestitiounsfongen an och Immobilienagencë 
vill Suen aus dëser Situatioun. Dëst huet sech 
leider wärend der Coronakris och net geännert. 
Buedem a Steen hunn zu Lëtzebuerg net u 
Wäert verluer, am Géigendeel. A wien an 
dee ne leschten Deeg eng grouss Lëtzebuerger 
Dageszeitung gelies huet, dee gesäit, datt 
d’Analyse fir d’Zukunft genau dat nämmlecht 
virausgesinn, vläicht net en zweestellege 
Wuesstem, mee den Immobiliemaart wäert an 
deenen nächste Jore fir déi eng en Jackpot a fir 
déi aner en Hamsterrad bleiwen.
Dat ass, Kolleeginnen a Kolleegen, eng ex
treem geféierlech Entwécklung an et däerf net 
sinn, datt dat esou weidergeet. Mir mussen dës 
Entwécklung stoppen. D’Äntwert vun der Re
gierung am Programme national de réforme 
bréngt awer fir d’Mënschen dobausse keng 
direkt Erliichterung, well ausser de schonns 
ugekënnegte Mesuren ass wierklech keng 
Luucht um Enn vum Tunnel ze gesinn. Oder 
wann et Luucht ass, da kéint et och en Zuch 
sinn, deen eis entgéintkënnt.
Fir eis Piraten ass kloer: Mir musse méi wäit goe 
wéi dat, wat d’Regierung proposéiert. Eng Lex 
Koller, fir Immobiliespekulatiounen ze ënner
bannen, e groussen ëffentleche Promoteur, fir 
an d’Präisser vum Wunnengsmarché anzegräi
fen an, wéi de Marc Baum et gesot huet, wierk
lech den Drock aus deem Kessel ze huelen, 
andeem de Staat als groussen Acteur nei 
Wunnengen zu bezuelbare Präisser  wéi vun eis 
gefuerdert maximal 10 Euro de Meterkaree  
ubidde kann, an e Pacte Logement, deen de 
Wunnengsbau zu enger nationaler Ugeleeën
heet mécht, ënnert der Fiederféierung vun der 
Regierung amplaz vun 102 eenzel geféierte Ge
mengen.
Här President, ech wëll dann och op d’Recom
mandatioun vun der EUKommissioun betref
fend eise Pensiounssystem agoen. D’EU mécht 
an hirem Rapport ganz kloer op zukünfteg Ri
sike vun der Viabilitéit vun eisem Pensiounssys
tem opmierksam. Se stellt fest, datt eis Re
gierung zënter hire leschte Recommandatioune 
kee Progrès gemaach huet, fir d’Viabilitéit ze 
stäerken.
D’Äntwert vun eiser Regierung op déi Analys 
ass, datt 2016 schonn eng Analys vum Pen
siounssystem stattfonnt hätt an do festgestallt 
gi wär, datt alles finanziell esou an der Rei wär. 
Dat mag stëmme fir déi meescht Leit, déi hei
banne sëtzen, well, wann ech mer déi lescht 
Analysen ukucken, Är Pensioune si geséchert. 
Ech kann Iech soen, wéi ech déi Zuele presen
téiert krut déi éischte Kéier, war ech e bësse 
schockéiert, well deen Dag, wou ech theoree
tesch kéint an d’Pensioun goen, ass näischt méi 
do. Dat heescht: Net nëmme fir mech, mee fir 
all déi, déi méi jonk si wéi ech, ass näischt méi 
do, wann et esou weidergeet wéi bis elo.
(Interruption)
Dat ass e Problem. Jo, Här Baum, vläicht sinn 
ech ze spéit op d’Welt komm, vläicht hunn 
awer och déi Generatiounen, déi bis elo do wa
ren, et verpasst, de Pensiounssystem méi viabel 
ze maachen.

 M. André Bauler (DP).- Dir gehéiert zu 
den Digital Natives!

 M. Sven Clement (Piraten).- Fir eis ass et 
kloer, datt mer d’Pensioune vun eisen eelere 
Matbierger an och déi vun eis spéider séchere 
mussen, an domat haut schonn ufänke 
mussen.
An deem Kontext kënne mer och iwwert d’In
vestitioune vun dem Pensiounsfong schwätzen. 
An ech mengen, datt déi Liste négative, déi all 
Joer méi laang gëtt, well erëm iergendwou 
rausfonnt gouf, datt awer nach iergendwou e 
Waffenhiersteller mat derbäi ass, nach ëmmer 
net exhaustiv genuch ass, fir sécher ze sinn, 
datt mer wierklech hei eng nohalteg Investi
tiounspolitik suivéieren.
Fir eis Piraten wär zum Beispill eng Méig
lechkeet, datt och de Pensiounsfong en nach 
méi groussen Acteur am Wunnengsbau zu Lët
zebuerg kéint ginn, anstatt a Bürossurfacen a 
Surfacecommerciallen ze investéieren.

Mir hunn awer nieft dem Wunnengsmaart an 
eisem Pensiounssystem nach aner Erausfuerde
rungen, mengen ech, déi vu genausou wichte
ger Natur sinn. Eng dovunner ass sécherlech 
d’Digitaliséierung. Et gouf schonn dovunner 
geschwat.
De RifkinPlang gëtt ëmmer erëm dann eraus
geholl, wann et opportun ass. Datt den Här 
Rifkin  mëttlerweil net nëmme vun der Digitali
séierung geschwat huet, mee och ëmmer méi 
op de Green New Deal ageet, mengen ech, ass 
och eng wichteg Pist. Mee mir mussen dee 
Rifkin Plang, deen elo awer schonn e puer Joer 
um Bockel huet, och iwwerdenken. Mir däerfen 
net einfach esou maachen, wéi wann déi lescht 
Joren zanter dem Erstelle vun deem Dokument 
näischt geschitt wär. Mir mussen dat Doku
ment lieweg halen. Mir mussen d’Digitaliséie
rung vu Lëtzebuerg lieweg halen. Mir däerfen 
eis net op Premisse vu virun e puer Joer baséie
ren.
Mir mussen eis bewosst sinn, datt d’Aarbechts
welt vu muer anescht ausgesäit wéi déi vu 
gëschter a sécherlech och nach eng Kéier wéi 
déi vun haut. Well gëschter hätt kee sech vir
stelle kënnen, wéi vill Teletravail tatsächlech 
méiglech ass, wann et drop ukënnt. Haut 
wësse mer, datt vill méi Teletravail méiglech 
ass, wéi mer geduecht hätten, a muer wäert 
den Teletravail vläicht nach eng Kéier eng ganz 
aner Nues hunn.
Mir wëssen, datt verschidden Jobs, déi gären 
an der wëssenschaftlecher Literatur souguer 
Bullshit Jobs genannt ginn, an Zukunft net méi 
néideg sinn. Mir wëssen, datt haut nach Leit 
agestallt ginn, fir Donnéeë vun engem Blat 
Pabeier an en Excelstablo anzetippen, fir datt 
en ausgeprint gëtt, iergendwou higefaxt gëtt 
an dann erëm agetippt gëtt. Déi Jobs brénge 
weeder iergendengem Genugtuung nach 
brén ge se der Ekonomie iergendeng Plusvalue. 
Dës Jobs wäerte verschwannen. Mir mussen 
haut derfir suergen, datt déi Leit, déi dës Jobs 
haut hunn, well se näischt méi geléiert hunn, 
besser educéiert ginn, geupskilled ginn an datt 
dës Leit net zu de Verléierer vun der Digitali
séierung zielen.
D’EUKommissioun schwätzt an hirem Rapport 
duerfir och vun enger méiglecher Inadéquation 
des compétences. Duerfir brauche mer en Aus
bau vun eiser Schoulinfrastruktur, fir méi Schü
ler auszebilden, mee och besser auszebilden. 
Well dat schéinste Schoulgebai  an den Här 
Roth huet virdru vu Lycéeë geschwat, wat eisen 
Defizit géif ausmaachen  bréngt näischt, wa 
mer keng Qualitéit vun der Léier doranner 
hunn.
Mir zéien duerfir e Fazit vum PNR: Lëtzebuerg 
huet am Moment net déi zolidd Basis, fir déi 
lëtzebuergesch Wirtschaft den zukünftegen 
Eraus fuerderungen unzepassen, well eis aktuell 
an och mëttelfristeg déi qualifizéiert Main
d’œuvre feelt. Deementspriechend musse mer 
am Kader vun der Digitaliséierung an eise 
Brain, an eis Gehierer, an eis Matière grise in
vestéieren.
Well et feelen eis haut Méiglechkeeten, dës 
Maind’œuvre kuerzfristeg aus oder ëmzebil
den. Duerfir ass dëst e strukturelle Problem, 
dee mer an engem nächste PNR mussen 
ugoen, fir datt eebe grad de RifkinProzess net 
zu engem Zombie verkënnt, mee zu engem 
liewege Prozess ka ginn. Soulaang mer awer 
kee Wirtschafts a Sozialmodell, wéi zum Bei
spill e Grondakommes, hunn, wou och philan
thropesch a karitativ Aarbechte valoriséiert 
ginn, wäerte mer eis hei als Gesellschaft fréier 
oder spéider verfueren, well wa mer eis just op 
dat Néidegt, op dat, wat Gewënn bréngt, 
konzentréieren a weiderhi Bullshit Jobs erlaben, 
well doduerjer d’Ekonomie awer weider dréit, 
da verfuere mer eis.
Här President, léif Kolleeginnen a Kolleegen, 
ech wëll dann awer och nach e bëssen Zäit 
zum Stabilitéitsprogramm schwätzen, deen, 
dee méi dense ass, do, wou et ëm reng Zuele 
geet. An hei muss ech soen, datt duerch 
d’Covid 19Pandemie warscheinlech all d’Zue
len, déi mer haut zur Verfügung hunn, souwi
sou op d’Kopp geheit ginn: déi Zuelen, déi mer 
haut hunn, déi Zuelen, déi mer eis fir d’Zukunft 
virstellen.
Dat erkläert och, firwat d’Europäesch Kommis
sioun déi éischte Kéier an der Geschicht vum 
Maastrichter Wuesstums a Stabilitéitspak dës 
Klausel aktivéiert huet, fir eeben net op d’Ver
schëldungsniveauen ze kucken. Well mer wës
sen, datt mer eng antizyklesch Investitiounspo
litik brauchen, fir datt mer net nach méi Faillit
ten, net nach méi Chômage wäerte kréien.
Beim PSC vun der Regierung froe mer eis awer, 
wéi ee wëlles huet, de Fënnefjoresplang, deen 
d’lescht Joer an enger ganz anerer Aussiicht 
opgestallt gouf, anzehalen.
Den urspréngleche Plang war, déi budgetär 
 Ziler laangfristeg anzehalen an d’Staatsschol
den ënnert der Grenz vun deenen 30 % vum 

PIB ze halen. Duerch d’Coronakris kënnen dës 
Ziler sécherlech net méi esou einfach erreecht 
ginn. Déi 30 % gesinn zwar am Moment um 
Pabeier nach esou aus, awer ënnert der Pre
miss, datt mer d’nächst Joer erëm 7 % Crois
sance hätten, also en U oder e V, wat eis Eko
nomie ugeet.
Wann ee weess, wou déi Ausso „et soll een 
engem keen X fir en U virmaachen“ hierkënnt, 
nämlech dohier, datt ee bei de réimeschen 
Zuele ganz einfach aus engem V konnt en X 
maachen, dat heescht, aus enger 5 op eemol 
eng 10, da stellen ech mer d’Fro, ob dat hei 
net e bëssen de Risiko ass, datt déi Zuelen haut 
vun deene 7 % Croissance genotzt ginn, fir eis 
an Zukunft emol ze berouegen, an noer Zu
kunft ze soen: „Mir brauche keng Steiererhéi
jung“, wat ech mat Satisfaktioun vum Finanz
minister haut héieren hunn, fir dann awer 
vläicht an noer Zukunft ze kommen an ze soen: 
„Hm, also déi Premissen, ënnert deene mer dat 
dote gesot hunn, si leider net agetraff. Mir kën
nen déi och net anhalen. An duerfir kommen 
elo awer Steiererhéijungen.“
Ech mengen, datt dat de Leit en X fir en U vir
gemaach wär. Dat wär d’Leit e bëssen un der 
Nues erëmgefouert.
Ech mengen, mir hu beim leschte Staatsbudget 
gesot, a gudden Zäite sollt een en Apel fir den 
Duuscht op d’Säit leeën. A gudden Zäite soll ee 
sech d’Marge de manœuvre gi fir a schlechten 
Zäiten. Mir kruten als Äntwert  an dat steet 
och am PSC dran , datt d’Regierung sech jo 
eng gutt strukturell Basis ginn hätt. Bon, do si 
mer net mat Iech eens, Här Finanzminister.
Mir sinn der Meenung, datt mer an deene 
leschte Joren, anstatt verschidde Steiererliichte
runge fir Firmen, vläicht besser gehat hätten, 
strukturell deen Apel fir den Duuscht op d’Säit 
ze leeën, vläicht eis Staatsschold en amont 
ofzebauen, fir datt eis Staatsschold elo net esou 
séier wiisst. Dat wär eng Méiglechkeet ge
wiescht, déi mer an der leschter Budgetsdebatt 
ugeschwat hunn a wou mer gesot kruten: 
„Nee, Här Clement, Dir verstitt jo net, wéi 
d’Staatsschold op de PIB gerechent gëtt, well a 
Wierklechkeet geet d’Staatsschold, andeem 
mer méi Scholde maachen, erof.“ Jo, ech 
weess, datt dat e mathemateschen Trick ass an 
datt ee ka soen: „Mir huele méi Scholden, mee 
well d’Wirtschaft wiisst, geet d’Schold am 
Kader  vum PIB erof.“
D’Leit dobausse verstinn net, datt, wann e Prêt 
méi deier gëtt, d’Staatsschold dann erofgeet, 
och dann  an dat wëll ech soen , wa se am 
Verglach zum PIB natierlech prozentual méi 
kleng ginn ass.
(Interruption)
Här Bauler, Dir verstitt et och net. Dat freet 
mech, well Dir waart ëmmerhin deen, deen dat 
och d’lescht Kéier erzielt huet.

 M. André Bauler (DP).- Här Clement, ech 
hunn Iech net verstan. Dir sidd mer … Also 
wësst Der, et ass reng Arithmeetik. Et ass eng 
Affär vun engem Rapport, dat ass relativ an ab
solutt. Et ass deemno, wéi de Rapport evo
luéiert.

 M. Sven Clement (Piraten).- Jo, a mir 
hunn ëmmer gesot: „Absolutt klëmmt eis 
Staatsschold.“ An als Äntwert kréie mer: „Mee 
proportional zum PIB fält se.“ Jo, dat sinn …

 M. André Bauler (DP).- Mee international 
gëtt dat jo och ëmmer esou gekuckt, Här Cle
ment.

 M. Sven Clement (Piraten).- Dat sinn 
zwou Säite vun där nämmlechter Medail.

 M. André Bauler (DP).- Vermëscht d’Saa
chen net!

 M. Sven Clement (Piraten).- Ma Dir ver
mëscht et genausou, wann Dir eis sot: 
„D’Staatsschold fält!“, wa mir soen: „D’Staats
schold klëmmt!“ Béid Pointdevuë si real.

 M. André Bauler (DP).- Mee et ass awer 
nëmmen eppes richteg.

 M. Sven Clement (Piraten).- An ech 
mengen, dat muss een einfach emol consta
téieren.
Ech mengen, ofschléissend kann ech soen, well 
meng Zäit schonn ofgelaf ass, datt mer der 
Meenung sinn, datt de PNR an de PSC net 
duergi fir d’Zukunft vu Lëtzebuerg. Se hu wéi
neg Léisunge fir existéierend Problemer. An et 
ass virun allem ze bereien, datt dës Regierung 
an deene leschte siwe Joer, wou mer eng gutt 
Konjunktur haten, keng responsabel Budgets
politik bedriwwen huet, mee mat der Strenz eis 
Suen aus der Vergaangenheet debourséiert 
huet. D’Strenz, léif Kolleeginnen a Kolleegen, 
ass leider elo eidel.
Ech soen Iech Merci.

 Une voix. Très bien!
 M. Marc Goergen (Piraten).- Ganz gutt!

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Clement. De leschten ageschriw
wene Riedner ass den honorabelen Här Claude 
Wiseler. Här Wiseler, Dir hutt d’Wuert.

 M. Claude Wiseler (CSV).- Villmools 
merci, Här President. Normalerweis, wann een 
an deenen heiten Diskussiounen iwwer PSC a 
PNR schwätzt, dann ass et esou, datt de PNR 
oft ënnergeet, well de PSC déi finanziell Pers
pektiven developpéiert an och vill méi konkreet 
an, wéi den Här Clement géif soen, méi kna
ckeg ass a sengen Aussoen.
Mee ech fannen, datt de PNR, iwwert deen ech 
wollt e puer Wuert soen, awer extreem interes
sant kéint sinn, well en eng Äntwert gëtt op 
d’Erreeche vun deenen Zilsetzungen, déi d’Re
gierung sech selwer fir 2020 gesat huet, a well 
en och eng Äntwert soll ginn op déi Kommen
taren, déi d’Europäesch Kommissioun an hirem 
järleche Rapport iwwert d’Situatioun vun eisem 
Land mécht.
Ech hunn nach an de Pabeieren nogekuckt, wéi 
dat an deene leschte Jore war. An ech stelle 
fest, datt et am Fong Joer fir Joer oft dat 
selwecht war, datt mer op där enger Säit eng 
ganz Rei berechtegt Kriticke vun der Europäe
scher Kommissioun hunn op déi verschiddenst 
Kompartimenter vun der Lëtzebuerger Politik 
an op där anerer Säit am PNR dann op ville 
Säite beschriwwe kréien, wat déi groussaarteg 
Efforte sinn, déi déi groussaarteg Regierung an 
deenen nächste Jore wäert maachen, fir alles 
dat an de Grëff ze kréien, wat als Suergen, als 
Problemer vun der Kommissioun beschriwwe 
gëtt.
D’Kommissioun mécht eng Analys vun deem, 
wat an deene leschte Jore gemaach ginn ass. A 
si ass ganz diplomatesch. Ganz diplomatesch! 
Si seet am Fong, datt « ce sont des progrès 
limi tés qui ont été faits ».
An dann zielt se hannendrun all déi Punkten 
op, wou keng Progrèse gemaach gi sinn a wou 
sech nach grouss Froen a grouss Problemer 
stellen. Dat ass säit Joren dat selwecht Spill
chen: Eng Kommissioun, déi mat aller Däit
lechkeet d’Schwaachstelle vun der Ekonomie a 
vum Sozialsystem opzeechent, an op där ane
rer Säit eng Regierung, déi einfach behaapt, 
dat wär net esou an d’Welt wär blo, an dat wär 
elo alles am beschte vum Beschten, esou wéi et 
nëmme kéint goen.
Ech fannen et bemierkenswäert. An ech fannen 
am Fong, wann ech da kucken: Et ass all Joer 
dat selwecht. Et ass souguer hei am PNR vir
komm, datt a verschiddene Passagen déi Zue
len, déi an deem Joer virdru schonn dra waren, 
nach eng Kéier, net nëmme mam Saz, mee och 
mat den Zuelen iwwerholl gi sinn. A wa mer 
vun den „années passées“ schwätzen, da 
schwätze mer hei am Rapport op enger Säit 
vun dem Joer 2017. Mer sinn awer 2020, Här 
Fayot. Do gesäit een, wéi oft en duerchgelies 
gëtt a wéi d’Remarken do och derzou kom
men.
(Interruption)
Ech hat elo gehofft, datt et dëst Joer e wéineg 
anescht wär, aus zwee Grënn. Éischtens, well 
mer en neie Minister hunn a well ech, an ech 
kommen duerno nach drop zréck, och dee 
Weirauchservice, deen de PNR bis elo ëmmer 
war, wou d’Regierung ëmmer gutt bewei
raucht gëtt, datt mer eng Kéier domat kéinten 
ophalen, fir eng seriö Diskussioun iwwer dach 
awer seriö Problemer ze féieren.
Elo sot Dir, Här Fayot, Dir sidd nach net laang 
do, an ech halen Iech dat och zegutt, obwuel 
ech soen: Dat war dee Rapport, deen d’Kom
missioun gemaach huet, deen och eréischt de 
26. Februar 2020 koum. An am Fong wär den 
Exercice gewiescht, op déi Remarken, déi 
d’Kommissioun mécht, ze reagéieren an dozou 
Stellung ze huelen. Dat ass awer net geschitt.
Dir hat vill ze schaffen, dat ginn ech ganz gären 
zou. Et ass eng Coronakris gewiescht. Mee ech 
soe just, well eng Coronakris gewiescht war a 
well déi Kris ekonomesch, sozial an och finanz
technesch villes geännert huet, ass et natierlech 
ganz fragwierdeg, datt mer hei en Dokument 
kréien, wou Der zwar op 20 Säiten Är Corona
mesurë beschreift, mee een ansonsten an der 
Problematik  wéi d’Zukunft soll sinn, wéi mer 
op déi Problemer aginn, wéi d’Regierung wéilt 
op déi grouss Problemer reagéieren, a sech aus
ser der Remark, datt nach villes kéint änneren  
wéineg an deem Rapport erëmfënnt. Ech hätt 
mer zumindest erwaart, datt eng Rei éischt Re
flexiounen iwwer eis finanziell ekonomesch Zu
kunft no dëser Kris awer am Rapport géife kom
men. An ech wier frou gewiescht, wann Der 
zumindest an enger Ried op deen een an deen 
anere Punkt agaange wiert.
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Ech wëll also haut zwou Saache maachen. Dat 
heescht, et ass eng kuerz Analys vu fënnef 
Punkten an dem PNR, déi mer wichteg schén
gen. An dat Zweet ass eng ganz kuerz Re
flexioun och a fënnef kuerze Punkten, wéi ech 
mer an Zukunft virstellen, datt een déi dote 
Problematike kann ugoen. An déi Punkten, déi 
ech mer erausgesicht hu fir am PNR selwer fir 
d’Analys, sinn am Fong Punkten, déi elo man
ner mam Corona eppes ze dinn hunn, well ech 
mengen, datt déi dann nach méi richteg sinn 
an datt mer nach doriwwer kënne schwätzen.
Deen éischte Punkt, dee mer wierklech um 
Häerz läit, dat ass dee vun der Educatioun a 
vun de Kompetenzen, déi mer hei zu Lëtze
buerg an der Ausbildung vun de Leit hunn. An 
ech wëll just virliesen, wat d’Kommissioun do
zou seet, well dee Passage mer awer relativ 
kloer an däitlech ass. Si seet: « Les résultats en 
matière d’éducation sont inférieurs à la 
moyenne de l’UE et étroitement liés au milieu 
socioéconomique. Les résultats enregistrés, en 
moyenne, par le Luxembourg se sont dégradés 
entre 2012 et 2018. L’incidence de la situation 
socioéconomique sur les performances est 
l’une des plus fortes dans l’Union euro
péenne. » 
Dovu gëtt dann am PNR kaum geschwat. Fir 
mech ass dat awer ee vun deene reellen an ee 
vun deene grousse Problemer, déi mer an 
deenen nächste Joren hei musse behandelen, 
well et ass net nëmmen esou, datt an deenen 
nächsten Zäiten déi Jobben, déi mer wäerten 
ubidden, haaptsächlech gutt ausgebilten Jobbe 
musse si mat enger gewëssener Qualifikatioun, 
mee et ass natierlech och nach de grousse Pro
blem, datt mer hei e sozioekonomescht Gefäll 
hunn. Dat Ganzt huet natierlech eng grouss 
Konsequenz net nëmmen op eis sozial Kohä
sioun op där enger Säit, mee awer och op eis 
Ekonomie op där anerer Säit.
A wann een dann och nach weider kuckt: An 
enger Ekonomie wéi Lëtzebuerg, wou zwee 
Drëttel vun den Jobben, déi mer ubidden, qua
lifizéiert Jobbe sinn, fir déi een eng Qualifica
tion supérieure misst hunn, a wou mer eis als 
Objektiv 2020 gesat hunn, datt mer wëllen, 
datt 66 % vun de Leit zwëschen 30 a 34 Joer 
hei am Land en EnseignementsupérieurOf
schloss sollten hunn, do mierke mer, datt do 
d’Zilsetzung 2020 net erreecht ginn ass, well 
mer just op 56,2 % kommen. 
Elo kann een natierlech soen, wéi de Ministère 
de l’Éducation nationale, datt een domadder 
zefridden ass, well mer eng net Augmentatioun 
par rapport zu 2010 haten, wou mer vu 
46,1 % eropkomm sinn. Dat mag sinn, mee 
déi Zilsetzung, déi mer eis selwer gesat hunn, 
déi hu mer net erreecht.
An eng Verfeinerung vun der Analys vun 
deenen Zuele weist och nach op eppes anescht 
hin. Déi weist am Fong dorop hin, datt, wa 
mer kucken, wéi vill Leit vun de Résidentétran
geren en Enseignement supérieur hunn, datt 
mer do bei 60 % leien, a mer bei d’Résident
nationalle just op 40 % kommen. Dat heescht, 
am Fong ass déi Moyenne vu 56,2 % och nach 
duerch e groussen Deel duerch d’Résident
étrangeren, déi hei zu Lëtzebuerg wunnen, an 
d’Luucht gedréckt.
Ech wëll just soen: Fir mech ass dat eng vun 
deene grousse Froen, déi sech hei an dem PNR 
stellen, déi sech och fir eis als Politiker fir d’Zu
kunft stellen. An och wann et formell richteg 
ass, datt mer an deene leschte Joren an 
d’Luucht gaange sinn, ass et evident, datt dat 
fir mech ee Problem ass.
Déi Äntwerten, déi am Programme national de 
réforme hei stinn, déi jo am Fong d’Reforme fir 
d’Zukunft solle proposéieren, wann ech da 
liesen, datt mer elo endlech e Lycée moderne 
mat enger Serie vu Reforme maachen, wann 
ech da liesen, datt mer elo nei Formatiounen 
ubidden, an den Apprentissage, deen elo total 
erneiert gëtt, da gesinn ech awer och d’Kom
mentare vun der Kommissioun an den Avis do
vunner vun der Kommissioun. An da stellen 
ech fest, datt deen nidderschmetternd ass par 
rapport zu deem, wat hei proposéiert gëtt an 
enger vun deene wichtegste Politicken, déi mer 
fir d’Zukunft kënne maachen.
Mäin zweete Punkt, dat ass, datt fir 2020 am 
Fong am Kader vun der Recherche an dem De
veloppement d’Kommissioun als Objektiv euro
pawäit seet, datt mer sollen 3 % vum PIB, den 
Niveau cumulé vun den Investissements pu
blics et privés, an d’Recherche an den Develop
pement ginn.
Mir hunn eis als Lëtzebuerg en Objektiv fir 
2020 gesat, wat e Stéck drënner ass. Zwëschen 
2,3 % an 2,6 % hate mer eis virun zéng Joer fir 
2020 gesat. An hei sinn d’Zuelen, déi d’Kom

missioun, déi Dir och erausgitt, awer déi, datt 
mer wäit ënnendrënner leien. Mir leie bei 
1,21 % vun dem PIB, deen investéiert gëtt an 
ee vun deenen zentralen ... ee vun deene wich
tegsten Domänen, déi a sech zukunftsgestal
tend si fir eist Land, fir eis Ekonomie, mee och 
fir d’Leit, déi hei wunnen.
D’Kommissioun zitt als Konklusioun dorausser, 
an ech wëll dee Saz awer virliesen: « […] que 
les investissements relativement modestes dans 
la recherche et l’innovation particulier dans le 
secteur privé pèsent sur le potentiel d’innova
tion du Luxembourg ». A si zitt als Konklusioun, 
datt dat de Ralentissement vun dem Lëtzebuer
ger Developpement kéint duerchaus beaflos
sen.
Fir mech ass dat och ee vun den zentrale Punk
ten, déi hei an der Analys vun der Kommis
sioun virkommen a wou ech déi Äntwerten, déi 
am PNR beschriwwe ginn, fir déi Problematik 
do opzefänken, awer net satisfaisant fannen. 
Déi Moossnamen, déi hei bestinn, do ginn eng 
Rei Projete beschriwwen, zum Beispill de Projet 
HPC géif elo kommen. Dee gëtt eis säit véier, 
fënnef Joer all Joer ugekënnegt. Dofir do eng 
ganz konkreet Fro, Här Minister: Wou si mer 
dann elo domadder drun? Wéini gëtt deen da 
Realitéit? A wat bréngt en dann och Lëtze
buerg an de Lëtzebuerger Entreprisen?
Dat ass ee vun deene wichtegste Punkten. A 
wann ech déi zwee opzielen  d’Educatioun op 
där enger Säit, d’Formatioun op där enger Säit, 
an op där anerer Säit alles, wat mer am Kader 
vun der Recherche an dem Developpement hei 
zentral un den Ufank vun deem gesat hunn, 
wat ech wollt soen , dann ass dat, well et fir 
mech nun einfach eng grouss Wichtegkeet 
huet, datt mer haaptsächlech an deenen Do
mäner fit sinn, datt mer eis do uerdentlech pre
paréiert hunn, well et ass am Fong do, wou 
d’Zukunft spillt a wou mer u sech solle kënne 
weisen, datt mer am Peloton de tête si vun den 
europäesche Länner.
An dat huet dann och als Konsequenz, datt bei 
eisen Entreprisen den Digitalisatiounsniveau ee 
vun deene schwächsten ass, dee mer a ganz 
Europa kennen. Dofir wëll ech och eng Kéier 
hei d’Kommissioun zitéieren, déi op där enger 
Säit seet, datt mer an deene leschte Jorzéngten 
eng gutt informatesch Infrastruktur opgebaut 
hunn, fir déi eis vill Länner beneiden, mee datt 
mer op där anerer Säit  an ech zitéieren : 
« Mal gré ces efforts, les niveaux d’intégration 
numérique et technologique sont faibles et la 
productivité ne progresse guère dans le secteur 
des entreprises au sens large, ce qui trahit aussi 
l’un des niveaux d’investissements les plus bas, 
y compris en recherche et innovation, parmi les 
États membres de l’Union européenne. » 
An ech muss soen: Och dat inquietéiert mech, 
wann ech einfach déi mëttel an déi laangfris
teg Zukunftsperspektive vun der Entwécklung 
vun eisem Land consideréieren. An hei enttäu
sche mech awer och déi Äntwerten, déi ech 
am Programme national de réforme net gesinn 
an déi am Fong missten dra sinn, well do 
Schrëtt fir eis Zukunft gemaach ginn.
An da soen ech nach hannendrun: Elo si mer 
an enger Zäit vu Covidkrisis. Déi ganz Proble
matik, déi duerch d’Covidkrisis op eis zou
kënnt, riskéiert, déi dote Saachen och nach méi 
staark ze maachen, ze acceleréieren, well mer 
jo ganz genau wëssen, datt eis Entreprisë finan
ziell wäerten an deenen nächste Jore ge
schwächt ginn an datt d’Investissementer an 
d’Recherche an den Developpement an haapt
sächlech och an d’Digitalisatioun domat kën
nen a Problemer kommen.
Dat heescht, dat, wat dës Kris hei bewierk
stellege wäert, wäert och nach dat, wat Der 
schonn als Kriticken an als Schwächte vun der 
Kommissioun dohinnergeluecht krut, méigle
cherweis accentuéieren a stellt a mengen Aen 
eng gréisser Erausfuerderung, e gréissere Pro
blem fir déi nächst Joren duer.
Mäin drëtte Punkt, dat ass dee vun de Pen
siounssystemer  den Här Clement huet dat 
schonn an aller Däitlechkeet ugeschwat , well 
dat do, wat am PNR steet, ass am Fong just e 
Witz als Äntwert op déi Warnungen, déi 
d’Kom  missioun kloer seet. Well hei gëtt gesot, 
datt mer just bräichten déi IGSSEtüd ze ku
cken, déi 2016 erauskomm war, an datt déi 
IGSSEtüd jo géif e positive Constat maachen. 
An da gëtt am PNR vum Ekonomiesministère, 
oder wien och ëmmer et geschriwwen huet, en 
Zitat geholl aus der Etüd vun der IGSS, wou 
gesot gëtt: « L’analyse […] conclut sur le fait 
que le régime général d’assurance pension est 
dans une position financière plutôt confor
table. »
Dat ass jo och okay. Dat zweifele mer och net 
un. Mee wann een iwwert d’Konklusioune vun 
där Etüd schwätzt a wann een dat och nach op 
Bréissel als Analys vun der Lëtzebuerger Re
gierung schéckt, dann hätt ech natierlech och 
gär, datt déi aner fënnef Punkte vun der Kon
klusioun gradesou zitéiert gi wéi just deen 

éischte Saz vun der Konklusioun. Well déi 
selwecht Etüd, déi Der ervirzaubert, fir ze soen, 
datt dee Problem, deen d’Kommissioun géif an 
aller Däitlechkeet opwerfen, am Fong kee Pro
blem wär ... Wann een déi Konklusiounen da 
weiderliest, do steet och ganz kloer en anere 
Message dran. An zwar zum Schluss steet 
dann: « En tout cas, il importe de ne pas se re
poser sur le niveau actuel élevé de la réserve de 
compensation. »
An da gëtt ganz kloer an däitlech vun den ee
gene Servicer vun der Regierung gesot: « Il 
s’agit ainsi de profiter de la réserve accumulée 
en vue de discuter de mécanismes performants 
tant au niveau des contributions qu’au niveau 
des pensions nouvelles et en cours de paie
ment. » Dat steet awer net am PNR. Déi richteg 
Konklusioun vun der Etüd schéckt Der net op 
Bréissel. Ech fannen dat als Attitüd vun der Re
gierung am Fong lächerlech, fir just ee Saz aus 
enger Etüd erauszehuelen an deen als Wou recht 
dohinnerzestelle par rapport zu en ger Constata
tioun, déi d’Kommissioun säit Jore mécht.
An da kommen ech nach hannendrun, wou 
Der sot: „Mee mir hunn dee ganze Problem jo 
geléist, well mer 2012 eng Reform vun de Pen
sioune gemaach hunn“, mat där ech och d’ac
cord war an déi och an déi richteg Richtung 
gaangen ass. D’Kommissioun fält awer kee Mo
ment op dat eran, wat d’Regierung schreift, 
well d’Kommissioun seet an aller Kloerheet: 
« Les réformes récentes »  an domat ass déi 
Reform vun 2012 gemengt , « n’ont pas ré
pondu aux préoccupations concernant la viabi
lité à long terme des systèmes de pension et de 
soins de longue durée. »
Ech mengen, de Constat vun der Kommissioun 
ass säit Jore ganz kloer an d’Äntwerte vun der 
Regierung si säit Joren absolutt an total iwwer
flächlech an ongenügend op déi grouss Eraus
fuerderung, déi an deenen nächste Joren op eis 
wäert zoukommen. An hannendru seet d’Kom
missioun nach, datt fir d’Viabilité à long terme 
vun eisem aktuelle System, wann ee géif 
norechnen, d’Cotisatioune misste vu 24 % op 
37 % eropgoen, wat jo ekonomesch net méig
lech ass. Also misst ee schonn anescht wéi dat 
do un déi Problemer erugoen.
An dat selwecht seet d’Kommissioun iwwert 
d’Viabilitéit vun eise Soins de santé, wou se 
seet, datt mer bei 172 % vun der Moyenne 
vun der UE leien an datt d’Viabilité budgétaire 
domat mëttel a laangfristeg net gi wär.
An da soen ech och ganz kloer, datt déi Covid
kris och hei nach niewent deem, wat Der elo 
scho schreift, natierlech dee Problem wäert 
accen tuéieren, well an deene Pabeieren, déi de 
Finanzministère eis virgeluecht huet, do ass de 
Sold vun der Sécurité sociale op 1,8 % vum PIB 
2019 gewiescht a wäert awer op 0,5 % 2020 
an 0,5 % 2021 eroffalen an domat d’Accelera
tioun bewierke vun am Fong de Problemer, déi 
an der Sécurité sociale wäerten an den nächste 
Joren, an den nächste Joerzéngten op eis zou
kommen.
Meng Demande ass just ganz einfach, fir déi 
Problemer do seriö ze huelen a fir eng Kéier 
uerdentlech onpolitesch an onpoleemesch 
driw wer ze diskutéieren, well mer kommen en 
net aus dem Wee an deenen nächste Joren. A 
mir hu besser, se esou schnell wéi méiglech un
zepaken.
Well d’Zäit fortleeft, soen ech net vill iwwert 
deen nächste Problem, de Logement, well dee 
schonn esou oft an der Chamber duerchdisku
téiert ginn ass an den Här Clement souwisou 
dat gesot huet, wat ech och wollt soen.
Ech wëll just awer nach do hannendrun ee vun 
deene weesentleche Problemer ernimmen, déi 
och ganz wéineg am PNR ernimmt ginn, well 
et am Fong en Dokument ass, wat ganz oft als 
e Wirtschaftsdokument ofgestempelt gëtt an 
och esou consideréiert gëtt, an domat méi 
d’Wirtschaftsfroen ugeschwat ginn.
Mee en huet awer een Element, dat och be
suergniserreegend ass, dat sech un de Loge
mentsproblem drunhänkt. Dat ass d’Fro vum 
Aarmutsproblem zu Lëtzebuerg, déi an der 
Analys vun der Kommissioun kloer an däitlech 
ugeschwat gëtt an och en marge vun deem 
Dokument vum PNR ervirgehuewe gëtt. An do 
ass och déi Feststellung, déi mer virum Covid 
maachen, déi d’Kommissioun mécht, déi kloer 
an däitlech seet, que: «La pauvreté et les inéga
lités augmentent malgré l’incidence positive 
des transferts sociaux. En 2018, le Luxembourg 
a enregistré l’une des plus fortes augmenta
tions des inégalités de revenus dans l’Union 
 européenne […]. La proportion de travailleurs 
pauvres figure toujours parmi les plus élevées 
de l’Union européenne. » Parmi les plus élevées 
de l’Union européenne. Déi, déi am meeschten 
an d’Luucht gaange sinn an deene leschte 
 Joren.
Et deet net gutt, fir dat ze liesen. Ech biede just 
do, datt mer dat och als seriöe Problem huelen. 
Mir hunn de Problem vun engem Wuesstum 

vun der Aarmutsgefor an dësem Land säit 
 Joren. An deen ass amgaang, ëmmer an ëm
mer méi grouss ze ginn. Ech mengen, datt mer 
eis reellement sollen dorëm bekëmmeren.
D’Kommissioun analyséiert och déi Äntwerten, 
déi Der am PNR drop gitt, wou Der sot, datt a 
sech de REVIS anescht gestalt ginn ass, an 
d’Luucht gaangen ass, wou Der sot, datt de so
ziale Mindestloun an d’Luucht gaangen ass. 
D’Kommissioun analyséiert awer, datt malgré 
all deene Moossnamen de Problem nach ëm
mer steigt a mer en net a senger Evolutioun am 
Grëff hunn. Och do bieden ech, datt mer déi 
Froen do seriö huelen.
An dat selwecht gëllt fir déi ganz Problematik 
iwwert de Sansabrisme, wou d’Kommissioun 
eis reprochéiert, datt Lëtzebuerg a sech keng 
richteg Donnéeën do huet, datt een also net 
eng total Analys vun dem Problem vun deene 
Leit, déi keng Wunneng hunn, momentan ka 
maachen an datt mer och sollen esou schnell 
wéi méiglech eng Evaluatioun vun der Strate
gie maachen, déi mir an eisem Sozialsystem 
am Fong fir déi Äermste vun den Ärmsten 
hunn, a wéi mer dat uginn. Mir sinn Deman
deur, fir d’Evaluatioun vun där Strategie hei
bannen ze maachen a fir och ze kucken, wat an 
enger nationaler Strategie fir d’Sansabrisen an 
Zukunft nach anescht/méi, mee haaptsächlech 
anescht, kéint gemaach ginn.
Ech hunn elo net all déi Problemer an déi Punk
ten ugeschwat, déi hei den Développement 
durable respektiv d’Klimapolitik concernéieren, 
well mer iwwert de Wee vum Klimaplang an 
den nächste Wochen a Méint nach Zäit hunn, 
fir dat ze maachen.
Ech géif gären dem Wirtschaftsminister, wann 
en dat erlaabt, e puer Messagen  en huet am 
Fong kee Choix, e muss dat elo nolauschteren  
mat op de Wee ginn.
Deen éischten, dat ass e ganz einfachen: 
Kommt, mir féieren déi Diskussiounen hei se
riö!, wär mäi Message. Kommt, mir halen op 
dermat, just Schéimolerei ze maachen! Kommt, 
mir halen op, Froen ze ignoréieren, just e bloen 
Himmel ze beschreiwen! Mir hu ganz vill 
Stäerk ten an dësem Land, mee mir hunn awer 
och eng Rei Schwächten. An d’Kommissioun 
weist se schonungslos. Kommt, mir huelen déi 
Analys un! A kommt, mir probéieren, se net ze 
verstoppen! Kommt, mir froen eis einfach: Wéi 
kënne mir drop awierken, datt mer se besser 
kuerz, laangfristeg a mëttelfristeg an de Grëff 
kréien?
Mäin zweete Punkt, dat ass, datt dat, wat mer 
elo brauchen no der Covidkris, a sech e Plan de 
relance ass. De Minister huet et an engem Arti
kel virun zwee Deeg oder dräi Deeg e Marshall
plang fir Europa genannt. Ech géif et emol e 
Plan de relance hei fir Lëtzebuerg nennen. Mir 
erwaarden och, datt mer an deenen nächste 
Wochen esou e Plan de relance hei virgeluecht 
kréien.
Ech versti ganz gutt, datt fir d’éischt muss 
d’Analys vun de Moossname gemaach ginn, 
déi Der elo bruecht hutt, fir den Entreprisen ze 
hëllefen, an datt een och an e puer Woche 
muss d’Analys vun eiser Ekonomie maachen, fir 
ze wëssen: Wou si mer dann drun? Hate mer 
vill Faillitten? Sinn eis Betriber derduerchkomm 
oder net derduerchkomm? A wat fir engem 
finan ziellen Zoustand si se?
An dat hänkt jo warscheinlech och vun de Sec
teuren of, well Secteure wéi d’Finanzen, wéi de 
Bau, wéi d’Servicen oder wéi d’Startuppe ganz 
aner Situatiounen déi eng wéi déi aner erlie
wen an een dofir eng detailléiert Analys muss 
maachen, a mer warscheinlech haut nach net 
prett sinn, fir déi Analys ze maachen a fir e Plan 
de relance détaillé ze maachen, wou mer 
kënne kucken, wat mer Secteur pro Secteur 
maachen.
Mir brauchen haut, dat hutt Der richteg gesot, 
e Programme de stabilisation de l’économie. 
Mee mir brauchen awer duerno evidenterweis 
e Plan de relance, an dee muss a mengen Aen 
e puer Punkten hunn, op déi ech elo ganz 
kuerz wëll agoen.
Dat Éischt, dat sinn e puer Wuert iwwert d’In
vestissementer. Jiddwereen ass d’accord, fir en 
général ze soen: „Mir mussen déi Investisse
menter héich halen.“ Jo, mir musse se héich 
halen, well d’Entreprisë staatlech Ënnerstët
zung an deem Sënn brauchen, datt Aarbechte 
mussen op Marchéë kommen an datt se musse 
kënne schaffen. Dat ass evident. Do kritt Der 
vun eis och absolutt net de Contraire gesot.
Mee erlaabt mer awer elo déi einfach Ausso, fir 
ze soen: „Ma mir halen 2020 d’Investissemen
ter op 2,85 Milliarden, sou wéi mer se haten“, 
zwar luewenswäert op där enger Säit ze fan
nen, mee ech hunn awer eng Rei Problemer, fir 
elo einfach ze gleewen, datt mer et fäerdeg
brén gen, fir dat ze maachen, aus deem ganz 
einfache Grond, well 2020 ee bis zwee Méint 
d’Chantieren zou waren, well op där anerer 
Säit jo awer eng Rei Chaîned’approvisionne
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menten, notamment am Bau, guer net méi 
esou fonctionéieren, wéi se virdru fonctionéiert 
hunn, well och eng Rei Gemenge sech wäerten 
iwwerleeën, awéiwäit se déi Investitiounen da 
mat manner Finanzen nach kënnen elo an Zu
kunft esou oprechterhalen, ouni selwer a 
Schwie regkeeten ze kommen, well d’Leit sel
wer och warscheinlech wäerten hesitéieren, 
éier se grouss Investissementer maachen, well 
och Betriber vläicht duerch de Fait, datt mer 
elo eng ganz Rei Sécherheetsmoossnamen 
hunn, déi mussen op de Chantieren applizéiert 
ginn  mat Recht d’ailleurs , mussen applizéiert 
ginn, awer un der Produktivitéit vun deene Be
triber wäerten en Deel kaschten.
Well mer net esou schnell virukommen, froen 
ech mech, ob mer déi Investissementer esou an 
deem Rhythmus, wéi se virgesi sinn, nach kën
nen an deenen nächste Jore maachen. Ech hof
fen et. Ech si mer däers net sécher.
Dat Zweet ass, datt mer awer mussen, an dat 
schéngt mer absolutt evident ze sinn, d’Priori
téite vun eisen Investissementer eng Kéier de 
fond en comble iwwerkucken. No där Kris 
musse mer eng Rei Léieren zéien, musse mer 
kucken: Wat ass fir eist Land wichteg? Wat 
musse mer direkt maachen? Wat kënne mer 
méi spéit maachen? An et ass a mengen Aen 
evident, datt de Plan hospitalier nach eng Kéier 
muss ganz iwwerkuckt ginn an do vläicht aner 
Prioritéite gemaach ginn oder anescht drun 
erugaange gëtt. Dat schéngt mer eng absolutt 
Evidenz ze sinn.
Mäin zweete Punkt, an dat, mengen ech, huet 
den Här Fayot och relativ däitlech gesot, wou
riwwer ech och frou sinn, dat ass déi Fro vun 
der Dekarbonisatioun vun eiser Gesellschaft. 
Loosse mer dat Ganzt elo erëm ulafen? Ass dee 
Green Deal, dee vun der Europäescher Kom
missioun esou kloer an däitlech an de Vierder
grond gesat gëtt a quasiment als éischt Priori
téit gesat gëtt, och dat, wat mir eis mussen … 
och wann et net ëmmer einfach ass, och wann 
ee vill Entreprisen, Leit muss iwwerzeegen, datt 
dat prioritär ass, well et jo elo méi einfach ass, 
erëm direkt esou unzefänken, ass dat awer déi 
Politik, déi muss gemaach ginn? Déi Diskus
sioune kréie mer nach am Klimaplang, wa mer 
iwwer Transport, iwwer Energie, iwwer erneier
bar Energien, mee awer och wa mer iwwer In
dustrie an Zukunft wäerte schwätzen.
Mäin drëtte Punkt, dat ass dee vun der Digitali
satioun. Mir hunn, an d’Kommissioun huet dat 
jo ënnerstrach, eng Rei Schwächten a Stäerken, 
mee besonnesch eng Rei Schwächten hei zu 
Lëtzebuerg, notamment wat d’Implantatioun 
vun der Ekonomie a wat d’Implantatioun vun 
der Digitalisatioun an eiser Ekonomie a bei de 
Betriber ugeet.
Mir hunn awer elo och an där heiter Kris ge
léiert, datt am Fong eng Digitalisatioun eng 
aner Aart a Weis ze liewen, awer och eng aner 
Aart a Weis ze schaffe méiglech mécht. Do 
muss een nu wierklech eng Kéier probéieren, 
d’Léieren draus ze zéien. Dat ass net nëmmen 
den Teletravail, sou wéi mir en heiansdo maa
chen. Dat ass awer och d’Telemedezinn, dat 
ass och den Teleachat. Och déi ganz Commer
cerelatioune ginn anescht. Souguer d’Fonctio
néiere vum Parlament duerch Tele oder Video
parlamentarismus huet sech warscheinlech elo 
mol geännert. Dat wäert méiglecherweis och 
Konsequenzen an deenen nächste Méint hunn.
An da mäi véierte Punkt, dat ass dee vun der 
Industrialisatioun an Europa. Mir hu gemierkt, 
datt mer wéineg Autonomie hunn, datt eis eng 
Rei weesentlech Substanzen an Europa feelen 
an datt mer erëm mussen als Europäer kucken, 
eng Rei Entreprisen, eng Rei Industrien zréck
zekréien. Alles dat ass richteg. An all deem ën

nerstëtzen ech eng Regierung, déi dat wëllt 
maachen. Ech menge just, datt et schwiereg a 
komplizéiert ass an datt mer eis dann och eng 
Kéier zu Lëtzebuerg mussen zesummen dohin
nersëtzen a kucken: Wat si mer da bereet ze 
maachen?
Well d’Reindustrialisatioun vun eisem Land, 
eng Rei Pharmabetriber erëm an Europa, op 
Lëtzebuerg ze kréien, stellt jo och eng Rei aner 
Froen. Se si jo fortgaangen, well déi Konditiou
nen an déi Standarden, déi mer gesat hunn, 
schwiereg ze realiséiere waren. Deelweis kann 
ech mech souguer erënneren, datt a verschid
dene Gemengen oder a verschiddenen anere 
Länner d’Leit an der Zäit frou waren. Well et In
dustrië waren, déi vill Schmotz gemaach hunn, 
déi ëmweltschiedlech waren, ware se frou, datt 
se gaange sinn.
Elo hätte mer se gären zréck! Also musse mer 
eng Diskussioun féieren: Wat si mer da bereet a 
wéi si mer bereet, déi dote Froen an Zukunft 
unzegoen?
A mäi leschte Punkt, dat ass dee vun der abso
lutter Noutwendegkeet, fir eng méi konse
quent, eng aner Politik vun der Groussregioun 
ze maachen. Ech fannen, datt se haut mat vill 
Amateurismus gemaach gëtt, datt se e ganz 
wichtegen Deel vun enger Affairesétrangères
Politik ass. An ech mengen och, datt mer se 
esou mussen upaken, andeem mer eng Priori
téit aus der Groussregioun maachen, well mer 
liewen an der Groussregioun an ouni Grouss
regioun kënne mer an deenen nächste Joren 
net liewen.
A wann ech vum Här Wirtschaftsminister eppes 
erwaarden, dann ass et, net laanscht déi Pro
blemer an net laanscht déi Froen ze goen, 
dann ass et se unzepaken, och wann et 
schwéier ass, net Gottes Waasser iwwer Gottes 
Land lafen ze loossen, Här Fayot. An ech dré
cken et express esou aus, well ech mengen,  
da wier et Iech méi einfach, dorobber ze änt
weren.
(Hilarité)
Déi Zäiten, déi elo kommen, an domat halen 
ech op, sinn exceptioneller.

 M. Fernand Etgen, Président.- Här 
 Wiseler, Dir misst esou lues zum Schluss kom
men.

 M. Claude Wiseler (CSV).- Mäi leschte 
Saz.
Dir sot dat richteg.
Déi Zäiten, déi elo kommen, sinn exceptionel
ler. Se si schwiereg, mee all Kris huet och seng 
positiv Säit. An d’positiv Säit, dat ass, datt een 
eng Rei Saache muss a Fro stellen, datt ee sech 
selwer muss a Fro stellen an datt ee vläicht 
kann d’Chance bei verschiddene Saache vun 
engem Neiufank huelen. Ech wënschen Iech et! 
Ech wënschen eis et! A wann dat Äre Wëllen 
ass, sidd Der sécher, datt d’CSV an deenen do
ten Operatioune wäert matmaachen.
Ech soen Iech Merci.
(Interruption par M. Mars Di Bartolomeo)

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools, Här Wiseler. D’Regierung huet d’Wuert. 
De Finanzminister, den Här Pierre Gramegna.
Prises de position du Gouvernement

 M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-
nances.- Här President, Dir Dammen an Dir 
 Hären, merci fir den Debat, dee mer haut hei 
haten. Ech mengen, dee war indispensabel. An 
ech muss soen, ech hunn alles nogelauschtert 
an ech fannen och ganz gutt Usätz a vill ge
meinsam Punkten an den Analysen. An dat ass 
gutt esou.

Ech muss nach eng Kéier widderhuelen, dass 
d’Zuelen, déi mer op de Pabeier bruecht hu fir 
de Pacte de stabilité et de croissance, dëst Joer 
vill méi Onsécherheet a sech hu wéi normaler
weis. Dat muss een esou akzeptéieren. Ech sinn 
zwar frou, dass den Här Clement se knackeg 
fënnt, déi Zifferen. Heiansdo soen d’Leit mer, 
Ziffere wäre langweileg, mee Ziffere léien 
eeben net.

 M. Sven Clement (Piraten).- Als Wirt
schafts informatiker ass dat eebe knackeg, Här 
Gramegna.

 M. Pierre Gramegna, Ministre des Fi-
nances.- Ziffere soen awer ëmmer vill aus.
Ech hu fënnef kleng Punkten.
Ech mengen, de Schlëssel an ee vun de ge
meinsamen Uleiesse vun all de Parteien an allen 
Orateuren ass de Wuesstum. Wat fir ee Wuess
tum wëlle mer? A wéi vill Wuesstum kréie mer, 
packe mer, generéiere mer?
Nun ass et ganz einfach fir ze soen: „Mir 
brauchen erëm Wuesstum“, well mer elo wës
sen, dass mer fir dëst Joer an d’nächst Joer war
scheinlech kee méi hunn. Elo seene mer eis 
dono. Ech mengen, den Här Bauler, deen huet 
dat a senger Interventioun gutt beschriwwen. 
Mir hunn eis ee Moment d’Fro gestallt: 
Brauche mer esou vill Wuesstum?, an esou wei
der.
Mee ech mengen, mir sinn eis all eens, dass 
mer Wuesstum brauchen, an e soll nohalteg 
sinn a qualitativ. Fir dat ze erreechen, brauche 
mer, an, ech mengen, dat huet all Partei gesot, 
héich a qualitativ Investissementer. Dat ass  
jo eng gutt Noriicht. Doriwwer si mer eis jo  
all eens. Da solle mer eis dat zu Häerz huelen  
a kucken, awéiwäit sech eis Iddien do verban
nen.
Eppes, wou mer eis, mengen ech, och bal all 
eens sinn, dat ass, dass kee wëllt d’Steieren an 
d’Luucht setzen. Dat ass och ganz fein. Ech 
mengen och, dass Steiererhéijungen net eng 
Äntwert sinn an enger Phas wéi där heiter. Fir 
den Entreprisen elo vläicht ze soen: „Majo 
kuckt, dass Der erëm ukommt! Kuckt, dass Der 
erëm Profitter maacht!“, an de Staat géif sech 
da freeën, méi Steieren ofzescheffelen, géife se 
net verstoen. Déi meescht géifen eis och soen: 
„Ech wär iwwerhaapt frou, wann ech erëm 
kéint ufänke mat schaffen a mech iwwerhaapt 
iwwer Waasser halen.“
An d’Privatleit ... Ech muss soen, mir hunn alles 
gemaach, wat raisonnablement méiglech war, 
fir d’Kafkraaft vun de Leit ze erhalen. An do si 
mer ee vun de Musterschüler an Europa. Ech 
mengen, wa mer elo de Chômage partiel ku
cken, den Här Haagen huet dat gesot, hu mer 
ee vun deene generéiste Systemer an Europa. 
Dat ass richteg, mee dat ass eppes, dat kann 
een natierlech nëmme kuerz oder mëttelfristeg 
lafen hunn. De But ass natierlech, dass d’Eko
nomie erëm ukënnt an dass dem Chômage 
partiel säin Impakt reduzéiert ka ginn. Also: In
vestissementer vu Qualitéit, keng Steiererhéi
jungen.
An dann e Wuert zu Europa an zum Wuesstum. 
Mir kënnen nëmme Wuesstum hunn, wann 
Euro pa sech erkritt. Also Lëtzebuerg eleng 
bréngt  dat net fäerdeg. Mir sinn een Deel vun 
deem Ganzen. Dofir: Och all déi Remarken, déi 
iwwert de Marché unique gemaach gi sinn, 
sinn extreem wichteg. A wéi sou oft am 
Liewen: Wann engem eppes entgeet oder 
wann d’Schwächte vun eppes op eemol op
tauchen, an dat ass beim Marché unique elo 
gewiescht an dëser Kris, da mierkt een, wéi 
wäertvoll et ass.
Mir hu souguer zu Lëtzebuerg heiansdo d’Ten
tatioun ze soen: „Kommt, mir maachen hei 
zou! Kommt, mir passen do op! Kommt, mir 
favoriséieren eng national Solutioun!“ Mee mir 
liewen zu Lëtzebuerg vum Marché unique. A 
soubal deen a Fro gestallt gëtt, dann huet dat 
immens vill Konsequenze fir eist Land.
E puer Wuert zu Europa, well ech a menger 
Ried näischt dozou gesot hat, well ech ze vill 
knackeg Zifferen hat. Mir hunn eis agesat  de 
Premierminister an och dann ech selwer  um 
Niveau vum Eurogroup a vum ECOFIN, fir dass 
mer an dëser Kris net alles duerch de Brëll vum 
Egoismus kucken. An dofir hu mer déi Mesu
ren, déi mer dann am Eurogroup schlussend
lech zréckbehalen hunn  wat den ESM ube
laangt, 240 Milliarden, déi kënnen ouni Kondi
tioune geléint ginn, zum engen; d’BEI, déi ka 
bis zu 200 Milliarde Kautioune ginn; an drët
tens, de SURE, fir e Genre Chômage partiel ze 
kofinanzéieren an Europa , alleguerten ënner
stëtzt.
Do hu mer jo och e Konsens fonnt an Europa, 
obwuel et schwéier war. Mee Dir wësst jo: Et 
ass elo eng grouss Diskussioun iwwert de Fonds 
de relance a wéi dat soll finanzéiert ginn. Dat 
ass essenziell. Wann Europa aus dëser Kris wëllt 
eenegermoosse gestäerkt erauskommen, muss 
eis dee Fonds de relance op europäeschem 

 Niveau geléngen an e muss eis natierlech och 
zu Lëtzebuerg geléngen.
Mir hunn an deem Kontext d’Coronabonds 
verdeedegt. Ech stinn dozou. D’Regierung steet 
dozou. Vill vun Iech hunn dat och ënner stëtzt. 
Ech fannen dat ganz gutt. Mir sinn an enger Si
tuatioun, wou e Virus all d’Länner atta ckéiert 
huet, eis all geschwächt huet. A wa mer et do 
net fäerdegbréngen, gemeinsam Äntwerten ze 
fannen op europäeschem Niveau, da froen ech 
mech, wéini mer dat fäerdegbréngen.
Dat wëllt net heeschen, dass mer alles musse 
mutualiséieren, dass accumuléiert Scholde vu 
verschiddene Länner musse mutualiséiert ginn, 
mee deen Deel vu Schold, deen elo generéiert 
gëtt vun der Coronakris, woumat mer jo all 
konfrontéiert sinn, mir zu Lëtzebuerg gesinn 
dat jo selwer hei an dësen Ziffere vum Stabili
téitspakt, dass een dat do net méi wëllt ze
summen europäesch maachen, ass fir mech net 
nozevollzéien, fir déi Länner, wou dat e grousst 
Theema ass.
An dat bréngt mech och derzou, e Wuert 
iwwert d’Groussregioun ze soen. Ech mengen, 
dass mer an dëser Kris gesinn hunn, dass eis 
Effor ten, an dat sinn net nëmmen d’Efforte vun 
dëser Regierung an där viregter, mee vun all 
deene Regierunge virdrun, fir gutt mat eisen 
dräi Noperen ze fueren, fundamental sinn. Fun
damental!
Dat Allerwichtegst vun eiser Aussepolitik, a 
mengen Aen, sinn d’Relatioune mat eisen dräi 
Nopeschlänner. Well wa mer mat deenen dräi 
do net eens ginn, da bleift eis Wirtschaft stoen. 
A mer hu mat Däitschland elo déi gréisste 
Schwieregkeete gehat wéinst de Grenzschléis
sungen, déi mer bedaueren, wou mer awer 
fäerdegbruecht hunn, dass de Gros vun de 
Grenzen opbliwwen ass. Mee ech kann Iech 
soen: Den diplomateschen Effort war riseg! A 
mir waren do nëmmen eng Victime colatérale.
Däitschland wollt d’Grenze mat Frankräich zou
maachen. A fir ze evitéieren, dass d’Fransousen 
iwwer Lëtzebuerg an Däitschland géife fueren, 
da ginn alt d’Grenze mat Lëtzebuerg och zou
gemaach. Do muss ee sech emol virstellen, wéi 
fragill dass dat Ganzt ass. An dann ass dat 
Ganzt opgebaut op perséinleche Relatioune vu 
Ministeren, Premierministeren, wou een dat da 
lues a lues desamorcéiert kritt. Mee do gesäit 
een, wéi fragill dass dat alles ass!
Mat der Belsch a mat Frankräich hate mer keng 
Problemer, wat d’Grenzen ubelaangt, awer 
ganz vill Dialog. An ech mengen, de Fait, dass 
mer Patienten aus Frankräich geholl hunn, ass 
héich appreciéiert ginn. Et ass gutt, dass Lëtze
buerg dat gemaach huet. An ech kéint mer vir
stellen, dass, obwuel ech elo keng Informa
tiounen dozou hunn, eis franséisch Kolleege  
jo nach net duerch de Bësch sinn, wat dës sani
tär Kris ubelaangt. Wa mer do weider kënnen 
hëlle fen, solle mer dat nëmme maachen.
Ech géif soen, dass mer reciproquement vun 
eisen  dräi Nopeschlänner, wat den Teletravail 
ubelaangt, jo eng positiv Äntwert kruten. Ech 
hunn zwee Deeg, nodeem d’Coronakris an den 
État de crise dekretéiert gi waren, vun alleguer 
de Patronatsfederatiounen, Associatiounen, 
Cham breprofessionellen a vun de Syndikater 
gesot kritt: „Mir mussen onbedéngt mat eisen 
dräi Nopeschlänner do eppes vereinbaren, wat 
den Teletravail ubelaangt. Mir mussen d’Leit 
protegéieren. Et ass wichteg fir d’Gesondheet. 
Mir mussen dat hikréien. Dir musst dat froen!“ 
„Jo“, sot ech, „ech froen dat.“ Ech hunn dat 
gefrot. Ech hunn hinnen all perséinlech ge
schriwwen, ugeruff an esou weider. Mee mir 
haten null legaalt Argument, fir dat ze kréien. 
Null Argument hate mer!
Mir hunn et awer kritt. Firwat hu mer et kritt? 
Net well mer schéin Aen hunn. Zwou Saachen:
Well mer mat deene Länner wirtschaftlech ganz 
staark verbonne sinn  an dat sinn natierlech 
och Electeuren op där anerer Säit , mee awer 
och, well mer ganz gutt Relatioune mat deene 
Länner hunn a well mer hinnen entgéintkom
men op ville Saachen. An dass mer dat dann an 
deenen dräi Länner kruten, ass, mengen ech, 
en Zeechen, dass, loosse mer soen, d’Grande 
Région awer relativ gutt fonctionéiert. Dat wëllt 
net heeschen, dass dat net kéint verbessert 
ginn.
Mee wann een awer kuckt, wien d’Antagonis
ten an Europa waren an dëser Kris, da muss ee 
soen: Wann een e Frënd vun Europa ass, an dat 
si jo déi meescht heibannen, kann een nëm
men traureg gestëmmt sinn, well do ass ganz 
vill, wat hätt kënnen zesumme gemaach ginn, 
wat net geschitt ass.
Mäin zweete Punkt ass de Filet social an d’Soli
daritéit zu Lëtzebuerg. Ech mengen, dat gëtt 
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ganz groussgeschriwwen an dësem Land an 
dat hu mer bewise mat all de Mesuren, déi mer 
geholl hunn. Wat de Chômage partiel ube
laangt fir déi Leit, déi de Mindestloun hunn, 
déi kréien 100 % an net 80 %. Dat hu mer an 
der Kris decidéiert. Mir hu virun net laanger 
Zäit de Mindestloun ëm 100 Euro eropgesat. 
Mir sinn eis bewosst, dass den Écart de pau
vreté wiisst. Do gëtt et vill Erklärungen derfir, 
mee d’Regierung huet dat ganz kloer um 
 Radar. An et ass och dat, wat den Zesummen
halt vun eiser Gesellschaft mécht. A mir wäer
ten dat weider ganz genau kucken.
Mäin drëtte Punkt ass zu eiser Finanzlag. Dir 
wäert jo gemierkt hunn, ech hunn net immens 
vill insistéiert, wéi gutt oder wéi positiv eis Fi
nanzlag ass. Ech mengen, se ass faktuell gutt. 
Dat seet jo all Ratingagence. Et huet kee Wäert, 
dat wëlle méi schéinzerieden, wéi et ass, mee 
et huet awer och kee Sënn, et wëllen ze schmä
leren. Kommt, mir kucken dat realistesch,  
well mer eng Verschëldung hunn, déi nach ëm
mer ënner 30 % ass, souwuel dëst Joer wéi 
d’nächst Joer! Sou ass eis Ausgankspositioun vill 
besser wéi an deene meeschten europäesch 
Länner.
Kommt, mir si frou doriwwer! Mir brauchen 
dat net an d’Welt posaunen ze goen, mee dat 
gëtt eis eng Marge de manœuvre. A wa mer da 
kënne léine goen zu engem negativen Taux, 
dann ass dat genau dat, wat mer elo an enger 
plëtzlecher Kris brauchen, déi eis an e puer 
Méint  Milliarde kascht. Dat ka jo kee Staat 
stemmen! An dat kann een nëmmen iwwer 
Emprunt maachen. Da kann een natierlech frou 
sinn, wann een da keng Zënse brauch ze 
bezuelen, wat d’Resultat ass, dass mer eng ge
sond Situatioun hunn, déi unerkannt ass. Soss 
wär dat jo net de Fall.
Mäi véierte Punkt ass iwwert de Stabiliséie
rungspak en général. Ech hunn am Fong geholl 
net vill Kriticken doriwwer héieren. Ech hunn 
heiansdo tëschent den Zeilen héieren, et wäert 
net duergoen. Ech hunn emol Nuancen héie
ren, et hätt een et och kënne liicht anescht 
maachen. Jo, dat ass alles bestëmmt richteg, 
mee mir sinn hei an enger incroyabeler Urgenz. 
Ech muss Iech soen, am Conseil de Gouver
nement hu mer all Sëtzung tëschent dräi a fën
nef nei Reegelen, déi mer mussen decidéieren, 
déi mer mussen adaptéieren, well mer eppes 
iwwert d’Krankheet gesot kritt hunn, d’lescht 
Woch war et rout, an dann eng Woch duerno 
ass et gréng oder blo oder schwaarz oder 
orange.
An da muss een d’Reegelen änneren. An do ass 
een en fait ganz schlecht gestallt, well ee muss 
an der Urgenz handelen. Dofir: Verständnis vun 
Ärer Säit, dass een do och net ka breet consul
téieren! Mir sinn nach am État de crise dran. An 
da muss een Decisiounen huelen, an herno 
muss een och natierlech fir déi riichtstoen. Ech 
mengen, dass eise Stabiliséierungspak, 10,4 
Milliarden, ganz kredibel ass. An ech mengen, 
dass nach weider muss, ech géif soen, affinéiert 
ginn, well mir kommen elo an eng nei Phas. 
Mir kommen elo an d’Phas vun der Sortie vun 
der Crise sanitaire, Sortie vum Lockdown.
Dat heescht, d’Geschäfter ginn erëm op, et ass 
jo elo annoncéiert ginn. An da muss ee kucken, 
wéi d’Ekonomie reagéiert. Ech mengen, et ass 
den Här Wiseler, deen dat ganz gutt zum 
Schluss beschriwwen huet, andeem en zu 
Recht gesot huet: „Jo, do muss een elo mol ku
cken: Wéi kommen déi verschidde Branchen, 
déi verschidde Secteuren aus der Kris eraus?“ 
An op där Basis kann een ufänken, Strategien 
opzebauen. Et ass schwéier, elo eng Exitstrate
gie ze molen, ouni ze wëssen, wat an deene 
verschiddene Secteure geschitt.
Mir wëssen, dass Verschiddener méi wäerte lei
den. A Frankräich huet zum Beispill de Bruno 
Le Maire gëschter gesot ... do hu se dräi Sec
teuren individualiséiert: den Tourismus, d’Auto
mobillindustrie an den Aeronautique. Dat sinn 
déi dräi Secteuren, vun deene se a Frankräich 
géife mengen, dass se am meeschte Schwie
regkeete kréien.
Mir wëssen och zu Lëtzebuerg: Den Tourismus 
an den Horeca, deen domat verbonnen ass, si 
ganz, ganz schwéier betraff, well och déi 
nächst Saison ganz schwéier an hypothekéiert 
ass. A mir wëssen, dass all d’Acteuren aus der 
Kultur an déi, déi do ronderëm sinn, nach wei
der wäerte leiden, well mer jo net kënne grouss 
Rassemblementer maachen. Dat sinn zwee evi
denter, mee ech mengen, et muss een och 
kënnen do Nuancen erabréngen a kucken, wéi 
séier deen een oder deen anere Secteur erëm 
op seng Féiss kënnt.
An zum Schluss géif ech Iech soen: Jo, den Dia
log fannen ech extreem wichteg. Ech stinn zur 

Verfügung fir den Dialog mat all deene vun 
Iech, déi dat gäre géife maachen, well kee 
Mënsch huet d’Glaskugel. Jidderee vun eis huet 
en Deel vun de Léisungen, déi mer brauchen. 
An ech ginn op jidde Fall gestäerkt aus dësem 
Dialog eraus, dee mer elo haut haten, deen ech 
elo ganz gutt fonnt hunn. An op där Basis ass 
meng Dier fir jiddweree vun Iech ëmmer op.
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill

mools dem Här Finanzminister. An elo wier et 
dann um Här Wirtschaftsminister Franz Fayot, 
fir de Relais ze iwwerhuelen. Här Fayot, Dir hutt 
d’Wuert.

 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 
Merci, Här President. Léif Deputéiert, ech géif 
fir d’éischt alleguerten de Riedner gäre Merci 
soe fir hir Interventiounen, fir dësen interessan
ten Debat.
Trotz dem Pierre Gramegna senge knackegen 
Zuelen ass awer och vill iwwert de PNR ge
schwat ginn an iwwert d’Prosa an deem PNR, 
déi vu Verschiddenen hei opgegraff ginn ass. 
An ech géif gär op verschidde Riedner agoen 
an op déi Punkten, déi se gemaach hunn, déi 
ech mer all notéiert hunn a bei deenen et, 
mengen ech, interessant wär, fir e bëssen drop 
ze reagéieren.
Fir d’éischt: Den André Bauler war natierlech 
wéi ëmmer mat senger üblecher Poesie an 
awer och Prezisioun ganz interessant.
(Brouhaha)

 M. André Bauler (DP).- Här Fayot, ech 
hunn net gereimt, ech kann Iech berouegen!

 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 
Voilà! De Claude Haagen huet eppes zum Tele
travail gesot. En huet gesot, dass een en fait an 
Zukunft misst den Teletravail besser encadréie
ren, steierlech, mee awer och reglementaire. 
Ech mengen, wat evident ass, dat ass, dass den 
Teletravail am Kader vun dëser Kris seng Preuvë 
gemaach huet. An der Recherche géif ee soen, 
dass de „proof of concept“ concluant war an 
dass mer dat u sech kënne méi large deployéie
ren. An ech sinn do effektiv ganz bei Iech.
Ech wëll Iech och soen, dass mer als Regierung 
decidéiert hunn, eebe justement do Efforten ze 
maachen, fir den Teletravail méi staark ze ver
ankeren. Dir wësst, dass elo an där zweeter 
Phas vum Deconfinement och d’Recommanda
tioun erauskomm ass, fir nach mam Teletravail 
weiderzefueren, souwuel am Privatsecteur wéi 
och bei den Administratiounen, souwäit dat 
méiglech ass. Also wäerte mer dat an Zukunft 
nach méi encouragéieren.
Dozou gehéiert effektiv eng Diskussioun mat 
eisen Nopeschlänner, insbesonnesch fir ze ku
cken, wéi mer dat steierlech hikréien. Et ass na
tierlech och eng Diskussioun iwwert de regle
mentairë Kader. Mee et ass wierklech eng Vo
lontéit vun der Regierung, fir dat weiderze
bréngen.
Dir hutt och e Punkt gemaach zu der digitaler 
Strategie an insbesonnesch och iwwert 
d’Iddien  an der Etüd iwwert d’Troisième révolu
tion industrielle. An dat bréngt mech och zu 
deem, wat de Sven Clement gesot huet, dee 
gesot huet  an ech si ganz d’accord domad
der , dass mer wierklech musse kucken, dass 
mer déi Iddien aus dem Rapport iwwert d’drëtt 
industriell Revolutioun, aus der RifkinAnalys, 
musse weiderliewen doen. Dir hutt Recht, déi 
sinn effektiv elo zwee, dräi Joer al. Do sinn eng 
Partie Pilotprojeten, déi ugelaf sinn.
Et sinn eng Rei Saachen, déi do realiséiert ginn, 
mee mir mussen déi Iddien effektiv nach 
verdéi wen. Mir musse se weiderbréngen. Mir 
musse se aktualiséieren. An do sinn ech ganz 
determinéiert, fir dat ze maachen, well ech 
mengen effektiv, dass dat Iddie sinn, déi eis 
kënne weiderbréngen an där digitaler ekologe
scher Transitioun. Do sti ganz vill interessant 
Saachen dran, déi mer kënne benotzen an 
dëser  Zäit vun Transitioun och eraus aus dëser 
Coronakris.
De François Benoy huet och eng Rei wierklech 
interessant Punkte gemaach, mat deenen ech 
grosso modo wierklech ganz d’accord sinn. Ech 
menge wierklech, dass dat heiten eng Oppor
tunitéit ass, fir u sech déi Transitioun hin
zekréien, déi mer wëllen. Dat heescht, déi Tran
sitioun zu enger méi nohalteger, ekologescher 
Gesellschaft.
Et huet een Ekonomist gesot: „Et ass en fait 
eng ‚once in a lifetime’Opportunitéit“, well 
dee Volume vun Investissementer, deen elo aus 
Europa kënnt, mee och aus de Länner, fir eis 
Infrastrukturen ze änneren, fir d’Innovatioun ze 
fërderen, ass unique. Dat ass comparabel zu 
engem Effort d’après guerre. An ech mengen, 
et sollt een dat wierklech benotzen, fir all déi 
Saachen ze maachen, déi Der beschriwwen 
hutt: eis Infrastrukturen ze moderniséieren, 
vläicht nei Prioritéiten ze setzen, ze kucken, 

dass mer weiderkommen am Klimaschutz, an 
all deene Beräicher, déi Der beschriwwen hutt. 
Ech sinn domadder ganz averstanen.
De Roy Reding huet och eng Ried gehal, déi 
mech interpelléiert huet. An, Här Reding, et 
deet mer leed, ech wëll mech entschëllege fir 
meng Interjectioun; dat mécht sech net an dat 
seet sech net. Ech wëll Iech awer trotzdeem 
um Fong soen, dass ech der Meenung sinn: 
Wann eng Politik entzaubert ginn ass am Kader 
vun deem Coronavirus, dann ass et déi ultra
liberal, déi libertär Politik, déi Dir an Ärer Ried 
verdeedegt hutt.
Keng Scholden, e schlanke Staat, keng Steie
ren: Dovunner kann een d’Resultater justement 
an Amerika bewonneren, wou d’Leit en masse 
stierwen an där sanitärer Kris, wou kee soziaalt 
Safety Net, kee GesondheetsSafetyNet, guer 
näischt ass, a wou mer haut e Chômage hu vu 
26 Millioune Leit, déi direkt an de Chômage 
fléien no knapps zwee Méint Confinement. Dat 
ass d’Resultat vun där Politik, déi Dir haut hei 
op dëser Tribün verdeedegt hutt.

 Plusieurs voix. Très bien!
 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 

Den Här Baum, e bëssen an deem aneren Ex
treem, fënnt natierlech net vill Guddes un 
deem PNR. Dat heescht, dat hänkt domadder 
zesummen, dass en eeben effektiv aus deem 
Reegelwierk erauskënnt, wat Dir als Austeri
téitsreegele per se definéiert. An dofir kënnt 
Der natierlech näischt un deem PNR do fan
nen. Ech verstinn dat an Ärer Logik.
Ech hunn Iech gesot, dass dee Präambel eng 
Tentative war, fir en Outlook ze maachen, fir 
effektiv no vir ze kucken. Et ass evident, dass 
dat sech net am ganze Kierper vum Dokument 
erëmfënnt. Mir hunn d’Coronaviruskris an der 
Introduktioun behandelt. Mir hunn déi Mesu
ren effektiv opgelëscht, déi mer am Kader vum 
Stabiliséierungspak geholl hunn.
Mee et ass evident, dass dat ganzt Dokument  
u sech net déi Reflexioune ronderëm de 
 Covid 19 an hir Repercussiounen och op d’Eko
nomie an och op d’zukünfteg Relance ka refle
téieren, aus deem ganz einfache Grond  an 
dat ass dann och direkt eng Äntwert op ee 
Punkt, deen de Claude Wiseler gemaach huet , 
well mer dat alles nach net wëssen. Dat ass 
Work in progress, dat si Reflexiounen, déi mer 
elo amgaange sinn ze maachen a wou mer ef
fektiv, an déi Invitatioun géif ech gären u jidd
wereen heibanne maachen, alleguerten ze
summe gefuerdert sinn, fir zesummen eis Eko
nomie, eis Wirtschaft an och eis Gesellschaft fit 
ze maache fir d’Zäit no dem Covid19.
Et ass evident, dass dat sech net hei erëmfënnt. 
Mee ech hu probéiert, eng Partie Jalonen hei ze 
setzen, eng Partie Iddien ze lancéieren. An ech 
si frou, dass ech déi erëmfonnt hunn an de 
Kontributioune vu bal alle Riedner, och vum 
Claude Wiseler. Ech gi just awer trotzdeem 
nach e bëssen an e puer Minutten dorobber 
méi an.
De Marc Baum sot a sengen dräi Punkten, dass 
ee muss d’Kafkraaft stäerke vun de Leit. Domat 
sinn ech ganz d’accord. Ech hunn och den Avis 
vun der Chambre des Salariés gelies. An do 
sinn eng ganz Rei Punkten, mat deenen ech 
komplett averstane sinn. Ech sinn och gradesou 
averstanen, dass déi heite Kris net dierf ausge
droe ginn (veuillez lire: net dierf um Réck vun 
deene klenge Leit ausgedroe ginn) an dass hei 
net déi kleng Leit dierfen derfir blechen.  
Dat kann net sinn! Dat ass effektiv vläicht eng 
Lektioun, déi mer mussen aus vergaangene Kri
sen zéien. A fir mech ass et ganz evident, dass 
dat net dierf hei no der Covid19Kris ge
schéien.
Dem Sven Clement hunn ech elo geäntwert op 
sengem Punkt mam Rifkin. En huet en interes
sante Punkt gemaach, wat d’Ännerung vun der 
Aarbechtswelt ugeet. E sot, et wäerten eng Par
tie Bullshit Jobs verschwannen. Dat ass effektiv 
héchstwarscheinlech wouer. D’Aarbechtswelt 
wäert sech veränneren. Et gesäit een elo scho 
mat der Digitaliséierung, mat der artifizieller In
telligenz, dass eng ganz Rei vun Aarbechte 
wäerte robotiséiert ginn.
Wat ech interessant fannen un där CovidKris, 
dat ass, dass et eng Reappreciatioun ginn ass 
vun enger Partie Aarbechten, vun enger Partie 
Professiounen. Mir hunn an dëser Kris, wat 
wierk lech wichteg ass, gesinn, wat fir eng Pro
fessioune méi Wäertschätzung verdénge wéi 
dat, wat se virdru kruten. Dat sinn d’Professions 
de santé, dat sinn d’Infirmieren, d’Dokteren, 
mee dat sinn och an der Educatioun déi ganz 
Beruffer, all d’Enseignanten, déi iwwer Internet, 
och iwwer Teletravail geschafft hunn. Mee dat 
ass och de Bäcker, de Metzler, d’Vendeuren, all 
déi Leit, d’Hygiène, d’Pompjeeën, d’Police an 
eng ganz Rei Jobben, déi hei an dëser Kris ree
valuéiert goufen.
Da schlussendlech zum Claude Wiseler. De 
Claude Wiseler huet hei eng ... Et ass déi 
éischte Kéier, mengen ech, dass ech hei an der 

Chamber esou eng passionéiert Ried zum PNR 
héieren.
(Interruptions)
Bon, ech war jo fënnef, sechs Joer selwer an der 
Chamber. Mir hate jo all Joer eng Saison vum 
Semestre européen, wou mer dann ... Bon, 
meeschtens ass dat zesumme komm mam État 
de la nation. De PNR ass effektiv ëmmer e bës
sen ënnergaangen. Dat war, wéi Der selwer sot 
a wéi ech och selwer sot a menger éischter 
Ried, am Fong ëmmer éischter esou en admi
nistratiivt Dokument, esou e Katalog vu Mesu
ren, déi zesummegeschriwwe gi si vu verschid
dene Ministèren.
Effektiv, wéi Der richteg sot: Vu Joer zu Joer 
huet dat sech ganz staark geglach. An ech hu 
jo och gesot, dass ech dat gäre géif änneren. 
Ech bieden dann awer ëm e bësse Verständnis, 
dass ech dat a mengen éischten dräi Méint 
nach net an där Grëndlechkeet gemaacht 
hunn, mee ech hunn effektiv wëlles, dat an Zu
kunft ze maachen, fir dat Dokument hei ze be
notzen, fir no vir ze kucken, fir eng Diskussioun 
hei ze kréien iwwert d’Zukunft, an da jo, vläicht 
dann och méi grëndlech a méi seriö, op eng 
Partie Saachen anzegoen.
Bei den Ziler, do sinn ech ganz bei Iech. Ech 
hunn dat jo selwer gesot. Mir hunn eng Rei 
 Ziler net erreecht, déi mer eis selwer gesat 
hunn  gutt  virun zéng Joer. Do gëtt et eng 
Rei Grënn derfir, déi Dir, mengen ech, och zum 
Deel kennt, notamment an der Recherche et 
développement.
Dat huet domadder ze dinn, dass mer awer 
trotzdeem e Land si mat engem ganz staarke 
Secteur tertiaire. Et sinn och eng Rei Investisse
menter an d’R&D, déi net méi gemaach ginn, 
déi mer eis net komplett kënnen erklären,  
déi mer vläicht kéinten dorobber zréckféieren, 
dass zum Beispill am Bankesecteur verschidden 
Effor ten net méi als Recherche ausgewise  
ginn, déi et vläicht soss nach waren. Mee wéi 
gesot, do hu mer keng 100%eg Erklärung 
 derfir.
Dir hutt gefrot, wou de Projet HPC drun ass. 
Dat ass e Projet, deen extreem wichteg ass fir 
eis Digitaliséierungsstrategie. Dat ass kruzial an 
dat ass fir de Moment ... Dir wësst, dass dee 
Projet zu Biisse gebaut gëtt bei LuxProvide. Do 
sinn d’Soumissiounen erausgaangen an do 
wäert deemnächst tëschent zwee Kandidaten 
ee selektionéiert ginn, an da geet dat och rela
tiv schëtzeg virun.
Ech hunn Är Messagen all héieren an notéiert. 
Ech si scho virdrun drop agaang. Wéi gesot, 
mat enger ganzer Rei vun deene Messagë sinn 
ech komplett en phase. A souwuel wat d’De
karboniséierung ugeet, wéi d’Digitaliséierung, 
wéi och déi Reindustrialiséierungspolitik, wéi 
och d’Groussregiounspolitik, mat all deem sinn 
ech komplett d’accord.

 M. Fernand Etgen, Président.- Här Fayot, 
erlaabt Der, datt den Här Galles Iech eng Fro 
stellt?

 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 
Jo.

 M. Paul Galles (CSV).- Wann Der erlaabt, 
Här President, ech loossen den Här Minister 
gäre fäerdeg schwätzen, da stellen ech se zum 
Schluss.

 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 
Ech mengen, Här Wiseler, wat Der sot als Kon
klusioun, dat huet de Winston Churchill och 
gesot nom Zweete Weltkrich: „Never let a 
good crisis go to waste.“ Dat war och an enger 
Zäit vun Opbau, vu Reconstructioun. An ech 
mengen effektiv, dass mer eis dat alleguerten 
zesumme sollten zu Häerz huelen an dës Kris, 
esou schrecklech se och ass, net komplett ver
goe loossen, mee kucken, dass mer dat kënne 
retten an do hëllefen, wou mer kënnen, mee 
zur gläicher Zäit dat heite benotzen als e Cata
lyseur, als en Accelerateur vun enger Dynamik, 
vun enger Evolutioun, an där mer dra sinn, an 
dat dann och esou ausspillen. Voilà!
Här Galles? Pardon, Här President.
(Hilarité)

 M. Fernand Etgen, Président.- Här Galles, 
wannechgelift.

 M. Paul Galles (CSV).- Jo, merci, Här 
 President. Merci, Här Minister. Ech knäppen un 
un Ärem Luef fir d’Passionéiertheet vun der 
Ried vum Claude Wiseler. An ech wëll dorops
hin elo nach dräi Froe lassginn, vun deenen 
ech fannen, dass se ganz wichteg sinn, well 
dat, wat jo un där Ried interessant ass, an déi 
Passioun, ass jo, well an där Ried Visiounen dra 
waren. An ech mengen, et ass eng vun deene 
wichtegsten Aufgabe vun eis Politiker a Politi
ker innen, grad an enger Zäit wéi där heiter u 
Visiounen ze schaffen, wéi et ka weidergoen. 
An och a villen anere Riede ware jo esou Usätz 
vu Visiounen. Ech fannen, et ass eng funda
mental Éier an Aufgab vun eis.
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An doraus ergëtt sech eng éischt Fro fir mech. 
An ech hat dat och schonn an der Kommis
sioun monéiert. Ech fannen, et däerf net sinn, 
dass mir déi Dokumenter 23 Minutte virum 
Ufank vun der Kommissioun kréien. Wann ech 
als Politiker soll driwwer nodenken, wat fir eng 
Visioune sech doraus kënnen erginn, da brauch 
ech méi Zäit fir ze liesen an driwwer nozeden
ken.
Ech verstinn, dass de Statec dat zu engem 
gewëssene Moment liwwert. Ech hu kee Pro
blem dermat, nach een Dag méi laang ze 
waarden, bis mer d’Kommissiounssëtzung 
hunn, mee ech hätt awer gären Zäit, fir kënnen 
driwwer nozedenken an drop ze schaffen. Dat 
ass meng éischt Fro, ob et an nächster Zukunft 
méiglech ass, dat ze änneren.
Déi zweet Fro. Ech schléissen och un dat un, 
wat de Kolleeg François Benoy gesot huet, dee 
ganz genau weess, dass ech em ëmmer ganz 
opmierksam a ganz gären nolauschteren, well 
och hien eng Rei Visiounen entwéckelt huet. 
An en huet dee Rapport vun der internationaler 
Energieagence erwäänt. An déi schreift  ech 
kennen dee Rapport  vun den 8 % vum De
crease vun den Treibhauseffekter (veuillez lire: 
Treibhausgaser). An dee schreift zum Schluss 
am Rapport: “Governments can learn from that 
experience by putting clean energy technolo
gies  renewables, efficiency, batteries, hydro
gen and carbon capture  at the heart of their 
plans for economic recovery.”
Wa mer dee Rapport schonn erwänen, da froen 
ech, wou am Plang vum „economic recovery“ 
zu Lëtzebuerg déi doten Theemen elo virkom
men. Wa mer iwwer ekonomesch Neiorientéie
runge schwätzen, wou kommen do elo déi 
ekologesch Theemen dra vir?
An elo kënnt Der mer natierlech soen, dat misst 
eigentlech den nationale Klima an Energie
plang sinn. An am PNR gëtt monéiert, dass mir 
eise PNEC ze spéit ageschéckt hunn an dass 
dofir keng Saache kënnen an dësem Rapport 
vun der europäescher Kommissioun drastoen 
an dass en net kann dorop agoen. Wou sinn 
déi Plazen, wou déi Saache verbonne ginn, 
Ekologie an Ekonomie? Dat ass meng zweet 
Fro.
An déi drëtt Fro: Dir selwer, Här Minister, dat 
hunn ech ganz appreciéiert an ech hunn Iech 
dat och schonn dobausse gesot, hutt selwer 
scho virdrun eng Rei Theemen, Visioune 
bruecht bei Ärer Ufanksried: Gesondheetssys
tem, Digitaliséierung, ekologesch Transitioun, 
Chaîne de valeur, Bannemaart. Mir fält op, dass 
bei all deene villen Iddien, déi mer am Moment 
hunn, mer selten eng Iddi an d’A spréngt, déi 
probéiert, transversal alles mateneen ze ku
cken. An ech mengen, eng Iddi, een Usaz, 
deen transversal iwwerall erëm virkënnt, ass 
d’Theema vun den Ongläichheeten.
An ech wëll Iech, Här Minister, froen, ob Der 
Iech kënnt virstellen, dat als en transversaalt 
Theema ze huelen, elo wann et drëms geet, Vi
siounen ze entwéckelen. Well déi Ongläich
heet, déi kënnt am Theema vum Gesond heets
system vir  oft prekär Plazen  se kënnt am 
Theema vun der Digitaliséierung vir, wou Leit 
wéinst den Ongläichheeten net kënnen esou 
matschaffen a matkomme wéi anerer. A bei der 
ekologescher Transitioun kënnt se eréischt rich
teg vir. An der Educatioun kënnt et vir. An all 
deenen Theeme kënnt ëmmer erëm d’On
gläich heet vir.
Ech géif mer wënschen, dass mer endlech op 
dee Punkt kommen, wa mer iwwert d’Zukunft, 
wa mer iwwer Visioun schwätzen, dass mer 
d’Theema Ongläichheeten huelen als transver
saalt Theema, fir dëst Land erëm zesummenze
féieren an eng Visioun ze entwéckelen, déi eis 
alleguerte betrëfft.
An ech wëll de Minister natierlech gären, well 
ech mat enger Fro jo muss enden, wann ech 
d’Reglement richteg verstinn, froen, ob e mer 
domat géif Recht ginn.
Merci villmools.
(Hilarité)

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Galles. An ech ginn d’Wuert zréck un den Här 
Wirtschaftsminister.

 M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie.- 
Okay, da brauch ech en fait just Jo oder Nee ze 
soen.
Zu deem éischte Punkt wëll ech Iech just soen, 
dass mer dat Dokument do am Fong all Joers 
an där Saison vum Semestre européen eréischt 
relativ kuerz virdru kréien, souwuel de PSC wéi 
de PNR. Et ass effektiv esou  dat huet mam Ka
lenner ze dinn : Bis Enn Abrëll muss dat era
goen. An et ass effektiv esou. Well déi Zuelen 
eréischt relativ zum leschte Moment kommen, 
ass mäi Souvenir, dass mer dat Dokument bal 
all Joers och als Deputéiert eréischt ganz um 
leschte Stëppel kruten, an heiansdo souguer 
eréischt an der Kommissioun; wa mäi Souvenir 
do richteg ass.

Dat heescht, dat ass elo keng ganz exzeptionell 
Situatioun. Ass dat ideal? Nee, natierlech net. 
Mee mäi Souvenir ass, dass dat am Fong nach 
bal all Joer esou war.

Zu deem zweete Punkt mat der Ekologie. Bon, 
Dir frot, wou dat sech zréckfënnt an eisem Plan 
de relance. Bon, engersäits sinn déi Iddien na
tierlech am Klimaplang mat dran, dee jo elo 
deemnächst finaliséiert gëtt, wou d’Consulta
tiounen elo ofgeschloss sinn. Et fënnt sech och 
am Plan national pour un développement du
rable zréck. An et ass eeben een Axe prioritaire 
vun eiser Politique de relance, wa mer elo eeben 
an déi Phas no der Kris vum Covid kommen.

En tant que tel fir de Moment fannt Der et 
direkt a kengem Dokument zréck, mee ech 
kann Iech versécheren, dass et eng grouss Prio
ritéit vun der Regierung ass fir dës Sortie de 
crise. Et ass schonn e puermol gesot ginn: Mir 
maache gär eng Relance baséierend op deem 
Green Deel am europäesche Kontext, mee 
awer och am Lëtzebuerger Kontext.

Zu deem drëtte Punkt mat den Ongläichhee
ten. Ech hunn Iech dat och schonn an der 
Kommissioun gesot: Dat ass eppes, wat mir na
tierlech extreem wichteg ass, a menger Partei 
och, mee awer, mengen ech, och doriwwer 
eraus där ganzer Regierung. D’Ongläichheeten 
zu Lëtzebuerg sinn eppes, wat et gëtt. Et ass 
och de Mëtte gesot ginn: Mir hunn effektiv  
en Aarmutsrisiko, deen awer trotzdeem an 
d’Luucht gaangen ass. Bon, do gëtt et eng Par
tie Explikatiounen derfir. De Logementsmaart, 
deen de Mëtten e puermol ugeschwat ginn 
ass, ass sécher eng dovun.

Mee ech mengen trotzdeem, dass mer als Lët
zebuerg nach relativ, ech géif soen, gutt 
ewech kommen, och aus esou enger Kris, an 
dass d’Aarmut manner schnell an d’Luucht 
geet, obwuel mer vill Chômage kréien. Dat 
huet och mat eisen Transfertsociallen ze dinn. 
Dat huet trotzdeem mat engem ganz staarke 
soziale Safety Net ze dinn, wat mer an dësem 
Land hunn.

Ass dat ideal? Nee, sécher net! Et ka sécher 
 alles nach verbessert ginn, mee ech kann Iech 
versécheren, dass mer an dëser Regierung elo 
scho ganz vill duerch de Brëll vun den On
gläich heete kucken.

Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill
mools dem Wirtschaftsminister Franz Fayot. 
D’Diskussioun ass elo ofgeschloss.

Domat si mer och um Schluss vun eiser Sitzung 
vun haut ukomm. Muer kënnt d’Chamber um 
zwou Auer nees zesummen.

D’Sitzung ass opgehuewen.

(La séance publique est levée à 19.19 
heures.)
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Question 1811 (31.01.2020) de M. Léon 
Gloden et Mme Octavie Modert (CSV) 
concernant la société à responsabilité limi-
tée simplifiée :
En 2017, le Luxembourg s’est doté d’une nou-
velle forme de société, la société à responsabi-
lité limitée simplifiée. L’idée sous-jacente était 
celle de permettre un accès plus simple à l’en-
trepreneuriat. À cet égard, l’ancien Ministre de 
la Justice avait annoncé dresser pour l’automne 
2019 un bilan complet de l’introduction de ce 
type de société dans le paysage économique 
luxembourgeois, de sorte que nous aimerions 
poser les questions suivantes :

- Madame le Ministre de la Justice peut-elle 
nous fournir des informations concernant les 
sociétés à responsabilité limitée simplifiée 
(SARL-S), et notamment les difficultés rencon-
trées par celles-ci :
• avant et au moment de leur constitution,
• au niveau de leur immatriculation auprès du 
Registre de commerce et des sociétés,
• en matière d’autorisations d’établissement,
• en cours d’existence,
• en fin de vie ?
- Combien de SARL ont été constituées depuis 
2017 et ce par secteur économique et type 
d’activité ? Combien de ces SARL ont entre-
temps fait faillite / ont été liquidées ? Combien 
de SARL se sont transformées depuis leur 
constitution en un autre type de société ?
- Combien de ces SARL pourraient être quali-
fiées de « start-up » et suivant quelles métho-
dologies ?Q366

C O M P T E  R E N D U  N °  1 5  •  S E S S I O N  O R D I N A I R E  2 0 1 9 - 2 0 2 0

QUESTIONS AU GOUVERNEMENT

Sommaire des questions parlementaires
Question n° Auteur Objet

1811 Léon Gloden, Société à responsabilité limitée simplifiée 
 Octavie Modert

1832 Dan Biancalana Observatoire national de la délinquance  
  et des réponses pénales

1871 Mars Di Bartolomeo Structures d'accueil pour enfants 

1992 Carlo Back, Bornes de charge publiques 
 François Benoy  

1998 Josée Lorsché, Premiers secours 
 François Benoy

2001 Yves Cruchten, Bornes de recharge pour véhicules électriques 
 Georges Engel

2009 Fernand Kartheiser Déboisement tardif et conséquences pour le sol

2040 Françoise Hetto-Gaasch Points de collecte de déchets de verdure

2046 Diane Adehm Accès aux Archives nationales à des fins  
  de recherche

2048 Martine Hansen Homeschooling

2049 Martine Hansen, Plan national intégré en matière d'énergie 
 Paul Galles et de climat (PNEC)

2050 Léon Gloden Soumissions publiques

2056 Gusty Graas Nouvelle pollution du ruisseau Chiers

2058 Max Hahn, Logements pour jeunes 
 André Bauler

2062 Jean-Marie Halsdorf Aides financières pour les véhicules à zéro ou  
  à faibles émissions de CO2 dans le contexte  
  de la pandémie du coronavirus

2063 Martine Hansen Réouverture progressive des classes

2076 Max Hahn, Décharge illégale dans la réserve naturelle de l’Our 
 André Bauler

2079 Fernand Kartheiser Déplacements à l’étranger dans le cadre  
  du confinement

2523 Martine Hansen Classement du Luxembourg comme 
urgente   « pays à risque »

2557 Françoise Hetto-Gaasch Annulation de rendez-vous médicaux à cause de 
urgente  la pandémie de la Covid-19

2580 Paul Galles Ligne d'assistance téléphonique mise en place 
urgente  dans le cadre des invitations aux tests à grande 
  échelle de dépistage du Covid-19

2602 Françoise Hetto-Gaasch Aides financières pour les centres de formation 
urgente  privés non conventionnés dans le cadre de  
  la pandémie de la Covid-19

2609 Martine Hansen, Méthode du « pooling » dans le cadre du dépistage 
urgente Georges Mischo à grande échelle de la Covid-19

2614 Françoise Hetto-Gaasch Cas de la Covid-19 dans des colonies de vacances 
urgente

2626 Marc Goergen Explosion à Beyrouth 
urgente

2683 Marc Goergen Situation politique au Mali et au Sahel 
urgente

2684 Marc Goergen, Sécurité des soldats luxembourgeois au Mali 
urgente Sven Clement

2689 Paul Galles Situation politique au Mali et au Sahel 
urgente

2699 Gilles Baum Classement du Luxembourg comme pays 
urgente  à risque élevé en Suisse

2740 Sven Clement Stratégie de test de dépistage de la Covid-19 
urgente

Réponse (20.05.2020) de Mme Sam 
 Tanson, Ministre de la Justice : 
De manière générale, on constate que l’intro-
duction de la société à responsabilité limitée 
simplifiée (SARL-S) a rencontré un succès cer-
tain auprès des entrepreneurs en raison de sa 
flexibilité au niveau de sa constitution.
Les chiffres recueillis confirment ceci puisque 
entre le 16 janvier 2017 (date d’entrée en vi-
gueur de la loi du 23 juillet 2016 ayant intro-
duit dans la loi modifiée du 10 août 1915 la so-
ciété à responsabilité limité simplifiée (SARL-S)) 
et le 16 janvier 2020 (soit trois ans exactement 
après l’entrée en vigueur de la loi précitée), 
2.655 SARL-S ont été immatriculées au Registre 
de commerce et des sociétés (RCS).
Pour la même période, 18.880 SARL classiques 
ont été inscrites, de sorte que : les SARL-S re-
présentent donc 12,33 % du chiffre total des 
SARL (classiques et SARL-S) inscrite durant la 
même période. Quant à la constitution de 
SARL-S par secteur d’activité, on peut rensei-
gner les données suivantes qui ont été arrêtées 
au 20 février 2020 et qui sont ventilées sur 
base du Code NACE1 :
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Les échos recueillis auprès de la House of Entre-
preneurship confirment ce constat positif qui a 
signalé que l’instrument a été bien accueilli par 
le marché et a également eu un effet positif  
sur l’entrepreneuriat au niveau international. À 
cet égard, on notera par ailleurs que suite à 
l’entrée en vigueur de la loi du 23 juillet 2016 
instituant la société à responsabilité limitée 
 simplifiée, la Commission européenne a retenu 
dans son SBA Fact Sheet que cette nouvelle  
loi ouvrirait de nouvelles opportunités pour  
des entrepreneurs potentiels et que ce nouvel 
instrument allait faciliter le processus de créa-
tion d’entreprises et diversifier le paysage 
SME.2

Aussi, on ne m’a pas rapporté de difficultés 
particulières qui seraient spécifiquement liées à 
la SARL-S, puisque celle-ci est largement régie 
par les dispositions de la loi du 10 août 1915 
sur les sociétés commerciales (loi de 1915) ap-
plicables à la SARL « classique ». En ce qui 
concerne les dispositions spéciales applicables à 
la SARL-S et dérogeant ainsi aux règles régis-
sant la SARL classique, il y a lieu de rappeler 
que la loi de 1915 prévoit d’ores et déjà la pos-
sibilité de constituer par acte sous seing privé 
une société en commandite simple, une société 
en commandite spéciale, une société en nom 
collectif, une société coopérative ou encore 
une société civile. Par ailleurs, la loi de 1915 ne 
prévoit de capital social minimum pour aucune 
des formes juridiques précitées.
Des difficultés particulières en matière de droit 
d’établissement n’ont pas été rapportées non 
plus.
La House of Entrepreneurship a néanmoins en-
couragé le Gouvernement à poursuivre ses 
efforts  en termes de rapidité de constitution de 
la SARL-S et des autres formes juridiques à l’in-
star de certaines juridictions qui prévoient la 
constitution en ligne de sociétés, tel que par 
exemple l’Estonie.
À cet égard, il convient de noter que le Minis-
tère de la Justice travaille actuellement sur la 
transposition de la directive 2019/1151 du Par-
lement européen et du Conseil du 20 juin 2019 
modifiant la directive (UE) 2017/1132 en ce 
qui concerne l’utilisation d’outils et de proces-
sus numériques en droit des sociétés et va donc 
continuer ses développements dans cette di-
rection.
Pour ce qui est du taux de faillite, on peut rele-
ver que 49 SARL-S constituées dans la période 
précitée de 2017 à 2020 ont été déclarées en 
faillite (soit 1,84 % des SARL-S) tandis qu’à titre 
de comparaison, 78 SARL constituées dans la 
même période ont été déclarées en faillite (soit 
0,41 %).
Finalement, quant à la question de savoir com-
bien de SARL-S pourraient être qualifiées de 
« start-up » et suivant quelles méthodologies, il 
y a lieu de signaler que les SARL-S ne sont pas 
identifiées en tant que telles au RCS. Néan-

1 Il est signalé que ces données ne correspondent pas exac-
tement au chiffre total des constitutions pour la raison 
que pas tous les codes NACE ont pu être été identifiés lors 
de l’élaboration de ce tableau.

2 2017 SBA Fact Sheet, Luxembourg, European Commis-
sion.

moins, je me permets de renvoyer à la question 
parlementaire n° 1806 et à la réponse du Mi-
nistre des Classes moyennes et du Ministre de 
l’Économie qui couvre cette partie de la ques-
tion.

Question 1832 (05.02.2020) de M. Dan 
Biancalana (LSAP) concernant l’Observa-
toire national de la délinquance et des 
réponses pénales :
Actuellement, au Luxembourg, les statistiques 
relatives à la criminalité et à la délinquance 
sont collectées et présentées séparément et iso-
lément : les statistiques judiciaires et péniten-
tiaires par le Ministère de la Justice, les statis-
tiques policières par le Ministère de la Sécurité 
intérieure, celles relatives à la délinquance rou-
tière par le Ministère de la Mobilité, et celles 
concernant la violence domestique par le Mi-
nistère de l’Égalité entre les femmes et les 
hommes.
Il s’ensuit que cette manière de procéder ne 
donne guère une vue et analyse générale sur 
les faits délictueux au Luxembourg.
En France, il existe l’Observatoire national de la 
délinquance et des réponses pénales. Fonction-
nant de manière indépendante, il est chargé 
d’analyser l’évolution des phénomènes crimi-
nels et des réponses pénales qui y sont appor-
tées.
Pour ce faire, sa mission consiste à recueillir et 
exploiter les sources de données disponibles 
sur la délinquance et les réponses pénales. Il 
procède, en outre, à des enquêtes de victima-
tion et à des publications scientifiques.
Dès lors, j’aimerais poser les questions sui-
vantes à Madame la Ministre de la Justice, 
 Madame la Ministre de l’Égalité entre les 
femmes et les hommes, Monsieur le Ministre 
de la Sécurité intérieure et Monsieur le Ministre 
de la Mobilité et des travaux publics :
- La mise en place d’un tel observatoire au 
Luxembourg ne serait-elle pas à considérer 
comme une plus-value ?
- Dans la négative, quelles en sont les raisons ?
Réponse commune (04.06.2020) de Mme 
Sam Tanson, Ministre de la Justice, de Mme 
Taina Bofferding, Ministre de l’Égalité entre 
les femmes et les hommes, et de M. François 
Bausch, Ministre de la Sécurité intérieure : 
À cet égard, ainsi que le note justement l’hono-
rable Député, toute une série de données en 
matière de délinquance est déjà saisie mais l’est 
de manière éparse et conformément à une lo-
gique fonctionnelle - les statistiques judiciaires 
et pénitentiaires étant relevées par le Ministère 
de la Justice, les statistiques policières par le 
Ministère de la Sécurité intérieure, les statis-
tiques relatives à la délinquance routière par le 
Ministère de la Mobilité, les statistiques concer-
nant la violence domestique par le Ministère de 
l’Égalité entre les femmes et les hommes.
Par ailleurs, des observatoires et structures plus 
spécialisés sont créés afin de suivre certaines 
politiques particulières.
Une illustration est la création, en décembre 
2019, par le Ministère de l’Égalité entre les 
femmes et les hommes du projet de l’Observa-
toire de l’Égalité, appelé à élaborer des indica-
teurs et statistiques permettant de mesurer 
l’égalité entre les sexes dans plusieurs do-
maines tels que l’emploi, les ressources finan-
cières, la compatibilité entre la vie profession-
nelle et la vie familiale. Cet observatoire 
conçoit son activité comme complémentaire 
par rapport à celle effectuée par le Comité de 
coopération entre les professionnels dans le do-
maine de la lutte contre la violence dans le 
cadre des rapports annuels au Gouvernement. 
C’est ledit Comité qui avait recommandé au 
Gouvernement de se donner les moyens néces-
saires afin de réaliser des statistiques plus 
fiables notamment en matière de violence do-
mestique, afin de répondre aux demandes 
émanant d’organisation nationales et interna-
tionales. Ainsi, l’Observatoire de l’Égalité enta-
mera ses activités en prenant les violences do-
mestiques comme point de départ.
Alors que ces structures sont complémentaires, 
les thématiques visées ont été estimées suffi-
samment importantes pour justifier la création 
d’entités distinctes.
Dans d’autres domaines, notamment récem-
ment en ce qui concerne la lutte contre les 
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actes antisémites, le Gouvernement a instauré 
des groupes de travail interministériels, chargés 
entre autres d’étudier les possibilités concrètes 
d’améliorer le monitoring tout en respectant 
les droits et intérêts des victimes d’actes de dé-
linquance.
En conclusion, rien ne s’oppose à la création 
d’un observatoire centralisant la collecte et l’é-
valuation de telles données relatives à des actes 
de délinquance, au contraire, mais un tel projet 
n’est à l’heure actuelle ni à l’étude, ni entamé.

Question 1871 (13.02.2020) de M. Mars Di 
Bartolomeo (LSAP) concernant les struc-
tures d’accueil pour enfants :
Un investisseur privé vient de racheter sept 
crèches au Grand-Duché avec notamment 
comme motivation la planification de sa for-
tune.
1) Persuadé que les structures d’accueil ont 
d’abord une mission d’intérêt public à jouer, 
j’aimerais savoir de Monsieur le Ministre de 
l’Éducation nationale, de l’Enfance et de la Jeu-
nesse quelle est la position du Gouvernement 
face à la commercialisation croissante de ce 
secteur.
2) Quel est actuellement le statut des crèches 
(publics, privés, groupes financiers) fonction-
nant au Luxembourg ?
Réponse (18.05.2020) de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse : 
ad 1) Au Luxembourg, les structures d’accueil, 
qui depuis une quinzaine d’années connaissent 
une évolution impressionnante, ont été mises 
en place sur base de plusieurs textes réglemen-
taires. Ce n’est qu’à partir de 2013 (règlement 
grand-ducal des services d’éducation et d’ac-
cueil pour enfants) et 2016 (loi Jeunesse) que 
les structures d’accueil, conventionnées et 
commerciales, sont soumises aux mêmes exi-
gences structurelles et qualitatives.
En ce qui concerne l’évolution du nombre 
d’agréments de structures d’éducation et d’ac-
cueil, l’évolution est la suivante :
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Le nombre d’agréments de services d’éduca-
tion et d’accueil (SEA) a augmenté au fil des 
années dans le secteur commercial. Il a égale-
ment augmenté dans le secteur conventionné 
jusqu’en 2015, avant de diminuer en raison de 
la fusion de certains agréments existants.
En ce qui concerne l’évolution du nombre 
d’enfants accueillis dans chacun des deux sec-
teurs, l’évolution est la suivante :
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
On constate dès lors une augmentation géné-
rale du secteur de l’éducation et de l’accueil 
depuis dix ans, la prépondérance du secteur 
conventionné restant largement marquée, avec 
une croissance au cours des dernières années 
proche de celle observée dans le secteur non 
conventionné en termes de nombre d’enfants 
accueillis.
Tous les SEA, conventionnés ou commerciaux, 
sont soumis aux mêmes exigences légales et 
qualitatives. En effet, peu importe le type de 
structure, conventionnée ou commerciale, seul 
doit primer l’intérêt supérieur de l’enfant, son 
bien-être et son épanouissement tant physique 
que psychique et social. Tous les SEA sont 
 tenus de remplir la même mission de service 
public, qui consiste tant à renforcer la cohésion 
sociale par l’intégration des enfants au niveau 
de la communauté locale dans la société 
luxembourgeoise, qu’à soutenir la scolarisation 
de l’enfant dans l’enseignement fondamental 
luxembourgeois. À ce titre, le secteur de l’ac-
cueil non formel se caractérise donc par son 
homogénéité ; l’hétérogénéité qui existe en 
termes de type d’offre est considérée comme 
une plus-value permettant aux parents de choi-
sir la structure d’accueil qui répond le mieux à 
leurs exigences et besoins.
ad 2) Conformément à la loi dite ASFT, un 
agrément est obligatoire tant pour les per-
sonnes physiques que pour les personnes mo-
rales, de droit privé et de droit public. Actuelle-
ment les 789 services d’éducation et d’accueil 
(SEA) au Grand-Duché de Luxembourg sont 
gérés soit par des gestionnaires conventionnés 
(associations sans but lucratif, administrations 
communales, syndicats communaux) soit par 
des gestionnaires à vocation commerciale 
(SARL, SA).

Question 1992 (11.03.2020) de MM. Carlo 
Back et François Benoy (déi gréng) concer-
nant les bornes de charge publiques :
Le développement des infrastructures de re-
charge est un élément important pour le dé-
ploiement rapide du véhicule électrique. L’ins-
tallation et l’extension du réseau de bornes de 
charge sur les parkings publics joue un rôle im-
portant dans ce contexte, étant donné qu’un 
grand nombre de personnes, notamment dans 
les centres urbains, ne disposent pas d’un ga-
rage personnel et doivent recourir à des bornes 
de recharge dans des lieux publics afin de re-
charger leur voiture électrique ou plug-in hy-
bride. Par ailleurs, une bonne couverture de 
bornes dans toutes les régions du Luxembourg 
permet aux utilisateurs de voitures électriques 
de se déplacer dans le pays sans se soucier de 
l’autonomie de leur véhicule.
La loi du 7 août 2012 modifiant la loi du 1er 
août 2007 relative à l’organisation du marché 
de l’électricité a créé la base légale pour le dé-
ploiement de l’infrastructure nationale com-
mune des bornes par des gestionnaires de ré-
seau de distribution d’électricité.
Le règlement grand-ducal du 3 décembre 2015 
relatif à l’infrastructure publique liée à la mobi-
lité électrique définit entre autres les fonction-
nalités, les spécifications techniques, le nom bre 
des points de charge à installer, le calendrier et 
l’organisation générale de déploiement par les 
gestionnaires de réseau de distribution.
Le règlement ministériel du 5 février 2016 
fixant un plan d’implantation général pour l’in-
frastructure publique liée à la mobilité élec-
trique définit pour chaque commune le nom-
bre de bornes de charge publiques à installer 
sur les parkings publics respectivement les 
 emplacements de stationnement publics. Le 
 règlement énumère également pour chaque 
parking relais existant et projeté le nombre de 
bornes de charge publiques à y être installées.
Dans leur réponse à la question parlementaire 
n° 1158 datant du 8 octobre 2019, Monsieur 
le Ministre de l’Énergie et Monsieur le Ministre 
de la Mobilité et des Travaux publics ont indi-
qué que 239 bornes de charge publiques ont 
déjà été installées sur les parkings publics et  
les emplacements de stationnement publics. 
Concernant les parkings relais, 72 bornes sont 
opérationnelles sur un total de dix sites.
Dans ce contexte, nous aimerions les rensei-
gnements suivants :
1) Messieurs les Ministres seraient-ils en mesure 
de fournir le détail des bornes d’ores et déjà 
installées sur les emplacements et parkings pu-
blics dans les communes ainsi que dans les par-
kings relais (ventilées par commune, respecti-
vement par parking relais) ?
Concernant les bornes à installer sur les parkings 
des communes, le règlement grand-ducal du 3 
décembre 2015 précité mentionne que le ges-
tionnaire de réseau de distribution élabore un 
plan d’implantation détaillé par commune en 
collaboration avec l’administration communale. 
Ce plan doit reprendre entre autres le nombre to-
tal de bornes de charge publiques consenti entre 
le gestionnaire et l’administration communale.
2) Dans ce contexte, Messieurs les Ministres 
pourraient-ils nous fournir le nombre de bornes 
de charge publiques auxquelles l’administra-
tion communale et le gestionnaire concerné 
ont pu se mettre d’accord pour chaque com-
mune (ventilé par commune) ?
3) De manière générale, dans les cas où le ges-
tionnaire et l’administration communale n’ont 
pas pu se mettre d’accord sur l’installation 
d’une ou de plusieurs bornes, quelles en ont 
été les principales raisons ?
4) Combien de communes ont, au-delà des 
800 bornes de charge publiques qui sont pré-
vues dans le règlement grand-ducal du 5 
février  2016, installé des bornes supplémen-
taires sur leurs territoires respectifs ? Combien 
de bornes ont été installées dans ce contexte 
(ventilé par commune) ?
Dû au fait que certains projets de parkings 
relais  ont pris des retards de réalisation, il est 
prévu d’adapter le plan d’implantation général 
pour l’infrastructure publique liée à la mobilité 
électrique.
5) Quelles sont les adaptations envisagées à cet 
égard ? Quel calendrier est prévu pour ces 
adaptations ?
Réponse commune (25.05.2020) de M. 
Claude Turmes, Ministre de l’Énergie, et de M. 
François Bausch, Ministre de la Mobilité et des 
Travaux publics :
Le tableau ci-joint énumère pour chaque com-
mune le nombre de bornes de charge pu-
bliques Chargy prévues dans le plan d’implan-

tation général fixé par le règlement grand- 
ducal du 5 février 2016, ainsi que le nombre de 
bornes déjà installées, celles en cours d’installa-
tion, celles pour lesquelles un accord avec la 
commune respective a été conclu, ainsi que les 
bornes pour lesquelles ceci n’a pas encore pu 
être réalisé jusqu’à présent. Il est important de 
relever que chaque borne de charge publique 
Chargy dispose de deux points de charge, 
c’est-à-dire que deux voitures électriques 
 peu vent être rechargées simultanément.
Il ressort du tableau ci-joint que jusqu’à présent 
266 des 400 bornes de charge prévues sur les 
emplacements de stationnement publics des 
communes ont déjà été installées par les ges-
tionnaires de réseau de distribution. Pour le 
moment, des bornes Chargy sont déjà opéra-
tionnelles dans 93 des 102 communes du 
Grand-Duché.
Pour 82 bornes de recharge, l’installation est 
prévue prochainement et pour 45 autres 
 bor nes, un accord entre l’administration com-
munale et le gestionnaire de réseau de distribu-
tion concerné a été trouvé et reste à être signé 
par les parties concernées. Pour un total de 
sept bornes, un plan d’implantation détaillé n’a 
pas encore été élaboré.
Les principales raisons pour ce retard sont d’un 
côté le manque d’une proposition concrète par 
la commune en question pour l’emplacement 
des bornes à communiquer au gestionnaire de 
réseau de distribution concerné et de l’autre 
côté des contraintes techniques au niveau de 
l’acheminement de l’électricité ne permettant 
pas l’installation des bornes à l’emplacement 
demandé.
Il est envisagé que toutes les bornes Chargy 
pour lesquelles un accord avec les communes a 
été trouvé seront aussi opérationnelles avant la 
fin de l’année 2020.
En ce qui concerne des bornes de recharge 
supplémentaires, il est à noter que 35 bornes 
de charge par rapport aux 800 bornes prévues 
ont été installées au total. Ces bornes acces-
sibles au public, appelées Chargy OK, peuvent 
être mises à disposition par des acteurs privés 
ou publics et sont intégrées par les gestion-
naires de réseau de distribution dans le système 
central Chargy. Ces bornes supplémentaires 
fonc tionnent pour le consommateur comme 
toute autre borne Chargy. D’après les informa-
tions fournies par les gestionnaires de réseau 
de distribution, 19 communes sont respon-
sables pour 30 des 35 bornes Chargy OK, soit 
en installant des bornes supplémentaires ou 
soit en intégrant leurs bornes déjà existantes 
dans le système Chargy.
Le tableau ci-dessous montre le nombre de 
bornes (Chargy OK) supplémentaires par com-
mune. 
- Berdorf : 1
- Bettendorf : 1
- Bettembourg : 2
- Bissen : 1
- Boulaide : 1
- Colmar-Berg : 1
- Ettelbruck : 5
- Frisange : 1
- Grevenmacher : 1
- Kayl : 1
- Koerich : 2
- Luxembourg : 4
- Préizerdaul : 1
- Rosport-Mompach : 3
- Schieren : 1
- Schifflange : 1
- Steinfort : 1
- Walferdange : 1
- Wormeldange : 1
En ce qui concerne les 400 bornes de charge 
Chargy prévues pour les parkings relais, 79 
bornes sont actuellement opérationnelles sur 
un total de 13 sites dans les 11 communes sui-
vantes :
- Clervaux, P&R Gare : 4
- Contern, P&R Gare Sandweiler/Contern : 1
- Diekirch, P&R Gare : 5
- Hesperange, Howald-Sud P&R : 27
- Kiischpelt, P&R Gare Wilwerwiltz : 1
- Lintgen, P&R Gare : 2
- Luxembourg, P&R Gare Centrale : 9
- Luxembourg, P&R Gare Dommeldange : 1
- Mersch, P&R Gare : 1
- Mersch, P&R Rond-Point : 1
- Sanem, P&R Gare Belval-Université : 22
- Steinfort, P&R Gare Kleinbettingen : 2 
- Wiltz, P&R Gare : 3
Tel qu’expliqué en détail dans la réponse à la 
question parlementaire n° 1158 du 4 septem-
bre 2019, un nombre conséquent de bornes 
de charge publiques sont actuellement en 
cours de réalisation sur les parkings relais. De 
plus, les gestionnaires de réseau de distribution 
estiment que jusqu’à la fin de 2020, tous les 
sites de parkings relais opérationnels d’ici là de-
vraient pouvoir être équipés par des bornes 
Chargy.

Concernant les adaptations envisagées, le Mi-
nistère de la Mobilité et des Travaux publics et 
le Ministère de l’Énergie et de l’Aménagement 
du territoire sont, tel qu’évoqué dans la ré-
ponse à la question parlementaire n° 1158, en 
train d’adapter le plan d’implantation général 
initial du 5 février 2016. Il est ainsi prévu  
de tenir  également compte de sites situés sur 
les principaux axes autoroutiers et routiers  
du Luxembourg, afin de permettre aux utili-
sateurs de passage de recharger leur véhicule 
sans avoir à faire un grand détour. L’adapta -
tion de ce plan sera réalisée à très brève 
échéance.
Il faut signaler qu’avec toutes ces réalisations et 
les projets en cours, le Luxembourg demeure 
au niveau européen dans le peloton de tête en 
ce qui concerne le nombre de points de charge 
par rapport au nombre d’habitants ou de véhi-
cules électriques immatriculés (source : « Trans-
port & Environnement »).
Tableau : Répartition des bornes de charge pu-
bliques pour les parkings publics et les empla-
cements de stationnement publics commu-
naux
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)

Question 1998 (11.03.2020) de Mme Josée 
Lorsché et M. François Benoy (déi gréng) 
concernant les premiers secours :
Au Luxembourg, environ 400 personnes su-
bissent un arrêt cardiaque chaque année. Les 
chances de survie d’une personne victime d’un 
arrêt cardiaque et qui ne bénéficie pas d’une 
prise en charge immédiate, notamment par un 
témoin, est extrêmement faible avec un taux 
de survie entre 2 % et 3 %. En effet, chaque 
minute compte dans une situation d’arrêt 
 cardiaque, chaque minute gagnée représentant 
10 % de chance de survie en plus. Ces chiffres 
illustrent l’importance de sensibiliser et de for-
mer la population sur les gestes qui sauvent, 
respectivement les gestes de premiers secours.
À cette fin, la France et l’Allemagne ont intro-
duit l’obligation de suivre des cours d’instruc-
tion des gestes de premiers secours, notam-
ment au niveau de l’enseignement scolaire ou 
encore dans le cadre du permis de conduire.
Ainsi, la France a fixé l’objectif ambitieux de for-
mer 80 % de sa population aux gestes de pre-
mier secours d’ici 2022. C’est pourquoi durant 
le parcours scolaire, la France priorise le renfor-
cement des dispositifs liés à l’apprentissage des 
gestes qui sauvent. En effet, depuis 2014, le 
Code de l’éducation français prévoit que tout 
élève bénéficie, dans le cadre de sa scolarité 
obligatoire, entre autres d’un apprentissage des 
gestes élémentaires de premier secours.
Quant à l’Allemagne, le suivi des cours de pre-
miers secours, voire des cours de mesures de 
secourisme prioritaires à réaliser au lieu de 
l’acci dent est obligatoire pour toutes les classes 
du permis de conduire.
Dans ce contexte, nous nous permettons de 
poser les questions suivantes à Madame la Mi-
nistre de la Santé, Madame la Ministre de 
l’Intérieur, Monsieur le Ministre de la Mobilité 
et des Travaux publics et Monsieur le Ministre 
de l’Éducation nationale, de l’Enfance et de la 
Jeunesse :
1) Le Gouvernement dispose-t-il de chiffres 
concernant le nombre d’arrêts cardiaques au 
Luxembourg, les arrêts cardiaques extrahospi-
taliers et le taux de survie suivant l’arrêt car-
diaque extrahospitalier (ventilé par « type » de 
réanimation, à savoir des témoins, services mé-
dicaux et autres) ? Comment les chiffres ont-ils 
évolué au cours des dix dernières années ? 
Quel est le taux de survie des victimes au 
Luxembourg par rapport au niveau internatio-
nal ?
2) Les personnes formées en premiers secours 
sont-elles recensées au Luxembourg et à quelle 
hauteur leur nombre se situe-t-il ? Quelle est la 
répartition d’âge des personnes ayant suivi les 
formations ?
3) Le Gouvernement estime-t-il que la forma-
tion d’un plus grand nombre de personnes en 
la matière aurait une incidence positive sur le 
taux de survie des victimes d’un arrêt car  - 
dia que au Luxembourg ?
4) Le Gouvernement dispose-t-il d’une straté-
gie pour promouvoir la formation des gestes 
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de premiers secours ? Dans l’affirmative, quels 
en sont les principaux axes ?
5) Le Gouvernement mène-t-il, au niveau de 
l’enseignement, des réflexions sur l’extension 
de l’obligation des formations en premiers se-
cours, respectivement en principaux gestes qui 
sauvent, à l’instar de la France ?
6) Le Gouvernement considère-t-il étendre l’o-
bligation des formations en premiers secours 
ou en principaux gestes qui sauvent dans le 
cadre de l’obtention du permis de conduire, 
comme c’est le cas en Allemagne ?
Dans sa réponse à la question parlementaire 
n° 0173 datant de 2014, le Ministre de l’Éduca-
tion nationale, de l’Enfance et de la Jeunesse 
avait annoncé prendre les dispositions néces-
saires pour que les futurs instituteurs mais éga-
lement les enseignants de l’enseignement se-
condaire maîtrisent les gestes élémentaires de 
premiers secours.
7) Quel est l’état d’avancement de ce projet et 
endéans quel délai sera-t-il opérationnel ?
Réponse commune (05.06.2020) de Mme 
Taina Bofferding, Ministre de l’Intérieur, de 
Mme Paulette Lenert, Ministre de la Santé, 
de M. François Bausch, Ministre de la Mobilité 
et des Travaux publics, et de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse : 
Avec l’entrée en vigueur de la loi modifiée du 
27 mars 2018 portant organisation de la sécu-
rité civile, la mission de la formation a été attri-
buée au Corps grand-ducal d’incendie et de se-
cours (CGDIS), plus précisément à l’Institut na-
tional de formation des secours (INFS).
Pour une meilleure gestion, le CGDIS a mis un 
portail électronique en place (cours.cgdis.lu), 
qui permet à tous les citoyens de s’informer et 
de s’inscrire aux cours de premiers secours pro-
posés par l’INFS. 
Afin d’optimiser l’offre de formations, à côté de 
celles proposées directement par le CGDIS, la 
loi susmentionnée permet également à des or-
ganismes formateurs en matière de secours, 
agréés par le Ministère de l’Intérieur, d’offrir 
des cours de premiers secours à la population, 
dont les diplômes sont reconnus équivalents à 
ceux du CGDIS. Jusqu’à ce jour, environ 35 or-
ganismes formateurs ont pu être agréés.
Grâce à cette nouveauté, au cours de l’année 
2019, 1.516 cours en premiers secours ont pu 
être organisés, auxquels 16.383 citoyens de 
tout âge ont participé. En effet, pour des rai-
sons de protection des données à caractère 
personnel, aucune statistique n’est conduite 
quant à l’âge des participants.
Il importe d’ajouter que le CGDIS s’est donné, 
ces deux dernières années, les moyens néces-
saires afin d’augmenter considérablement sa 
capacité en ressources humaines et de les 
mettre en mesure d’offrir plus de cours de pre-
miers secours. À ce jour, le CGDIS compte envi-
ron 60 instructeurs, qui ont les compétences 
pour donner des cours en premiers secours.
L’obligation de suivre une formation de pre-
miers secours afin de pouvoir accéder au per-
mis de conduire n’existe actuellement pas au 
Luxembourg. Dans ce contexte, il y a lieu de 
noter que la durée d’un cours de premiers se-
cours auprès du CGDIS est de 16 heures actuel-
lement, ce qui correspond au minimum 
 d’heu res prévues pour l’apprentissage de la ca-
tégorie B (voiture) du permis de conduire.
Le Plan d’action sécurité routière pour la pé-
riode de 2019 à 2023 du Gouvernement pré-
voit une refonte de l’apprentissage du permis 
de conduire. L’opportunité d’introduire l’obli-
gation de participer à un cours de premiers 
 secours en vue de l’obtention du permis de 
conduire pourra être discutée avec tous les 
acteurs  concernés dans ce contexte.
Le cas échéant, il est à préciser que le CGDIS 
est désormais en présence des ressources né-
cessaires lui permettant de prendre un con-
tingent en demandes desdits cours plus impor-
tant en charge. Ceci, bien évidemment, en 
comptant sur la collaboration des organismes 
formateurs.
En ce qui concerne l’enseignement, l’article 6 
de la loi modifiée du 6 février 2009 concernant 
le personnel de l’enseignement fondamental 
prévoit que les candidats sont tenus de re-
mettre un diplôme de premier secours attes-
tant la participation à une formation d’une du-
rée minimale de 16 heures, accomplie au 
Grand-Duché de Luxembourg ou à l’étranger, 
reconnue équivalente par l’INFS avant leur ad-
mission au stage préparant à la fonction d’insti-
tuteur.

Par ailleurs, dans la circulaire ministérielle aux 
administrations communales concernant l’or-
ganisation de l’enseignement fondamental 
pour la rentrée publiée annuellement, il est 
vive ment recommandé au personnel ensei-
gnant et socio-éducatif de suivre un cours d’ini-
tiation au secourisme ou de tenir à jour leurs 
connaissances à ce sujet. Voilà pourquoi l’Insti-
tut de formation de l’éducation nationale 
(IFEN) propose régulièrement dans son cata  - 
lo gue des formations continues des cours de 
premiers secours pour le personnel enseignant 
et psycho-socio-éducatif intervenant dans 
l’enseignement fondamental et l’enseignement 
secondaire. Ces formations sont qualifiées prio-
ritaires et comptabilisées, par conséquent, 
parmi le volume de 48 heures de formation 
continue à prester obligatoirement par le per-
sonnel enseignant pendant une période de ré-
férence de trois ans.
Finalement, en ce qui concerne le nombre d’ar-
rêts cardiaques au Luxembourg et le taux de 
survie, il y a lieu de préciser que seule la mise 
en place d’un registre national des arrêts car-
diaques extrahospitaliers peut mettre le Gou-
vernement en mesure de livrer une base  
de données fiable et d’identifier éventuelle-
ment des objectifs d’amélioration et d’éva-
luation. Toutefois, différents organismes, com-
pétents dans la prise en charge de telles 
 victimes, ont partagé des informations relatives 
au nombre d’arrêts cardiaques (Institut natio-
nal de chirurgie cardiaque et de cardiologie 
 interventionnelle, le Luxembourg Resuscitation 
Council).
Par ailleurs, le taux de survie des victimes ayant 
subi un arrêt cardiaque est influencé de ma-
nière positive non seulement par le biais des 
cours de premiers secours proposés par le 
CGDIS, les organismes formateurs agréés ou 
l’initiative « Réagis ! », lancée par le Luxem-
bourg Resuscitation Council, mais aussi grâce 
au développement et renforcement d’autres 
domaines de la sécurité civile. Parmi ceux-là, il 
est particulièrement important de rappeler l’ex-
pansion du Service d’aide médicale urgente, 
qui compte désormais cinq bases, ainsi que 
celle du système du « First Responder », élé-
ment clé dans la chaîne des secours. Tous ces 
éléments constituent des facteurs améliorants 
pour la prise en charge de personnes en dé-
tresse vitale.

Question 2001 (12.03.2020) de MM. Yves 
Cruchten et Georges Engel (LSAP) concer-
nant les bornes de recharge pour véhi-
cules électriques :
Il est prévu d’installer 800 bornes Chargy jus-
qu’à la fin de 2021 au Luxembourg, afin de ga-
rantir aux conducteurs d’une voiture électrique 
l’accès à un réseau de bornes assez dense.
En même temps, d’autres acteurs privés déve-
loppent des réseaux de bornes en Europe. 
Ainsi, lonity, une joint venture entre BMW 
Group, Daimler AG, la Ford Motor Company et 
du groupe Volkswagen avec la Porsche AG a 
commencé le déploiement dans un bon nom-
bre de pays européens de bornes ultrarapides 
avec une puissance de 350 kW. Il semble que le 
Luxembourg ne soit pas inclus dans ce réseau.
Dans ce contexte, nous aimerions poser les 
questions suivantes à Monsieur le Ministre de 
l’Énergie et à Monsieur le Ministre de la Mobi-
lité et des Travaux publics :
1) Combien de bornes Chargy sont opération-
nelles en ce moment ? À part les bornes 
Chargy standard d’une puissance de 22 kW, 
existe-t-il des modèles Chargy ultrarapides qui 
permettent le rechargement d’une batterie en 
15 à 20 minutes ? Si oui, combien de ces 
bornes seront installées ?
2) Le Gouvernement encourage-t-il également 
l’installation de bornes d’autres opérateurs ? 
Dans l’affirmative, avec quels moyens et sous 
quelles conditions ce type d’installation est fa-
vorisé ?
3) Concernant la tarification, qui inclut les frais 
d’infrastructure, le prix de l’électricité aux 
bornes est-il régulé de la même manière que 
celui de l’électricité vendue aux ménages ? Est-
ce que ces prix sont contrôlés par l’Institut 
luxembourgeois de régulation (ILR) ?
4) Monsieur le Ministre de l’Énergie est-il d’avis 
qu’il serait utile de compléter le comparateur 
de prix sur le site Internet de l’ILR par un com-
parateur des prix de l’électricité aux bornes de 
recharge ?
5) Est-ce qu’il existe un étiquetage obligatoire 
qui informe le client sur la contribution de 
 cha que source d’énergie à la production de 
l’électricité vendue aux bornes de recharge ?
À part le réseau de bornes publiques, les ache-
teurs potentiels d’un véhicule avec batterie 

s’intéressent bien évidemment également à des 
bornes de charge à installer à leur domicile. À 
cet effet, nous nous permettons d’adresser les 
questions suivantes à Monsieur le Ministre de 
l’Énergie :
6) Quelles sont les conditions techniques re  - 
qui ses pour pouvoir installer une borne de 
charge rapide à domicile ?
7) Est-ce que tout ménage raccordé au réseau 
électrique peut installer une telle borne à son 
domicile ? Si tel n’est pas le cas, quel est le de-
gré de couverture actuel au Luxembourg ?
8) Est-ce que les réseaux électriques existants 
permettent que tous les clients d’un même 
quartier chargent leurs véhicules au même mo-
ment ? Ou est-ce qu’il existe des limites quant 
au nombre de véhicules qui peuvent être re-
chargés au même moment sur un même tron-
çon du réseau ?
9) Qu’en est-il des propriétaires d’un logement 
dans une copropriété ? Est-ce que l’installation 
d’une borne de charge dans un immeuble à 
appartements nécessite l’accord des coproprié-
taires ? Que peuvent faire les clients à qui les 
copropriétaires refusent une telle installation ?
10) En ce qui concerne le réseau électrique na-
tional, combien de véhicules électriques 
 peu vent être rechargés en même temps via des 
bornes de charge rapide aux heures de 
poin te ?
Réponse commune (22.05.2020) de M. 
François Bausch, Ministre de la Mobilité et des 
Travaux publics, et de M. Claude Turmes, Mi-
nistre de l’Énergie : 
ad 1) D’emblée, il faut noter que des bornes de 
charge Chargy sont prévues au niveau des 
communes et au niveau des parkings relais.
À ce jour, 266 des 400 bornes de charge pré-
vues sur les emplacements de stationnement 
publics des communes ont été installées par les 
gestionnaires de réseau de distribution (GRD). 
Des bornes Chargy sont ainsi opérationnelles 
dans 93 des 102 communes du Luxembourg. 
Pour 82 autres bornes de recharge, l’installa-
tion est prévue. Pour 45 autres bornes, un ac-
cord entre l’administration communale et le 
ges tionnaire de réseau de distribution concerné 
a été trouvé et reste à être signé par les parties 
concernées.
En ce qui concerne les 400 bornes de charge 
Chargy prévues pour les parkings relais, 79 
bornes sont actuellement opérationnelles sur 
un total de 13 sites dans onze communes. Tel 
qu’expliqué en détail dans la réponse à la ques-
tion parlementaire n° 1158 du 4 septembre 
2019, un nombre conséquent de bornes de 
charge publiques sont actuellement en cours 
de réalisation sur les parkings relais. De plus, les 
gestionnaires de réseau de distribution es-
timent que jusqu’à la fin de 2020, tous les sites 
de parkings relais opérationnels d’ici là de-
vraient pouvoir être équipés par des bornes 
Chargy.
Au sujet des bornes pour la charge ultrarapide, 
les préparations pour la mise en place de telles 
bornes sont en cours. Un règlement grand-du-
cal afférant a été adopté au Conseil de Gou-
vernement du 15 mai 2020. Les concepts com-
patibles avec le système Chargy sont privilé-
giés.
ad 2)  Le Gouvernement encourage la solution 
Chargy avec son système informatique central 
commun pour la gestion des bornes accessibles 
au public, parce qu’elle garantit un concept 
clair, harmonisé et facilement reconnaissable et 
gérable pour l’utilisateur final. 
Alors que la législation actuelle définit les droits 
et obligations des GRD pour mettre en place 
les bornes de charge publiques communément 
appelées Chargy, aucune barrière n’empêche 
que d’autres opérateurs installent des bornes 
de charge ouvertes au public selon leur gré. Si 
ces opérateurs le demandent et si leurs sys - 
tè mes sont techniquement compatibles, alors 
les GRD sont obligés d’intégrer ces bornes de 
charge dans le système informatique central 
commun de la plateforme Chargy suivant les 
dispositions du règlement grand-ducal du 3 
décembre 2015 précité.
ad 3) D’emblée, il est à préciser que les bornes 
de charge publiques sont alimentées à 100 % 
par de l’électricité verte.
Les tarifs proposés sur les bornes de charge pu-
bliques ne sont qu’indirectement liés à des prix 
de l’électricité étant donné qu’ils sont des tarifs 
qui rémunèrent un service de charge offert par 
les fournisseurs de service de charge (FSC). Ces 
FSC peuvent à titre d’exemple facturer un prix 
forfaitaire pour une recharge complète d’un 
véhicule ou bien ils peuvent appliquer un tarif 
qui est lié à la durée de la recharge, à la quan-
tité d’énergie électrique chargée ou encore une 
combinaison de plusieurs de ces facteurs. Le 
FSC n’est pas considéré comme un fournisseur 
d’électricité proprement dit en vertu de la loi 

modifiée du 1er août 2007 relative à l’organisa-
tion du marché de l’électricité, mais il est un 
prestataire de service qui se procure l’électricité 
auprès d’un fournisseur dénommé « fournis-
seur physique ».
Ce dernier est désigné par les GRD à travers un 
appel d’offre conformément au règlement 
grand-ducal du 3 décembre 2015 précité pour 
une durée de trois ans. Les GRD, qui exploitent 
l’infrastructure de charge publique, facturent 
aux FSC un tarif pour l’utilisation de cette in-
frastructure de charge qui est basé sur les tarifs 
d’utilisation du réseau basse tension qui à son 
tour est à soumettre à l’acceptation du régula-
teur. En ce qui concerne les tarifs pour le ser-
vice de charge, qui inclut l’énergie du fournis-
seur physique, le tarif pour l’utilisation de l’in-
frastructure ainsi que toutes les taxes dues, 
ceux-ci sont publiés par les FSC et peuvent être 
consultés sur le site www.chargy.lu.
ad 4) Au vu de ce qui précède et considérant la 
diversité des tarifs pour des services de charge, 
il est difficilement concevable d’effectuer une 
comparaison objective de ces tarifs. Partant, un 
comparateur des prix aux bornes de charge as-
similable au comparateur Calculix de l’ILR qui 
compare des produits standardisés offerts aux 
clients résidentiels, est plus difficile à réaliser. 
Néanmoins, la mise à disposition d’un tableau 
comparatif simplifié avec les offres des fournis-
seurs de service de charge registrés dans le sys-
tème Chargy sera analysé. Entre-temps, il y a 
lieu d’inviter les utilisateurs des bornes Chargy 
à consulter les offres des FSC, dont la liste est 
publiée sur le site www.chargy.lu, et à choisir le 
produit qui convient le mieux à leur utilisation 
personnelle de l’infrastructure publique de 
charge.
ad 5) Comme indiqué ci-avant, tous les FSC, 
en tant que prestataires de service, se pro - 
cu rent l’électricité auprès d’un fournisseur phy-
sique qui est désigné par les GRD pour une du-
rée de trois ans. Les appels d’offre pour sélec-
tionner ce fournisseur physique qui ont été lan-
cés jusqu’à présent imposaient à chaque fois 
que le fournisseur physique offre un produit 
qui est basé sur 100 % d’énergies renouve-
lables. Ainsi, chaque recharge qui se fait sur 
une borne Chargy se fait avec de l’électricité 
100 % renouvelable.
ad 6) + 7) Il faut signaler que myenergy a éla-
boré une brochure comportant un aperçu des 
différentes possibilités de charge à domicile ou 
au lieu de travail ainsi que des démarches pour 
l’installation d’une borne de charge murale. 
Cette brochure peut être téléchargée sur le lien 
suivant : https://www.myenergy.lu/fr/particu-
liers/mobilite/charger-votre-voiture-electrique.
Par ailleurs, il faut préciser qu’au niveau de son 
approvisionnement, un véhicule électrique 
n’est pas comparable à un véhicule à carburant 
fossile : l’utilisateur ne fait pas toujours le plein 
d’un seul coup mais le rechargement se fait 
souvent par étapes et ceci surtout lors du sta-
tionnement, à domicile ou au travail.
Les conditions techniques de raccordement des 
GRD pour les installations raccordées au réseau 
à basse tension (BT) prévoient dans un nou-
veau chapitre, qui a été ajouté en 2018, des 
critères applicables lors de l’installation d’appa-
reils électriques prélevant régulièrement une 
puissance permanente supérieure ou égale à 
7 kW et dont la consommation peut être déca-
lée dans le temps. Cette exigence s’adresse sur-
tout aux points de charge pour véhicules élec-
triques.
Il est recommandé d’utiliser dans les immeu-
bles résidentiels à plusieurs habitations un sys-
tème de gestion de charge intelligent, capable 
de gérer la charge des véhicules raccordés. Il 
n’est pas conseillé d’installer des points de 
char ge rapide dans les maisons d’habitation ou 
dans les bâtiments fonctionnels en vue des 
puissances maximales disponibles sur les ré-
seaux basse tension.
En tout état de cause, un utilisateur de réseau 
qui souhaite raccorder un point de charge 
d’une puissance au-delà de 7 kW est obligé de 
faire une demande de raccordement auprès du 
GRD qui informe le demandeur quant à l’inten-
sité maximale pouvant être souscrite (en géné-
ral 40 A par phase pour une maison d’habita-
tion unifamiliale) et les coûts qu’une augmen-
tation éventuelle de la puissance va engendrer.
Le Gouvernement n’a pas d’informations à sa 
disposition concernant le nombre de points de 
charge installés dans les bâtiments d’habitation 
ou fonctionnels.
ad 8) Les réseaux électriques en basse tension 
sont dimensionnés de manière à permettre à 
tous les utilisateurs du réseau de charger leur 
véhicule en même temps avec les réserves énu-
mérées ci-avant (réduction temporaire de la 
puissance par le GRD). Pour les maisons pluri-
familiales, il est recommandé d’utiliser un sys-
tème de gestion de charge intelligent capable 
de gérer la charge des véhicules raccordés.
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En guise d’exemple, en supposant qu’en 2030 
la moitié du parc automobile serait constituée 
par des voitures 100 % électriques ou hybrides 
rechargeables (environ 240.000 voitures) et 
que ces voitures roulaient 12.000 km en mo y-
enne en mode électrique (un peu moins pour 
les voitures hybrides) par an, ceci équivaut à 
une consommation électrique d’environ 
520 GWh par an, donc environ 8 % de la 
consommation totale du pays.
ad 9) Les intéressés désirant installer une borne 
dans une copropriété sont invités à s’adresser à 
myenergy qui a élaboré une brochure compor-
tant un aperçu des différentes possibilités de 
charge à domicile ou au lieu de travail ainsi que 
des démarches pour l’installation d’une borne 
de charge murale. Cette brochure peut être té-
léchargée sur le lien suivant : https://www.
myenergy.lu/fr/particuliers/mobilite/charger-
votre-voiture-electrique.
Bien qu’à ce jour aucun litige n’ait encore été 
rapporté au niveau des copropriétés, des pour-
parlers avec les responsables du Ministère du 
Logement et du Ministère de la Justice ont 
néan moins été entamés pour prévoir, le cas 
échéant, des adaptations dans les textes législa-
tifs y afférents pour faciliter la mise en place de 
bornes électriques dans les résidences.
ad 10) Les GRD prévoient déjà aujourd’hui sur 
l’infrastructure de charge publique Chargy, 
constituée entièrement par des bornes d’une 
puissance de charge de 22 kW, une réduction 
de la puissance de charge pour le cas où un 
certain nombre de recharges simultanées serait 
dépassé. À titre d’exemple, pour mieux illustrer 
cette approche, si un parking relais était équipé 
par 20 bornes à 22 kW chacune, le GRD pour-
rait dimensionner le raccordement de ce par-
king à 10 x 22 kW, c’est-à-dire à 220 kW. Les 
premiers dix utilisateurs pourraient ainsi profi-
ter de la puissance maximale de 22 kW pour 
recharger leur voiture. Si un onzième utilisateur 
venait se connecter en même temps dans le 
même parking, tous les utilisateurs verraient 
leur puissance être réduite à 220/11 =  20 kW.
Cette même approche sera également appli-
quée pour les emplacements à plusieurs bornes 
de charge rapide. Les GRD vont cependant 
faire en sorte qu’une certaine puissance mini-
male raisonnable soit toujours disponible par 
point de charge.

Question 2009 (13.03.2020) de M. Fernand 
Kartheiser (ADR) concernant le déboise-
ment tardif et conséquences pour le sol :
Nolenhëlzer kënne bekanntlech d’ganzt Joer 
iwwer gehae ginn. D‘Joer 2018 an d‘Joer 2019 
hu sech bis an de September eran duerch eng 
exzeptionell Dréchent charakteriséiert, esou-
datt eng Duerchforstung am Aklang mam Bue-
demschutz idealerweis hätt kéinten duerchge-
fouert ginn.
Am Südweste vum Land ass elo an den ëffent-
leche Bëscher ze gesinn, datt ganz Kalschléi am 
Fiichtenholz gemach goufen, dëst mat souge-
nannte Vollernter. Vill vun deenen Aarbechten 
hunn eréischt am Spéithierscht ugefaangen, 
wou de Buedem duerch dee ville Reen opge-
weecht war. D‘Spuere vun där massiver Bue-
demverdichtung sinn elo an der aktueller Ree-
period ze gesinn, well duerch dee Buedem net 
méi genuch Waasser offléisst.
An dësem Kontext hätt ech follgend Froen un 
d‘Madamm Ëmweltministesch:
1. Wisou huet déi ëffentlech Hand net vun der 
Dréchent profitéiert, fir ënner optimale Kondi-
tiounen dat Borkenkäferholz ze haen?
2. Wat sinn d‘Konsequenze fir de Buedem vun 
där Virgoensweis?
3. Den Ëmweltministère ass jo souwuel fir de 
Buedemschutz ewéi och fir d‘Gestioun vun den 
ëffentleche Bëscher zoustänneg. Gëtt et an der 
Natur- a Bëschverwaltung eng Sensibiliséierung 
fir de Buedemschutz, wou dach ëmmer esou 
gären an der Ëffentlechkeet vun nohalteger 
Bëschgestioun geschwat gëtt?
4. Gëtt et eng Concertatioun tëschent deene 
Servicer, déi fir de Buedemschutz respektiv fir 
d‘Bëscher zoustänneg sinn?
Réponse (18.05.2020) de Mme Carole 
Dieschbourg, Ministre de l’Environnement, du 
Climat et du Développement durable : 
De Buedemschutz ass eng absolutt Prioritéit 
vum Ëmweltministere a senge Verwaltungen. 
De Buedem ass e wichtegen CO2-Späicher, a 
säin Erhalt spillt eng fundamental Roll an der 
Mitigatioun vum Klimawandel. De Buedem ass 
gläichzäiteg en extreem wäertvolle Reservoir vu 
Biodiversitéit, déi onermiesslech ekologesch 
Déngscht leeschtunge fir eis Gesellschaft liw-
wert, zum Beispill an der Land- a Forstwirt-
schaft. Schlussendlech ass Buedemschutz, a 

méi spezifesch de Schutz vun der Buedemerosi-
oun an Auswäschen, e kruzialen Deel vun 
enger hollistescher Waasserschutzpolitik.
Wat d’Problematik vum Borkenkäfer ugeet, sief 
gesot, datt mir et iwwert déi lescht Jore mat 
enger exzeptioneller Verbreedung an Heefeg-
keet vun dësem Schädling an eise Nolebeem-
bestänn ze dinn hunn. Dëst ass kee reng natio-
nale Phenomeen, mee concernéiert praktesch 
all eis direkt Nopeschlänner. Dëse Phenomeen, 
ass duerch déi rezent klimatesch Konditioune 
vu mëlle Wanteren an extreem dréchene Sum-
meren ausgeléist ginn.
ad 1. De Borkenkäferbefall weist sech meesch-
tens eréischt no enger längerer Dréchent, 
wann d’Fichten ufänke brong ze ginn, also am 
Spéitsummer.
Den Entscheed, ob ee séier eng Coupe d’ur-
gence mécht oder iwwert de Wanter ewech 
waarde kann, hëlt all Fierschter respektiv Arron-
dissementschef ënnert der Consideratioun vun 
der Drénglechkeet (Risiko vun der weiderer 
Ver breedung), dem allgemengen Aarbecht-
spensum am Triage an der Disponibilitéit vun 
externe Bëschentreprisen.
Ausserdeem muss den Delai respektéiert ginn, 
fir déi néideg Naturschutzautorisatioun fir e 
Kalschlag ausgestallt ze kréien.
A ville Fäll huet de Bëschgestionnaire da guer 
net méi d’Wiel, net am Wanter ofzeholzen. An 
dëse Fäll kënnen d’Schied um Buedem nëm-
men iwwer technesch Mesurë minimiséiert 
ginn.
ad 2. Wa Buedem mat schwéiere Maschinne 
befuer gëtt, kënnt et zu Verdichtungen am 
Buedem. Wéi staark dës Buedemverdichtunge 
sinn, hänkt vun der Buedembeschafenheet of. 
Sandeg Biedem neige manner zu Verdichtunge 
wéi Leembiedem. Allgemeng kann ee soen, 
dass et ronn 100 Joer brauch bis e Buedem 
sech vun enger massiver Verdichtung erholl 
huet. Dofir soll och, wann e Kalschlag gemaach 
gëtt, ëmmer versicht ginn, esou mann wéi 
méiglech Bëschfläch ze befueren.
D’Konsequenze vun héijem Drock op d’Biedem 
sinn, ofgesi vum Drock selwer, haaptsächlech 
vun der Buedemstruktur an dem Waassergehalt 
souwéi der Buedemdéift ofhängeg. D’Buedem-
struktur oder Buedemgefüge besteet aus Ag-
gregater, déi en Zesummespill vu Buedemtex-
tur an organeschem Gehalt duerstellen an en 
direkten Afloss op d’Porenvolumen vum Bue-
dem hunn. Buedemaggregater, déi sech iwwer 
Jorhonnerten entwéckelen, kënnen a kuerzer 
Zäit zerstéiert ginn.
Jee no de Charakteristicke vum Standuert kann 
et zu enger manner schlëmmer iwwerflächle-
cher Verdichtung oder awer zu enger Verdich-
tung bis an d’Déift kommen. Eng Verdichtung 
vum Buedem huet eng Zerstéierung vun den 
Aggregater an domat eng Verklengerung an 
Entkopplung vum Porenvolumen am Buedem 
als Konsequenz. Dëst féiert dozou, datt de Bue-
dem manner a manner gutt Waasser ophuele 
kann (Reduktioun vun der Feldcapacitéit an der 
Versickerungscapacitéit) an de Gasaustausch 
tëscht dem Buedem an der Atmosphär ver-
schlechtert gëtt. De Buedem ka manner Waas-
ser späicheren, wat bei enger Drécheperiod 
méi séier zu Waasserstress ka féieren. Ausser-
deem kann dëst, bei Nidderschlag zu engem 
erhéichten Iwwerflächenoffloss féieren, wat 
erëm méi eng héich Erosioun an deemno 
engem Verloscht vu fruchtbarem Buedem als 
Konsequenz kann hunn. Déi konkreet Aus-
moosse vun dësem Impakt op der Plaz, sinn, 
ouni konkreet Etüden am Feld, nëmme 
schwéier ofzeschätzen.
ad 3. Wat d‘Agrëffer an den ëffentleche Bëscher 
ugeet, mussen all Agrëffer am Kader  
vun der Bekämpfung vum Borkenkäfer konform 
si mat bestoenden internen Instructiounen iw-
wert déi nohalteg a naturno Bëschbewirtschaf-
tung, gradesou wéi d‘Bestëmmunge vu rele-
vante Bëschzertifizéirunge wéi FSC an PEFC.
D’Naturverwaltung huet am Joer 2019 Recom-
mandatiounen erausginn fir d’Gestioun vun 
Nolebëscher, déi vum Borkenkäfer befall sinn, 
an och fir d’Alternative beim Uplanze vun neie 
Bëscher.
Ënner anerem si follgend Instrumenter a Vir-
goensweisen opgefouert, déi derfir suerge 
sollen, dass bei der Bewirtschaftung vum Bësch 
schounend mam Buedem soll ëmgaange ginn:
- De Bësch gëtt erschloss mat engem System 
vu Réckerweeër a -schneisen. Et ass net erlaabt, 
mat schwéiere Maschinnen ausserhalb vun 
 dësen  ze zirkuléieren.
- Am Cahier des charges zu den Aarbechten 
am ëffentleche Bësch ass festgehalen, dass 
d’Ex ploitatioun vun Holz kann ausgesat  
ginn, wann d’Wiederkonditiounen ze schlecht 
sinn.
- Generell gëtt bei der Bëschexploitatioun do-
rops opgepasst, esou mann wéi méiglech Ag-

rëffer an de Buedem ze maachen. Wann zum 
Beispill Holz aus dem Bësch erausgeholl gëtt, 
gëtt just de Stamm erausgeholl. D’Krounema-
terial bleift am Bësch leien, fir dass genuch Ma-
tière organique am Bësch bleift.
- De System vun der Bëschzertifikatioun ass och 
ee gutt Instrument fir ze iwwerwaachen, ob et 
bei der Bëschexploitatioun zu engem net fach-
gerechten Ëmgang mam Bëschbuedem komm 
ass.
- Standortskartierungen, déi d’Naturverwal-
tung am Moment fir dat ganzt Land opstellt, 
sinn ee gutt Instrument, fir am Viraus schonns 
kënnen déi Bëschstanduerter ze definéieren, 
déi ee besonnesch vulnerabele Buedem hunn 
an nëmme bei optimale Wiederbedéngungen 
däerfe befuer ginn.
- Säit Jore sensibiliséiert d’Natur- a Bëschver-
waltung och Privatbëschbesetzer fir de Schutz 
vum Bëschbuedem, notamment durch d’Pro-
motioun vum Récke mam Päerd a vun der Seel-
krantechnick. Si huet och Etüden an Optrag gi 
fir de Monitoring vum Nährstoffequiliber an de 
Bëschbiedem zu Lëtzebuerg.
ad 4. Jo, et gëtt eng Concertatioun tëschent 
deene Servicer. Bei konkreete Froëstellungen, 
respektiv wa gemeinsam u Projete geschafft 
gëtt wou de Buedem eng Roll spillt, kënnt et zu 
enger Zesummenaarbecht tëschent deenen 
zwee Servicer.
De Gesetzesprojet iwwert de Buedem 
(N° 7237) gesäit en nationale Buedemschutz-
plang vir. Dëst soll en Dokument ginn, dat an 
Zesummenaarbecht mat de wichtegste „parties 
prenantes“, souwuel den ëffentleche wéi och 
de privaten, ausgeschafft gëtt. An deem Ze-
summenhang ass natierlech och eng Concerta-
tioun tëscht der Ëmweltverwaltung an der Na-
tur- a Bëschverwaltung virgesinn. Den natio-
nale Buedemschutzplang u sech soll als kom-
plementaart Dokument zu anere legalen a stra-
teegeschen Dokumenter funktionéieren déi de 
Buedemschutz net als Fokus hunn, mee en di-
rekten oder indirekten Impakt op dësen hunn. 
D’Bëschgesetz ass eent vun dësen Dokumenter 
an e „Guide de bonnes pratiques sylvicultrices 
en vue de la protection des sols forestiers“, 
deen am Kader vun engem Buedemschutz-
plang ausgeschafft kéint ginn, wier eng vun de 
méiglechen Approchen.

Question 2040 (10.04.2020) de Mme 
 Françoise Hetto-Gaasch (CSV) concernant 
les points de collecte de déchets de ver-
dure :
Bei dem aktuelle gudde Wieder si vill Leit, déi 
doheem de Wues méien a Gréngs schneiden. 
Doduerch fält vill Grünschnitt un. An der Circu-
laire N° 3801 vum 27. Mäerz 2020 huet d‘Ma-
damm Ministesch de Gemengen et awer ver-
bueden, nach weider Grünschnittcontainere fir 
d‘Sammlung vun dësem opzestellen.
Ech wëll an deem Kontext follgend Froen un 
d‘Madamm Ministesch fir Ëmwelt, Klima an 
nohalteg Entwécklung stellen:
- Gedenkt d‘Madamm Ministesch dës Situa-
tioun ze änneren?
- Wär et net sënnvoll, fir, natierlech mam An-
hale vun de sanitäre Virschrëften an den Dis-
tanzen, de Gemenge rëm ze erlaben, fir esou e 
Container, deen ausschliisslech fir de Grün-
schnitt geduecht ass, opzestellen?
- Wéi eng Alternativ gesäit d‘Madamm Minis-
tesch zu de Grünschnittcontaineren?
- Wou oder wéi sollen d´Leit de ganzen Offall 
lassginn?
Réponse (18.05.2020) de Mme Carole 
Dieschbourg, Ministre de l’Environnement, du 
Climat et du Développement durable : 
D’Circulaire N° 3821 vum 17. Abrëll 2020 huet 
d’Circulaire N° 3801 abrogéiert. Dowéinst si 
säit dem 20. Abrëll 2020 d’Gréngschnëttsam-
melplazen erëm op, ënnert der Konditioun, 
datt déi néideg Distanzen a Gestes barrières 
agehale ginn.

Question 2046 (14.04.2020) de Mme Diane 
Adehm (CSV) concernant l’accès aux Ar  - 
chi ves nationales à des fins de recherche :
L’hebdomadaire « woxx » a récemment publié 
un article intitulé « Protection des données : 
Archives censurées ». Dans cet article, un pro-
fesseur d’université se plaint des conditions 
d’accès aux Archives nationales dans les termes 
suivants :
« Avant la loi sur les archives, il y avait un grand 
enthousiasme dans la communauté scienti-

fique. Enfin les accès allaient être réglementés, 
fini l’arbitraire du passé. Mais avec l’interpréta-
tion de cette loi et du RGPD, nous avons 
constaté que l’accès est devenu au contraire 
beaucoup plus difficile et que l’arbitraire per-
siste. »
Et de citer un exemple :
« les recensements sont tabous, aussi à cause 
des données sur les appartenances religieuses, 
avec une seule exception : « Quand vous tra-
vaillez sur la minorité juive, vous pouvez accé-
der aux données. »
Sa conclusion est sans appel : « La rigueur avec 
laquelle les Archives nationales interprètent le 
RGPD est exagérée. »
Autre son de cloche du côté de la direction des 
Archives nationales. Idem pour ce qui est de la 
Commission nationale pour la protection des 
données pour qui le système des dérogations 
suffit pour garantir l’harmonie entre protection 
des données, archives et recherche.
Au vu de tout ce qui précède, j’aimerais poser 
les questions suivantes à Madame et Messieurs 
les Ministres de la Culture, des Communica-
tions et des Médias et de l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche :
- Madame et Messieurs les Ministres sont-ils au 
courant des problèmes du monde académique 
en ce qui concerne l’accès aux Archives natio-
nales ? En cas de réponse positive, quelle est 
leur position par rapport à ces préoccupations 
du monde académique ?
- Madame et Messieurs les Ministres peuvent-ils 
m’informer sur les conditions d’accès du 
monde scientifique aux archives dans nos pays 
limitrophes ?
• Quelles sont les procédures à suivre ?
• Quelles sont les restrictions (temporelles et 
autres) en place dans ces pays ?
• En quoi ces systèmes se différencient-ils du 
système mis en place au Luxembourg ?
- Existe-t-il des réflexions au sein des ministères 
concernés pour davantage faciliter l’accès aux-
dites archives au monde académique ? Tou-
jours dans l’affirmative, comment le texte de 
loi pourrait-il éventuellement évoluer ?
- Madame et Messieurs les Ministres peuvent-ils 
fournir aux députés une copie du rapport an-
nuel du directeur des Archives nationales sur 
les constats faits durant l’année écoulée, sur la 
gestion, la conservation, la sécurité, le verse-
ment et la communication au public des ar-
chives publiques par les différents producteurs 
ou détenteurs d’archives publiques, de même 
que des réclamations qui lui ont été adressées 
par les utilisateurs d’archives (conformément à 
l’article 10 de la loi du 17 août 2018 sur l’archi-
vage) ?
- Madame et Messieurs les Ministres peuvent-ils 
me confirmer que le Conseil des archives e. a. 
chargé d’émettre un avis dans le cas d’un refus 
de communication d’archives publiques avant 
l’expiration des délais de communication ne 
s’est à ce jour pas encore réuni ? Quelles en 
sont les raisons ?
Réponse commune (26.05.2020) de Mme 
Sam Tanson, Ministre de la Culture, de M. 
 Xavier Bettel, Ministre des Communications et 
des Médias, et de M. Claude Meisch, Ministre 
de l’Enseignement supérieur et de la Recherche :
En ce qui concerne les préoccupations du 
monde académique relatives à l’accès aux ar-
chives détenues par les Archives nationales, et 
la question de savoir s’il existe des réflexions 
pour faciliter l’accès auxdites archives, il y a lieu 
de renvoyer à la réponse de Madame la Mi-
nistre de la Culture du 19 avril 2019 à la ques-
tion parlementaire du 12 mars 2019 de l’hono-
rable Député Franz Fayot au sujet des de-
mandes de communication d’archives auprès 
des Archives nationales de Luxembourg.
Il semble cependant utile d’ajouter que sur les 
67 demandes de dérogation pour accéder aux 
archives dont les délais de protection ne sont 
pas encore venus à échéance, qui ont été 
adressées aux Archives nationales depuis l’en-
trée en vigueur de la loi sur l’archivage en sep-
tembre 2018, et qui ont été traitées jusqu’au 
11 mars 2020, cinq ont reçu une suite néga-
tive, et ce pour des raisons ayant trait à la pro-
tection de la vie privée, des relations exté-
rieures et de la sécurité du Grand-Duché, ainsi 
qu’au caractère confidentiel des informations 
commerciales et industrielles.
La comparaison des conditions nationales d’ac-
cès aux archives avec celles de nos pays limi-
trophes met en évidence la similitude des ré-
gimes en vigueur. L’origine de cette similitude 
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réside en partie dans le fait que les principes du 
juste équilibre entre le droit au savoir et le res-
pect de la vie privée et des lois en vigueur, tels 
qu’entérinés par des documents comme la Dé-
claration universelle des archives, adoptée par 
l’Unesco, ou le Code de déontologie des archi-
vistes, adopté par le Conseil international des 
archives, inspirent les modalités de communi-
cabilité des archives au public, tels que définies 
par les différentes législations nationales.
Aussi retrouvons-nous en France, en Alle - 
ma gne, en Belgique et au Luxembourg le prin-
cipe de l’accessibilité des archives à toute per-
sonne qui en fait la demande, soit après l’écou-
lement d’un délai général, soit - si les docu-
ments sont soumis à un secret - après échéance 
de délais de communication prolongés.
En France, le délai général a été aboli et les ar-
chives sont communicables immédiatement. 
En Allemagne, le délai général est de 30 ans et 
en Belgique, pour les archives des services pu-
blics fédéraux, le délai général est également 
de 30 ans. Au Luxembourg, le délai général 
n’est pas fixe, mais s’oriente à la durée d’utilité 
administrative (entre cinq et 20 ans en mo y-
enne), après échéance de laquelle les archives 
publiques sont versées aux Archives nationales 
et sont librement communicables. Avant le ver-
sement aux Archives nationales, l’accès aux do-
cuments est réglé par la loi du 14 septembre 
2018 relative à une administration transparente 
et ouverte.
Des délais de communication prolongés sont 
prévus dans les pays en question pour des ar-
chives comportant des informations soumises à 
des secrets. Ces délais varient en fonction des 
pays et en fonction des types de documents 
concernés. Alors que ces délais ne se prêtent 
guère à une juxtaposition directe, en raison des 
différentes définitions et terminologies em-
ployées, il nous sera permis de fournir quelques 
exemples en regroupant les différents types de 
documents à des fins d’illustration. Le délai de 
communicabilité de documents couverts par 
un secret d’État, par exemple, est de 25 à 100 
ans en France, de 60 ans en Allemagne et de 
50 ans en Belgique et au Luxembourg. Les do-
cuments couverts par le secret de l’instruction 
judicaire sont soumis à un délai de 75 à 100 
ans en France, de 30 ans en Allemagne, de 30 
à 100 ans en Belgique et de 50 ans, voire de 25 
ans après le décès ou de 75 ans après la créa-
tion du document au Luxembourg. Les docu-
ments soumis au secret fiscal sont communi-
cables après un délai de 60 ans en Allemagne 
et de 100 ans pour la Belgique et le Luxem-
bourg, et les documents relatifs au secret des 
entreprises sont soumis à un délai de 25 ans en 
France, de 60 ans en Allemagne et de 50 ans 
en Belgique et au Luxembourg.
En termes procéduraux, lorsque les délais de 
communication sont échus, le lecteur, après 
inscription auprès de l’institution d’archives, 
peut consulter les archives demandées sur 
place en salle de lecture.
Pour les demandes de consultation d’archives 
avant échéance des délais de communication, 
le lecteur doit généralement formuler une de-
mande de dérogation auprès du service d’ar-
chives en question. Ainsi, la France, l’Alle - 
ma gne, la Belgique, tout comme le Luxem-
bourg prévoient des procédures de raccourcis-
sement sur base d’une demande renseignant 
e. a. sur l’objectif et les motivations de la de-
mande, voire du projet de recherche pour le-
quel la dérogation est sollicitée. Les démarches 
concernant les archives luxembourgeoises et 
formulaires y relatifs sont librement accessibles 
sur www.guichet.lu.
Que ce soit en France ou en Allemagne (pas de 
données pour la Belgique), l’accord du produc-
teur des archives faisant l’objet de la demande 
de dérogation est requis. Il en est de même 
pour le Luxembourg où le producteur des 
archi ves transmet sa décision au directeur des 
Archives nationales dans un délai de trois 
semai nes à compter de la transmission de la 
demande de communication. Passé ce délai et 
en l’absence de décision de l’entité versante, le 
directeur des Archives nationales prend la déci-
sion quant à la demande de communication.
Il y a donc lieu de constater que la législation 
luxembourgeoise en matière de communicabi-
lité de documents soumis à des délais prolon-
gés s’aligne sur les principes archivistiques et 
de droit internationaux et ne se distingue 
guère de celle de nos pays limitrophes, que ce 
soit en termes de restrictions temporelles ou en 
termes procéduraux. 
Le Conseil des archives, institué par la loi du 17 
août 2018 relative à l’archivage, ne s’est pas 
encore réuni à ce jour. Le règlement grand- 

ducal relatif à son fonctionnement interne a été 
pris en date du 9 octobre 2019, tandis que ses 
membres ont été désignés par l’arrêté grand-
ducal du 11 février 2020. Une première réu-
nion du Conseil des archives avait de suite été 
planifiée entre le président dudit Conseil et son 
secrétariat, mais ne s’est pas concrétisée en rai-
son de la survenance de la crise du Covid-19. 
Les membres du conseil ont cependant été 
contactés par son président en vue d’une réu-
nion éventuelle par des moyens audiovisuels.
Afin de faciliter au public les contacts avec le 
Conseil des archives, une adresse email spéci-
fique et une page Internet ont été mises en 
place. Pour l’heure, le Conseil des archives n’a 
toutefois pas encore été saisi de réclamations 
ou de demandes d’avis.
Nous prions l’honorable Députée de bien vou-
loir trouver le rapport annuel 2019 sur l’enca-
drement des archives publiques sur le site des 
Archives nationales : https://anlux.public.lu/fr/
nous-connaitre/missions.html. Notons cepen-
dant qu’étant donné que le rapport concerne 
une période qui précède l’existence effective 
du Conseil des archives, ce dernier n’a pas pris 
position à son égard.

Question 2048 (14.04.2020) de Mme 
 Martine Hansen (CSV) concernant le 
« home schooling » :
Zanter dem 16. Mäerz sinn d’Schoulen zou.  
De mënschleche Kontakt gëtt evitéiert, ma 
d’Léiere geet weider via den Homeschooling.
An dësem Kontext wëll ech follgend Froen un 
den Här Educatiounsminister stellen:
- Musse gesetzlech Upassunge gemaach ginn, 
fir dem Homeschooling déi néideg legislativ 
Basis ze ginn?
- Wa jo, wéi eng?
- Wéini sollen dës Upassunge gemaach ginn?
Réponse (26.05.2020) de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse :
De Modell vum Enseignement en alternance 
(zanter dem 11. Mee 2020 am Enseignement 
secondaire an zanter dem 25. Mee 2020 am 
Enseignement fondamental) erfuerdert eng 
 geréng Unzuel vun Upassungen. Fir den En-
seignement secondaire ass eng entspriechend 
Dispositioun an de Règlement grand-ducal du 
31 juillet 1980 fixant le régime des vacances et 
congés scolaires gesat ginn. Fir den Enseigne-
ment fondamental ass eng entspriechend De-
rogatioun zur Loi modifiée du 6 février 2009 
portant organisation de l’enseignement fonda-
mental agefouert ginn. Duerch d’Bäisetze vun 
engem neien Artikel 39bis an dëse Gesetzestext 
gëtt ënner anerem festgehalen, datt déi Schü-
ler, déi zu der vulnerabeler Populatioun zielen 
an dëst och mat engem Attest vum Dokter be-
leeën, weiderhi vum Enseignement à distance 
profitéieren.
Och wärend der Period vum Confinement ën-
nerleien d’Kanner an déi Jugendlech der Obliga-
tion scolaire, sou wéi se an der Loi du 6 fé vrier 
2009 relative à l’obligation scolaire festgeluecht 
ass. An där Zäit, wou d’Schoulgebaier zou wa-
ren, koume si dëser Flicht no, andeem si um En-
seignement à distance deelgeholl hunn, dee 
vun der Schoul ugebuede gouf. Si hu missen un 
dësen Aktivitéiten deelhuelen an déi gefuerdert 
Aufgabe maachen. Si waren net fräi, ausser wä-
rend der Ouschtervakanz. Eng gesetzlech Upas-
sung huet deemno net misse gemaach ginn.

Question 2049 (14.04.2020) de Mme 
 Martine Hansen et M. Paul Galles (CSV) 
concernant le Plan national intégré en ma-
tière d’énergie et de climat (PNEC) :
An der Landwirtschaftskommissioun den 9. 
 Abrëll huet de Landwirtschaftsminister Romain 
Schneider erkläert, de PNEC sollt an de kom-
mende Wochen a Méint finaliséiert an dann op 
Bréissel geschéckt ginn. An der Äntwert op 
d’Question parlementaire n° 1812 hat d’Ma-
damm Ministesch Carole Dieschbourg infor-
méiert, dass „no dem Ofschloss vun der Con-
sultation publique wäerten d‘Observatiounen 
an d‘Virschléi consideréiert ginn an déi final 
Versioun vum integréierten nationalen Energie- 
a Klimaplang dem Regierungsrot fir Approba-
tioun virgeluecht ginn“.
An dësem Kontext géife mir gäre follgend 
Froen un d’Madamm Ministesch fir Ëmwelt, 
Klima an nohalteg Entwécklung stellen:
- Wéini soll lo deen definitive Klimaplang bei 
d’EU-Kommissioun op Bréissel geschéckt ginn?
- Den Delai vun der Consultation publique ass 

den 29. Mäerz 2020 ausgelaf. Wéi eng Bemier-
kunge sinn heiraus zréckbehale ginn?
- Den 19. Dezember 2019 war een Débat de 
consultation zum PNEC an der Chamber. Wat 
ass heiraus zréckbehale ginn?
- Gëtt de PNEC, bevir e bei d’EU-Kommissioun 
op Bréissel geschéckt gëtt, an den zoustännege 
Chamberskommissioune presentéiert? Wa jo, 
wéini? Wann nee, firwat net?
Réponse commune (26.05.2020) de Mme 
Carole Dieschbourg, Ministre de l’Environne-
ment, du Climat et du Développement durable, et 
de M. Claude Turmes, Ministre de l’Énergie :
Déi definitiv Versioun vum integréierten natio-
nalen Energie- a Klimaplang [Plan national inté-
gré en matière d’énergie et de climat (PNEC)] 
fir d’Period 2021 bis 2030 gouf den 20. Mee 
am Regierungsrot ugeholl a gëtt an den nächs-
ten Deeg bei d‘Europäesch Kommissioun op 
Bréissel geschéckt.
Am Kader vun der Consultation publique hunn 
328 Bierger Observatiounen a Propositiounen 
un déi zoustänneg Ministèrë geriicht. Dobäi 
koumen 30 institutionell Acteuren a Gruppe-
menter aus der Zivillgesellschaft an de Patro-
nat- a Salariatsorganisatiounen, déi Avisen zum 
Plang ofginn hunn. Déi allermeescht Acteure 
begréissen den Ambitiounsniveau vum PNEC. 
Vill vun de méi detailléierten Observatiounen a 
Propositioune concernéieren d‘Ëmsetzung vun 
de Moossnamen aus dem PNEC a wäerten, dee 
Moment, wou déi eenzel Reglementer, Pro-
grammer a Projeten ausgeschafft ginn, mat 
consideréiert ginn.
Direkt zum Optakt vun der Consultation pu - 
bli que gouf den integréierten nationalen Ener-
gie- a Klimaplang der zoustänneger Chambers-
kommissioun am Detail virgestallt. An de Reu-
nioune vum 11. Februar an 4. Mäerz haten 
d‘Ministesch fir Ëmwelt, Klima an nohalteg Ent-
wécklung an de Minister fir Energie am Detail 
duer geluecht, wéi d’Suggestiounen aus dem 
Débat de consultation vum 19. Dezember an 
de PNEC integréiert goufen. Detailvirschléi, déi 
sech op Ëmsetzungsmoossname bezéien, gi 
betruecht au fur et à mesure, wéi dës Moossna-
men ausgeschafft ginn.
Weesentlech Ännerungen, déi opgrond vun 
der Consultation publique virgeholl goufen, 
betreffen ënner anerem de soziale Volet, de Lo-
gistiksecteur, d’Energieversuergung an och 
d’Landwirtschaft. Am Text gouf nachmol prezi-
séiert, datt besonnesch d’Mesuren am Loge-
ment mat dem Zil verbessert ginn, akom-
messchwaach Stéit méi staark ze ënnerstëtzen. 
Da wäerten en vue vun engem nohaltege Lo-
gistikstanduert Lëtzebuerg d’Efforten an deem 
Secteur verstäerkt ginn. Déi final Versioun vum 
Plang geet méi am Detail op eng Waasserstoff-
strategie fir Lëtzebuerg an, déi mat dem euro-
päesche Kader ofgestëmmt gëtt. Fir den 
Humus opbau an de landwirtschaftleche Bie-
dem méi geziilt ze notzen, fir Kuelestoff ze ban-
nen, gouf zréckbehalen, e Fuerschungsprojet 
ze lancéieren, deen heifir déi néideg Guidance 
liwwere soll.
De Plan de relance „Neistart Lëtzebuerg“, dee 
vun der Regierung am Kader vun der Covid-
19-Kris ausgeschafft gouf, dréit och den Ziler 
vum PNEC Rechnung. Mat de Moossnamen 
am Beräich vun der Ënnerstëtzung vun den En-
treprisen, der Mobilitéit, der Renovatioun an 
den erneierbaren Energië gëtt ee kloeren Ak-
tiounsprogramm op de Wee bruecht, fir eis Kli-
maziler ze erreechen. Domat gëtt de „Lëtze-
buerger Green New Deal“ lancéiert, deen de 
Biergerinnen a Bierger am Lëtzebuerger Hand-
wierk profitéiert.

Question 2050 (14.04.2020) de M. Léon 
Gloden (CSV) concernant les soumissions 
publiques :
Afin de relancer et de préconiser l´économie na-
tionale dans la période d´après crise, certaines 
mesures viennent d´être présentées par le Gou-
vernement. Cependant, en ce qui concerne les 
dossiers des soumissions pour les travaux de 
construction organisés par l’État et les com-
munes, les procédures y applicables sont com-
plexes et peu flexibles. Pour y remédier, cer-
taines adaptations pourraient être mises en 
place par le Gouvernement pour la période 
d’après-crise, tout en respectant les réglementa-
tions et directives européennes en la matière.
Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes Monsieur le Ministre des Travaux pu-
blics :
- Une révision des critères d’attribution de mar-
chés pour soutenir les entreprises nationales 
paraît-elle possible ? À cette fin et selon Mon-
sieur le Ministre, une modification des critères 
de pondération semblerait-elle être une ma-
nière de procéder ?

- Le ministre entend-il négocier ces critères sur 
le niveau européen afin de soutenir les entre-
prises nationales touchées par la crise ?
- Le ministre envisage-t-il d’adapter les diffé-
rents montants, notamment les plafonds pour 
les marchés de grès à grès et de la procédure 
négociée ?
Réponse (18.05.2020) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics : 
L’honorable Député fait valoir que « certaines 
adaptations en ce qui concerne les procédures 
de soumissions pour les travaux de construc-
tion organisés par l´État et les communes », ju-
gées « complexes et peu flexibles », pourraient 
être mises en place par le Gouvernement et ce, 
« afin de relancer et de préconiser l´économie 
nationale dans la période d´après-crise ».
D’emblée, s’agissant des entreprises touchées 
par la crise, il doit être renvoyé aux dispositions 
particulières mises en place par le Gouver ne-
ment en réaction aux mesures sanitaires desti-
nées à endiguer la propagation du Covid-19.
Les investissements de l’État, par le biais des 
projets initiés ou mis en œuvre par le Gouver-
nement, et réalisés par le biais de la commande 
publique, sont susceptibles d’être considérés 
comme autant de contributions au développe-
ment économique national, et tout particuliè-
rement pour la période d’après-crise.
Si l’accès des opérateurs économiques à la 
commande publique représente un enjeu ma-
jeur dans cette perspective, les principes d’éga-
lité de traitement, de non-discrimination et de 
transparence qui la gouvernent font toutefois 
obstacle à ce que les entreprises locales soient 
favorisées au détriment d’autres concurrents.
Ainsi, si l’emploi de critères d’attribution autres 
que le prix, le recours à une attribution sur la 
base du coût, selon une approche fondée sur le 
rapport coût/efficacité, telle que le calcul du 
coût du cycle de vie, voire une définition intelli-
gente des spécifications techniques ou labels 
exigés sont autant de moyens permettant de 
favoriser l’aspect qualitatif de la commande pu-
blique (appréciation qu’il appartient à chaque 
pouvoir adjudicateur d’effectuer en considéra-
tion de chaque marché pris individuellement), 
il ne saurait cependant être question d’en dé-
tourner l’objectif, en leur conférant un effet 
 discriminatoire. Le juge européen et le juge 
 national censurent ainsi régulièrement les cri-
tères d’attribution reposant sur l’implantation 
géographique des entreprises ou se révélant 
com me favorisant certaines entreprises en par-
ticulier.
Pour autant, il convient de rappeler qu’une des 
préoccupations de la refonte du cadre régle-
mentaire des marchés publics par le biais de la 
loi modifiée du 8 avril 2018 sur les marchés pu-
blics et de son règlement grand-ducal d’exécu-
tion du même jour, était de faciliter l’accès des 
opérateurs économiques, et des petites et 
moyennes entreprises (« PME ») en particulier, 
aux marchés publics. 
Le recours accru aux moyens électroniques est 
un des facteurs principaux en ce sens. Par ail-
leurs, de nouvelles dispositions ont été intro-
duites afin de réduire les charges administra-
tives pesant sur les opérateurs économiques. 
De même, l’accès des PME est facilité puisque 
les acheteurs publics doivent désormais déter-
miner leur cahier des charges de manière à ac-
cepter tous les soumissionnaires dont la situa-
tion financière est appropriée aux fins du mar-
ché. Les pouvoirs adjudicateurs sont en outre 
invités à diviser les marchés publics en lots 
(sinon , ils doivent en justifier), ainsi qu’en té-
moigne la révision des cahiers spéciaux des 
charges standardisés relatifs aux clauses 
contractuelles générales. Les règles relatives 
aux recours aux capacités d’autres entités ont 
été clarifiées afin d’encourager les opérateurs 
économiques à s’associer pour répondre à un 
avis de marché. Enfin, les dispositions protec-
trices des sous-traitants ont été développées.
Il convient encore de remarquer qu’un certain 
nombre d’initiatives nationales ont été prises 
pour appuyer les opérateurs économiques et 
les PME en particulier. À cet égard, référence 
est faite à la réponse commune du Ministre 
soussigné et du Ministre des Classes moyennes 
à la question parlementaire n° 1689 du 10 jan-
vier 2020 de Monsieur le Député Sven Clement 
concernant le « Greenlaning ».
À ce titre, le portail des marchés publics, qui 
constitue une plateforme électronique dont la 
gestion est assurée par le Ministère des Travaux 
publics avec le concours du CTIE, centralise au 
niveau national la publication électronique des 
avis et des documents de marché afin de facili-
ter l’accès de tous les opérateurs économiques 
à la commande publique via la consultation 
d’une seule plateforme. À cette partie applica-
tive, s’ajoute une partie informationnelle conte-
nant des informations de référence sur le cadre 
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réglementaire des marchés publics. Plus spécifi-
quement, une permanence (helpdesk) est 
conti nuellement assurée par le service coordi-
nateur qui gère le portail pour assister les 
 utilisateurs de la plateforme. Des activités de 
 formation et de sensibilisation à destination des 
opérateurs économiques sont par ailleurs 
 régulièrement organisées et ce, de manière 
conjointe avec l’INAP, la Chambre des métiers 
et le House of Training/Chambre de commer ce.
Il convient également de souligner le rôle du 
Service administratif de la Commission des sou-
missions, qui fonctionne comme un organe 
d’information, et qui peut être saisi, sans for-
malité spécifique, par tout opérateur écono-
mique souhaitant obtenir des renseignements 
sur le cadre réglementaire applicable aux mar-
chés publics. Dans la mesure où les PME dis-
posent en principe de moins de moyens admi-
nistratifs, cette source de renseignement est 
susceptible de leur apporter le soutien dont ils 
ont besoin.
Le rôle du Centre de ressources des techniques 
et de l’information pour le bâtiment (CRTI-B) 
peut aussi être relevé, dans la mesure où ce 
dernier assure un helpdesk pour toute question 
relevant des marchés publics dans le secteur du 
bâtiment ainsi que la mise à disposition de 
nombreux documents de support.
De même, les chambres professionnelles et 
d’autres entités sectorielles contribuent encore 
à soutenir leurs membres en s’investissant lar-
gement dans la formation en matière de mar-
chés publics et en proposant des services d’as-
sistance.
Enfin, et s’agissant plus particulièrement du re-
cours à la procédure négociée (anciennement 
appelée « marchés de gré à gré »), il convient 
de rappeler que les seuils des Livres II (marchés 
d’une certaine envergure) et III (secteurs spé-
ciaux) de la loi modifiée du 8 avril 2018 sur les 
marchés publics et leurs modifications résultent 
exclusivement des règlements européens. S’a-
gissant du montant de 60.000 euros hors TVA 
permettant de recourir à la procédure négociée 
dans le cadre du Livre I, force est de constater 
qu’il avait déjà fait l’objet d’une augmentation 
en 2018 et qu’en tout état de cause, il ne peut 
dépasser la somme de 8.000 euros hors TVA, 
valeur cent de l’indice des prix à la consomma-
tion au 1er janvier 1948 (soit 70.070,4 euros au 
titre de l’année 2020), ce qui limite ses marges 
d’augmentation.
Par ailleurs, l’article 20 (3) de la loi modifiée du 
8 avril 2018 sur les marchés publics permet en-
core le recours à la procédure négociée pour 
les marchés ne dépassant pas la somme de 
14.000 euros hors TVA, valeur cent de l’indice 
des prix à la consommation au 1er janvier 1948 
(soit 122.623,20 euros au titre de l’année 
2020) à la condition que trois offres soient solli-
citées, de sorte que les possibilités de recours à 
la procédure négociée sont bien existantes, 
même pour des commandes qui revêtent une 
certaine importance.

Question 2056 (16.04.2020) de M. Gusty 
Graas (DP) concernant la nouvelle pollution 
du ruisseau Chiers :
Par voie de presse une nouvelle pollution du 
ruisseau Chiers a été communiquée récem-
ment dans les environs d’un supermarché à 
 Bascharage. Selon les responsables de l’Admi-
nistration de la gestion de l’eau, la source de la 
pollution serait liée au bassin de rétention de la 
zone industrielle Gadderscheier.
Lors d’un incendie en juillet 2019, la Chiers a 
été fortement polluée par l’eau d’extinction. En 
réponse à ma question parlementaire afférente 
n° 1019 du 5 août 2019, Madame la Ministre 
avait confirmé qu’il s’est avéré que la vanne de 
sécurité du bassin de rétention de la ZI Gadder-
scheier n’a pas pu être fermée correctement et 
que l’étanchéité de certaines infrastructures 
n’était par conséquent pas garantie. Cette dé-
faillance des mesures de sécurité serait due à 
l’âge et au manque d’entretien des installa-
tions.
Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes à Madame la Ministre de l’Environne-
ment, du Climat et du Développement du-
rable :
1) Est-ce que Madame la Ministre peut confir-
mer les faits relatés dans l’article de presse ?
2) Dans l’affirmative, est-ce que Madame la 
Ministre peut donner des précisions quant aux 
sources et à la nature de la pollution ?
3) Est-ce que la pollution récente de la Chiers 
est également due à des défaillances de me-
sures de sécurité de ces installations ?
4) Quelles suites ont été tirées de la pollution 
du juillet 2019 ?

5) Les installations du bassin de rétention de la 
ZI Gadderscheier ont-elles été remises en état de 
conformité suite à l’incident précité de 2019 ?
Réponse commune (08.06.2020) de Mme 
Carole Dieschbourg, Ministre de l’Environne-
ment, du Climat et du Développement durable, et 
de M. Franz Fayot, Ministre de l’Économie :
ad 1) L’équipe d’intervention « Pollution » de 
l’Administration de la gestion de l’eau (AGE) a 
été informée en date du 10 avril 2020 d’une 
forte coloration du cours d’eau Chiers au 
niveau  du rond-point Biff. Les agents de l’AGE 
se sont immédiatement rendus sur site et ont 
constaté une pollution dans la Chiers. Une en-
quête a été ouverte afin d’identifier le ou les 
responsables de cette pollution.
ad 2) Dès la notification par le Central de se-
cours d’urgence (CSU 112), des agents de 
l’AGE se sont rendus sur site et après des inves-
tigations sur le terrain, la pollution a pu être re-
tracée jusqu’au bassin de rétention pour eaux 
pluviales de la zone Gadderscheier. Sur site les 
agents ont identifié des traces de pollution ve-
nant de la canalisation des eaux pluviales. Des 
responsables de la société à l’origine de la pol-
lution constatée ont été convoqués sur place. 
Après des investigations internes, la société a 
confirmé que la pollution s’est produite sur leur 
site. Selon le rapport circonstancié exigé par 
l’AGE, il s’avère que dans la nuit du 9 au 10 
avril 2020 une vanne du réservoir de lavage de 
filtres à l’intérieur de l’installation s’est ouverte 
pour des raisons encore inconnues. Par la suite 
des eaux polluées se sont écoulées vers l’exté-
rieur et se sont déversées dans la canalisation 
des eaux pluviales du site. Bien que la vanne ait 
été fermée le matin du 10 avril 2020, la société 
n’a pas informé l’AGE ou l’Administration de 
l’environnement de l’incident survenu.
Quant à la nature de la pollution : environ 150 
m³ d’eaux contenant des particules de bois, du 
formaldéhyde, des nitrates d’ammonium et 
d’au tres composants chimiques (principale-
ment des composés organiques volatils - COV) 
contenus dans les fumées traitées par le susvisé 
épurateur se sont déversés hors du site. À noter 
que l‘eau polluée était de plus en plus diluée au 
fil des heures, puisque la cuve est alimentée en 
continu par de l’eau douce permettant ainsi de 
garder le niveau d’eau stable à l’intérieur.
ad 3) Selon les constats pouvant être faits à 
l’heure actuelle, la cause primaire du déverse-
ment des eaux de l’épurateur réside dans l’ou-
verture d’une vanne sur le site de l’entreprise 
en question et l’absence de retenue des eaux 
polluées dans le bassin de sécurité in situ, qui 
aurait permis de limiter la quantité d’eau pol-
luée sortant du site. Les raisons des dysfonc-
tionnements précités sont actuellement encore 
sous investigation. Les eaux déversées ensuite 
dans le bassin de rétention ont à leur tour pu 
se déverser dans la Chiers.
Le fait de ne pas avoir immédiatement informé 
les autorités compétentes lors de la constations 
de l’incident ayant eu lieu sur le site indique 
également une défaillance dans le processus de 
communication. Une information immédiate 
des autorités compétentes aurait permis la mise 
en place de mesures rapides et adéquates, afin 
de limiter la pollution de la Chiers.
Suite aux défaillances constatées au niveau de 
la vanne de sécurité du bassin de rétention lors 
de l’incendie l’été dernier, la vanne de sécurité 
du bassin de rétention Gadderscheier a été 
remplacée et réparée mais l’étanchéité effective 
s’est avérée insuffisante alors que la construc-
tion en béton en soi n’est pas étanche.
ad 4) Un groupe de travail entre l’AGE et le 
CGDIS a été mis en place et les travaux sont 
actuellement en cours pour établir un inven-
taire des mesures organisationnelles et infra-
structurelles à prendre afin de définir claire-
ment les responsabilités lors d’un incendie dans 
les zones industrielles.
ad 5) La vanne de sécurité du bassin de réten-
tion Gadderscheier a été remplacée et réparée 
suite à la pollution de juillet 2019, il s’est avéré 
lors de la pollution survenue en date du 10 
avril 2020 que l’étanchéité effective n’était pas 
suffisante. Depuis l’incident du 10 avril 2020, la 
vanne de sécurité du bassin de rétention Gad-
derscheier reste fermée et a été réparée de fa-
çon à réduire au minimum le rejet de ce bassin.
Dans l’autorisation d’exploitation de la zone in-
dustrielle suivant la loi modifiée du 10 juin 
1999 relative aux établissements classés (arrêté 
ministériel 1/06/0010 du 20 octobre 2010), il 
est imposé à tous les exploitants présents dans 
la ZI que « Tout établissement présentant un 
risque de pollution des eaux d’extinction ou 
des eaux pluviales doit prendre des dispositions 
adéquates afin d’éviter que des substances 
dangereuses pour l’environnement ne puissent 
se déverser dans la canalisation publique ou, en 
général, vers l’extérieur. »
Un nouveau concept de détection et de ges-
tion automatisée de fuites d’eaux propres au 

site de l’entreprise doit être élaboré par cette 
dernière dans les plus brefs délais, de concert 
avec les instances compétentes, par la mise en 
place de procédures fiables, la sensibilisation 
renforcée des personnes concernées ainsi que 
la mise en œuvre des meilleures techniques dis-
ponibles, afin d’éviter que de tels événements 
ne puissent se reproduire.
Dans ce cadre, la société a prévu l’aménage-
ment de son propre bassin de rétention-sédi-
mentation pour les eaux en provenance de son 
site. Dès que sa mise en exploitation sera effec-
tive (2021), il sera procédé à un curage et à 
une remise en état complet du bassin de la ZI 
Gadderscheier.
Alors que le bassin de rétention de la zone 
d’activités économiques n’a pas fonction pre-
mière de retenir des eaux polluées (eaux d’ex-
tinction ou autres) et qu’il doit tout au plus 
être considéré comme ultime outil de préven-
tion de pollutions, le Ministère de l’Économie 
est en train de faire planifier par des bureaux 
spécialisés les mesures nécessaires afin d’éva-
cuer de manière adéquate les eaux éventuelle-
ment polluées se retrouvant dans le bassin de 
rétention et à effectuer les travaux de revête-
ment de l’ouvrage de sortie du bassin de réten-
tion, de concert avec l’AGE, afin de garantir 
une étanchéité maximale.

Question 2058 (17.04.2020) de MM. Max 
Hahn et André Bauler (DP) concernant les 
logements pour jeunes :
L’accès au logement est une étape primordiale 
dans la prise d’autonomie des jeunes, qu’ils 
soient étudiant, travailleur ou à la recherche 
d’un premier emploi. L’évolution des prix sur le 
marché immobilier au Luxembourg rend cet 
accès souvent très difficile, surtout pour des 
jeunes qui démarrent leur vie d’adulte.
En fonction de leur situation personnelle, sociale 
et financière, il existe différentes formes de loge-
ments pour jeunes : le logement encadré, les lo-
gements pour étudiants/stagiaires ou la coloca-
tion pour jeunes n’ayant pas encore de ménage.
Dans ce contexte, nous aimerions poser les 
questions suivantes à Monsieur le Ministre du 
Logement :
1) Combien de projets de ce genre ou d’un 
autre sont en cours de réalisation en collabora-
tion avec le Fonds du logement ou la SNHBM ?
2) Combien de ces logements sont réalisés en 
collaboration étroite avec les communes ?
3) Dans quelle mesure la colocation pour 
jeunes pourrait-elle être développée davan-
tage ? Quels seraient les partenaires privilégiés 
en ce domaine ?
4) Monsieur le Ministre pourrait-il nous in-
former sur l’évolution du nombre des loge-
ments pour jeunes créés depuis 2015 ?
Réponse (18.05.2020) de M. Henri Kox, 
 Ministre du Logement : 
ad 1) Dans le cadre de ses missions, le Fonds 
du logement est en cours de construire une 
r ésidence spécifiquement destinée à la mixité 
 générationnelle, qui comprendra notamment 
douze logements pour jeunes familles, à 
 Differdange.
La SNHBM prévoit des structures de type colo-
cation pour ses projets futurs à Elmen (3 x 19 
unités) et à Belval-Nord (5 x 22 unités).
Je tiens cependant à préciser que l’ensemble 
des logements locatifs réalisés par le Fonds du 
logement et la SNHBM sont accessibles aux 
jeunes familles ou jeunes travailleurs, s’ils ré-
pondent aux conditions en vue de l’obtention 
d’un logement subventionné.
ad 2) Tous les projets initiés par le Fonds du lo-
gement, la SNHBM ou d’autres acteurs (ASBL, 
fondations, privés, etc.) sont réalisés en concer-
tation avec les communes. Certains sont mê-
mes initiés par les communes elles-mêmes.
ad 3) Une proposition, en vue d’un cadre ré-
glementaire de la colocation pratiquée sur le 
marché locatif privé, fait partie du projet de loi 
modifiant la loi sur le bail à loyer que le Minis-
tère du Logement est en train de finaliser. À 
travers ce biais, la colocation sera facilitée aussi 
bien du point de vue des colocataires que de 
celui des propriétaires privés. Dans ce cas, la 
colocation se fera évidemment indépendam-
ment de l’âge des locataires.
Pour ce qui est du développement de loge-
ments locatifs subventionnés dans un contexte 
plus large de « loyers abordables », augmenter 
le nombre d’unités locatives construites louées 
à des fins de colocation par les promoteurs pu-
blics et en étroite collaboration avec les acteurs 
qui en manifestent un besoin (p. ex. ASBL), 
constitue évidemment une voie privilégiée par 
le Gouvernement.

À cet égard, il faudra cependant adapter le rè-
glement grand-ducal du 16 novembre 1998 
qui régit la location sociale exercée par les pro-
moteurs publics et qui ne prévoit pas, expressis 
verbis, l’attribution de ces logements à des fins 
de colocation. En effet, les loyers sont calculés 
par logement et en fonction du revenu net dis-
ponible annuel des personnes occupant ce lo-
gement. Tenir compte des situations individu-
elles des personnes occupant une colocation 
(et qui ne forment pas nécessairement un 
« ménage ») n’est pas possible selon la régle-
mentation en vigueur.
ad 4) 
a. Projet Jugendwunnen
Dans le cadre de la politique du Gouvernement 
et en matière de l’accompagnement de jeunes 
adultes dans leur autonomisation, le Ministère 
de l’Éducation nationale, de l’Enfance et de la 
Jeunesse a lancé en 2015, ensemble avec le Mi-
nistère du Logement, le premier projet « Ju-
gend wunnen ». Ces projets sont réalisés en col-
laboration avec des acteurs locaux comme des 
communes ou associations privées.
Ces acteurs peuvent obtenir des aides finan-
cières en matière de logement auprès du Mi-
nistère du Logement, ainsi que le financement 
du premier équipement et des ressources hu-
maines par le Ministère de l’Éducation natio-
nale, de l’Enfance et de la Jeunesse.
Le public bénéficiaire est constitué de jeunes de 
18 à 27 ans qui n’ont pas accès au marché im-
mobilier à cause de leur situation de vie vulné-
rable, comme des élèves en situation de dé-
tresse, étudiants, jeunes travailleurs et stagiai res.
Dans ces projets, l’accompagnement des 
jeunes effectué par des éducateurs et dont les 
frais sont subventionnés par le Ministère de 
l’Éducation nationale, de l’Enfance et de la Jeu-
nesse se concentre sur les aspects suivants :
- soutien des jeunes dans leur processus d’auto-
nomisation,
- soutien au niveau de la vie communautaire 
dans les structures,
- personne de contact pour le jeune (et les pro-
fessionnels externes),
- gérance des logements.
b.  Structures existantes pour « jeunes adultes »
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
c. Structures existantes pour « étudiants »
À côté des structures pour « jeunes adultes », le 
Ministère du Logement a subventionné, au 
courant des années passées, la réalisation de 
plus de 800 logements pour étudiants, réalisés 
par différents promoteurs publics et privés à 
travers l’ensemble du pays.

Question 2062 (20.04.2020) de M. Jean-
Marie Halsdorf (CSV) concernant les aides 
financières pour les véhicules à zéro ou à 
faibles émissions de CO2 dans le contexte 
de la pandémie du coronavirus :
Um die Nutzung von Verkehrsmitteln zu för-
dern, die weniger CO2 erzeugen, wurde ein 
System finanzieller Beihilfen errichtet. Für Autos 
und Kleinlaster, die zu 100 % elektrisch oder 
mit Wasserstoff-Sauerstoff-Brennstoffzelle unter-
wegs sind, gibt es seit 2019 einen Zuschuss 
von 5.000 Euro. 2.500 Euro gibt es für Plug-in-
Hybride und Vans mit CO2-Emissionen von we-
niger als 50 Gramm pro Kilometer.
Da sich durch die aktuelle Coronapandemie die 
Abläufe der Verkäufe und Lieferungen ändern 
bzw. verzögern, möchte ich in diesem Zusam-
menhang folgende Fragen an den Herrn Ener-
gieminister stellen:
- Wird, durch die aktuelle Krisensituation, wel-
che auch die Autoindustrie stark getroffen hat, 
das System für Beihilfen verlängert?
- Wenn ja, wie lange soll das System verlängert 
werden?
Réponse commune (26.05.2020) de Mme 
Carole Dieschbourg, Ministre de l’Environne-
ment, du Climat et du Développement durable, et 
de M. Claude Turmes, Ministre de l’Énergie :
Das von der Regierung am 20. Mai verabschie-
dete Paket „Neistart Lëtzebuerg“ beinhaltet 
auch erhöhte Prämien für elektrische Fahrzeuge 
sowie für Fahrräder und Pedelec 25.



QUESTIONS AU GOUVERNEMENT 2019-2020

Q372

Im Sinne einer nachhaltigen wirtschaftlichen 
Erholung, sowie im Hinblick auf die Erreichung 
der im integrierten nationalen Energie- und 
 Klimaplan festgelegten Ziele, werden die Zu-
schüsse für elektrische Wagen und Lieferwa-
gen, welche zwischen dem 11. Mai 2020 und 
dem 31. März 2021 bestellt werden und deren 
Erstanmeldung vor dem 31. Dezember 2021 
erfolgt, um 60 % auf 8.000 Euro erhöht. Für 
leichte Elektrofahrzeuge (Vierrad, Motorrad, 
leichtes Motorrad) werden die Beihilfen im 
 selben Zeitrahmen sogar verdoppelt. Diese Ver-
dopplung gilt ebenfalls für Fahrräder sowie 
Fahrräder mit Hilfsmotor (Pedelec 25) welche 
zwischen dem 11. Mai 2020 und dem 31. 
März 2021 gekauft werden.

Question 2063 (20.04.2020) de Mme 
 Martine Hansen (CSV) concernant la réou-
verture progressive des classes :
Selon les propos de Monsieur le Ministre de 
l’Éducation, les enfants « vulnérables » face au 
virus Covid-19 peuvent se voir dispenser de la 
fréquentation des cours dans les écoles fonda-
mentales et lycées.
Dans le cadre de la réouverture par étapes des 
écoles et lycées à partir du 4 mai 2020, j’aime-
rais poser les questions suivantes à Monsieur le 
Ministre de l’Éducation nationale, de l’Enfance 
et de la Jeunesse :
1) De quelle manière sera organisé le « home-
schooling » des enfants vulnérables ?
2) Quelles mesures et consignes sont prévues 
pour les élèves qui habitent avec des personnes 
vulnérables (parents, frères et sœurs etc.) ?
Réponse (26.05.2020) de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse :
ad 1) L’enseignement à distance des élèves vul-
nérables peut être assuré soit en transmettant 
le cours de l’enseignant par streaming aux 
élèves, soit en assurant la continuité pédago - 
gi que par un autre moyen à déterminer en 
concertation respectivement avec le directeur 
régional de l’enseignement fondamental ou 
avec le directeur de lycée.
ad 2) Sur présentation d’un certificat médical 
attestant leur vulnérabilité, les élèves concernés 
peuvent être autorisés à suivre un enseigne-
ment à distance depuis leur domicile.
Les mêmes dispositions s’appliquent au cas où 
un élève fait partie du ménage d’une personne 
vulnérable et qu’un contact entre la personne 
vulnérable et l’élève est indispensable. Dans ce 
cas également, un certificat médical est requis.

Question 2076 (23.04.2020) de MM. Max 
Hahn et André Bauler (DP) concernant la 
décharge illégale dans la réserve 
naturelle de l’Our :
La presse a relayé à plusieurs reprises l’existence 
d’une décharge illégale qui est en train de se 
former depuis bon nombre d’années entre 
 Untereisenbach et Stolzembourg, le long de 
l’Our, accumulant de plus en plus de déchets et 
de matériels désuets de tout genre, tant du 
côté luxembourgeois que du côté allemand.
Or, bien que cette situation ait apparemment 
été signalée de manière répétée aux autorités 
compétentes, notamment à l’Administration de 
la nature et des forêts, aucune suite ne semble 
y avoir été réservée jusqu’à ce jour.
Au vu de ce qui précède, nous aimerions poser 
les questions suivantes à Madame la Ministre 
de l’Environnement, du Climat et du Dévelop-
pement durable :
- Madame la Ministre est-elle au courant des 
informations évoquées ci-dessus ?
- Dans l’affirmative, Madame la Ministre peut-
elle les confirmer ?
- Dans la négative, Madame la Ministre en-
tend-elle vérifier les informations soulevées par 
la presse quotidienne ?
- Quelles suites Madame la Ministre entend-elle 
réserver à cette situation déplorable ? Madame 
la Ministre se proposerait-elle de faire effectuer 
des analyses pour déterminer, le cas échéant, 
l’impact de cette décharge sur la faune et la 
flore locale tout en considérant également les 
conséquences potentielles sur la qualité de 
l’eau du courant frontalier de l’Our ?

- Est-il prévu de lancer une enquête pour dé-
tecter le ou les auteurs de ces dépôts illégaux ?
- Puisque le site en question semble être utilisé 
fréquemment comme décharge, de quelle ma-
nière Madame la Ministre entend-elle éviter 
que des personnes ne continuent à déposer 
des déchets en cet endroit ?
Réponse (08.06.2020) de Mme Carole 
Dieschbourg, Ministre de l’Environnement, du 
Climat et du Développement durable :
- Deux agents de l’entité mobile de l’ANF ainsi 
que le garde forestier afférent et deux agents 
de l’Unité contrôles et inspections de l’Adminis-
tration de l’environnement (AEV) ont procédé 
à un contrôle sur site aux abords de l’Our en 
date du 23 avril 2020.
- Lors du contrôle sur site, les fonctionnaires 
des deux administrations ont constaté principa-
lement l’entreposage de quatre remorques 
agricoles et de tôles provenant du démontage 
d’une grange (< 25 m3).
En outre, à l’entrée sur le site, près de la N10, 
des déchets encombrants divers en petite 
quantité (< 2 m3), constitués principalement de 
mobiliers divers, de roues et pneus usagés, de 
bidons vides, de pare-chocs usagés et en parti-
culier d’un frigidaire ont été constatés. Ces dé-
chets ont fort probablement été déposés par 
des tierces personnes.
À défaut de témoins, une enquête à mener par 
des agents de la Police grand-ducale, de l’ANF 
ou de l’AEV aura peu de chances d’aboutir 
dans ce cas précis.
Notons toutefois, que les photos présentées 
dans la presse locale du 23 avril 2020 ne reflé-
taient pas les faits constatés par les agents sur 
place, le même jour. Étant donné que l’aban-
don de matériel, de véhicules et d’autres dé-
chets ne se limite pas aux terrains bordant 
l’Our du côté luxembourgeois de la frontière, il 
est possible que les photos qui ont trouvé leur 
chemin dans la presse luxembourgeoise mon-
traient une situation d’un terrain localisé en 
 Allemagne.
Il faut aussi relever que, contrairement aux af-
firmations apparues dans la presse quotidienne, 
l’ANF a procédé à des contrôles des terrains en 
question dans le passé et ceci à plusieurs re-
prises.
- Tant l’ANF que l’AEV ont notifié des courriers 
aux propriétaires du terrain en question pour 
les sommer de nettoyer le site en question.
Compte tenu des faits constatés sur place, on 
ne saurait qualifier le site de « décharge », bien 
que la situation est déplorable et manifeste-
ment contraire aux dispositions légales appli-
cables. Comme déjà évoqué plus haut, il s’agit 
principalement de l’entreposage de remorques 
agricoles et de tôles provenant du démontage 
d’une grange, donc de déchets inertes.
Étant donné qu’il n’y a guère de risque de pol-
lution du sol, ni de l’Our, il n’est à ce stade pas 
prévu d’effectuer des analyses chimiques sur le 
site. Même si le site se trouve assez près de la 
rivière de l’Our à vol d’oiseau, la distance réelle 
par rapport aux eaux de la rivière dû à la suré-
lévation du terrain par rapport au niveau de 
l’eau ne donne pas lieu de craindre une conta-
mination des eaux par les matières et déchets 
entreposés.
- Sur base des résultats du contrôle effectué par 
les services de l’ANF et de l’AEV le jour de la pa-
rution de l’article dans la presse, les propriétaires 
du terrain ont été sommés le 6 mai 2020 d’enle-
ver les déchets en question avant la fin du mois, 
ceci en application des dispositions de la loi mo-
difiée du 21 mars 2012 relative aux déchets.
- Les agents habilités à ce faire prendront les 
mesures qui s’imposent. Une enquête a déjà 
été entamée afin de détecter l’auteur des dé-
pôts illégaux. Reste à rappeler que l’enquête 
est soumise au secret d’instruction et que dès 
lors le ministère ne dispose pas d’informations 
supplémentaires à ce sujet.
Le site en question étant la propriété privée des 
personnes ayant leur résidence en Allemagne, 
les moyens à disposition de l’administration 
sont malheureusement très limités et ont d’ores 
et déjà été mis en œuvre.

Question 2079 (23.04.2020) de M. Fernand 
Kartheiser (ADR) concernant les déplace-
ments à l’étranger dans le cadre du 
confinement :
An deene leschten Deeg koum, iwwer ver-
schidde Medien, d’Informatioun, datt vill Resi-
denten d’Zäit vum Confinement zum Deel am 
Ausland verbruecht hunn. Vill vun deene Leit 
sinn an deene leschten Deeg zréck op Lëtze-
buerg komm, och am Kontext vun deene rezen-
ten Ännerunge vun de Confinementsreegelen.

An deem Zesummenhang wéilt ech dem Här 
Staatsminister, dem Här Educatiounsminister, 
dem Här Aarbechtsminister an der Madamm 
Gesondheetsminister dës Froe stellen:
1. Wéi stellt d’Regierung sech zu dësem Pheno-
meen? Ka si dat confirméieren? Wousst si do-
riwwer Bescheed, datt trotz dem Confinement 
eng grouss Zuel vu Persounen an d’Ausland ge-
reest sinn? Wa jo, wéi huet si reagéiert?
2. An engem Artikel vum 23. Abrëll 2020 am 
Paperjam gëtt d’Direction de la santé mat dë-
sen Aussoen zitéiert: « Si la Direction de la 
santé a constaté que, en vue de la reprise du 
travail dans le secteur de la construction, un 
certain nombre de résidents étaient revenus du 
Portugal ces derniers jours, elle estime que cela 
ne représente pas de risque particulier. Mais 
rappelle qu’il faut éviter de voyager. »
Wéi ass d’rechtlech Positioun vun der Regie-
rung zu dëser Fro, besonnesch am Hibléck op 
den Artikel 1 vum Règlement grand-ducal vum 
18. Mäerz 2020? Et gëtt jo eng Egalitéit vun de 
Leit virum Gesetz. Däerf also all Bierger onbe-
schränkt an d’Ausland reesen? Ass den zitéier-
ten Artikel 1 (« Art. 1er. La circulation sur la voie 
publique de toute personne physique est inter-
dite, sauf pour les activités suivantes : (…) ») 
also eng allgemeng Obligatioun oder eng „Re-
commandatioun“?
3. Weider seet d’Direction de la santé : « Nous 
sommes un pays ouvert, qui n’a jamais fermé 
ses frontières. Au début de l’épidémie, il y avait 
des zones à risque et quand des gens en reve-
naient, ils étaient particulièrement surveillés ou 
même mis en quarantaine. Cela ne peut plus 
être appliqué maintenant. Le virus est partout 
en Europe et probablement le risque n’est pas 
beaucoup plus élevé au Portugal qu’au Luxem-
bourg. »
Deelt d’Regierung dës Ausso ? Si Reesen an 
 Europa also well allgemeng erlaabt, well de 
 Virus jo „iwwerall an Europa ass“? Wat heescht 
fir d’Regierung „le risque n’est pas beaucoup 
plus élevé au Portugal qu’au Luxembourg.”? A 
wéi eng Konsequenzen huet esou eng Relati-
véierung op d’Confinements- an d’Hygiènesvir-
schrëften hei zu Lëtzebuerg?
4. Wann eenzel Persounen, déi an d’Ausland 
gereest sinn, den Autoritéite mat Numm be-
kannt sinn, ginn dës Persounen da wéinst dem 
Verstouss géint d’Confinementsreegele proto-
kolléiert? Gesäit d’Regierung hei d’Noutwen-
degkeet vun enger Gläichbehandlung vun alle 
Bierger virum Gesetz? Ginn déi Leit, déi hei zu 
Lëtzebuerg protokolléiert goufen, well si op der 
„voie publique“ zirkuléiert sinn, ouni de Kondi-
tioune vum Artikel 1 vum RGD vum 18. März 
2020 ze entspriechen, elo vum Staat rembour-
séiert?
5. Wéi eng eventuell Auswierkungen hunn 
esou Deplacementer, dei jo kloer net am Inte-
rêt vum Beruff oder soss enger Noutwendeg-
keet waren, op d’Allocatioun vum „chômage 
partiel“? Misst de Salarié zu där Zäit, fir déi de 
„chômage partiel“ ugefrot ass oder bezuelt 
gëtt, net à disposition vum Employeur sinn?
6. Wéi vill Kanner ware vun esou Deplace-
menter an d’Ausland betraff, déi da weeder vu 
Lëtzebuerg aus nach aus dem Ausland um 
Homeschooling deelgeholl hunn? Hunn d’Elte-
ren do géint d’Schoulflicht vun hire Kanner ver-
stouss? Si Sanktioune virgesinn?
Réponse commune (08.06.2020) de M. 
 Xavier Bettel, Premier Ministre, Ministre 
d’État, de Mme Paulette Lenert, Ministre de 
la Santé, de M. Claude Meisch, Ministre de 
l’Éducation nationale, de l’Enfance et de la 
 Jeunesse, et de M. Dan Kersch, Ministre du 
Travail, de l’Emploi et de l’Économie sociale et 
solidaire :
D’Servicer vun der Direktioun vun der Santé 
goufen am Abrëll driwwer informéiert, dass an-
scheinend eng Rei Leit nees aus dem Ausland 
zréck an d’Land komm wären, notamment fir 
d’Ouverture vum Bausecteur. Et huet sech hei-
bäi awer ëm relativ onprezis Informatioune ge-
handelt, déi een éischter als Gerüchter be-
zeechne kéint, an déi besonnesch déi portugi-
sesch Gemeinschaft betraff hunn. An deem 
Sënn war et och der Direktioun vun der Santé 
net méiglech, deene Rumeuren nozegoen a 
konkreet Faite festzestellen.
Et ass och net gewosst, ob dës Leit, wa si dann 
am Ausland woren, eventuell d’Land schonns 
kuerz virum Confinement verlooss hunn an do-
mat den Artikel 1 vum RGD vum 18. Mäerz net 
verletzt hunn. Anescht wéi verschidden EU-
Memberstaaten huet Lëtzebuerg wärend dëser 
Pandemie seng Grenzen ni zougemaach.

Enn Abrëll war et effektiv esou, dass d’Corona-
virus-Epidemie sech iwwer ganz Europa ver-
breet hat an dass een an deem Sënn keng 
„pays à risque“ méi ausweise konnt. Ech kann 
och bestätegen, dass Portugal eent vun de Län-
ner wor, dat ganz aktiv an effikass géint 
d’Epidemie gekämpft huet, an dass domat de 

Risiko, fir eng Infektioun opzerafen, sécher an 
deem Land, net méi héich war wéi bei eis zu 
Lëtzebuerg.

Wéi schonns gesot, an dësem Kontext sinn 
dem Gesondheetsministère keng Leit mat 
Nimm bekannt. Eventuell Iwwerleeungen iw-
wer Chômage partiel oder Homeschooling an 
dësem Kontext bleiwen domat reng spekulativ.

Wat elo d’Situatioun vum Salarié am Chômage 
partiel ubelaangt, do ass ze preziséieren, dass 
hie weiderhin net nëmmen à disposition vu 
sengem Employeur steet, mee och vum Aar-
bechtsmaart an der ADEM.

Falls de Salarié also vu sengem Employeur oder 
vun der ADEM geruff gëtt a senger Obligatioun 
net nokënnt, kann dat zur Konsequenz hunn, 
dass hie säi Recht op d’Indemnitéite verléiert an, 
am schlëmmste Fall, dass hie vu sengem Emp-
loyeur licenciéiert gëtt wéinst enger Faute grave.

Question urgente 2523 (10.07.2020) de 
Mme Martine Hansen (CSV) concernant le 
classement du Luxembourg comme 
« pays à risque » :
Fir eis Camping- an Hotelbranche sinn dës 
Méint entscheedend fir d’Iwwerliewen. Och 
duerfir ass et wichteg eng zweet Well ze 
verhënneren.

Kuckt ee sech d’Neiinfektioune mat SARS-
CoV-2 un, zum Beispill iwwert d’Datesätz vum 
European Centre for Disease Prevention and 
Control, sou läit Lëtzebuerg am europäesche 
Verglach an der Rubrik „14-day cumulative 
num ber of Covid-19 cases per 100 000“ op 
zweeter Plaz (mat 83,1 Fäll) direkt hannert 
Schweeden (mat 112,7 Fäll). Fir et emol 
graphesch duerzestellen:

(carte à consulter auprès de l’Administration par-
lementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher no de la question).

Duerch de Large-Scale-Testing (LST) - dee mer 
iwwregens begréissen och am Hibléck op 
d’Vermeidung vun enger zweeter Well - ass bei 
eis den Undeel vu Leit, déi mer teste méi 
grouss wéi am Ausland, wat an der Statistik vu 
positive Fäll op 100.000 Awunner awer net 
berücksichtegt gëtt.

Estland huet rezent decidéiert, dass wéinst ei-
sen héijen Infektiounszuele Persounen, déi aus 
Lëtzebuerg areesen, an Isolatioun musse goen. 
Si referéieren sech dobäi op d’Infektiounszuele 
vun de leschte 14 Deeg. Och aner Länner hunn 
oder schéngen amgaangen ze sinn, Lëtzebuerg 
als Risikogebitt anzestufen.

Ech wéilt duerfir follgend Froen un den Här 
Ausseminister, d’Madamm Gesondheetsminis-
tesch an den Här Minister fir Héichschoul a 
 Fuer schung riichten:

1. Wier et méiglech, den Undeel vu positiv ge-
teste Persounen, déi sech aus dem LST erginn 
hunn, am Verglach zu de positive Fäll iwwert 
den „normale“ Wee an dat zanter dem Lance-
ment vum LST, matgedeelt ze kréien?

2. Gëtt d’Regierung vun den europäesche 
Länner a Kenntnis gesat, wa si Areesrestriktiou-
nen decidéieren, respektiv Reeswarnungen aus-
stellen?

3. Steet d’Regierung an deem Kontext a 
reegelméissegem Kontakt mat sengen EU-Part-
ner, i. e. och mat eisen direkte Nopeschlänner?

- Sollt dat de Fall sinn, ginn et Unzeechen, dass 
zum Beispill och eis Nopeschlänner amgaange 
sinn, eist Land zum Beispill als Risikoland anze-
stufen?

- Wéi gedenkt d’Regierung deem ent géint-
zetrieden?

- Ass d’Lëtzebuerger Regierung an enkem Kon-
takt mat sengen Homologen, fir sou Decisiou-
nen ze verhënneren, och mat Bléck op eisen 
Tourismussecteur?

Réponse commune (14.07.2020) de M. 
Jean Asselborn, Ministre des Affaires étran-
gères et européennes, de Mme Paulette 
 Lenert, Ministre de la Santé, et de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche : 

ad 1. Op den Dag vum 13. Juli 2020 sinn am 
Ganze 4.956 Persounen op de Covid-19 positiv 
getest ginn zu Lëtzebuerg. Dovunner sinn  
der 161 iwwert de „Large-Scale-Testing“ depis-
téiert ginn.

ad 2. D’Regierung gouf net vun allen europäe-
sche Länner, déi géintiwwer Lëtzebuerg Arees-
restriktiounen agefouert oder Reeswarnungen 
ausgestallt hunn, direkt informéiert.  

ad 3. Jo. D’Regierung huet den direkten Dialog 
mat den EU-Partner gesicht, fir op déi spezi-
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fesch Situatioun vu Lëtzebuerg opmierksam ze 
maachen. 
- D’Autoritéite vun eisen Nopeschlänner sui-
véieren d’Situatioun hei zu Lëtzebuerg vun no. 
Dofir si mir a permanentem Kontakt mat hin-
nen, och wat d’Krittäre betrëfft, déi si applizéie-
ren, fir Länner eventuell als Risikoland anzestu-
fen. Wa sech déi aktuell negativ Entwécklung 
bei de Fallzuelen net inverséiert, kann net aus-
geschloss ginn, datt Lëtzebuerg als Risikogebitt 
no de Krittäre vum Robert Koch-Institut klas-
séiert gëtt. 
- D’Regierung steet zënter Deeg an intensivem 
Kontakt op ënnerschiddlechen Niveaue mat de 
verschiddenen Autoritéiten aus den Nopesch-
länner, fir dorobber opmierksam ze maachen, 
datt Lëtzebuerg bei Wäitem dat Land an Eu-
ropa ass, wat am meeschten Tester duerch-
féiert. Och gëtt betount, datt dëst en effikasst 
Mëttel ass, fir nei Fäll ze erkennen an Infek-
tiounsketten ze ënnerbriechen. D’Identifizéie-
rung vun engem Maximum u Fäll, esou wéi déi 
manuell Noverfollgung vun de Kontakter, er-
laaben d’Verbreedung vum Virus séier an effi-
kass ze stoppen. Dëst dréit also zur Sécherheet 
vun der Lëtzebuerger Bevëlkerung a vun de 
Frontaliere bäi. Dëst soll och eventuell nei 
Areesrestriktiounen iwwerflësseg maachen.
- Jo. D’Regierung huet Kontakt opgeholl mat 
eisen dräi Nopeschlänner mee och mat deene 
Länner, déi nees Areesrestriktioune geholl 
hunn. An all eise Kontakter brénge mir déi ue-
wen opgezielten Argumenter vir. 

Question urgente 2557 (16.07.2020) de 
Mme Françoise Hetto-Gaasch (CSV) concer-
nant l’annulation de rendez-vous médi-
caux à cause de la pandémie de la 
 Covid-19 :
Mengen Informatiounen no ginn am Moment 
an de Spideeler rëm verschidde Rendez-vousen 
ofgesot, ënner anerem wichteg Noënnersi-
chunge bei Kriibspatienten. Als Argument gëtt 
gesot, datt et net méiglech wier an de Warte-
säll zwee Meter Ofstand ze halen.
Virun dësem Hannergrond wéilt ech der Ma-
damm Gesondheetsminister follgend Froe 
stellen:
1. Kann d’Madamm Minister dës Informa-
tioune bestätegen?
2. Wa jo, ass d’Madamm Minister net och der 
Meenung, datt dës Rendez-vouse mat e bëssen 
Organisatioun problemlos kéinte stattfannen?
3. Deelt d’Madamm Minister d’Meenung, datt 
och bei der aktueller Hausse vun de  Covid-
19-Infektiounen, net nach eemol de ganze Ge-
sondheetssystem dierf erofgefuer ginn an datt 
wichteg Rendez-vousen an Agrëffer musse ga-
rantéiert sinn?
Réponse (21.07.2020) de Mme Paulette 
Lenert, Ministre de la Santé : 
No Récksprooch mat der FHL an den Direk-
tioune vun de Centres hospitaliers, leie menge 
Servicer keng Informatioune vir, dass Rendez-
vousen, notamment Noënnersichunge bei 
Kriibs patienten, annuléiert goufe mam Argu-
ment, dass soss den Zwee-Meter-Ofstand am 
Wartesall net garantéiert gewiescht wär.
An der aktueller Gestioun vun dëser Covid-Epi-
demie hunn d‘Spideeler sech opgestallt an or-
ganiséiert, fir esou gutt ewéi méiglech d’Covid-
Patienten en charge ze huelen ouni awer, dass 
et fir de Patient zu enger Beanträchtegung um 
Niveau vun der Prise en charge vu sämtlechen 
anere Pathologien komme sollt a virun allem 
vun esou enger wichteger Prise en charge wéi 
notamment d’Kriibsbehandlung.

Question urgente 2580 (24.07.2020) de M. 
Paul Galles (CSV) concernant la ligne 
 d’assistance téléphonique mise en place 
dans le cadre des invitations aux tests  
à grande échelle de dépistage du 
 Covid-19 :
Il ressort des invitations à participer au test de 
dépistage à grande échelle du Covid-19 en-
voyées par le Luxembourg Institute of Health 
(LIH), que la ligne d’assistance téléphonique au 
numéro (+352) 285 583-1 est payante. Cette 
ligne d’assistance téléphonique peut être appe-
lée par des personnes cherchant de plus 
amples informations sur les tests, les démarches 
et les stations ainsi que des personnes n’ayant 
pas accès à Internet pour prendre un rendez-
vous.
Afin de ne pas désavantager ou même exclure 
les personnes n’ayant pas accès à Internet ainsi 
que les personnes ayant des questions quant 

aux tests de dépistage et souhaitant consulter 
la ligne d’assistance téléphonique, j’aimerais 
poser les questions suivantes à Madame la 
 Ministre de la Santé :
- De manière à assurer le plus grand nombre 
de participants possible et ainsi détecter davan-
tage le Covid-19 pour prévenir de manière plus 
efficace les nouvelles infections, le Gouver ne-
ment est-il d’accord sur le fait que la ligne d’as-
sistance téléphonique ne devrait ni exclure ni 
désavantager les personnes cherchant à la 
consulter ?
- Ayant annoncé des campagnes d’incitation 
afin de maximiser la participation aux tests de 
dépistage, le Gouvernement ne devrait-il pas 
prévoir de rendre la ligne d’assistance télépho-
nique gratuite ?
- Si cela ne s’avère pas être le cas, le Gouver-
nement pourrait-il me faire parvenir les raisons 
de cette décision ?
Réponse commune (31.07.2020) de M. 
Claude Meisch, Ministre de l’Enseignement su-
périeur et de la Recherche, et de Mme Paulette 
Lenert, Ministre de la Santé : 
Faisant partie de la première phase du Large-
Scale-Testing (LST), la ligne d’assistance télé-
phonique a dû être mise en place en urgence. 
Elle a reçu environ 4.000 appels dès le premier 
jour et jusqu’à 7.000 appels par jour au cours 
de la première phase du LST. Il convient de 
préciser que le service offert par cette ligne 
d’assistance téléphonique n’est pas payant au 
sens que le service et les renseignements en 
tant que tels sont gratuits. Les seuls frais qui 
pourraient être encourus sont les frais normaux 
d’un appel téléphonique national. Les per-
sonnes qui appellent la ligne d’assistance télé-
phonique du LST sont prévenues de ces frais 
potentiels d’un appel téléphonique normal par 
un message automatique qui informe sur ce 
fait.

Question urgente 2602 (30.07.2020) de 
Mme Françoise Hetto-Gaasch (CSV) concer-
nant les aides financières pour les centres 
de formation privés non conventionnés 
dans le cadre de la pandémie de la 
 Covid-19 :
Och wann de Secteur am Mäerz ganz séier op 
virtuell Coursë geswitched huet, esou hunn 
d’Ubidder vu private Sproochecoursen duerch 
Covid-19 en Abroch vum Ëmsaz vun tëschent 
50 % bis 95 %. D‘Betriber hu säit dem Confi-
nement vill Coursë misse stornéieren, respektiv 
buchen d‘Betriber wéinst der finanzieller 
Onsécherheet de Moment keng weider Forma-
tioune fir hir Mataarbechter. Déi aktuell Ge-
setzer mat deenen d‘Betriber finanziell Ën-
nerstëtzung kënnen ufroen, couvréieren net de 
Secteur vun de „centres de formation privés 
non conventionnés“. Ouni eng séier finanziell 
Hëllef, riskéiere vill Ubidder Mataarbechter 
mussen ze kënnegen, respektiv ganz mussen 
zouzemaachen. 
An dësem Kontext, well ech gäre follgend 
Froen un den Här Educatiounsminister an un 
den Här Minister fir Mëttelstand stellen: 
- Sinn d‘Ministeren au courant vun der Pre-
karitéit am genannte Secteur? 
- Gedenken d‘Ministeren de betraffene Betriber 
eng finanziell Hëllef zoukommen ze loossen? 
- Wa jo, wéini? 
- Wann nee, aus wéi enge Grënn gëtt dëse Sec-
teur vun de Bäihëllefen ausgeschloss? 
Réponse (03.08.2020) de M. Lex Delles, 
 Ministre des Classes moyennes : 
D‘Pandemie vum Coronavirus Covid-19 ass 
eng gesondheetlech a wirtschaftlech Erausfuer-
derung fir eis Gesellschaft. Fir d‘Gesondheet 
vun den Awunner beschtméiglech ze schützen 
an d’Verbreedung vum Covid-19 anzedäm-
men, huet d‘Lëtzebuerger Regierung missen 
déifgräifend Moossnamen huelen. Dës alterna-
tivlos Mesuren hunn e groussen Impakt op 
d‘Wirtschaft. Fir eis Betriber an dësem Kontext 
beschtméiglech ze ënnerstëtzen, huet d’Regie-
rung verschidden Hëllefsmesuren en place ge-
sat. Ubidder vu private Sproochecoursë konn-
ten a kënne virun dësem Hannergrond vun 
enger Rei un Ënnerstëtzungsmoossname profi-
téieren. Betriber, déi hir Clienten an engem Sall 
empfaangen hunn an dohier keng Coursë méi 
konnten halen, waren eligibel fir eng éischt net 
remboursabel Direkthëllef an Héicht vu 5.000 
Euro. Des Weidere konnten d’Independanten, 
déi déi néideg Krittären erfëllen, eng net rem-
boursabel Direkthëllef vun 2.500 Euro respektiv 
3.000 bis 4.500 Euro ufroen. Ubidder vu pri-
vate Sproochecoursë konnten zudeem vun der 
zweeter net remboursabeler Direkthëllef an 
Héicht vu 5.000 Euro profitéieren, wa si eng 
Baisse vun iwwer 50 % vun hirem Chiffre d’af-

faires konnten noweisen. Weider Ënnerstët-
zungsmoossnamen op déi d‘Ubidder vu private 
Sproochecoursen zréckgräife kënnen, sinn eng 
remboursabel Avance vu bis zu 500.000 Euro 
an de Chômage partiel.

Question urgente 2609 (31.07.2020) de 
Mme Martine Hansen et M. Georges 
Mischo (CSV) concernant la méthode du 
« pooling » dans le cadre du dépistage à 
grande échelle de la Covid-19 :
Den 22. Mee 2020 huet Lëtzebuerg de Large-
Scale-Testing (LST) lancéiert. D’Autoritéiten hu 
sech am Kontext vum deem Screening awer 
net op eng eenzel Testmethod baséiert. Am 
Géigendeel, D’Madamm Minister huet dem 
Luxembourg Institute of Health eng Deroga-
tioun accordéiert an et esou dësem Institut er-
laabt, déi sougenannte Pooling-Method ze ap-
plizéieren mat der Zilsetzung d’Testcapacitéiten 
ze erhéijen.
Op science.lu kann een zu der Pooling-Method 
Follgendes liesen:
„Pooling bedeutet, dass vier Tests gleichzeitig 
ausgewertet werden. Diese ist möglich, da 
man insgesamt noch relativ wenige positive 
Fälle erwartet. Ist die gepoolte Analyse positiv, 
werden alle vier Proben nochmals separat 
überprüft. Durch diese Methode kann die Ka-
pazität der großflächigen Testung bei gleich-
bleibender Qualität erhöht werden.“
An engem „Time“-Artikel steet dozou:
“The idea [behind pooling] is to get more out 
of each Covid-19 test by skimming off a small 
amount of material from each person’s sample, 
combining them into a single ‘sample’ and 
running the test on that. If the sample is nega-
tive, then there’s a good chance that all of the 
people who contributed to that sample are ne-
gative for Covid-19. If the pooled sample is po-
sitive, then technicians go back and test each 
sample separately to determine which one was 
positive.”
Duerfir wéilte mir follgend Froen un d’Regie-
rung stellen:
- Gëtt d’Pooling-Method och zu Lëtzebuerg 
gemäss der virgenannter Beschreiwung 
duerchgefouert, i. e. dass wann de kombinéier-
ten Test positiv ass, dass dann déi eenzel 
Echantillonen eng zweete Kéier getest ginn?
- Sollt dat net Fall sinn, kéint et dann net sinn, 
dass duerch d’Pooling-Method net vum Virus 
betraffe Persounen als „positiv“ getest gëllen, 
obwuel se et net sinn? Wéi héich ass d’Probabi-
litéit, dass et an deem Kontext zu „falsche posi-
tive“ kënnt?
- Wat geschitt mat deene betraffene Leit? 
• Ginn alleguerten d’Persounen, déi am ge-
poolten Test „positiv“ waren, direkt vum Ge-
sondheetsdirekter fir zwou Wochen an Isola-
tioun gesat, obwuel se méiglecherweis net 
„positiv“ sinn/waren?
• Wann net, gëtt deen zweeten Test mat dem 
net gepoolten Echantillon ofgewaart ier de Ge-
sondheetsdirekter eng Isolatiounsordonnanz 
raus gëtt?
- Ginn et méiglecherweis Leit, déi onrechtméis-
seg hir Fräiheet entzu kruten? 
- Besteet nieft engem Recours virum Verwal-
tungsgeriicht, och d’Méiglechkeet vun engem 
Recours gracieux beim Santésdirekter? 
• Wa jo, zitt de Gesondheetsdirekter op Vir-
weise vun engem negativen Diagnostiktest 
seng Isolatiounsordonnanz zréck?
• Wann nee, wéi solle sech déi betraffe Persou-
nen uleeën, fir virzäiteg aus der Isolatioun raus-
zekommen?
- Kann d’Madamm Minister eis soen, ob d’Tes-
ter, déi d’Leit kënne maachen, wa se an d’Aus-
land mussen, och „gepoolt“ ginn/goufen? 
- Kann d’Madamm Minister eis soen, wéi vill 
Tester fir de Large-Scale-Testing kaf goufen? 
Wéi vill där Tester si, Stand haut, nach disponi-
bel? 
Réponse commune (05.08.2020) de Mme 
Paulette Lenert, Ministre de la Santé, et de 
M. Claude Meisch, Ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche : 
Fir d’éischt géife mir gäre preziséieren, dass 
d’Derogatioun fir de Pooling-Protokoll natier-
lech net un de Luxembourg Institute of Health 
(LIH) gaangen ass, mee, wéi d’Gesetz dat vir-
gesäit, un en autoriséierte „laboratoire d’a na-
lyses médicales“, deen am Géigesaz zu en gem 
Fuerschungsinstitut och diagnostesch Tester op 
mënschlechen Echantillone ka maachen, an dat 
a voller Conformitéit mat engem „système 
d’assurance qualité“. Dëse Laboratoire schafft 
als Sous-traitant am sougenannte Large-Scale-

Testing (LST) fir den LIH, dee just d’Coordina-
tioun mécht.
De Pooling gëtt no engem Protokoll gemaach, 
deen och vun anere Laboen am Ausland be-
notzt gëtt. D‘Universitéit vu Frankfurt huet de 
Protokoll, deen zu Lëtzebuerg aktuell benotzt 
gëtt, entwéckelt. Hei gi véier Echantillonen - vu 
véier verschiddene Leit - zesummen analyséiert. 
Wann dat Resultat negativ ass, kréien déi véier 
Leit direkt dat negatiivt Resultat per SMS mat-
gedeelt. Wann d‘Analys vun de véier Echantil-
lone positiv ass, heescht dat, dass entweeder 
een, zwee, dräi oder déi véier Echantillone po-
sitiv sinn. An dësem Fall gëtt dann direkt all 
Echantillon eenzel analyséiert (op deem sel-
wechten Ofstréch), genau wéi en normalen 
diagnosteschen Test, fir ze wësse wéi eng 
Echantillone vun deene véier da positiv sinn. Et 
gëtt also nimools e provisorescht Resultat un 
d’Leit kommunizéiert, dat net an engem dia-
gnosteschen Test kontrolléiert gouf.
D’Zuel vun de „falsch positive“ Resultater mat 
der PCR-Technologie esouwuel beim Large-
Scale-Testing wéi bei der normaler Routinen-
diagnos, ass extreem geréng. De richtege Pro-
blem vun der PCR ass éischter e Risk vu „falsch 
negative“ Resultater, well de Virus entweeder a 
ganz klenge Quantitéite virläit oder well den 
Ofstréch net déif genuch am Hals gemaach 
gouf. Dat heescht, et verpasst een éischter 
d›Diagnos vun Infektiounen, wéi dass ee géif 
zevill „falsch positiv“ Diagnosen erausginn, sou 
wéi dat och aus wëssenschaftleche Studien er-
virgeet3.
D’Inspection sanitaire vun der Gesondheetsdi-
rektioun mécht de Suivi vun de betraffene Leit, 
déi positiv getest goufen.
Well keng provisoresch Resultater vum Large-
Scale-Testing un d’Leit kommunizéiert ginn, an 
all positiven Test systematesch an engem Stan-
dard Routinetest kontrolléiert gëtt, ginn déi po-
sitiv geteste Leit aus dem LST genau wéi all 
aner Leit behandelt, déi e positiivt Testresultat 
hunn, a kommen zwou Wochen an Isolement. 
An deem Sënn kann een och duerch de sys-
temateschen diagnosteschen Test ausschléis-
sen, dass Leit onrechtméisseg hir Fräiheet entzu 
kréichen.
Falls Leit awer mengen, falsch behandelt ginn 
ze sinn an ongerechterweis oder ze laang an 
Isolement gesat gi wieren, kënne si och direkt 
de Gesondheetsdirekter oder d’Inspection sani-
taire kontaktéieren. Dëst kënnt geleeëntlech 
vir, wann d’Inspection sanitaire net déi genau 
Informatioun iwwert den Ufank vun de Symp-
tomer oder den Datum vum Ofstréch huet, 
mee nëmmen den Datum vum Testresultat, an 
net d’Méiglechkeet hat, mat der betraffener 
Persoun selwer ze schwätzen (z. B. wa keng va-
lid Telefonsnummer bekannt ass, oder d’Per-
soun net ophieft). An deem Fall kann eng 
Dauer vun engem Isolement nodréiglech korri-
géiert ginn (op 14 Deeg nom Ufank vun de 
Symptomer respektiv, wa keng Symptomer do 
sinn, nom Datum vum Ofstréch, op Basis vum 
schrëftlechen Testresultat mat dem Datum vum 
Ofstréch). Dësen direkte Kontakt mat der Ad-
ministratioun mécht normalerweis e Recours 
virum Verwaltungsgeriicht iwwerflësseg. 
Wéi schonns erkläert, baséiert all Decisioun 
vum Gesondheetsdirekter op enger Confirma-
tioun duerch ee Standard Diagnosentest, a 
keng Persoun gëtt op Basis vum éischte Resul-
tat vun engem gepoolten Test eleng isoléiert. 
An deem Sënn mussen och duerno keng wei-
der Korrektiounen no engem nodréiglechen 
Diagnosentest gemaach ginn. 
All Tester fir Leit, déi en negatiivt Resultat brau-
che fir an d’Ausland ze fueren, an déi vun der 
Regierung gratis zur Verfügung gestallt ginn, 
ginn iwwert de Large-Scale-Testing gemaach, 
also no der Pooling-Prozedur. Déi Resultater 
ginn och d’selwecht duerch en Diagnosentest 
confirméiert ier e positiivt Resultat erausgeet.
Fir de Large-Scale-Testing goufen 333.333 Tes-
ter bei der Firma „Fast Track Diagnostics“ kaaft. 
Dovu sinn am Moment nach ronn 78.500 Tes-
ter iwwreg.

Question urgente 2614 (03.08.2020) de 
Mme Françoise Hetto-Gaasch (CSV) concer-
nant les cas de la Covid-19 dans des colo-
nies de vacances :

3 Variation in false-negative rate of reverse transcriptase po-
lymerase chain-based Sars-CoV-2 tests by time since ex-
posure. LM Kucirka et al. Ann Intern Med 2020, May 13, 
M20-1495.
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Eisen Informatiounen no ginn et eng Rei vu po-
sitive Covid-19-Fäll och a verschiddene Lëtze-
buerger Summerkolonien. Dës Kolonië si jo 
ganz beléift a bidden och eng flott Méiglech-
keet an Alternativ zu de Vakanzen. Bis zum Enn 
vun der Summervakanz stinn och nach eng 
ganz Rei vu Kolonien un.
An dësem Kontext, wëll ech gäre follgend 
Froen un den Här Minister vun der Educatioun 
a Jugend, an un d’Madamm Gesondheets-
ministesch stellen:
1. Sinn d‘Ministeren au courant vun dëser Ent-
wécklung an de Summerkolonien?
2. Wier et sënnvoll, wann esouwuel d’Moniteu-
ren, wéi och d‘Kanner sech virun der Kolonie 
géifen teste loossen, fir eng gewësse Sécher-
heet ze hunn?
3. Gedenken d‘Ministeren d‘Consignë fir d‘Mo-
niteuren an de Kolonien ze verdäitlechen, ge-
geebenefalls d’Recommandatiounen, déi d‘Res-
ponsabel vum SNJ hinne ginn hunn, ze ver-
schäerfen?
4. Wa jo, wéini, wat genee a wéi?
5. Wéi gesäit et aus mat der Logistik an den 
Dortoirë fir d’Kanner? Gëtt et do eng nei Con-
signe, wéi vill Kanner zesummen an de respek-
tive Kummere kënne beienee schlofen?
6. Wou fannen déi Responsabel séier Hëllef, wa 
si Froen hunn am Fall vu Bedenken zu engem 
Kand, dat Symptomer huet?
7. Wier et net sënnvoll, wann déi Responsabel 
vun de Kolonien am Virfeld dem Ministère 
sämtlech Nimm vu Kanner géifen zoukomme 
loossen, sou dass am Fall wou si géifen e Kand 
mat Symptomer missten heemschécken, an dat 
positiv géif getest ginn, de Ministère direkt 
wéisst ëm wéi e Grupp et sech géif handelen 
an domadder déi néideg Demarchë kéint ën-
nerhuelen?
8. Wëssen déi Responsabel vun de Kolonië, wéi 
si sech solle verhale par rapport zu deenen anere 
Kanner am Fall vun engem Kand, dat Symp-
tomer huet a schonn isoléiert ass? Missten si do 
net dee Moment eng Maskepflicht aféieren?
Réponse commune (10.08.2020) de M. 
Claude Meisch, Ministre de l’Éducation natio-
nale, de l’Enfance et de la Jeunesse, et de Mme 
Paulette Lenert, Ministre de la Santé : 
ad 1. Et si bis elo dräi Fäll vu Campen oder Ko-
lonië bekannt, wou Participantë positiv op Co-
vid-19 getest goufen. Eemol am Kader vun 
engem Contacttracing an zweemol, well ee 
Participant Symptomer gewisen hat. An 
deenen dräi Fäll gouf de Camp oder d’Kolonie 
ofgebrach an d’Participantë sinn a Quarantän 
gaangen an hu sech teste gelooss. An deenen 
dräi Fäll waren d’Tester vun deenen anere Parti-
cipanten negativ.
ad 2. Ganz vill Animateure loossen sech virun 
dem Camp oder der Kolonie fräiwëlleg oder op 
Ufro vum Organisateur testen. Et sinn och vill 
Elteren, déi hir Kanner virun der Kolonie oder 
dem Camp teste loossen. Deen Test ass keng 
Obligatioun a gëtt och keng definitiv Sécher-
heet.
Allgemeng gëtt bei de Campen a Kolonië ganz 
vill Wäert op Preventioun geluecht. Et gi spezi-
fesch Recommandatioune vum Ministère de la 
Santé fir d’Campen an d’Kolonien. Déi gesinn 
ënner anerem vir: eng maximal Unzuel vun de 
Participanten, eng Andeelung a méi kleng 
Gruppe bei gréissere Campen oder Kolonien, 
eng maximal Unzuel vu Kanner op Iessdëscher, 
d’Anhale vun de Geste-barrièren duerch d’An-
imateuren, d’Anhale vun de Geste-barrièrë vun 
alle Participanten ausserhalb vun hirem Grupp, 
d’Sensibiliséierung vun de Participanten.
D’Organisateure vun de Kolonien hunn zou-
sätzlech eege sanitär Konzepter, déi op déi jee-
weileg Situatioun passen, ausgeschafft.
Donieft goufen ugangs Juli Formatioune fir Ani-
mateuren organiséiert, fir d’sanitär Recomman-
datiounen ze erklären an ze weisen wéi een dës 
praktesch ëmsetze kann. Et gouf do speziell op 
Situatiounen higewisen, déi sech op Campen 
oder Kolonië presentéieren an déi vermidde 
musse ginn: Ophalen an zouene Raim, haart 
Sangen oder Jäizen etc. En anere Volet war den 
Ëmgang mat eventuelle Krankheetsymptomer 
a wéi an deene Fäll soll reagéiert ginn. Et gouf 
och Sensibiliséierungsmaterial, wéi zum Beispill 
speziell Affichen, virgestallt an diffuséiert. E spe-
ziellen Internetsite www.coronavirus.enfance-
jeunesse.lu regroupéiert d‘Informatiounen an 
d‘pedagogescht Material. D’Animateure gou-
fen an der Formatioun opgefuerdert, responsa-
bel ze handelen a wichteg Messagë waren: 
„Animatricen an Animateure musse sech selwer 

schützen, fir d’Kanner ze schützen.“ an „Ani-
matricen an Animateuren hunn dëst Joer eng 
besonnesch Verantwortung!“. Et hu ronn 1.300 
Animateuren aus allen Organisatioune bei där 
Formatioun matgemaach.
No den dräi éischte Woche ginn eisen Informa-
tiounen no, déi sanitär a pedagogesch Recom-
mandatioune gutt ëmgesat an et gëtt respon-
sabel gehandelt.
ad 3. Den SNJ huet keng eege Recommanda-
tiounen erausginn, mee baséiert sech op déi 
vum Ministère de la Santé. Den SNJ huet déi 
Recommandatioune vun der Santé erkläert an 
diffuséiert. En huet se ergänzt duerch praktesch 
Iddien, wéi een se kannergerecht a flott ëm-
setze kann.
Et gouf eng éischt Versioun vun de Recomman-
datioune vum Ministère de la Santé fir d’Kolo-
nië vum 15. Juli un. Den 23. Juli koum, op-
grond vun de méi héijen Zuele vun Infektiou-
nen, eng verschäerfte Versioun eraus fir d’Cam-
pen an d‘Kolonië vum 1. August un. Den SNJ 
huet den Organisateuren déi nei, verschäerfte 
Recommandatiounen zoukomme gelooss, sou-
bal se eraus waren. D’Organisateure goufen in-
vitéiert, se méiglechst scho virum 1. August, 
och bei de lafende Campen a Kolonien, ëmze-
setzen.
ad 4. Fir de Risiko ze verklengeren, gëtt an der 
verschäerfter Versioun4, déi vum 1. August u 
gëlt, zousätzlech recommandéiert, de Camp 
oder d’Kolonie, wou méi wéi 30 Kanner deel-
huelen, a méi kleng Gruppen ze ënnerdeelen. 
Déi funktionéieren dann am Prinzip als Grupp 
bannent dem Camp oder der Kolonie als eng 
kleng „bulle de contact“, dat heescht, datt si 
d’Geste-barrièren anhalen, wa se sech mat ane-
ren treffen.
ad 5. Et gi keng spezifesch Recommandatiou-
nen zu den Zelter oder Dortoiren. D‘Campe 
sinn an Zelter, wou d’Zuel eleng duerch 
d’Gréisst vun den Zelter begrenzt ass. An der 
Reegel gi manner Kanner wéi soss zesummen 
an en Zelt geluecht. An de Chaleten ass d’Si-
tuatioun änlech: déi meescht Organisateure 
beleeën d’Zëmmer nëmmen hallef esou vill wéi 
an normalen Zäiten, respektiv uechten op méi 
Distanz tëscht de Better.
Et gi keng nei Consignen an deem Beräich. Nei 
Reegelen an deem Beräich géif mat sech brén-
gen, datt Campen oder Kolonien ofgesot 
misste ginn oder datt Kanner missten heemge-
schéckt ginn, well et organisatoresch net 
machbar ass, op enger bestëmmter Plaz méi 
Zëmmer oder zousätzlech Zelter ze kréien.
ad 6. D’Recommandatioune si kloer fir de Fall, 
wou Participantë Krankheetsymptomer weisen: 
d’Organisateure mussen e Raum virgesinn, an 
deem all Participant, dee Krankheetssympto-
mer (Corona oder soss) opweist oder wou et 
Bedenke gëtt, isoléiert muss ginn. De Partici-
pant muss dann esou séier wéi et geet de 
Camp oder d’Kolonie verloossen a bei den 
Dokter goen, deen dann decidéiert, wat weider 
gemaach muss ginn. Am Noutfall fannen 
d’Res ponsabel vun de Campen oder Kolonië 
séier Hëllef bei hire jeeweilegen Organisatiou-
nen, déi hirersäits mat de Ministèren a mam 
SNJ a Kontakt stinn.
ad 7. D’Recommandatioune gesi fir, datt d’Or-
ganisateure Lëschte vun de Participanten an 
Encadrantë prett hunn, fir wann e Fall optriede 
géif an am Kader vum Contacttracing d’Kon-
taktdate gefrot ginn.
ad 8. Bei de Fäll, déi bis elo opgetruede sinn, 
gouf de Camp respektiv d’Kolonie ofgebrach 
an d’Kanner respektiv d’Jugendlech sinn heem-
gaangen, hu sech an d‘Quarantän gesat a sech 
teste gelooss. D’Responsabel hale sech un d’In-
struktioune vun dem Ministère de la Santé, 
wann e Fall optrëtt.

Question urgente 2626 (05.08.2020) de M. 
Marc Goergen (Piraten) concernant l’explo-
sion à Beyrouth :
Zu Beirut sinn 100 Mënschen no enger Explo-
sioun vun enger Lagerhal ëm d‘Liewe komm. 
Weider 4.000 Mënsche goufe verletzt. D‘Land 
ass am Ausnamezoustand an d‘Situatioun ass, 
de Berichter vu verschiddene Medien no, katas-
trophal.
An deem Zesummenhang wéilt ech de Minis-
tere fir Aussenugeleeënheeten an Europa a Ko-
operatioun dës Fro stellen:
- Wäert d‘lëtzebuergesch Regierung dem Liba-
non an iergendenger Form hëllefen? Falls jo, 
wat gëtt gemaach?

4 https://sante.public.lu/fr/espace-professionnel/recom-
mandations/direction-sante/000-covid-19/000-covid-
191-annexes/recommandations-sanitaires-vacances-
camps-colonies.pdf 

Réponse commune (12.08.2020) de M. 
Jean Asselborn, Ministre des Affaires étran-
gères et européennes, et de M. Franz Fayot, 
Ministre de la Coopération et de l’Action humani-
taire : 
Am Kontext vun de schwéieren Explosiounen 
zu Beirut, huet d’Regierung virgesinn op ver-
schidden Aart a Weisen ze hëllefen.
De 6. August 2020, dat heescht zwee Deeg no 
den Explosiounen um Hafe vu Beirut, ass e 
Mat aarbechter vun der Direktioun fir Entwéck-
lungs zesummenaarbecht an humanitär Ugelee-
ënheeten aus dem Ausseministère mat enger 
Spezialistenasazekipp vun UNDAC (United Na-
tions Disaster Assessment and Coordination) 
op Beirut geschéckt ginn, fir d’Situatioun an 
d’Besoinen op der Plaz ze evaluéieren an d’Ko-
ordinatioun vun de verschiddenen Asazekippen 
ze assuréieren. 
Donieft huet den Central Emergency Response 
Fund (CERF) (Fonds central d‘intervention d’ur-
gence) vun der UNO leschte Freideg, de 7. Au-
gust 2020, sechs Milliounen US-Dollar fir hu-
manitär Hëllef zu Beirut deblockéiert. De CERF 
ass en humanitäre Fong, an deen d’Bailleuren 
abezuelen, fir datt d’UNO an Urgencesitua-
tioune séier déi néideg finanziell Moyenen zur 
Verfügung huet, fir geziilt humanitär Hëllef ze 
leeschten. Lëtzebuerg ënnerstëtzt dëse Fong all 
Joer mat ronn fënnef Milliounen Euro. Bei Ka-
tastrophen ewéi déi zu Beirut, erweist sech dës 
Kontributioun als ëmsou méi wichteg, well et 
den humanitären Acteuren erlaabt, ganz séier 
do ze hëllefen, wou Hëllef gebraucht gëtt. 
Lëtzebuerg wäert och den Appel d’urgence fir 
de Libanon vun der Fédération internationale 
des sociétés nationales de la Croix-Rouge et du 
Croissant-Rouge (FICR), deen de 9. August lan-
céiert gouf, mat 100.000 Euro ënnerstëtzen. 
Dës Kontributioun wäert et der FICR erméigle-
chen, der libaneesescher Croix-Rouge an hirer 
humanitärer Aarbecht iwwert déi nächst Zäit, 
fir déi affektéiert Persounen zu Beirut ze hëlle-
fen.
Lëtzebuerg bleift doriwwer eraus och weiderhi 
mat sengen humanitäre Partnerorganisatiou-
nen a Kontakt, fir d’Evolutioune vun den hu-
manitäre Besoinen zu Beirut an am Libanon ze 
suivéieren. 

Question urgente 2683 (19.08.2020) de M. 
Marc Goergen (Piraten) concernant la situa-
tion politique au Mali et au Sahel :
Am Mali koum et hënt zu engem Putsch vun 
der Arméi, woubäi de President vun der aktuel-
ler malescher Regierung zréckgetrueden ass. 
D‘Putschisten haten ugekënnegt, Neiwalen of-
zehalen an déi bestoend international Traitéen 
ze respektéieren. Zënter 2015 ass och d‘EU mi-
litäresch am Mali aktiv, fir d‘bannenzeg Sécher-
heet am Mali ze ënnerstëtzen an d‘Sécher-
heetsreforme vun der malescher Regierung ze 
ënnerstëtzen. An der sougenannter Mission 
cvile EUCAP Sahel Mali huelen och zwee Lëtze-
buerger Zaldoten deel.
An deem Zesummenhang wéilt ech de Minis-
tere d’Ministere fir Aussenugeleeënheeten an 
Europa a Verdeedegung dës Froe stellen:
1. Wéi evaluéiert d‘Regierung de Putsch am 
Mali a wäert e Konsequenze fir d‘Missioun EU-
CAP Sahel Mali mat sech zéien?
2. Huet sech d‘Risikolag fir eis Zaldoten am 
Mali ënnert der d‘EUCAP-Sahel-Missioun verän-
nert?
3. Sinn eis Zaldoten am Mali a Sécherheet?
Réponse commune (26.08.2020) de M. 
Jean Asselborn, Ministre des Affaires étran-
gères et européennes, et de M. François 
Bausch, Ministre de la Défense : 
ad 1. Antikonstitutionell Mesurë kënnen op kee 
Fall eng Äntwert sinn op déi déif gesellschafts-
politesch Kris, déi de Mali säit Méint duerch-
lieft. D’Militär muss d’Muecht un d’Zivilisten 
zréckginn an dëse sozialpoliteschen Transi-
tiounsprozess muss zu demokratesche Wale 
féieren. Mir ruffen, zesumme mat der Europäe-
scher Unioun, zu engem inklusiven Dialog am 
Mali op, fir e Konsens ze erreechen deen déi 
demokratesch Verfassungsprinzippien, interna-
tionaalt Recht a Mënscherechter respektéiert. 
Dëst ass deen eenzege Wee, fir déi weider De-
stabiliséierung net nëmme vum Mali mee vun 
der ganzer Sahel-Regioun ze vermeiden.
D’Konsequenze fir d’zivill Missioun vun der Eu-
ropäescher Unioun EUCAP Sahel Mali si fir de 
Moment nach onkloer. Mir sinn amgaang, ze-
summe mat onsen europäesche Partner, d’Si-
tuatioun ze analyséieren, fir déi eventuell 
nächst Schrëtt kënnen duerchzeféieren. 
ad 2. D’Missioun EUCAP Sahel Mali ass eng zi-
vill EU-Missioun an där keng Lëtzebuerger Zal-
dote matmaachen. Allerdéngs ass säit dem 1. 

Juni 2019 e Lëtzebuerger Polizist un dëser Mis-
sioun bedeelegt. D’Lëtzebuerger Zaldoten hue-
len Deel un der Missioun EUTM Mali an un der 
UNO-Missioun MINUSMA. De Putsch am Mali 
huet eng problematesch Sécherheetssituatioun 
nach méi volatill gemaach, ouni awer dass d’Ri-
sikolag fir d’Lëtzebuerger sur place am Mo-
ment sech grondleeënd geännert hätt.
ad 3. Eng honnertprozenteg Sécherheet kann 
et an engem Land wéi dem Mali an am Kon-
text vun esou Missiounen net ginn. Allerdéngs 
sinn d’Lëtzebuerger Zaldoten deementsprie-
chend ausgebilt an ekipéiert, fir dass de Risiko 
kann op e Minimum reduzéiert ginn. Nom 
Putsch hunn d’Missiounen hir Memberen uge-
wisen an de Lageren ze bleiwen, d’Bewaffnung 
ass der Situatioun ugepasst ginn an d’Evakua-
tiounspläng gi Revue passéiere gelooss. 
D’Stroosse sinn am Moment roueg an d’Put-
schisten hunn ugekënnegt, hir Kooperatioun 
mat den internationale Missioune weiderféie-
ren ze wëllen. Mëttlerweil ass den erhéichte 
Stade d’alerte och nees erofgefuer ginn an 
d’Militär dierfen hir Base fir essenziell Deplace-
menter verloossen.

Question urgente 2684 (19.08.2020) de 
MM. Marc Goergen et Sven Clement (Pira-
ten) concernant la sécurité des soldats 
luxembourgeois au Mali :
Am Mali koum et hënt zu engem Putsch vun 
der Arméi, woubäi de President vun der aktuel-
ler malescher Regierung zréckgetrueden ass. 
D‘Putschisten haten ugekënnegt, Neiwalen of-
zehalen an déi bestoend international Traitéen 
ze respektéieren. Zënter 2015 ass och d‘EU mi-
litäresch am Mali aktiv, fir d‘bannenzeg Sécher-
heet am Mali ze ënnerstëtzen an d‘Sécher-
heetsreforme vun der malescher Regierung ze 
ënnerstëtzen. An der sougenannter Mission ci-
vile EUCAP Sahel Mali huelen och zwee Lëtze-
buerger Zaldoten deel, déi potenziell tëscht 
Fronte kéinte geroden.
An deem Zesummenhang wéilte mir de Minis-
tere fir Aussenugeleeënheeten an Europa a Ver-
deedegung dës Froe stellen:
1. Huet sech d‘Risikolag fir eis Zaldoten am 
Mali ënnert der EUCAP-Sahel-Missioun verän-
nert?
2. Plangt d’Regierung, fir eis Zaldoten ze rapa-
triéieren oder op der Plaz ze loossen? Falls 
d’Zaldote sollten am Mali bleiwen, wéi eng 
zousätzlech Sécherheetsmoossname gi getraff?
3. Huet de Minister Kenntniss dovunner wien 
am Moment am Mali d’Kontroll ausüübt?
4. Wéi ass d’Positioun vu Lëtzebuerg par rap-
port zum presuméierte Putschversuch am Mali?
Réponse commune (26.08.2020) de M. 
Jean Asselborn, Ministre des Affaires étran-
gères et européennes, et de M. François 
Bausch, Ministre de la Défense : 
ad 1. D’Missioun EUCAP Sahel Mali ass eng zi-
vill EU-Missioun an där keng Lëtzebuerger Zal-
dote matmaachen. Allerdéngs ass säit dem 1. 
Juni 2019 e Lëtzebuerger Polizist un dëser Mis-
sioun bedeelegt. D’Lëtzebuerger Zaldoten hue-
len Deel un der Missioun EUTM Mali an un der 
UNO-Missioun MINUSMA. De Putsch am Mali 
huet eng problematesch Sécherheetssituatioun 
nach méi volatili gemaach, ouni awer dass d’Ri-
sikolag fir d’Lëtzebuerger sur place sech am 
Moment grondleeënd geännert hätt.
ad 2. D’Regierung plangt net d’Zaldoten ze ra-
patriéieren. Nom Putsch hunn d’Missiounen hir 
Memberen ugewisen an de Lageren ze blei-
wen, d’Bewaffnung ass der Situatioun ugepasst 
ginn an d’Evakuatiounspläng gi Revue pass-
éiere gelooss. D’Stroosse sinn am Moment 
roueg an d’Putschisten hunn ugekënnegt, hir 
Kooperatioun mat den internationale Missiou-
 ne weiderféieren ze wëllen. Mëttlerweil ass den 
erhéichte Stade d’alerte och nees erofgefuer 
ginn an d’Militär dierfen hir Base fir essenziell 
Deplacementer verloossen.
De Lëtzebuerger Polizist, dee sech un der zivil-
ler Missioun EUCAP Sahel Mali bedeelegt, be-
fënnt sech de Moment zu Lëtzebuerg.
ad 3. Am Moment gëtt et keng Autoritéit, déi 
d’Kontroll iwwert de ganzen Territoire vum 
Mali ausüübt. Nom Oftrëtt vum President Ibra-
him Boubacar Keïta huet de Colonel Assimi 
Goïta sech als President vum nei gegrënnte Co-
mité national pour le salut du peuple (CNSP) 
den 19. August presentéiert. De Membere vum 
CNSP hiren Aussoen no hunn si keng politesch 
Ambitiounen, mee wëllen op eng schnell, poli-
tesch an zivill Transitioun hischaffen. Hiren ee-
genen Aussoen no hunn si och kee Lien mam 
Oppositiounsmouvement M5-RFP (Mouvement 
du 5 juin - Rassemblement des forces patrio-
tiques), eng Koalitioun aus zivilgesellschaftle-
chen a reliéise Beweegungen, déi scho säit e 
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puer Méint d’Demissioun vum President Keïta 
gefuerdert hat. Den M5-RFP huet deklaréiert, 
dass si bereet sinn, mam CNSP zesummen un 
enger Transitioun ze schaffen.
ad 4. Antikonstitutionell Mesurë kënnen op kee 
Fall eng Äntwert sinn op déi déif gesellschafts-
politesch Kris déi de Mali säit Méint duerchlieft. 
D’Militär muss d’Muecht un d’Zivilisten zréck-
ginn an dëse sozialpoliteschen Transitiouns-
prozess muss zu demokratesche Wale féieren. 
Mir ruffen, zesumme mat der Europäescher 
 Unioun , zu engem inklusiven Dialog am Mali 
op, fir e Konsens ze erreechen deen déi demo-
kratesch Verfassungsprinzippien, internatio-
naalt Recht a Mënscherechter respektéiert. 
Dëst ass deen eenzege Wee, fir déi weider De-
stabiliséierung net nëmme vum Mali, mee vun 
der ganzer Sahel-Regioun, ze vermeiden.

Question urgente 2689 (19.08.2020) de M. 
Paul Galles (CSV) concernant la situation 
politique au Mali et au Sahel :
Nom Militä rputsch am Mali fä erte vill Observa-
teuren eng nei Degradatioun vun der Sé cher-
heetslag am Mali an doriwwer eraus. Sou goufe 
virun zéng Deeg am Niger, Mataarbechter vun 
enger fransé ischer ONG vun enger armé ierter 
Grupp attacké iert an ë mbruecht. Haut soll och 
den UN-Sé cherheetsrot sech mat der Situa-
tioun am Mali befaassen.
Lë tzebuerg ass op ville Plä ng an der Regioun 
engagé iert. Op humanitä rem Plang, am Be-
rä ich Entwé cklungszesummenaarbecht awer 
och um Niveau vun der Sé cherheet.
Nach ufanks dës Joers huet dé i deemoleg Mi-
nisterin fir Entwé cklungszesummenaarbecht 
ë n nerstrach, dass d’Sé cherheetslag evidenter-
weis e groussen Impakt op bestoend Projeten 
hä tt. Vum 19. Mee 2020 bis den 19. Juni 2022 
sollten och nom Rotatiounsprinzip 27 Zaldoten 
un der EU-Missioun EUTM Mali deelhuelen.
An dë sem Kontext wé ilt ech follgend Froen un 
den Hä r Aussen- an Europaminister, un den Hä r 
Minister fir Entwé cklungszesummenaarbecht 
an humanitä r Ugeleeë nheeten an un den Hä r 
Verdeedegungsminister stellen:
1. Wé i bewä erten d’Ministeren d’Sé cherheets-
lag an der Sahel-Regioun?
2. Wé i vill Persoune vu Lë tzebuerger ONGe be-
fanne sech aktuell an dä r Regioun? Wé i garan-
té iert d’Regierung d’Sé cherheet vun deene Leit 
op der Plaz? Kré ien d’ONGe vun eise staatleche 
Servicer eng Aart „guidance“ wé i si sech ze 
verhalen hunn, fir keen onnë tze Risiko anze-
goen?
3. Ass sé chergestallt, dass dë s Persounen jee no 
Entwé cklung vun der Situatioun direkt ra pa-
trié iert kë nne ginn? Wé i sé ier kann esou e Ra-
patriement op d’Bee gestalt ginn?
4. Wé i en Impakt huet dë s Situatioun konkreet 
op d’Duerchfé iere vu Projeten am Berä ich Ent-
wé ck lungszesummenaarbecht?
5. Wé i vill Lë tzebuerger Zaldoten hale sech den 
Ament an der Sahel-Regioun op? Wé i gë tt hir 
Sé cherheet beschtmé iglech garanté iert?
Réponse commune (25.08.2020) de M. 
Jean Asselborn, Ministre des Affaires étran-
gères et européennes, de M. Franz Fayot,
 Ministre de la Coopération et de l’Action humani-
taire, et de M. François Bausch, Ministre de la 
Défense :
ad 1. Obschonn d’Sécherheetslag an der Sahel-
Regioun scho säit längerem immens volatill ass, 
schwätzen d’Experten haut vun enger „kom-
pletter Kris“ an där d’Degradatioun vun der Sé-
cherheet, der Wirtschaft, de politesche Funda-
menter, der Gesellschaft esouwéi och der hu-
manitärer a klimatescher Situatioun sech géige-
säiteg verstäerken. Déi sozial an ekonomesch 
Konsequenze vun der Covid-19-Pandemie er-
héijen zousätzlech den Drock op déi besonn-
esch vulnerabel Bevëlkerungsgruppen, an dat 
virun allem wat hir Liewensmëttelsécherheet 
ugeet. Duerch déi rezent dschihadistesch At-
tack géint aacht Zivilisten zu Kouré am Niger 

esouwuel wéi de Putsch am Mali, spëtzt sech 
déi allgemeng Sécherheetslag an der Regioun 
weiderhin zou.
Wat d’Lëtzebuerger Zaldoten am Mali betrëfft, 
huet sech d’Sécherheetssituatioun net grond-
leeënd geännert. D’Missiounen hunn hir Mem-
beren ugewisen an de Lageren ze bleiwen, 
d’Bewaffnung ass der Situatioun ugepasst ginn 
an d’Evakuatiounspläng gi Revue passéiere ge-
looss. D’Stroosse sinn am Moment roueg an 
d’Putschisten hunn ugekënnegt, hir Koopera-
tioun mat den internationale Missioune weider-
féieren ze wëllen. Mëttlerweil ass den erhéichte 
Stade d’alerte och nees eroufgefuer ginn an 
d’Militär dierfen hir Base fir essenziell Deplace-
menter verloossen.
Och d’Mataarbechter vun de Lëtzebuerger Am-
bassaden am Sahel goufen ugewisen, an deene 
respektiven Haaptstied ze bleiwen. Den Ausse-
ministère (MAEE) verweist weiderhin op 
d’Rees warnunge vu sengen europäesche Part-
ner a réit vun all privater Rees an de Burkina 
Faso, Mali an Niger of.
ad 2. Lëtzebuerg ass, an der Entwécklungsze-
summenaarbecht, scho säit ville Joren am Mali 
wéi och an der Regioun, mat enger schwiere-
ger a volatiller Sécherheetslag confrontéiert. 
Ons Programmer sinn deemno dësem Kontext 
ugepasst.
Aktuell sinn néng ONGe mat finanzieller 
Ënnerstëtzung vum MAEE am Mali aktiv. Am 
Ganze kofinanzéiert den MAEE aacht Entwéck-
lungsprojeten an zwee humanitär Projeten. Säit 
Januar 2020 kënnen d’ONGen zousätzlech Res-
sourcë beim MAEE ufroen, fir Sécherheetsfor-
matiounen oder Ekipementer, fir hir lokal Part-
ner ze finanzéieren. D’ONGen hunn en „duty 
of care“ a mussen déi noutwendeg Sécher-
heetsmoossnamen huelen, fir d’Sécherheet vun 
hire Mataarbechter ze garantéieren. Den MAEE 
huet och am Januar decidéiert, eng finanziell 
Ënnerstëtzung un de Cercle de coopération des 
ONG ze ginn, fir Sécherheetsformatiounen ze 
organiséieren. Dës Formatioune sollen d’Mat-
aarbechter vun den ONGen op Sécherheetsrisi-
ken a Konfliktlänner opmierksam maachen. 
D’Situatioun am Sahel gëtt och reegelméisseg 
mat den ONGe beschwat, an den MAEE 
gëtt Recommandatiounen zur Sécherheet er-
aus.
Den MAEE, grad wéi seng Partner, an dorënner 
och d’LuxDev, ons Agence fir Entwécklungsze-
summenaarbecht, hu schonn eng ganz Rei Me-
surë geholl, fir d’Sécherheet vun onse Leit a 
Mataarbechter sur place sou gutt ewéi méig-
lech ze assuréieren. 
Dozou gehéiert zum Beispill den Austausch 
mat anere Länner, déi op der Plaz an der Ent-
wécklungszesummenaarbecht aktiv sinn, sou-
wéi och de Rekrutement an d’Zesummenaar-
becht mat Sécherheetsexperten, déi déi dag-
deeglech Entwécklungen um lokalen Niveau 
am A behalen a geziilt Recommandatioune fir 
d’Verhalen an d’Deplacementer vun den Ekip-
pen ausschaffen. Mir konzentréieren ons per-
manent, physesch Presenz dofir och souwäit 
wéi méiglech ëmmer méi a relativ sécheren Zo-
nen a Stied. Wichteg Elementer sinn natierlech 
och d’Formatioun vun de Mataarbechter esou-
wuel wéi och d’Ekipement mat deem néidege 
Material. An deene Beräicher, wéi och um Ni-
veau vun den Infrastrukturen, sinn an deene 
leschte Jore konsequent Investissementer ge-
maach ginn. 
ad 3. En eventuelle Rapatriement wäert ëmmer 
mat der Hëllef vun eisen europäeschen an an-
ere Partner organiséiert ginn an hänkt vu ville 
Facteuren of déi momentan et net méiglech 
maachen, genee anzeschätze wéi séier esou e 
Rapatriement kéint organiséiert ginn.
ad 4. Wéi virdru beschriwwen, sinn ons Proje-
ten dem Kontext ugepasst a mir konzentréie-
ren ons permanent, physesch Presenz souwäit 
wéi méiglech ëmmer méi a relativ sécheren Zo-
nen a Stied a probéieren, souvill et geet, mat 
lokalem Personal dat de Terrain gutt kennt sou-
wuel wéi och mat digitale Mëttelen, d’Ëmset-
zung an d’Qualitéit vun eisen Entwécklungs-
projeten ze suivéieren an ze assuréieren. Déi sa-
nitär Kris vum Covid-19 huet déi Tendenzen an 

innovativ Aarbechtsmethoden an deene leschte 
Méint natierlech weiderhi verstäerkt.
Den aktuelle bilaterale Kader fir eis Entwéck-
lungszesummenaarbecht mam Mali leeft Enn 
2020 aus. Mir hunn déi grouss Orientatioune 
vun eisem nächsten a véierte Programme indi-
catif de coopération (PIC IV, 2021-2025) 
schonn identifizéiert. Wéinst där schwéierer so-
ziopolitescher Kris, déi de Mali säit e puer 
Méint kennt, war et nach net méiglech dat 
strateegescht Dokument op héchstem Niveau 
ze formaliséieren. Wat fir en Impakt déi aktuell 
Situatioun wäert op de Lancement vun eise 
Programmer d’nächst Joer hunn, misst sech iw-
wert déi nächst Wochen a Méint weisen.
ad 5. Et halen sech de Moment véier 
Lëtzebuer ger Zaldoten an der Sahel-Regioun 
op. Déi respektiv Missiounen ënnerhale Risikoa-
nalysbüroen, déi d’Sécherheetssituatioun kons-
tant iwwerwaachen, Stades d’alertes festleeën 
woufir ënnerschiddlech Mesurë virgesi sinn. 
Zum Beispill, ass de Stade d’alerte direkt nom 
Putsch an d’Luucht gesat ginn an all d’Missi-
ounsmembere goufen instruéiert hir Basen net 
ze verloossen. Och de Bewaffnungsgrad an 
d’Ekipement vun de Militär, wa se erausrécke-
len, gëtt der Sécherheetssituatioun ugepasst. 

Question urgente 2699 (20.08.2020) de M. 
Gilles Baum (DP) concernant le classement 
du Luxembourg comme pays à risque 
élevé en Suisse :
Le 20 août, le Gouvernement fédéral allemand 
a retiré le Luxembourg de la liste des régions à 
risque, car pour la deuxième semaine consé-
cutive le nombre de personnes testées positives 
à la Covid-19 est en dessous de 50 par 100.000 
habitants. Par contre l’Office fédéral de la santé 
publique suisse a mis à jour le 20 août la liste 
des États et des territoires qui sont considérés 
comme « à risque élevé d’infection » et pour 
lesquels une quarantaine est obligatoire. Ainsi, 
elle a retiré aujourd’hui les pays suivants de 
cette liste : l’Arabie saoudite, la Guinée équato-
riale, Sao Tomé-et-Principe, la Serbie et Singa-
pour. Malheureusement, le Luxembourg fait 
toujours partie de cette liste.
Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes à Monsieur le Ministre des Affaires 
étrangères et européennes :
1) Pour quelle raison le Luxembourg n’a pas 
encore été supprimé de la liste de l’OFSP 
suisse ?
2) Monsieur le Ministre a-t-il eu des pourparlers 
avec les responsables helvétiques dans le but 
de retirer le Luxembourg de leur liste de pays à 
risque élevé d’infection, comme cela a été le 
cas avec les autorités allemandes ?
3) Dans l’affirmative, peut-on s’attendre à ce 
que le Luxembourg soit retiré de cette liste 
dans les meilleurs délais ?
4) Dans la négative, Monsieur le Ministre 
compte-t-il entamer des pourparlers dans le 
pro chains jours ?
5) Qu’en est-il des autres pays européens ? 
Quels pays européens imposent encore à ce 
jour des restrictions à l’entrée (test négatif ré-
cent, mise en quarantaine obligatoire) aux cito-
yens luxembourgeois ? Est-ce que Monsieur le 
Ministre compte également entamer des pour-
parlers avec les autorités de ces pays ?
Réponse (27.08.2020) de M. Jean 
 Asselborn, Ministre des Affaires étrangères et 
européennes :
ad 1) La base juridique pour l’inscription du 
 Luxembourg ainsi que d’une quarantaine d’au-
tres États sur la liste suisse des États à risque 
élevé d’infection est l’ordonnance « Covid-19 : 
mesures dans le domaine du transport interna-
tional de voyageurs ». L’article 3 de l’ordon-
nance précitée précise qu’il existe un risque 
élevé d’infection au coronavirus SARS-CoV-2 
lorsque l’État ou la zone concernée compte 
plus de 60 nouvelles infections pour 100.000 
personnes pendant les 14 derniers jours. Le 
 Luxembourg compte actuellement encore plus 
de 60 nouvelles infections pour 100.000 per-
sonnes sur 14 jours (non-résidents exclus) et se 
situe ainsi toujours au-dessus de ce seuil fixé 
par les autorités compétentes suisses. 
ad 2) Les autorités suisses sont informées régu-
lièrement sur l’évolution de la situation épidé-
miologique au Luxembourg et le Luxembourg 
s’efforce de sensibiliser les autorités suisses au 
contexte particulier du Grand-Duché ainsi qu’à 
sa stratégie de test exhaustive. 
ad 3) La liste des États et territoires à risque 
élevé d’infection est régulièrement actualisée 
par les autorités suisses. Lors de telles révisions, 
la Suisse adapte cette liste sur base de la situa-
tion épidémiologique qui prévaut dans le pays 
respectif. Or, tel que détaillé dans la réponse à 

la question 1, le Luxembourg se situe à l’heure 
actuelle toujours au-dessus du critère épidé-
miologique fixé par la Suisse, à savoir 60 nou-
velles infections pour 100.000 personnes pen-
dant les 14 derniers jours.
ad 4) Je me permets de renvoyer ici à ma ré-
ponse à la question 2.
ad 5)  L’évolution de la situation épidémiolo-
gique au Luxembourg a incité certains États eu-
ropéens à introduire des mesures restrictives 
pour les personnes en provenance du Luxem-
bourg. Parmi les pays de l’Union européenne, 
des mesures restrictives sont à ce jour en place 
pour les déplacements de résidents luxembour-
geois vers certains « Länder » allemands, 
 Chypre , le Danemark, l’Estonie, la Finlande, 
 l’Irlande, la Lettonie, la Lituanie, la République 
tchèque (pour la catégorie spécifique des tra-
vailleurs), la Roumanie, la Slovaquie, la Slovénie 
ainsi que pour les déplacements vers les îles 
portugaises de Madère et des Açores. Des me-
sures restrictives s’appliquent également aux 
voyageurs en provenance du Luxembourg qui 
souhaitent se déplacer vers le Royaume-Uni, la 
Suisse, la Norvège et l’Islande. À noter que ces 
mesures prennent des formes diverses et sont 
de nature évolutive. De ce fait, il est conseillé 
aux voyageurs de s’informer avant leur départ 
des mesures en place dans leur pays ou région 
de destination. 
Tant au niveau politique qu’au niveau adminis-
tratif, le Gouvernement entend poursuivre ses 
efforts d’explication afin de fournir aux auto-
rités compétentes des pays respectifs une vision 
objective de la situation telle qu’elle se pré-
sente au Luxembourg. 

Question urgente 2740 (28.08.2020) de M. 
Sven Clement (Piraten) concernant la straté-
gie de test de dépistage de la Covid-19 :
D‘Lëtzebuerger Regierung huet ganz fréi am 
Kader vun der Covid-19-Pandemie op en effek-
tiven a flächendeckenden Testing gesat, fir 
d‘Pandemie zu Lëtzebuerg an de Grëff ze 
kréien. Am Géigesaz zu anere Länner goufen 
d‘Tester zu Lëtzebuerg net ofhängeg gemaach 
dovunner, vu wou een hierkoum oder wien een 
ass. D‘Zil war an ass et, fir méiglechst vill Infi-
zéierter ze detektéieren an hir Kontakter ze tra-
céieren, fir esou Infektiounsketten ze ënnerbrie-
chen.
D‘Press huet elo rapportéiert, datt de Jean As-
selborn, als Ausseminister, en Test zu Berlin re-
fuséiert hätt, mat der Begrënnung, hie wier jo 
net aus engem Risikogebitt.
An deem Zesummenhang wéilt ech de Ministe-
ren dës Froe stellen:
1. Ass et wouer, datt den Ausseminister vun 
den däitschen Autoritéiten zu engem Test op-
gefuerdert gouf an dëse refuséiert huet?
2. Falls jo, huet hien dës Decisioun selwer ge-
traff?
3. Huet sech der lëtzebuergescher Regierung 
hir Meenung zur Teststrategie geännert?
4. Falls nee, sinn d‘Madamm Gesondheetsmi-
nistesch an den Här Ausseminister net der Mee-
nung, datt ee grad als Politiker misst mat gud-
dem Beispill virgoen a sech bei all Invitatioun 
teste loossen, amplaz dës dëst ze refuséieren?
Réponse commune (01.09.2020) de M. 
Jean Asselborn, Ministre des Affaires étran-
gères et européennes, et de Mme Paulette 
 Lenert, Ministre de la Santé :
ad 1. Säit dem 20. August ass de Grand-Duché 
net méi vun der Däitscher Regierung als Risiko-
gebiet aklasséiert. Well den Aussen- an Europa-
minister bis nom 20. August am Ausland war, 
gouf et fir hie keen objektive Grond, esou en 
Test ze maache respektiv virzeweisen, fir op 
enger Reunioun vun den EU-Ausseministeren 
zu Berlin de 27. an 28. August deelzehuelen.
ad 2. Jo.
ad 3. Der Regierung hir Meenung a Saachen 
Teststrategie huet sech net geännert.
ad 4. D’Regierungsmembere ginn esou wéi 
och all aner Awunner a Salariéen zu Lëtzebuerg 
am Kader vum Large-Scale-Testing-Programm 
getest. Doriwwer eraus sinn och zousätzlech in-
dividuell Tester gemaach ginn, wann ëmmer 
dat néideg war. Den Aussen- an Europaminister 
ass also schonns eng sëlleche Kéieren op de 
Covid-19-Virus getest ginn an net méi spéit 
ewéi dës Woch.RÉSOLUTION
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Le saviez-vous ?


